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PRÉFACE. 


Depuis la publication du sixième volume de mon 
édition des livres hippocratiques, il a paru, sur Hippo- 
crate, quelques travaux dont je vais rendre compte 
au début de ce septième volume. 

Époque d Hippocrate et circonstances de sa vie. — 
M. Petersen, qui a déjà publié un mémoire fort in- 
téressant sur Hippocrate', vient de reprendre cette 
question*. Pour les médecins qui s'occupent de l’his- 
toire et de l'interprétation des anciens livres médicaux, 
c'est une bonne fortune qu'un philologue de profes- 
sion vienne à leur secours, surtout quand ce philologue 
est un homme aussi éminent, par son érudition, que 
M. Petersen. Je vais donc traiter ce nouveau mé- 
moire comme l'ancien”, en donner une analyse éten- 
due , et exposer ensuite quelles modifications dans 
mes propres idées ont été amenées par les recherches 
du savant de Hambouro. 

Le mémoire est divisé en deux parties : 4° CAro- 
nologie d'Hippocrate ; 2 Les trois documents relatifs 
à la vie d'Hippocrate. 

4° Chronologie d’Hippocrate. On sait que dans la 
vie d'Hippocrate, attribuée à Soranus, la naissance 
de ce médecin est donnée , avec une grande précision, 
le 1“ du mois Agrianos, la première année de la 
Lxxx° olympiade, sous le gouvernement d’Abriadas 

‘ Hippocratis nomine quæ circumferuntur scripta ad temporis rationes 
disposita. Hamburg , 1839, in-4*. 


? Zeit und Lebensverhältnisse des Hippokrates. Philologus. 1v Jahrg. 2. 
3T. Il, p. v. 
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(460-459 avant J. C.). M. Petersen croit Hippocrate 
plus ancien. D’après George Cedrenus (Histor. Comp, 
ed. Bas., p.118), Hippocrate est célèbre sous Darius, 
fils d'Hystaspe, par conséquent avant 485". George 
Syncelle (éd. Par., 1652, p.248), place le moment de 
sa renommée au temps du dictateur romain Rafus 
Lartius, en 501 *; le même auteur, dans un autre en- 
droit * le nomme, avec Démocrite, Empédocle, Zénon 
et Parménide, et met la gloire de tous ces hommes 
sous Artaxerce Longuemain, par conséquent entre 
465 et 425. Michel Glykas (4nnales, Paris, 4660, 
-p. 202) cite à côté de lui Sophocle, Héraclite, Ana- 
xagoras, Pythagore, Thucydide, Euripide, Héro- 
dote, Empédocle, et même Platon et Aristote*. 
Abandonnant ces chronographes, dont les dissi- 
dences prouvent du moins l'incertitude sur la date 
d'Hippocrate, M. Petersen en vient à leur source com- 
mune, à savoir Eusèbe. Celui-ci dit , dans la traduction 
latine de saint Jérôme (ol. Lxxxvi, 4) : « Democritus 
Abderites et Empedocles et Hippocrates medicus, 
Gorgias Hippiasque et Prodicus et Zeno et Parme- 


nides philosophi insignes habentur. » Ce qui, dans la 


! Aapetoc Ô Küçou ànôyovos ‘Yotagnou 8 vlèc rotc payoic énidépevos vai 
xparhouc ÉGacilsvs méypr cuuränpéescs ‘Ispouoalu Étn LE mad mpoc rov- 
tots Etepa À’. "Ent toûtou ‘Inroxpérnc 6 latpd: éyvwpiteto. 

7 Anpôxpirog—fruatev® ‘Innoxpérmc Küoc latpüv &piotos Éyvwpitero 
Adndgxiaëne TÔ yévoc” Atxréteop dv ‘Pony npëros xateotédn, “Poÿyec 
Aäprios. 

? Tôre xai Anpôxpiroc ‘AGônplrns guaixèc pL\ômogoc éyvwpitero xai ’Eu- 
m0; à ’Azpayavrivoc, Zvov te xal Ilappeviôns guécopos xai ‘Inne- 
xpérns Kiÿos, 

* Mara voutou ’AprakipEnc 6 panpéyesp, ép’ & EopoxAñs ai Hpémurtoc, 
’Avalayopas xai IIubayôpas xai Oouxuéiôns xai Edpinides nai ‘Hpéêeres 
2 Egatôox)%c xal droyévnc nai ‘Ixnoxcétmne, Hdrev xx Aperesünc 
éyrapitovro. 
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traduction arménienne mise en latin (Venet., 1848, 
t. Il, p. 213, ol. Lxxxvi, 2), est sous cette forme : 
« Democritus Abderites et Empedocles et Hippocrates 
medicus, Gorgias Hippiasque, Prodicus éteZeno et 
Parmenides philosophi agnoscebantur. » De sorte que 
ces hommes , d’après ce texte, ont été célèbres en 
l'an 436 avant J. C., époque à laquelle, suivant So- 
ranus, Hippocraté n'aurait eu que vingt-trois où 
vingt-quatre ans. Accuser Eusèbe d'erreur est diff. 
cile, car il s'appuie sur le chronographe alexandrin 
Apollodore, qui, à son tour, s'appuie sur Eratos- 
thènes. D'autant plus que ce texte est en concordance 
avec Aulu-Gelle (XVII, 21), qui, parlant de l'époque 
de la guerre du Péloponnèse, remarque : « Itaque inter 
hæc tempora nobiles celebresque erant Sophocles ac 
deinde Euripides tragici poetæ, et Hippocrates medi- 
cus, et Democritus philosophus, quibus Socrates natu 
quidem posterior fuit, sed quibusdam temporibus is 
dem vixerunt. » Socrate est né l'an 470 avant J. C.; 
ainsi, d'après Aulu-Gelle, Hippocrate est né quelques 
années auparavant, et non, comme le dit Soranus, 
dix ans plus tard. Même observation pour l'autorité 
d’Aulu-Gelle que pour celle d’Eusèbe. Il s'appuie sur 
Cornélius Nepos, sur Fenéstella, sur l’historienne 
Pamphila, auteurs qui avaient pour garants Îles 
Alexandrins. . 

La nécessité de reculer la naissance d'Hippocrate 
au delà de l’an 470 est fortifiée par le discours de 
son fils Thessalus. Ce Discours, qui fut tenu en l'an 
444!, expose qu’en l’an 420 Thessalus fut envoyé par 


‘ Ceci est la conjecture de M. Petersen, laquelle, on le verra plus tard, 
n’est pas parfaitement sûre. 
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son père pour combattre une maladie pestilentielle. 
À supposer que Thessalus n'eût eu alors que vingt 
ans (et il avait certainement davantage), Hippocrate, 
se füt-ilgmarié à vingt ans, serait né avant 470. (Il 
y a ici une petite erreur de calcul : 420 et les vingt 
ans de Thessalus nous portent à 440, et les vingt ans 
d'Hippocrate à 460 et non à #70; mais le raisonne- 
ment de M. Petersen n'en souffre guère; car sans 
doute Thessalus avait plus de vingt ans quand il re- 
çut une mission de son père, et Hippocrate plus de 
vingt ans quand il se maria.) 

La plus ancienne mention que nous ayons d’Hip- 
pocrate est dans le Protagoras de Platon. Là il est 
cité à côté de Polyclète et de Phidias comme étant 
déjà un médecin célèbre; or, la renommée de Poly- 
clète et de Phidias est vers l'an 450 ou 460; c’est 
donc aussi vers cette époque que le dialogue suppose 
qu'Hippocrate est déjà célèbre. 

Hippocrate était en activité, comme médecin et 
comme écrivain, vers 430, puisqu'il a décrit, dans 
le ITI° livre des Épidémies, la grande peste qui en- 
vahit l'Asie ‘et l'Europe, et dont Thucydide a été 
l'historien. M. Petersen me cite parmi ceux qui ad- 
mettent l'identité des deux descriptions; c'est une 
erreur; jai toujours élevé des doutes contre cette 
assimilation *. . 

Aristophane, dans sa comédie des Vues , range 
les médecins parmi ceux que les nuées nourrissent. 


® Voy.t. IT, p. xu, les raisons que j'ai fait valoir contre cet argument. 
On ne peut se fier à Platon, qui ne tient pas à scrupule d'observer dans 
ses dialogues une exacte chronologie. 

? Voy. t. IT, p. xvut, 
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Comme Hippocrate a composé le livre des 4irs, des 
Eaux et des Lieux, M. Petersen pense que le poëte 
fait allusion à cet ouvrage, et que dès lors la doctrine 
hippocratique était, à Athènes, tombée dans le do- 
maine public. Or, la comédie est de 423, et proba- 
blement remaniée en 421. Pour qu'Hippocrate eût 
composé un livre aussi considérable, pour que ce 
livre eût fait sensation , il fallait que le médecin de 
Cos fût plus âgé que ne le dit Soranus. En 423, il 
n'aurait eu que trente-six ou trente-sept ans; et le 
livre des Airs, des Eaux et des Lieux suppose des 
voyages, une longue expérience, enfin le temps de 
la composition et le temps de la propagation dans le 
public". 

Un autre témoignage allégué par M. Petersen est 
fourni par des vers d’Euripide’, qui ont beaucoup de 
ressemblance avec une phrase du traité des Airs, des 
Eaux et des Lieux. Mais on ne sait à quelle pièce 
appartient ce fragment d'Euripide; c’est par une pure 
conjecture qu'on l’attribue au Bellérophon, qui est 
antérieur à l'an #24, attendu qu'Aristophane y fait 
allusion dans les 4charnaniens, v. 425, comédie qui 
fut jouée en cette année 424. On a supposé que le 
Bellérophon avait été donné en 428. De là, M. Pe- 
tersen conclut que le traité des Airs, des Eaux et 
des Lieux est de beaucoup antérieur à cette époque, 
puisqu'il a fallu que les matériaux en fussent recueillis, 
qu'il arrivât à Athènes, qu'il y fût lu, et qu’il devint 

‘ Même dans ces termes la chose ne serait pas impossible. Mais qu’on 
relise (t. 11 de mon édition, p. xvn) les vers d’Aristophane, et l’on verra 
combien l’allusion du poëte est fugitive, et combien il est difficile d’y 


trouver la certitude qu’il s’agit vraiment d’Hippocrate et de son livre. 
31 Voy. t. Il, p. xvit. 
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sujet de discassion publique entre les savants. Mais 
qui ne voitqu'icitout est hypothèse? Le fragment d'Eu- 
ripide peut appartenir à toute autre pièce; et, comme 
Euripide est mort en 407, il se pourrait que les vers 
d’Euripide fissent réellement allusion au livre des 
Airs, des Eaux et des Lieux, sans qu'il fallût, pour 
cela, reculer la date de la naissance d’Hippocrate; 
car ce médecin aurait eu, d'après le compte de So- 
ranus, en 407, cinquante-deux ou cinquante-trois ans, 
ce qui donne une grande latitude pour la composition 
du traité en question. Mais cela même est douteux; le 
fragment d’Euripide ne dépasse pas les notions qu'un 
homme auss& éclairé que lui et aussi au courant de 
toutes les choses scientifiques du temps pouvait avoir 
sur la médecine; et rien n'empêche de croire que sa 
pensée a été prise non à un texte spécial mais à un 
fonds commun de notions où Hippocrate a lui-même 
puisé. J'ai ailleurs mis en regard un passage médical 
de l'historien Hérodote, et un aphorisme'; on se 
tromperait fort, je pense, si l'on supposait qu’Hé- 
rodote a précisément copié le passage hippocratique. 
L'un et l’autre, l'historien et le médecin, ont puisé à 
une source antérieure. 

Au reste, je ne voudrais pas que le lecteur se méprit 
sur lx portée que j'entends donner à ma contre-ar- 
gumentation. Ce que je dis ici ne prouve pas qu'Aris- 
tophane et Euripide n’ont pas songé au traité des Ars, 
des Eaux et des Lieux, mais prouve, ce me semble, 
qu'il n’est pas sûr qu'ils y aient songé. Il se pour- 
rait que les allusions qu'y voit M. Petersen fussent 


: Voy. t IV, p. 431. 
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réelles; mais, avec les textes jusqu'à présent allévués, 
cela ne peut se démontrer. Une incertitude générale 
plane sur toutes ces questions. La cause en est que nul 
contemporain ne cite un seul traité d'Hippocrate. 
Dès lors, nous ne pouvons affirmer d'une façon ab- 
solue que, dans la colleetion qui porte son nom, nous 
ayons un seul traité qui soit de lui; l’affrmative est 
seulement extrêmement probable; mais la sûreté di- 
minue et la conjecture prend plus de place quand nous 
voulons déterminer tel ou tel livre comme lui appar- 
tenant. Des raisons plus ou moins vraisemblables, 
mais point de certitude complète, voilà l'état réel 
de la critique, quant aux livres hippocratiques, dé- 
nués, d’une part, de témoignages contemporains, d’au- 
tre part, provenant évidemment de mains différentes. 

M. Petersen ne nie point l'obstacle que fait à son 
système la biographie attribuée à Soranus ; mais il 
admet, ce qui est très-possible, qu’une erreur s'est 
glissée dans les chiffres, et que, par exemple, Or 
(ol. zxxim), ou O’F' (ol. Lxxvi), a été mal lu et pris 
pour les premières lettres d'OTAOHKONTA (ol. Lxxx). 
À l'appui, il remarque que ‘Ictéuayos, invoqué comme 
garant par cette biographie, ne paraît pas un nom 
grec; que ce mot est altéré, et que l’altération qui a 
porté sur un nom propre a bien pu porter sur un 
chiffre!. | 

Jusqu'à quel temps Hippocrate a-t-il écrit ? M. Pe- 
tersen note que Platon, qui suit généralement la 


* D propose de lire Aucipæyoc, auteur cité à différentes reprises par 
Érotien, ou Kaïkiuzyoc. — Je remarque que M. Schneider, dans le Mé- 
moire que j’analyse plus loin, est d’avis de s’en tenir à la date fournie par 
cet Istomaches, quel que seit seu nom. 
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doctrine hippocratique, admet dans ses Dialogues, à 
l'exception du 7imée, la bile et le phlegme comme 
causes des maladies; mais que, dans le 7èmée, il change 
de point de vue et entre dans la doctrine des quatre 
éléments, qui est celle du livre dela Vaturede l'homme. 
Cette doctrine des quatre éléments est étrangère aux 
premiers livres d'Hippocrate, comme elle l’est aux pre- 
miers dialogues de Platon. Il y a donc lieu de croire 
qu'Hippocrate ne l’a conçue qu’à une époque tardive 
de sa carrière médicale et qu’elle a été produite dans le 
public entre le temps où Platon a composé ses premiers : 
ouvrages et celui où ila composé son Timée. Mais on 
ne sait pas au juste quand le 7imée a été écrit; on 
pense qu'il l’a été immédiatement après la République, 
et celle-ci après le premier voyage à Syracuse, 369-365 
avant J. C. Ainsi, à cette date, Platon aurait eu sous 
les yeux le livre de la Nature de l'homme ; et, comme 
il ne l'avait pas lorsqu'il écrivait ses premiers dialo- 
gues, on doit admettre que le livre de la Vature de 
l'homme a été publié, soit du vivant d'Hippocrate, 
soit après sa mort, avant cette époque, et proba- 
blement de 400 à 370. De plus cette doctrine 
se transmit au gendre d'Hippocrate, à Dioclès de 
Caryste, qui vint bientôt après, à Praxagoras de Cos 
qui suivit Dioclès; cela nous conduit à l'an 300, fait 
trois générations, et nous redonne, pour la compo- 
sition du livre de la Vature de l’homme, la date du 
premier tiers du 1v° siècle avant l’ère chrétienne. 

Il suffit d'exposer ces déductions pour faire com- 
prendre combien toutcclaest, jene dis pas faux (rarjene 
sais si cela est faux), mais incertain et hypothétique. Il 
faut supposer que le Timée ait été composé à une époque 
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déterminée de la carrière littéraire de Platon (et on 
en ignore la date précise); il faut supposer que le livre 
de la Nature de l'homme ait paru tardivement et peu 
avant la composition du 7émée; il faut supposer qu'ilait 
exercé une grande influence sur l'esprit de Platon; il 
faut supposer que cette doctrine des quatre humeurs 
élémentaires n'ait pas une date plus reculée que la der- 
nière partie de la vie d'Hippocrate. Or, ce point-ci 
est très-contestable. 

Dans une discussion du premier travail de M. Pe- 
tersen', j'avais essayé de faire voir que le mot de bile 
noire se trouvait dans l'usage commun dès le temps 
d’Aristophane, et que cela supposait une théorie de- 
puis longtemps vulgaire. Dans son second mémoire, 
M. Petersen répond avec sagacité qu'il importe beau- 
coup de savoir comment une telle humeur est citée, 
et si la bile noire est indiquée en qualité d'un état 
pathologique déterminé ou en qualité d'humeur con- 
stitutive du corps. Cela vaut en effet la peine d’être 
examiné. 

Précisons nettement le point de la question. Mon 
dire est ceci : le livre de la Nature de l'homme, qui 
établit une théorie des quatre humeurs, ne-donne pas 
la certitude que cette théorie n’ait pas été dès aupa- 
ravant courante dans les écoles médicales. 

Je fais voir dans ce volume-ci que le Deuxième 
livre des maladies, le Troisième et le livre des 4f- 
fections internes, sont des ouvrages d'origine cni- 
dienne ; ils tiennent par des liens étroits aux Sentences 


cnidiennes, attribuées à Euryphon. Or, Euryphon 
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est un peu plus ancien qu Hippocrate; et Hippocrate 
lui-même, si toutefois, comme on le croit générale- 
ment, il est l’auteur du Régime dans les maladies 
aiguës, les a critiquées. Or, non-seulement nos trois 
livres cnidiens portent la trace des quatre humeurs"; 
maïs encore ces humeurs sont régulièrement énoncées 
dans les $ 30, 32, 33 et 34 du livre des #ffections in- 
terres, où l’auteur distingue une maladie de la rate due 
à la bile, une autre due au sang, une autre due au 
phlegme, une autre due à la bile noire. Certainement 
celui qui faisait jouer un tel rôle aux quatre humeurs 
connaissait une théorie où elles étaient parties con- 
stitutives du corps. À la vérité, on peut arguer que nos 
trois livres cnidiens sont postérieurs à la publication 
du livre de la Vature de l'homme ; j'en conviens, et 
cela tient à l'incertitude générale qui affecte la Col- 
lection hippocratique. Toutefois, si l’on considère l’é- 
troite connexion de ces livres avec les Sentences cnt- 
diennes, cette postériorité ne paraîtra nullement 
vraisemblable ; et cela suffit pour arrêter toutes les 
conclusions qu'on voudrait prendre au sujet de la 
priorité attribuée au livre de la Nature de Phomme. 
Au reste, ce livre même suffirait à prouver que, 
longtemps avant qu’il fût composé, le langage vul- 
gaire avait admis Îles quatre humeurs, et que, par 
conséquent , longtemps auparavant aussi des théories 
médicales s'y étaient attachées. En effet , on lit, S 2 : 
« Les principes que je dirai constituer l’homme, je 
montrerai qu'ils sont constamment et identiquement 
les mêmes et dans le langage habituel et dans la na- 


! Voy. le Ile livre des Maladies, $S 2,6, 8 et 41; le livre des Affections 
internes, $$ 5, 5, 7, 12, 16, 27 et 29. 
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ture. » Et $S 5 : « Et d'abord, remarquons-le, dans 
l'usage ces humeurs ont des noms distincts qui ne se 
 confondent pas; ensuite, dans la nature, les appa- 
rences n’en sont pas moins diverses. » Ainsi , de son 
propre aveu, ce n'est pas notre auteur qui a remar- 
qué le premier les quatre humeurs , ce n’est pas lui 
qui les a distinguées, ce n'est pas lui qui leur a donné 
des noms. À la vérité, il établit très-formellement son 
opinion, qui attribue la constitution du corps aux 
quatre humeurs, sang, phlegme, bile et bile noire. 
Cependant le but du livre n'est pas précisément d’éta- 
blir cette opinion, c'est de combattre la doctrine de 
l'unité, et de faire voir que ceux qui, important dans 
la médecine l'hypothèse de Mélissus, attribuaient 
la constitution du corps à une seule humeur, comme 
ce philosophe, la constitution du monde à un seul 
élément, étaient dans l'erreur. À ce propos, et pour 
mettre en pleine évidence son dire, il expose com- 
ment, loin d’être un, le corps est composé de quatre 
humeurs. 

Ainsi, considérant que les noms des quatre hu- 
meurs étaient en usage avant lui, que, très-prabahle- 
ment avant lui aussi, elles servaient à caractériser des 
états pathologiques, il est permis de croire que dès 
lors, et à une époque antérieure, il circulait des 
théories qui gdmettaient quatre humeurs dans le 
corps. Ceci reçoit une confirmation entière par un 
texte qui ne peut pas être négligé dans cette discus- 
sion. L'auteur du livre de la Nature de l'enfant, des 
Maladies des femmes et du quatrième Livre des Ma- 
ladies , est ou antérieur ou postérieur à l’auteur du 
livre de la Nature de l'homme ou son contemporain; 
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cela est incertain; mais ce qui ne l’est pas, c’est qu'il 
appartient , lui aussi, à la haute antiquité médicale. 
Eh bien, il a sa théorie des quatre humeurs qui, sui- 
vant lui, constituent le corps humain et engendrent 
les maladies. Ces humeurs, différentes de celles de 
l’auteur du livre de la Nature de l'homme, sont le 
sang, le phlegme, la bile et l'eau (59pwÿ). Ainsi, voilà 
une autre théorie quaternaire, plus ancienne ou moins 
ancienne, je ne sais, et qui ne fait même aucune 
mention de l’autre. On est donc grandement auto- 
risé à croire que des théories quaternaires, théories 
qui évidemment se rattachaient aux quatre éléments 
d'Empédocle, circulaient parmi les médecins, et que 
l’auteur du livre de la Vature de Phomme a choisi 
celle qui lui paraissait avoir une preuve dans un fait, 
mal observé certainement, mais enfin prêtant à une 
certaine illusion ( celui des cholagogues et des phleg- 
magogues; voy. de la Naiure de l'homme, S 6). 
Ayant cru trouver 'dans l'admission , par Platon, 
des quatre humeurs une date ( chose, on le voit, tout 
à fait incertaine, car qui nous dit que Platon n'a pas 
emprunté ses idées au quatrième Livre des Maladies 
ou même à d'autres écrits ou enseignements ); ayant 
cru, dis-je, trouver ainsi une date, M. Petersen a 
été conduit à soutenir que le livre de la Wature de 
Phomme était d'Hippocrate. Mais ses @guments sont 
insuffisants. Le premier, c'est que Galien est de cet 
avis; l’avis de Galien en ceci avait des contradicteurs 
dans l’antiquité, et dès lors l'incertitude reste, Le 
second, c’est que, ce livre ayant un appendice attri- 
bué nominativement à Polybe, gendre d'Hippocrate, 
par Aristote, si Polybe y a mis un appendice, il faut 
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que le livre soit antérieur à Polybe. Cet argument a 
peu de solidité. Où est la preuve que c'est Polybe 
lui-même qui a cousu au livre le fragment ou plutôt 
les fragments (car il y a au moins trois fragments 
distincts dans cet appendice) ? 

2° Les trois documents concernant la vie d Hip- 
pocrate. Ces trois documents sont le Décret des 
Athéniens, le Discours de Thessalus, fils d'Hippo- 
crate, etle Discours auprès de Pautel. Ces pièces, 
et surtout le Discours de Thessalus, ont fourni une 
fort intéressante dissertation à M. Petersen. 

Il commence par établir que ces pièces remontent 
à une haute antiquité et atteignent, comme il dit, les 
temps alexandrins. Je n’ai aucune objection contre . 
cette opinion; et, quoique on ne puisse le prouver pour 
chacune de ces pièces ou des lettres, et que même quel- 
ques-unes, particulièrement dans la correspondance 
touchant Démocrite, ne me paraissent pas aussi an- 
ciennes, toutefois j'admets sans peine que le gros a 
une date fort reculée, et a été tout d’abord sous les 
yeux des critiques alexandrins. Mais j'énonce en même 
temps, que de l'antiquité à l'authenticité il y a loin. 

C’est ce qu'a bien senti M. Petersen. En effet, réu- 
nissant les petites anecdotes sur Hippocrate dans les 
auteurs (l’incendie du temple d’Esculape à Cos, d’a- 
près Varron dans Pline, XXIX, 2; l'incendie desar- 
chives de Cnide, d'après Andreas dans la Vie attribuée 
à Soranus), il remarque que, pour être anciennes, elles 
n’en sont pas plus dignes de confiance. 

Cela posé, il passe à l'examen du Discours de Thes- 
salus. C'est la pièce capitale, celle qui contient le plus 
de renseignements et celle qui par conséquent a 
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fourmi à l'érudition de M. Petersen le plus de moyens 
de se développer. Ce Discours a pour but de détour- 
ner les Athéniens de l'intention de faire de Cos une 
place d'armes’. 

Pour obtenir ce qu’il demande, Thessalus énumère 
quatre services rendus par les habitants de Cos et, en 
particulier, par les Asclépiades. 

Le premier est l’appui que Nebros, un de ses an- 
cêtres, a donné aux Amphictyons, dans la première 
guerre sacrée. Ce récit contient mainte particularité 
que nous ne trouvons ni dans Eschine contre Ctési- 
phon (c. cvri-cxi1; p. 68, ed. Steph.), ni dans Pau- 
sanias (X, 37, 6), ni dans Plutarque (Solon, c. xr), 
ni dans les autres maigres renseignemens sur cet événe- 
ment. Îl s’écarte aussi en des détails, notamment pour 
la corruption de l'eau lors du siége de Crissa, attri- 
buée par Pausanias à Solon, par notre Discours à 
Nebros, présentée par Pausanias comme un projet 
arrêté tout d’abord, par notre Discours comme la mise 
à profit d'une découverte accidentelle. De plus Pau- 
sanias nomme Clisthène comme le général, tandis que 
notre Discours, d'accord avec Strabon (IX, 2), dit que 
ce fut le Thessalien Eurylochus. Cette différence est à 
noter, vu que le nom d’Eurylochus se trouve encore 
au temps d'Hippocrate dans la famille des Alevades, 
qui se tenaient pour Héraclides. Un Eurylochus fit 


1 Ex nevplièes tic uetépnç Ex) xokéqua uh Gpacba. C'est ainsi que 
M. Petersen traduit cette expression. Mais, indépendamment du doute 
que je conserve sur la traduction de &nha nokéuia par place d'armes, je 
remarque que le texte n’est pas même certain. Les mss. 2254, 2144, 2140, 
2243, 2145 sont mutilés en cet endroit ; le ms. 2141 a bien fustépnc; mais 
les mss. 2146 et 2142 ont Opsrépns, ce qui changerait complétement je 
sens. Je crois même que le résultat de cette discussion sera de montrer 
qu'il faut lire en effet bustépnc. 
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venir Socrate auprès de soi et appartenait sans doute 
aux amis d'Hippocrate. Ce n'est donc pas un hasard 
si le Discours suit la légende thessalienne. 
D'ailleurs de telles différences sont si ordinaires dans 
des récits de temps qui n'avaient pasencore d'historiens 
qu’elles ne peuvent en aucune façon susciter le soup- 
çon ; d'autant plus que la brève mention donnée par 
Plutarque offre aussi d’autres discordances. Toutefois 
le Discours contredit la tradition ordinaire en soute- 
nant que le temple de Delphes fut rebâti après la guerre 
de Crissa ou première guerre sacrée, et que le temple 
bâti alors subsistait encore au temps de l’orateur. En 
effet Hérodote (II, 480, et V, 62); et Pausanias (X, 
5, 43), rapportent que le temple de Delphes fut brülé 
ol. vit, À, (c'est-à-dire après la guerre de Crissa) et 
rebâti ol. zxv, 4 par les Alcméonides, à qui les Am- 
phictyons en avaient donné commission. Cependant 
aucun témoignage n'empêche de croire que d'autres 
opinions fussent en circulation; et même Hérodote 
s'exprime de manière à faire penser que de son temps 
courait aussi la tradition qui voulait, comme notre 
Discours, que le temple actuel füt encore celui qui 
avait été rebâti après Crissa. « Les Alcméonides, dit- 
il, furent chargés par les Amphictyons de bâtir le 
temple de Delphes, qui est maintenant (rôv vüv édvræ) 
mais qui alors n'existait pas (rére dà ox). » Cette 
addition : qui alors n'existait pas, peut ètre consi- 
dérée comme allant à l'adresse de ceux qui pensaient 
que le temple n'avait pas subi une destruction après 
Crissa et été réédifié'. Pausanias aussi fait supposer 


1 Ces mots d’'Hérodote me paraissent se prêter à un autre sens que celui 


xx PRÉFACL. 

l'existence de différentes traditions sur la construction 
du temple de Delphes : commençant par compter 
combien de fois il a été rebâti, et arrivant à la recon- 
struction par les Amphictyons, il cesse de compter; 
particularité qui ne s'explique guère qu’en admettant 
qu'il ne pouvait plus indiquer un nombre précis, une 
construction omise par lui étant admise par quelques- 
uns. Il faut remarquer dans notre Discours qu’une 
nouvelle construction du temple est indiquée sans 
mention préalable de la destruction du temple an- 
cien, dont l'existence est cependant reconnue puisque 
le Discours parle de l’adyton. L’adyton qui existait 
alors doit avoir été l'édifice dont la construction était 
attribuée à Trophonius et à Agamède. Ces dires con- 
tradictoires sont peut-être conciliables si l’on admet 
que la bâtisse de Trophonius et d’Ajamède n’était pas 
différente du Aéivo oùdù d'Homère (Il. IX, 404) et 
formait un étage en pierre à la façon des trésors 
(Ofoæupor), et que, par-dessus, après la guerre sacrée, on 
- éleva un temple d’un style plus moderne, lequel fut 
brûlé ol. zvin1, 4, et reconstruit ol. Lxv, 4. Ilse pour- 
rait que, les murs n'ayant pas été endommagés par 
l'incendie, le temple fût encore considéré comme l’an- 
cien, et la construction des Alcméonides comme un 
simple agrandissement. Quoi qu'il en soit, ajoute 
M. Petersen, on ne doit voir dans ces discordances 
aucune raison de suspecter l'authenticité de notre 
pièce; bien plus, un rhéteur postérieur ne se serait 
pas hasardé à s’écarter d’'Hérodote, dont les écrits 
étaient tellement répandus ; et cette discordance parle 


qu’indique M. Petersen, et signifier seulement, suivant le pléonasme ha- 
bituel à l'ionisme, que le temple actuel n'existait pas alors. 
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pour l'antiquité de notre Discours, quand bien même 
nous ne voudrions pas voir dans les mots d'Hérodote 
térs 8 obxw une allusion déterminée à ce Discours et 
une réfutation de l'opinion qui y est émise. 

Le second service de Cos est sa conduite dans la 
guerre contre les Perses. Mais ici il y a discordance 
entre Hérodote et notre Discours. M. Petersen cherche 
à faire voir que cette discordance est beaucoup plus 
apparente que réelle. Hérodote (VII, 47) raconte 
que toutes les îles avaient envoyé à Darius, sur sa 
sommation, la terre et l’eau; notre Discours, que, 
quand il se prépara à subjuguer les Grecs qui n’avaient 
pas donné ce signe de soumission , les gens de Cos se 
refusèrent à fournir un contingent contre la Grèce. 
Il faut donc, même au point de vue du Discours, que 
Cos ait envoyé la terre et l'eau; autrement Darius 

_n’aurait attendu aucun secours de l'île. Sur ce refus, 
les Perses auraient attaqué les gens de Cos, qui se se- 
raient réfugiés dans la montagne. Là-dessus, l'île 
ayant été livrée, pour être punie, à la reine Arté- 
mise, cette reine aurait perdu sa flotte dans l'attaque 
par des contre-temips, et son armée aurait tellement 
souffert qu'il lui aurait fallu renoncer à son entre- 
prise, et conclure un traité très-désavantageux dont 
les clauses ne sont pas énoncées. Donc, si Artémise 
paraît, dans l'expédition de Xerxès ( Hérod., VII, 
99), comme conduisant les gens d’Halicarnasse, de 
Cos , de Nisyra et de Calydna, cela ne peut être ad- 
venu qu'autant qu'un changement se serait opéré dans 
la situation de Cos. Or, d’aprèsle Discours, il y avait 
eu en effet un changement, car, comme Hérodote 
(VIZ, 464) le raconte en pleine conformité avec no- 
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tre Discours, Cadmus, qui gouvernait alors Cos (le 
Discours le nomme avec d’autres qui pensaient comme 
lui), avait quitté l’île avant le passage de l'Hellespont 
par Xerxès, et avait émigré en Sicile. Dans le fait, 
notre Discours dit seulement que Cos, ayant d'abord 
refusé , souffrit une attaque pour ne pas marcher con- 
tre les autres Grecs; mais il ne dit pas qu'elle n'ait 
point fourni de contingent ; loin de là, il accorde 
* qu'elle a porté les armes contre la Grèce, non, comme 
beaucoup, volontairement, mais par contrainte. Il 
faut que l'île, après l’émigration, ait été soumise; 
conclusion qu'on a, du reste, tirée, et avec raison, 
da texte d'Hérodote ( VII, 99). Ainsi notre Discours 
concorde pleinement avec l'historien. Il ne faudrait 
pas non plus que la mention de quatre forteresses 
dans Cos, recodpuv évrov reiyéuv iv T7 vice, excitas- 
sent des doutes. A la vérité Strabon, XIV, ne nomme 
que trois places dans l’île : la ville de Cos, Halisarne 
et Stomalimne, et cela, sans parler de fortifications. 
Mais, comme les gens de Cos abandonnent aussi les 
villes lors de l'attaque des Lacédémoniens , elles ne 
peuvent pas avoir été considérables , quoique aujour- 
d'hui encore il s’en trouve des traces. De plus, notre 
Discours dit expressément que les fortifications sont 
détruites, rñç $è mékos Kai Tüv &AXWV épupuérer xai 
tspGv xarazkwuéve. Au reste, notre connaissance de 
Cos est trop imparfaite pour que nous puissions éta- 
blir un jugement sur un tel renseignement. Le fait 
est que l'on aperçoit des ruines de plus de trois 
localités. 

Le tro sième service, dont les Asclépiades se van- 
tent , est le secours donné en une peste. Comme cette 
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peste, s'étant répandue dans le pays des Barbares au 
delà de l'Illyrie et de la Péonie, gagna aussi ces deux 
pays, dont les rois sollicitèrent, mais en vain, le se- 
cours d'Hippocrate; comme Hippocrate, prévoyant 
l’arrivée du fléau, conseilla aux Thessaliens des me- 
sures de précaution, envoya son fils Dracon sur 
l’Hellespont , son gendre Polybe et d’autres disciples 
en différentes contrées, et son autre fils Thessalus en 
Macédoine et puis à Athènes; comme Hippocrate 
opéra successivement dans la Doride, la Phocide, la 
Béotie, et finalement dans l’Attique, d’où Thessalus 
passa dans le Péloponnèse; comme tout cela est en 
contradiction formelle avec le récit authentique sur 
la peste d'Athènes, plusieurs critiques, au nombre 
desquels je suis, ont rejeté ce récit comme faux, et, 
par suite, la pièce qui le contenait comme apocry- 
phe. Mais M. Petersen a donné une interprétation 
qui, Ôtant à nos objections leur point d'appui, oblige 
à un nouvel examen. Suivant lui, c'est non pas de 
la grande peste de 430 qu'il s'agit, mais d’une épi- 
démie qui assaillit la Péonie, l’Illyrie et finalement 
la Grèce dix ans plus tard, en 420. Voici comment 
il arrive à cette date : Thessalus dit, dans le Dis- 
cours , qu'au moment où il parle, il y a neuf ans que 
la peste est arrivée, et qu'Hippocrate a servi les 
Athéniens. Or, le Discours, qui est supposé tenu 
après l'expédition de Sicile (415), puisqu'il y est fait 
mention de cette expédition, se rapporte à des af- 
faires politiques de la fin de l'an 412; c’est du moins 
ce que M. Petersen essaye de faire voir, comme je 
l'exposerai plus loin. 

La première objection qui se présente, c'est que 
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Thucydide ne fait aucune mention de cette seconde 
peste, et que même, en énumérant les accidents 
concomitants de la guerre du Péloponnèse, tremble- . 
ments de terre, sécheresses, famine, 1l cite une peste 
seulement. Mais un critique habile (Ulirichs Bei- 
 træge zur Erklærung des Thucydides, p. 69) a mon- 
tré que Thucydide n’a embrassé d’abord la guerre du 
Péloponnèse que jusqu'à la paix de Nicias antérieure à 
l'an 420, et qu'ainsi il n’a pas introduit, dans son 
préambule, la mention d'un événement qui était 
postérieur à cette paix. Cette réponse est faible, et 
il vaut mieux dire que cette peste, puisqu'elle fut 
apaisée par Hippocrate et ses disciples, et puis- 
qu'elle coïncida avec une trêve, n'ayant exercé au- 
cune influence sur la situation des parties belligé- 
rantes, Thucydide n’a pas jugé convenable d'en faire 
mention. D'ailleurs , il est de fait que nous sommes 
mal renseignés sur les épidémies qui ont régné dans 
l'antiquité, et une épidémie qui vint après la grande 
peste couper la guerre du Péloponnèse peut très-bien 
n'avoir laissé aucune trace dans les documents qui 
sont parvenus jusqu'à nous. 

M. Petersen ajoute que les voyages d'Hippocrate 
et de ses disciples, de contrée en contrée, supposent 
un état de paix qui cadre avec le temps de la trêve de 
Nicias, et non avec tout autre moment de la guerre 
du Péloponnèse. Mais cela est un argument à deux 
tranchants: car l'on peut supposer que le faussaire, 
si c'est un faussaire, n'a pas eu présente à l'esprit la 
condition de la Grèce à l'époque où il se supposait, 
et a oublié les difficultés que la guerre aurait opposées 
aux pérégrinations des médecins. On pourrait d'autant 
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plus insister sur cet argument, que dans le Discours, 
alors que Thessalus menace Athènes de la défection 
de Cos, il montre tout prêt le secours des Thessa- 
liens, des Macédoniens, des Argiens, des Lacédé- 
moniens. Or, .est-il possible de tenir un tel langage 
en #42, date proposée par M. Petersen, au plein 
de la guerre? N’était-il pas bien certain d'avance que 
Cos quittant les Athéniens serait protégée par leurs 
ennemis? Et l’auteur ne paraît-il pas parler comme 
s’il n'avait aucune idée précise de la condition de ces 
temps? 

Il importait grandement à la discussion de trouver 
en dehors de notre Discours quelque trace de l'épi- 
démie de #20; c’est à quoi M. Petersen croit être ar- 
rivé. Il y avait à Phigalie ou Besses en Arcadie un 
temple d’Apollon Épicurios, duquel Pausanias 
dit, VIL, 45, 5 : « Le surnom d’Épicurios (le secou- 
rable) fut donné à Apollon parce qu'il secourut dans 
une maladie pestilentielle; c’est ainsi que chez les Athé- 
niens il reçut le surnom d’Alexicacos pour avoir écarté 
la maladie; il la fit cesser aussi chez les Phigaliens 
pendant la guerre des Péloponnésiens et des Athé- 
nieus, et non à une autre époque; la preuve en est 
dans les deux surnoms qui signifient à peu près la 
mème chose, et dans 1ctinus, architecte du temple de 
Phigalie, lequel vécut du temps de Périclès et bâtit chez 
les Athéniens le Parthénon!. » Il n’est pas douteux que 


1Ev de to adt® yopiov té éctt xadloüpevov Bäoom, xai 6 vaos voù 
Azôevos toù ’Emxoupiou. TO &ë ôvoua éyéveto t@ ’An6lent émrouph- 
Gavrs ni voop dlouumêa xaôots xai æap” ’Aônvaioic énévupiar ElaBev 
"Alskixaxos, énotpébac xal toûtors ty véaov* Énauce Où br tèv cüv Ils- 
Joxovynoluv xal ’Aônvaiev xoÂepov xai toùs diyaléas, xal oùx étépe 
Lapip" paprépa dù al... te éxuxdhosc dupôrspe coù ’AnéAavoc dorés vi 
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Pausanies rapporte tout cela à la grande peste; il l'a 
dit expressément , I, 3,4. Mais d'après M. Petersen, 
il est impossible qu'on ait donné le nom d'Alexicacos 
au dieu pour la peste qui fit tant de ravages, et ou 
doit l’avoir donné pour une peste qui fut détournée. 
La raison est loin d'être suffisante; quand la peste 
eut disparu , la reconnaissance religieuse des popula- 
tions put très-bien remercier le dieu de la cessation 
du fléau. De plus, dit M. Petersen, la grande peste 
ne pénétra pas dans le Péloponnèse, et les Phigaliens 
n'ont eu alors aucune raison de bâtir leur temple; 
cela n'est pas complétement exact; Thucydide dit 
non pas qu'elle ne pénétra pas dans le Péloponnèse, 
mais qu'elle n’y pénétra que très-peu'. Dès lors cette 
invasion, qu'on la fasse aussi faible qu'on voudra, peut 
avoir déterminé les Phigaliens à la construction de- 
leur temple. Dans les années qui'suivirent immédia- 
tement la grande peste, dit M. Petersen, et où la 
guerre fut si violente, les artistes pas plus que les mé- 
decins n'auraient pu voyager, mais ils le pouvaient 
pendant la paix de Nicias. M. Petersen ne trouve 
aucune difficulté à faire vivre et travailler Ictinus, 
jusqu'après l'an 420. Quant à la statue de l’Apollon 
Alexicacos, qui était due à Calamis, c'est à peine si 
l'âge de cet artiste permet de croire qu'il l'ait faite 
en #29 ; mais Pausanias semble indiquer que la statue 
exécutée antécédemment reçut seulement alors le sur- 
nom”. Un critique, Müller { Archæol., $ 109, 19 ), 
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19 Aluxig xaœrà Hepraléa, maù ’AGnuaiosc Tv mapOéwmeva na)oüpevor war 
omvécax 
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müû par ces difficultés, fait le temple de Phigake an- 
térieur même à la guerre du Péloponnèse. Suivant 
M. Petersen, le style de la construction et des sculp- 
tures paraît indiquer un temps postérieur; et 
toutes les difficultés tombent, toutes les circonstances 
concordent si l’on admet que le temple de Phigalie 
a été bâti après la peste de 420, de laquelle parle 
notre Discours, et vers l’an 419. Cet enchaîinement 
de remarques est certainement érudit et ingénieux ; 
mais il n'y a dans tout cela aucun fait probant. Les 
anciens eux-mêmes (Pausanias) n'avaient plus de tre- 
dition bien exacte sur l'époque précise du temple de 
Phigalie ; et cette incertitude n’est pas levée par notre 
Düéscours, sujet à tant de doutes. C'est par conjec- 
ture que M. Petersen fixe l’année 420 pour la peste 
indiquée dans le Discours, et c'est par conjecture 
aussi qu'il attribue à cette peste la construction du 
temple de Phigalie, contre l'opinion de Pausanias. 
Ainsi ce sont deux conjectures qui essayent de se cor- 
roborer et soutenir. 

Pour le service rendu dans la peste, Hippocrate 
reçut, d'après le Discours, une couronne d'or dans 
le théâtre à Athènes, et l'initiation aux mystères de 
Cérès et de Proserpine aux frais de l'État’. M. Pe- 
tersen signale une dissidence entre Île Décret et le 
Discours ( dissidence à laquelle il faut ajouter celle 
que je signale moi-même en note), à savoir que la 


émixknaiv, xpè 8ù toù ven Tèv pèv Aswyäpnc, dv de xalodaiv Aletixewer, 
Klaus érolnoz. (1, 3, 4.) 

* M. Petersen ajoute à ces honneurs : la permission pour les éphèbes de 
Cos de participer aux exercices des éphèbes athéniens, Ceci est une 
inexactitude : la permission appartient au Décref et ne figure pas dans 
le Discours. 
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couronne d’or est décernée suivant le Discours dans 
le théâtre, suivant le Décret dans les panathénées. Je 
n'attache pas une très-grande importance à cette dis- 
sidence, attendu que je regarde le Décret comme 
apocryphe, ce qui est aussi l'opinion de M. Petersen, 
bien qu'il croie à la réalité des faits qui y sont relatés. 

Le quatrième service invoqué est que, Hippocrate, 
à ses dépens, commit son fils Thessalus au soin de 
la santé de l’armée athénienne dans la campagne de 
Sicile. À la vérité, Thessalus dit avoir servi en cette 
qualité pendant trois ans; or, la campagne ne dura 
que de l'été de 415 à l'été de 413; mais, dans de 
telles énonciations, les Grecs sont rarement exacts ; 
et il peut très-bien dire trois anis, ayant servi une 
année entière, une portion de l’année précédente, et 
une portion de la suivante. Pour ce service, il reçut 
une couronne d'or; il avait été dès auparavant initié 
avec son père pour la peste de 420. 

Après avoir énuméré les quatre services, Thessalus 
fait connaître le but de son discours. C’est de déman- 
der « qu'on ne fasse pas partir de sa patrie les armes 
ennemies (x matpidos Tñç Aperépnç ÔnAG TokËWa UŸ 
dpachar ) *, Il ajoute : « Mais * si cela est nécessaire, 
comme peut-être il l'est en effet à ceux qui sont en 
campagne pour leur patrie, nous vous conjurons de 
ne pas nous traiter comme des esclaves (p—ëv doflwv 
uoipn ribfoscdar), nous qui avons été jugés dignes de 
tels honneurs et qui avons pris l'avance de tels ser- 
vices. De plus, car il convient aussi de parler de la 
sorte, nous vous supplions de ne pas faire de nos biens 


! Voy. plus haut la note de la p. xvai. 
? Voy. plus loin une rectification à cette traduction, p. xxx vit. 
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un butin de guerre. » S'il y avait un état d’hostilités, 
remarque M. Petersen, cette prière ne signiferait 
rien; car, en ce cas, il allait de soi que les propriétés 
fussent prises et les hommes réduits en servitude. 
Dans le développement ultérieur de la demande, on 
trouve encore les passages suivants, qui jettent quel- 
que jour sur les rapports de Cos avec Athènes : « Nous 
n'avons aucun tort; mais si nous en avons, que la 
chose se décide, non par les armes, mais par négo- 
ciation (Xéy®). » Alors Thessalus menace les Athéniens 
du secours des princes et peuples descendants des Hé- 
raclides, indique la possibilité d’une défection ( oùx 
eirov d” dvactaaiv), et termine ainsi : « Je demande à 
vous, nos hôtes, qui d'ordinaire étiez aussi nos con- 
seillers, je vous demande au nom des dieux, des héros 
et de la reconnaissance qui intervient d'homme à 
homme, de retenir votre hostilité contre nous et d’en 
revenir à l'amitié. » 

De quelle situation s’agit-il ici? Pour le connaître, 
jetons un coup d'œil sur l’histoire de Cos dans la 
seconde moitié de la guerre du Péloponnèse. Cos 
n'est citée que trois fois pour des faits de ce genre : 
fin de 442 et commencement de 441 , elle est détruite 
‘par un tremblement de terre , ravagée par les Lacé- 
démoniens, et occupée par les Athéniens, afin d’atta- 
quer de là Rhodes (Thuc., VIIT, 44); en 410, elle 
est fortifiée par Alcibiade pour le même objet (Thuc., 
VIII, 108); en 407, elle est ravagée par ce même 
général (Diod. Sic., XIII, 69). M. Petersen écarte 
l'affaire de 407, parce que, une défection ayant eu 
lieu alors, et Thessalus ne menaçant de la défection 
que d’une manière tout à fait éloignée, il ne peut 
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s'agir d’un tel événement. Il écarte aussi l'affaire de 
M0, parce que Thessalus ne fait pas mention du refus 
d'Hippocrate de secourir les Perses’, mention à la- 
quelle il n'aurait pas manqué, vu que le gouverne- 
ment perse s'était , à cette époque (410), tourné com- 
pktement du côté des Péloponnésiens; parce qu'il 
ne parle pas du tremblement de terre qui avait dé- 
vasté Cos, en décembre #12, circonstance qu'un 
orateur aurait invoquée pour exciter la pitié, en 4140; 
enfin parce qu'il se tait sur le saccagement de l'ile 
par les troupes péloponnésiennes, saccagement qui 
provenait de l’attachement de Cos pour Athènes. Je 
remarque que M. Petersen use ici de raisons néga- 
tives , desquelles il ne veut pas d'ordinaire qu’on use. 
Mais passons. Il se fixe donc définitivement à l’af- 
faire de 412. 

Voici quelle est cette affaire. Vers le solstice d’hiver 
de 412, vingt-sept vaisseaux partirent du Pélopon- 
nèse, faisant voile pour Milet (Thuc., VIIT, 39); 
le 24 décembre (c. 39), ils sont à Caunos. Le 25, 
la nouvelle de leur arrivée parvient à Astyochus 
(c. 41), qui sans doute est le 26 à Cos, ravagée peu 
auparavant par un tremblement de terre. Cos est en 
ruine, et elle est pillée par surcroît; les habitantŸ 
sont dans les montagnes. Le 27, Astyochus se porte 
contre Charminus, qui commande la flotte athénienne 
en ces parages, et, le même jour, il fait sa jonction 
avec les vingt-sept vaisseaux près de Caunos (c. 42). 
Le 28 et le 29, négociations avec Tissapherne, sa- 


‘ À la vérité M. Petersen n'’insiste que légèrement sur cet argument ; 
mais ce refus d’Hippocrate est trop problématique pour qu'on puisse s’y 
appuyer dans la discussion. 
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trape persan; le 30, départ pour Rhodes (c. 44). 
À partir du 4 janvier #44, les Athéniens font, de 
Cos, leurs opérations contre Rhodes (c. 44). Ainsi, 
ce furent les circonstances du moment, et non des 
lans concertés à Athènes, qui décidèrent où ces opéra- 
ns devaient prendre leur base. Cela paraît en contra- 
diction avecnotre Discours , qui suppose que la chose 
se décide dans la ville d'Athènes; mais ce n’est qu'une 
apparence ; la délibération dans Athènes, et les opéra- 
tions des généraux peuvent très-bien avoir eu lieu 
simultanément. À Athènes on apprit le départ des 
vingt-sept vaisseaux péloponnésiens , on supposa qu'ils 
allaient provoquer les alliés à la défection, et on eut 
la pensée d'occuper Cos; ce que firent, pendant ce 
temps-là, les généraux qui étaient sur les lieux. M. Pe- 
tersen observe que différentes choses ne sont pas 
dites qui sembleraient devoir figurer dans notre Dis- 
cours : 4° Falimentation dans le Prytanée, men- 
tionnée dans le Décret, mais Get honneur était 
commun; 2° le refus d'obtempérer à l'invitation 
d'Artaxerce ; mais alors Alcibiade négociait avec Tis- 
sapherne, et ce n'était pas le moment de parler devant 
les Athéniens de l’inimitié que le grand roi pouvait 
avoir conçue contre Hippocrate’. 

L'auteur du Discours rappelle la participation des 
Asclépiades à la guerre de Troie, de laquelle il dit : 
« Ce n’est pas une fable, c'est un fait ( où y&p wüdos, 
a’ épya). » Cette expression suppose une contra- 
diction. En effet, Théagène avait donné une expli- 


"AL. Petersen voit en ceci un grand argument pour admettre que noire 
document est contemporain. Mais qui ne sait combien est douteux le refus 


d’'Hippocrate? 
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cation allégorique d'Homère, Anaxagore une expli- 
cation morale, Stesimbrote, Démocrite et son élève 
Métrodore une explication physique (Lobeck, 
Aglaoph., I, 455, etc.). Ainsi, à cette époque, la 
controverse était vivante; et soutenir la réalité histo- 
rique de la guerre de Troie était tout à fait du tempf. 
Ayant ainsi déterminé que rien n'oblige, dans le : 
contenu du Discours, à lui assigner une date pos- 
térieure, M. Petersen examine si le caractère du style 
et de la composition est en accord ou désaccord avec 
cette conclusion. Après une dissertation fort érudite, 
il établit que le caractère du Déscours le reporte au 
temps de la guerre du Péloponnèse avant l'influence 
des théories rhétoriques de Platon et l'exemple 
d'Isocrate. Il y eut alorsun rhéteurcélèbre, Thrasyma- 
chus, qui donna les règles du style moyen, tandis que 
Gorgias donnait celles du haut style, et Protagoras 
celles du bas style. C’est à ce rhéteur ou à quelqu'un 
de son école que M. Petersen attribue notre Dés- 
cours'; car il ne pense pas qu'il ait été composé par 
Hippocrate ou par son fils Thessalus; il ne pense pàs 
même qu'il ait jamais été prononcé ou destiné à l’être ; 
mais il suppose que ce fut un pamphlet ayant pour 
but de plaider la cause de Cos dans Athènes. Voici, 
du reste, les conclusions de M. Petersen : « Quel- 
que vraisemblable ou, pour mieux dire, quelque cer- 


: Denys d'Halicarnasse , dans son traité de l’Éloquence de Démosthène, 
c. 11, p. 956, cite un fragment d’un discours politique de Thrasymathus ; 
et le fragment d'une harangue pour les Larisséens, rapporté par Clément 
d'Alexandrie (Strom., VI, p. 624), paraît appartenir à un discours de ce 
genre. Il est remarquable, ajoute M. Petersen, qu'il ait justement écrit 
une harangue pour la ville de Larisse, où Hippocrate résidait alors; cir- 
constance qui appuie la croyance à des rapports d’Hippocrate avec lui et 
son école. 
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tain qu’il soit que le Déscours n'a pas été prononcé 
devant le peuple athénien, n'a pas été composé par 
Hippocrate, il n’est pas non plus possible de démon- 
trer qu'il n’est pas du temps pour lequel il se donne, 
ou du moins d'un temps très-rapproché. De même 
que des apologies de Socrate furent écrites encore 
des siècles après l'événement, de même la possibilité 
reste ouverte que notre thème ait été traité posté- 
rieurement dans les écoles des rhéteurs, Mais comme, 
d'après des raisons antérieures fournies par la criti- 
que, la composition ne peut guère être de beaucoup 
postérieure à l'an 300 avant l’ère chrétienne, comme 
toute la forme appartient à une direction de l'élo- 
quence dont on ne retrouve aucune trace après Iso- 
crate (celui-ci mourut en 338), il faut placer la ré- 
daction de notre Discours, au plus tard, dans la 
première moitié du rv° siècle’, et les faits histori- 
ques qui y sont ou rapportés ou indiqués méritent 
plus de crédit que tout ce qui est en contradiction 
avec ces données. Au surplus, la contradiction se borne 
à un seul, qui est l’année de la naissance d'Hippo- 
crate consignée par Soranus dans la Vie. » Nous ver- 
rons plus loin qu’il y a une autre contradiction, et 
plus forte à mon sens, contradiction qui est dans 
la nature même des choses et dans les nécessités mé- 
dicales. Mais continuons avec M. Petersen, qui, 
posant qu'il n'y a plus à choisir pour notre Discours 
qu'entre un exercice d'école ou un pamphlet poli- 

t Je pense que M. Petersen fait commencer le 11° siècle à 400, et non 
à 301, c'est-à-dire qu’il compte en descendant vers l’ère chrélenne et 
non en remontant. Ainsi le Discours aurait été écrit entre 400 et 350, et 
non en l’an 412, au moment même de l'affaire. Ceci permet de concilier 
quelques difficultés, 
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tique fait sur le moment, se décide pour la der- 
nière alternative. Je pense, pour le dire tout d'abord, 
avec M. Petersen, que la composition de cette pièce 
remonte très-haut; mais, contre lui, qu'elle n'est 
pas contemporaine. 

M. Petersen, qui a recualli avec érudition et co- 
ordonné avec habileté les renseignements relatifs à la 
question , rapproche de cette affaire entre les gens 
de Cos et les Hippocratiques, d’une part, et Athènes, 
de l’autre, une notice sur l’orateur Antiphon, où il 
est dit qu'il fit condamner par contumace Hippocrate 
le médecin ‘. Il me reproche d'avoir accepté l'opi- 
nion de la plupart des critiques qui effacent le mot 
médecin. Il a raison; mais le passage n’en reste pas 
moins fort incertain, étant dénué de tout appui; c’est 
en raison de cette incertitudemême que j'ai eu tort d’ac- 
cepter une prétendue correction qui n'est pas auto- 
risée et qui ne remédie à rien. Des soixante Discours 
qui portaient le nom d’Antiphon, vingt-cinq étaient 
regardés par certains critiques comme apocryphes. 
Qui nous dit que le Discours contre Hippocrate 
n'était pas du nombre? M. Petersen est fort en garde 
contre les arguments négatifs; et, à cet égard, je 
suis pleinement de son avis. Néanmoins il est des cas 
spéciaux où l'on ne peut s'empêcher d'en tenir 
compte. Comment! il ÿ aurait eu dans l'antiquité un 
discours d'Antiphon contre Hippocrate, une pièce 
d'un procès fait contre ce médecin, un document 
qui, par conséquent, contenait des renseignements 
parfaitement authentiques et contemporains, et ni 


‘ Voy. ce passage que j'ai cité & II, p. xiv. 
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Soranus dans sa Biographie, ni Érotien, ni Galien, 
n’en auraient jamais dit un mot, ne s’en seraient ja- 
mais étayés, eux qui s'étayent de pièces fort sus- 
pectes, tels que le Décret, le Discours d’ambassade; 
la Correspondance avec la Perse! Cela me paraît in- 
concevable ; et, tout négatif qu'est l'argument, il 
conserve, à mes yeux, du poids à côté de cette notice 
inexpliquée relative à un procès fait à Hippocrate. 
Puis viennent quelques mots sur le Discours à law 
tel (ëmbéuios), qui est mis dans la bouche d’Hippo- 
crate lui-même, et qui a pour objet de déterminer les 
Thessalieas à la défense de Cos contre les Athéniens,. 
M. Petersen observe que ce morceau est très-ancien 
(antérieur à l'an 300 ), et ne paraît avoir excité au- 
cun soupçon chez les critiques alexandrins. Cepen- 
dant il ajoute que cet ‘Exb@utog est vraisemblable. 
ment en rapport avec le Discours de Thessalus, et que 
le style indique un autre auteur et un temps plus ré- 
cent ; et l’on pourrait croire qu'il a été composé dans 
la famille des Asclépiades , et peut-être d'Hippocrate 
lui-même. J'observe à mon tour qu'il est fâcheux 
pour l'authenticité du Discours d’ambassade de se 
trouver à côté d’une pièce sur le même sujet et qui est 
si justement suspecte d'être apocryphe et d’avoir été 
composée pour faire honneur aux Asclépiades. Je 
crains bien que le Ipeo6euruxds ne doive être attribué 
à ce même intérêt ; je dis que je le crains, car on se- 
rait heureux de trouver quelque pièce authentique 
concernant ce médecin illustre dont l'histoire nous 
est tellement inconnue. 
Le Décret ne paraît pas non plus à M. Petersen 
pouvoir être soutenu. Il juge que de pareilles pièces 
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sont ou des exercices d'école, ou dus à une famille 
d’Asclépiades se forgeant des titres d'honneur, ou 
même composés en vue du gain et pour être vendus 
comme pièces authentiques aux bibliothèques et aux 
amateurs. Toutefois il corrige ainsi ce que cette opi- 
nion a de trop défavorable aux pièces. susdites : 
« Quand même on ne voudrait pas regarder le Dés- 
cours d'ambassade comme aussi ancien que j'ai es- 
sayé de l’établir, ces trois morceaux (le Ilpeobeurixe, 
l’Erubôuos et le A6yux), au moins deux, et vraisem- 
blablement une partie mème des Lettres, sont d’une 
antiquité supérieure à la plupart des autres renseigne- 
ments qui nous ont été conservés. Ainsi ils donnent, 
en tout cas, un témoignage de ce que, au temps de 
leur composition, on savait et croyait de la vie d'Hip- 
pocrate, et ils ont droit à tout autant de créance que 
les autres renseignements dont l'origine est aussi an- 
cienne. De la sorte, s'ils se contredisent, c’est la vrai- 
semblance intrinsèque qui doit décider de la préfé- 
rence pour l’un ou pour l’autre. » Malheureusement 
ici la vraisemblance intrinsèque fait défaut ; du moins 
j'essayerai de le montrer à la fin de cette dissertation. 

M. Petersen consacre quelques pages à l'examen 
de la question de savoir si Hippocrate est allé à 
Athènes. Dans les documents que nous possédons, 
à part le Tpeobeurixÿs qui, étant en question, ne 
peut servir de preuve, rien ne permet d'affirmer 
ou de nier qu'il y ait été. Ce côté de la question ne 
fournit donc aucun fait qui contredise le système de 
M. Petersen. | 

Ce système, voici comment l’auteur lui-même le 
résume : 


PRÉFACE. XXXVHI 

Vers 415, Hippocrate naît à Cos. Après beaucoup 
de voyages qui s'étendirent jusqu'à la Russie mérnidio- 
nale et à l'Égypte, il choisit vers 445 le nord de la 
Grèce pour sa résidence habituelle, particulièrement 
Larisse, où il connut Gorgias; mais il séjourna des 
années à Thasos et à Abdère, où il se lia avec Démo- 
crite. 

430. La grande peste de cette année est observée 
par Hippocrate dans le nord de la Grèce et décrite 
dans le III° livre des Epidémies. Bientôt ses écrits 
sont tellement répandus dans Athènes que les comi- 
ques et les tragiques y font des allusions. 

420. Hippocrate voyage avec ses fils et ses disci- 
ples dans la Grèce, en partie pour prendre des me- 
sures prophylactiques contre une peste qui venait du 
nord , en partie pour donner des secours là où elle 
avait éclaté, particulièrement dans le Péloponnèse. 

419. Athènes récompense Hippocrate par un dé- 
cret honorifique. Le temple d'Apollon Epicurius est 


bâti à Phigalie. 

M5. Thessalus, fils d'Hippocrate, à" mé- : 
decin avec l'expédition athénienne en SÆile. 

413. Le même revient avant la défaite des Athé- 
niens , et, après avoir été honoré à Athènes pour ses 
services, va se marier à Cos. 

442, novembre ou décembre. Le même, ou un ami 
en son nom, essaye, par le Discours d'ambassade, 
lequel doit être considéré comme un pamphlet poli- 
tique, de détourner les Athéniens de mesures vio- 
lentes contre Cos, mesures qui étaient à craindre 


dans une occupation projetée de l'île. 
411. Comme néanmoins ces mesures sont prises. 
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en janvier, Hippocrate tente de déterminer les Thes- 
saliens à entrer dans la ligue des Péloponnésiens contre 
Athènes. La-dessus il est accusé dans cette ville par 
Aatiphon et condamné par défaut. 

Entre 390 et 380, Hippocrate meurt. 

Après avoir ainsi analysé et étudié avec tout le soin 
qu'il méritait le mémoire de M. Petersen, j'ai fait, 
autant qu'il a été en moi, table rase, dans mon es- 
prit, de tout ce que j'avais pensé sur ce sujet. Eh bren, 
malgré cette précaution, malgré les arguments très- 
spécieux que. l’auteur a groupés habilement, malgré 
mon désir de trouver quelques pièces contempo- 
raines qui nous donnassent des renseignements sur 
Hippocrate et sa famille, je suis toujours venu me 
beurter contre un obstacle insurmontable qui me 
paraît être dans la nature même des choses. Avant 
d'en arriver à ce qui est mon objection fondamen- 
tale contre la vérité du Discours d'ambassade, j'ai de 
brèves objections à présenter. 

La première est une rectification dans la traduction 
d'un p M. Petersen (voy. plus haut, p. xxvir1) 
entend qu ç Ünèp This adrüv mpoëknkuléras est dit 
des Athéniens. Non, cela est dit de ceux qui inter- 
viennent pour leur patrie, c'est-à-dire des gens de Cos, 
Il y a une gradation entre aireduela, Deduela et ixs- 
rebousv; et je traduis ainsi * : « Mon père et moi, Athé- 






1 Voici le texte entier : 6 ratñp, & ävôpes ‘Aônvator, xal éyd alreépedx 
Ouéas, oÙtw yap elmaiv ékeudépous xai cilouc rapa pllwv tuyeïv éleudé- 
pov, éx ratplôoc this Auetépne (l. duetépre) na nokémia un apacñar” el à 
dst, bonep lows Get toùç Unèp Thç adt@v nposknAvôdtTac, xai OsouE0X ph 
huéas Éôvras aEuwpétewv peyaluv xai Tosoutéwv xpoëräpEavras év SobAeN 
polon môñoeolou® Éte Oë, xai yap oÙtwc &puôcer Aéyetv, ixetetouev LÀ 
rotfencüe à npérepa Ôniv aûtois Goupixtnta. 
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niens, nous vous deandons, car des hommes libres 
et amis peuvent parler ainsi à des hommes libres et 
amis, de ne pas faire partir de votre patrie des armes 
ennemies ‘; s'il le faut, et sans doute il le faut de la 
part de ceux qui interviennent pour leur pays, nous 
vous prions mème de ne pas nous réduire à la condi- 
tion d'esclaves, nous qui avons l'initiative de tels et 
si grands services; enfin, puisque nous sommes ré- 
dusts à nous exprimer de la sorte, nous vous szpplions 
de ne pas faire de ce que nous possédons un butin de 
guerre. » 

Dans ce passage ainsi rectifié, de quoi s’agit-il ? I] 
s’agit, suivant M. Petersen, d'une occupation militaire 
de Cos, d'où les Athéniens voulaient attaquer l’île de 
Rhodes. D’après Soranus, il s'agit d’une guerre des 
Athéniens contre Cos; cet auteur dit, en effet : « Hip- 
pocrate sauva sa patrie, qui allait être attaquée par les 
Athéniens, en priant les Thessaliens de venir les se- 
courir”. » 

Le fait est qu'il est fort difficile de voir précisé- 
ment quel est le grief des Athéniens contre les gens 
de Cos, et quelle mesure ils préparent. Suivant M. Pe- 
tersen, cette particularité indique que le Discours est 
contemporain de J’événement, attendu qu'un écri- 
vain postérieur se serait fat, à l'aide de Thucydide, 
un thème très-précis. Un tel argument me semble 
pouvoir être retourné; le langage est aussi vague, 
parce que l'écrivain n’a pas une idée juste de la scène 


t Une expression très-semmblable se trouve un peu pins haut : à ratpic 
À fustipn..… dx LÀ xa’” Uuéuv. 8x2a rnokéua ÀéSy. 

2 *Epfôoato 8 tv Éauroù xatpiôa xoksueïoôar uéloucav 0x ‘An. 
vale”, Osconv êsaûels Em éontions 


XL PRÉFACE. 

où il place ses personnages ; et, en vérité, je ne com- 
prends pas comment Thessalus, en pleine guerre du 
Péloponnèse, aurait pu dire que Cos, menacée par 
Athènes, trouvera des protecteurs dans la Thessalie, 
à Argos, à Lacédémone, en Macédoine, et partout où | 
il y a des Héraclides; comme si, à ce moment, la pa- 
renté des Iléraclides décidait quelque chose; comme 
s’il n’était pas sûr que Cos, devenant l'ennemie 
d'Athènes, devenait l'amie de Lacédémone; et comme 
si, dans ce conflit qui captivait toute la Grèce, il y 
avait place pour des interventions séparées d’Argos, 
de la Thessalie ou de la Macédoine. M. Petersen dit : 
« Ces difficultés que vous faites, si elles étaient réelles, 
auraient frappé les critiques alexandrins; or, ils n’ont 
pas rejeté les pièces en question, eux qui avaient bien 
plus d'éléments de contrôle que nous n’en avons; donc, 
on n'est pas en droit d’en contester la valeur histori- 
que. » À cela: je réponds d’abord que l'argument est 
négatif, puis, que la critique ancienne a peu de 
sureté, eût-elle en effet, ce que rien ne prouve, exa- 
miné sérieusement les divers récits relatifs à Hippo- 
crate. 

Je dois cependant avouer qu’une particularité m'a 
fait longtemps hésiter au sujet du système de M. Pe- 
tersen, c'est la date préeise qui est indiquée pour la 
peste, «Il y a, dit Thessalus, neuf ans que la peste a 
régné. » Attendu qu'il parle de lui comme ayant fait 
l'expédition de Sicile, qui prit les années 415, 414 
et 413, il ne peut s'agir de la grande peste, laquelle 
est, pour cela, trop ancienne de quelques années. Si 
on pense, comme M. Petersen, que le Discours est 
relatif à l'occupation de Cos en 441, la peste en ques- 
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tion aura régné en 420 ; si à l'occupation de 410, 
elle aura régné en 419 ; si aux hostilités exercées en 
407 par Alcibiade, elle aura régné en 416. On peut 
croire que le Déscours a eu en vue cette dernière 
date; car il représente, comme appartenant à des 
temps très-rapprochés, la présence d'Hippocrate à 
Athènes, ses secours contre la peste, la délibération 
. sur le choix d’un médecin pour accompagner l’ex- 
pédition de Sicile, et l'offre qu’il fait d'y envoyer son 
fils Thessalus à ses dépens. Mais quelle est cette 
peste dont l’auteur du Discours a eu connaissance, 
et comment en a-t-il eu connaissance ? Ici se présente 
une conjecture à mon esprit. Il est fait mention dans 
les écrits hippocratiques d’une épidémie qui affligea 
la ville de Périnthe'. A Périnthe nous sommes au 
nord de la Grèce, et c’est de ces régions que, d'après 
le Discours, la peste venait. Il est possible qu'elle se ‘ 
soit étendue sur le reste de la Grèce; il est possible 
que quelque rhéteur fort ancien ait connu cette épi- 
démie ; il est possible même qu’il l’ait connue par un 
des membres de la famille d'Hippocrate qui s’est pro- 
longée fort longtemps”, et qui a pu vouloir se forger 
des titres de noblesse, 

Quoi qu’il en soit de mon hypothèse, je n’en per- 
siste pas moins à penser, quand même il y aurait un 
fait réel, c'est-à-dire une maladie épidémique autre 
que la grande peste et qui parcourut la Grèce, je n'en 
persiste pas moins à croire que le récit contenu dans 
le Discours est fabuleux. Laissons les textes et voyons 
les choses. Pour mettre à nu les impossibilités, je 


‘ Voy. t V, p.261 et 331. 
3 Voy. t I, p. 46. 
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change les temps et je transporte la scène en notre 
temps. Une épidémie éclate en Russie ou en Suède. 
On vient dire à quelqu'un des médecins en renom de 
Berlin, de Paris, ou de Londres, qu'une épidémie 
marche vers l'Occident; aussitôt ce médecin se met en 
route et, suivant l'épidémie pas à pas, 1l indique 
comment les Thessaliens se préserveront du mal qui 
arrive; 1] secourt les Macédoniens; il garantit les 
Phocéens; 1] rend même service aux Béotiens; 1l 
pourvoit au salut des Athéniens. Partout son inter- 
vention est tellement efficace que la reconnaissance 
des peuples lui accorde les plus grandes récompenses. 
Tout ceci est une pure fable. Qui ne sait que l'art 
médical n’a, aujourd’hui encore, aucune ressource dé- 
cisive contre les grandes épidémies, et que, toutes les 
fois qu'on représente un médecin éteignant de lieu 
en lieu par sa science un fléau de ce genre, on se place 
dans la légende et le merveilleux. Rappelez-vous les 
grandes épidémies dont l’histoire médicale fait men- 
tion, les grippes, les choléras, les suettes, les va- 
rioles, les rougeoles, les scarlatines, les pestes à bu- 
bons, les fièvres jaunes, etc., et voyez si jamais on a 
été assez heureux pour empêcher le mal de sévir. 
Non, Hippocrate n'a pas préservé la Grèce des ra- 
vages d'une épidémie qui arrivait de loin et qui, con- 
séquemment, était vraiment une grande épidémie; 
ceux qui lui ont attribué une telle puissance étaient, 
non des contemporains, mais des rhéteurs qui écri- 
vaient à un moment où sa réputation, déjà grande 
de son vivant, avait encore grandi et avait pris des 
proportions légendaires, et il est possible que ce mo- 
ment ait été peu éloigné de celui de la mort de cet 
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illustre médecin. Je ferai voir dans l’article suivant, 
qu'en des temps même pleinement historiques, la 
lévende quelquefois suit de près l’homme à la mé 
moire de qui elle s'attache. 

Dira-t-on qu'Hippocrate a seulement prodigué ses 
secours aux populations souffrantes, et que leur re- 
connaissance pour des soins médicaux qui furent 
donnés avec dévouement , mais dont le succès ne dé- 
passa pas les succès compatibles avec la gravité du 
mal, accorda en retour des récompenses éclatantes ? 
Ce serait se mettre en contradiction avec la teneur 
de ces documents suspects qui impliquent tous que 
l'efficacité médicale fut exorbitante, et produisit des 
effets hors de proportion avec la puissance réelle de 
l'art. 

En somme, je résume ainsi ma discussion : 

4° La peste dont il est question dans le Discours 
Rest pas la grande peste de Thucydide; les dates 1n- 
diquées empêchent de l’admettre, ainsi que les cir- 
constances de l'invasion; mais, comme cette peste n'a 
pas d'autre garantie que le Discours, qui est lui-même 
sujet à des doutes, on ne sait si elle est un fait réel 
ou due soit à l'imagination d’un rhéteur, soit à quel- 
que confusion. 

2° Il est bien vrai que, durant la guerre du Pélo- 
ponnèse, Cos s’est trouvée à diverses reprises impliquée 
dans des difficultés avec Athènes. Mais le Discours 
n'est pas assez explicite pour que nous puissions dire 
à laquelle des difficultés que nous connaissons par les 
historiens il est relatif. 

3° Le Discours, en rapportant que Îles rois des 
Péoniens et des Illyriens, voyant leur pays affligé par 
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la peste, recoururent à Hippocrate', suppose que 
dès lors la renommée de ce médecin était fort grande; 
non-seulement elle emplissait la Grèce, mais encore 
elle en avait dépassé les limites, et était parvenue 
jusque dans les contrées limitrophes. D'où venait 
cette grande gloire ? Ne semble-t-il pas, à lire ce ré- 
cit, qu'Hippocrate füt le seul médecin de la Grèce, 
et que les Péoniens et les Illyriens, abandonnés par 
lui, demeurassent sans secours? Suivant moi, il n’y 
a que la légende qui puisse présenter ainsi les choses, 
sans tenir compte de la réalité. 

4° C’est encore un trait légendaire que de repré- 
senter Hippocrate comme ayant le pouvoir de com- 
battre efficacement de lieu en lieu une grande épi- 
démie. Il me semble retrouver ici les traits essentiels 
du récit relatif à Hippocrate et Artaxerce. Dgs. deux 
côtés un roi implore le médecin pour une peste, des 
deux côtés on offre à Hippocrate des présents consi- 
dérables, des deux côtés il refuse et les présents et 
son secours. C'est pour moi une raison de plus de 
penser que nous sommes ici plutôt sur le terrain de 
la légende que sur celui de l'histoire. 

Hippocrate et Artarerce.— Tel est le titre d’un 
mémoire publié par M. K. E. Chr. Schneider à 
Breslau*. Le savant critique recherche si les lettres 
relatives à l'appel d'Hippocrate en Perse sont au- 
thentiques, et si, dans le cas où elles se trouveraient 


OL toûtev tüv éôvéov Baorñess, xata S6Eav Intpixñv, À &AnBs ÉoUca 
ravtayoBev fayvey Epyeodar, xai xatà matpès TOÙ ÊUÉO, HÉLTOUOIV XTÀ.— 
La gloire médicale qui, quand elle est véritable, a la force d'aller par- 
tout : voilà une phrase qui m'est suspecte et qui, à elle seule, me ferait, 
je crois, rejeter l’authenticité de ce Discours. 

3 Janus, t 1, p. 85. 
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apocryphes, le fait lui-même, c'est-à-dire la de- 
mande du célèbre médecin de Cos par Artaxerce 
tombe en même temps. 

L'authenticité de ces lettres ne tient pas longtemps 
devant l'examen d'un homme aussi habile. La langue 
où elles ont été écrites ; la voie par où, véritables, 
elles auraient pu venir à la publicité; le style; 
toutes ces notions purement grecques d'Esculape, 
d'Hercule , de Triptolème, dans la généalogie d’Hip- 
pocrate, notions que Pætus étale dans sa lettre à 
Artaxerce; celui-ci demandant Hippocrate par son 
drapyos de l’Hellespont, ce qui fait croire qu'il se 
représentait Hippocrate comme étant dans le nord 
de la Grèce, puis enjoignant aux habitants de Cos 
de le lui livrer, ce qui fait croire qu'il se représen- 
tait Hippocrate comme étant dans cette île; toutes 
ces difficultés et bien d’autres décident M. Schnei- 
der. 

« Il est impossible, dit-il p. 109, de considérer 
notre correspondance comme authentique, et ceux 
qui pensent que là est le garant de l'appel d'Hippo- 
crate en Perse ont tout droit de ne voir qu'une fa- 
ble en cet appel. Mais, en prenant ce parti, ils font 
le procès à la capacité critique, pour ne pas dire au 
sens commun non pas seulement de Suidas, mais 
aussi de Soranus, de Galien et de Plutarque, qui 
ont admis comme vrai le fait sans s'arrêter devant 
des indices aussi manifestes de l’impureté de la source 
où ils puisaient. » Pour ne pas concevoir une trop 
mauvaise opinion de la crédulité de ces auteurs, 
M. Schneider sépare du reste cinq lettres, celle 
d’Artaxerce à Hystanès, celle d’Hystanès à Hippo- 
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crate, celle d’Hippocrate à Hystanès, celle d'Hippo- 
crate à Démétrius, et celle d'Hystanès à Artaxerce. 
Non pas qu'il les regarde comme authentiques ; 
elles sont pour lui aussi apocryphes que les autres ; 
mais il les croit plus anciennes et d’une main diffé- 
rente ; et, comme la première ne contient rien de plus 
que le désir exprimé par Artaxerce d’avoir auprès de 
lui un bon médecin et un conseiller capable dans les 
affaires médicales, ceci n’entraïne en soi aucune dif- 
ficulté. 

L'avantage que M. Schneider trouve dans une telle 
séparation, c’est qu'ainsi présentée l’histoire est moins 
absurde, a pu plus facilement être crue par les au- 
teurs subséquents, et, gagnant en vraisemblance, 
gagne aussi en probabilité. Pourquoi Artaxerce I® 
n'aurait-il pas désiré avoir un médecin grec à sa cour, 
comme en eurent Darius, fils d'Hystaspes, avant lui, 
et Artaxerce II après lui ? Pourquoi Hippocrate n'au- 
rait-il pas été ainsi appelé ? Le fait une fois admis, 
les lettres, celles du moins que M. Schneider sépare, 
peuvent à peine être dites apocryphes, ne l'étant pas 
plus, du moment qu'elles reposeraient sur un fait 
réel, que les discours mis par les historiens dans la 
bouche des personnages en des circonstances vérita- 
bles. Il ajoute qu'avoir indiqué le préfet de l’Helles- 
pont comme chargé d'inviter Hippocrate est un 
indice important de vérité, car il y avait alors un 
préfet de l'Hellespont pour le roi de Perse, et Hip- 
. pocrate résidait de ces côtés. 

Inclinant, comme on voit, à croire qu'un fait réel 
est au fond de cette correspondance, M. Schneider 
suppose que Dinon ou quelqu'un des historiens grecs 
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de la Perse ‘ en avait parlé, et que là avait puisé 
l’auteur de nos lettres. Toutefois il convient en même 
temps qu’elles pourraient être une pure invention, 
engendrée par la jalousie de l’école de Cos contre 
l’école de Cnide, qui se vantait d’avoir élevé en Ctésiss 
un médecin du grand roi, et à laquelle sa rivale op- 
posait maintenant dans Hippocrate le contempteur 
magnanime des richesses et des honneurs de la Perse. 

Je crois que ce dernier parti est le plus sr, ou du 
moins que notre correspondance ne garantit d’ancune 
façon un fait, en soi très-possible, à savoir qu'Hip- 
pocrate ait été appelé par Artaxerce. Je n'insis- 
terai pas pour faire voir que la séparation proposée 
par M. Schneider n'est pas très-assurée; car, dans 
la lettre d’Artaxerce à Hystanès, il est dit : « La gloire 
d’Hippocrate est venue aussi jusqu'à moi, ‘Itzoxpé- 
Tous... xai és épée xhéoç apixtar. n Cet aussi ne s'ex- 
plique qu’autant qu'on suppose la lettre de Pætus, 
qui en effet lui vante la gloire d’Hippocrate. Même 
remarque pour la lettre d'Hippocrate à Hystanès : 
Hippocrate dit qu'il ne lui est pas permis de protéger, 
contre les maladies, des Barbares, qui sont les enne- 
mis des Grecs, BasGäpouc dvôpas voice madetv éy6pobe 
JTAPYOVTUS ‘EXk#vuv. Quoiqu’on puisse dire qu'Hip- 
pocrate parle ici en général d’un service médical au- 
près du roi de Perse, cependant il est bien vraisem- 
blable que nous avons une allusion à la demande d’un 
secours contre la peste, demande qui ouvre notre 
correspondance. Il me semble que tout ceci est lié 
indissolublement. 


111 y en avait plusieurs. Voy. Heeren, de Fonkibus Pluterchi, p. 94 
et 96. 
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"Je n’insisterai pas non plus pour remarquer qu’at- 
tribuer à Dinon ou à tout autre historien grec de la 
Perse une mention d'Hippocrate et de son appel au- 
près d'Artaxerce, est une supposition gratuite. Per- 
sonne, parmi les écrivains à nous connus, parlant 
d’un rapport entre Hippocrate et Artaxerce, ne s’est 
appuyé de l'autorité d’un des historiens grecs de la 
Perse ‘. | 

Mais je me contenterai de remarquer qu'une lé- 
gende, même née en un temps pleinement historique, 
même produite à une époque peu éloignée de celle du 
personnage qui en est le sujet, ne garantit aucunement 
un noyau quelconque de réalité. J'en citerai un 
exemple irrécusable : Charlemagne, peu de temps 
après sa mort, devint le texte de légendes héroïques, 
qui ont donné naissance aux chansons de geste, cé- 
lèbres dans tout l'Occident. Or, une de ces légendes 
fait aller Charlemagne à Jérusalem et au tombeau de 
Jésus. Si, l'histoire véritable étant inconnue d’ailleurs, 
on concluait du récit légendaire que Charlemagne à 
fait, soit un pèlerinage, soit une expédition dans la 
Terre sainte, on se tromperait. Eh bien, pour Hip- 
pocrate, l’histoire véritable fait défaut; et, des lé- 
gendes que l'antiquité nous a transmises sur son 
compte, rien n'est à tirer, soit pour nier, soit pour 
affirmer. Il est possible qu'Hippocrate ait été appelé 
à la cour de Perse ; il est possible que non. Je ne vois 


‘ Ce qui montre le peu de foi qu'on peut accorder à ces dires ct l’ab- 
sence d’un fondement historique sérieux , ce sont les variations. Ainsi, 
d’après un renseignement conservé par Stobée (Serm. xi1) Hippocrate est 
mis en rapport non pas avec Artaxerce, mais avec Xercès:; et, comme, 
pour l’engager à se rendre à la cour de Perse, on lui faisait valoir la bonté 
du prince, il répondit : Je n'ai pas besoin d’un bon maitre. 
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pas moyen de tirer aucune certitude des correspon- 
dances, qui ont, jen conviens, paru dignes de foi à 
Soranus et à Galien, mais qui, restant toujours dé- 
pourvues de tout contrôle, et étant manifestement 
apocryphes, ne valent que ce que vaut une légende. 
Hippocrate et Perdiccas. — Voici encore un au- 

tre côté des légendes hippocratiques. Ce n’est plus 
avec Xercès ou Artaxerce, c’est avec un roi de Macé- 
doine qu'on lui fait déployer sa rare habileté. Je 
laisse parler M. Greenhill*: « Littré, dans l’Zntroduc- 
tion de son édition d'Hippocrate (t. I, p. 38), re- 
jette avec raison le récit bien connu d'après lequel 
Hippocrate , concurremment avec Euryphon, fut ap- 
pelé auprès de Perdiccas IT, roi de Macédoine, et 
s'aperçut à certains signes extérieurs que la maladie 
du prince était causée par son amour pour une Con- 
cubine de son père. Mais Littré ajoute : Perdiccas 
mourut en 414 avant J. C.; Hippocrate avait alors 
quarante-six ans; ce n’est donc pas dans les dates 
qu'est la difficulté. Cela ne me paraît pas compléte- 
ment exact, car l’époque du récit est inconciliable 
avec l’époque généralement admise pour la naissance 
d'Hippocrate ; et c’est là justement que gît peut-être 
l’objection la mieux fondée contre la vérité de cette 
anecdote. Soranus , qui la raconte, remarque que le 
fait se passa après la mort d'Alexandre I", père de 

1 J'ai dit (t 1, p. 32) que Phérécyde, un des garants, cités par Soranus, 
pour la généalogie d’'Hippocrate, était tout à fait inconnu. M. Schneider 
pense que ce Phérécyde n'est autre que le célèbre généalogiste (comp, 
Pherecydis fragmenta, par Sturz, p. 58), dont le témoignage a pu être in- 
voqué par Ératosthène -dans la généalogie des anciens Asclépiades : aussi 
Soranus le nomme-t-il après Ératosthène, 


3? Bemerkungen zu einer Hippocrates betreffenden Anecdote von D' Green- 
MB, Prof. in Oxford; Janus, t, III, p. 351. 
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Perdiccas; et nous pouvons admettre que ce fut un 
ou deux ans au plus après le décès de ce princé. L'é- 
poque de la mort d'Alexandre n'est pas exactement 
connue, et la détermination de cêtte date dépend de la 
durée du règne de son fils Perdiccas, qui mourut 
en #14. La plus longue durée qu'on attribue à ce 
règne est quarante ans, la plus courte vingt. Le der- 
nier de ces calculs placerait l’avénement de Perdiccas 
au trône l'an 437 ; Hippoerate n'avait alors que vingt- 
trois ans, ce n’est pas un âge où ur médecin s est acquis 
un assez grand renom pour'être appelé à la cour d'un 
prince étranger. Toutefois, des deux dates, celle de 
437 est la plus iavraisemblable pour la mort d’Alexan- 
* dre; car non-seulement elle porterait le règne de ce 
prince à plus de soixante ans, mais encore elle sup- 
poserait qu'il vécut encore soixante-dix ans après le 
temps où il eut atteint l’âge de jeune homme. Par œæ 
motif, Clinton, Fasti Hellen. (IE, 222), admet avec 
Dodwel le temps le plus long, quarante ans, pour le 
_ règne de Perdiccas, et paraît être arrivé plus près de 
la vérité en plaçant à l'an 454 l'avénement au trône du 
fils d'Alexandre ; mais alors Hippocrate, né en 460, 
n'avait que six ans. » 

Le premier livre du Régime et Héraclite.— Dans 
une thèse intéressante‘, un jeune savant allemand, 
M. Bernays, s occupant d'Héraclite, a étendu ses re- 
cherches jusque sur le premier livre du Régime. Deux 
points y sont traités; l’un accessoire, l’autre essen- 
tiel. | 

Le point accessoire, c'est la composition même du 


! Heraclitea. Particula L Seripait Jacobus Bernays, Hamburgensés. 
Bonn, 1848. 
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traité entier. Suivant M. Bernays, les trois livres du 
ÆRésime ne proviennent pas d’un même auteur. À la 
vérité il y a dans le préambule du troisième livre un 
passage qui se réfère au préambule du premier livre; 
la promesse faite dans le préambule du premier est 
tenue dans le courant des trois livres, et la question 
du régime, poursuivie conformément aux divisions 
indiquées ; la fin du traité des Songes ou quatrième 
livre rappelle les livres précédents, et ce traité même 
est l'achèvement du plan énoncé dans le préambule 
da premier livre, l’auteur y déclarant qu’il s'occupera 
des signes présageant les maladies, et les songes y 
étant considérés comme de tels présages. Mais 
M. Bernays ne voit dans tous ces repères qu'une 
fraude pour déguiser un pastiche ; le traité du Ré- 
gümne, à son avis, est de différentes époques et de dif- 
férentes mains, ce sont des livres entiers et des frag- 
ments de livres qu’un médecin a cousus ensemble ; 
et comme ce médecin s'était fait un certain ordre 
suivant lequel la question du régime se déroulait 
commodément, il recueillait dans les ouvrages d'au- 
trui tout ce qui allait aux divers chapitres de son 
propre ouvrage. Et ce compilateur n’a pas complé- 
tement caché son plan au lecteur : après avoir dit que 
les écrivains précédents ont traité, les uns une partie. 
du régime, les autres une autre, et aucun l'ensemble, 
ilse déclare décidé à user de ces écrits comme il suit : 
4° les choses bien dites par les devanciers, il n'est pas 
poisible, s’il veut en écrire autrement, qu'il en écrive 
hien ‘; 2° quant aux choses mal dites, s’il les réfute, 


! Du Régime, 1, 1. 
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montrant qu’il n’en est pas ainsi, il n'aura rien ob- 
tenu ; mais s’il explique en quoi chaque chose lui paraît 
bonne, il aura démontré ce qu'il veut démontrer. 
Ainsi il s’associera aux bonnes choses, il montrera 
pour les mauvaises ce qu'il en est, et, pour celles que 
nul des devanciers n’a essayé d'exposer, il fera voir 
ce qu’il en est aussi’. De ces passages, M. Bernays 
conclut que le compilateur a inséré des fragments 
d'ouvrages très-anciens toutes les fois que ces frag- 
ments lui ont convenu, et que là.où il n’approuvait 
pas les ouvrages qu'il copiait, il a tacitement substitué 
son opinion à la leur. a 

Je voudrais, si cela m'était possible , réduire ces 
observations, qui ont du vrai, à leur juste valeur. Le 
traité du Régime en quatre livres, composé ou non 
de pièces de rapport, forme un tout où la ques- 
tion est pleinement traitée suivant un certain plan. 
L'auteur est manifestement un médecin. L'ordre, 
la disposition et la suite des idées lui appartiennent. 
Acceptant ce qui lui paraissait bon chez ses devan- 
ciers, il a exposé ses idées propres là où celles des 
autres ne lui plaisaient pas. Il s’attribue expressément 
la découverte d’une théorie à laquelle il attache une 
grande importance (t. VI, p. 473). On voit que ce 
compilateur ne l’est point autant qu'on pourrait le 
croire, d'après M. Bernays. Mais, d'autre part, il est 
certain qu'il a emprunté à Héraclite toute une doc- 
trine ; cet emprunt, il l’a fait probablement en con- 
servant beaucoup des tournures, des expressions, des 
comparaisons du philosophe; et c'est sans doute ce 
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qui fait que la partie du premier livre, où se trouve 
surtout cet emprunt, a une physionomie si différente 
des autres. 

En effet (et c'est là le point essentiel pour M. Ber- 
nays et celui aussi qu'il a très-nettement démontré), 
Héraclite a été le guide de notre auteur pour les 
questions relatives à la composition primordiale des 
êtres. L'auteur hippocratique dit que l'eau est la 
nourriture du feu’. Héraclite avait dit avant lui 
que pour le feu il n'y a pas d'autre nourriture que 
l'humide”. L'auteur hippocratique assure qu’il faut 
s'en rapporter plutôt à la raison qu'aux yeux *; 
Héraclite a jugé que les yeux, non moins que les 
oreilles, étaient de mauvais témoins quand la raison 
fait défaut‘. La route, en haut et en bas, 68 dv 
xai xaro ‘, est une figure propre à Héraclite. Les 
parties de parties, uépea pepéuv, dont parle l'auteur 
hippocratique ‘, sont une expression dont s'était 
servi Ænesidème conformément à la doctrine d’Hé- 
raclite’. Enfin le célèbre passage d'Héraclite oux- 
Qeuuç oùda xai oùyi oùla, ouugepôuevor xai diapepé— 
pevov, ouvädoy xai Oudov, xai Ex révtuv êv xai &E évèç 
xévra, est le type d’un passage très-semblable dans le 
livre du Régime *. 

D'un passage sur la musique (du Régime, I, 8). 


‘ Du Régime, 1, 2. 

2 TO Uypèv tr rupi Tpogñv elve pévov, ap. Arist. Meteor., B 2, p. 355, 
a 5, Bek. 

3 Du Régime, 1, 4. 

‘ Frag. 22, p. 364. Schlelermacher, Museum d. AlL Wiss., 1. 

> Du Régime, 1, 5. 

‘* Du Régime, I, 6. 

1 Sextus Emp. adv. Math., IX, 337. 

‘1,4. 
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— J'ai consulté sur ce passage mon savant confrère 
M. Vincent, si connu par ses travaux dans la mu- 
sique ancienne; il m'a donné l'explication suivante : 
« Lorsque la lyre est bien accordée, que l'accord en 
est eract (apuovinc ôpbñc), on peut lui faire rendre 
trois consonnances (ouupuvixe Toeïç : ces trois cOn- 
sonnantces sont : la quarte, la quinte et l'octave).. 
Mais si l'accord est mauvais, si une seule corde n’a 
point reçu son degré de tension normale, on ne peut 
plus rien tirer de bon de l’instrument, soit que l’on 
essaye (je lirais /eun0% ) la première consonnance ( la 
quarte), la seconde (la quinte) où l'octave (31 
æavrè, au lieu de di mat, expression usitée). » 
Cette explication concourt pleinement avec les cor- 
rections ingénieuses que M. Bernays (p. 18), pro- 
pose : ÉvAAæb AY pour ÉvAAr6dnv, désignant la quarte; 
du” éÉeiüv au lieu de âtebtbv, désignant la quinte. 
M. Bernays, dans le courant de son travail, a si- 
gnalé différentes corrections du texte hippocratique, : 
plus ou moins importantes, plus ou moins conjectu- 
rales. Mais il en est une qui me paraît parfaitement 
sûre et que par conséquent je consigne ici. T. VI, 
p. 496, I. 4 et 5, j'ai, conformément au texte de 
vulg., imprimé : yvésis dvhpémotoiv. AYovin, ratdorpt- 
Oën xrX. Il faut lire : dvbpémoio proc, dyvocin. Nai- 
dotptbin xr1. M. Bernays remarque que dans Lucien, 
Vit. Auct., ch. x11, Héraclite s'écrie : Kai êor 
TubTo Téphis arephin, yvücis dyvusin. Ce passage ne 
laisse pas de doute sur la lecture de notre texte. 
J'ajouterai que c’est aussi la leçon du manuscrit de 
Vienne, comme on peut le voir dans mes variantes. 


Sphacèle du cerveau. — J'ai essayé, p. 3 de ce 
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volume, de donner une explication d’un sphacèle du 
cerveau, indiqué au deuxieme Livre des Maladies, 
$ 5 et S 20, et au trorstéme Livre des Maladies, 4. 
Mon explication étant fort conjecturale, c’est une 
raison pour moi de chercher d'autres rapproche- 
ments. Aussi, j'indique au lecteur une affection qui 
a été décrite par M. le docteur Semanas ‘ : « En 4846 
et 1847, pendant qu'il exerçait la médecine à Alger, 
il observa un certain nombre de cas d’affections ver- 
tigineuses dont les symptômes lui parurent tout d’a- 
bord rappeler assez exactement le mal de mer. Des 
individus qui s'étaient couchés bien portants se trou- 
vaient réveillés au milieu de la nuit par des sueurs 
abondantes et par des maux de cœur intenses; puis 
des vomissements auxquels se joignaient souvent des 
tranchées suivies de diarrhées; ralentissement du 
pouls et vertiges. Le matin les malades se sentaient 
soulagés; ils passaient assez bien la journée ; mais les 
accidents reparaissaient la nuit suivante. Le symp- 
tôme le plus caractéristique de cette affection était 
le vertige ; ce vertige était tel, que ceux des malades 
qui avaient navigué ne pouvaient mieux le comparer 
qu’à celui que provoque la mer. On remarquera que 
cette affection a été observée dans une contrée essen- 
tiellement sujette aux fièvres paludéennes. » 


‘ Du Mal de mer, Paris, 1850. Je cite d’après la Gas. médicale de Pa- 
ris, 1850, p. 739. 
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ARGUMENT. 


Le Deuxième lire des Maladies (cette désignation est tout 
à fait arbitraire; ce deuxième livre n’est pas la suite du pre- 
mier et n’a pas pour suite le troisième) expose une série de 
maladies où la description tient peu de place, mais où le trai- 
tement en tient beaucoup. Il est souvent très-aisé de reconnaître 
et de nommer l'affection dont l’auteur hippocratique a voulu 
parler ; mais, quelquefois aussi, la chose est fort difficile. Il ne 
m'a pas toujours été possible d’éclaircir ces obscurités, et, dans 
ce cas, je me suis borné à y joindre quelque vague intitulé 
indiquant au lecteur qu'ici je ne puis lui servir de guide. Ce- 
pendant il est, dans cette catégorie, deux points qui, faisant 
exception, méritent un examen spécial : l’un est l’objet d’une 
explication très-süûre ; l’autre, d’une conjecture qui ne me pa- 
raît pas sans quelque probabilité. 

Il est parlé, au $ 59, d’une maladie ainsi désignée : poumon 
tombant contre, le côté (6 rAsvuwv mposnecwv ês 50 mAeupôv; et, 
comme disent les traducteurs latins : pulmo in latus procum- 
bens). Qu'est-ce que cela signifie , et de quoi s'agit-il? Il s’agit 
des fausses membranes qui se développent dans la pleurésie et 
du bruit de frottement qui en est la conséquence. L’auteur, 
après avoir indiqué la toux et la douleur de côté, ce qui con- 
dait à l'idée d’une affection de poitrine , ajoute : « Un bruit 
comme de cuir se fait entendre‘. » Ceci est décisif dans une 


1 Ceci est représenté dans les traductions latines par : sanguis velut co- 
TOM. VII. 1 
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description qui d’ailleurs offre les caractères d’une pleurésie. 
Il ajoute encore : « On dirait que le malade respire par.la poi- 
trine. » Une telle phrase nous montre l’auteur hippocratique 
essayant de se rendre compte du bruit insolite que son oreille 
percevait dans l’acte de la respiration. 

Les Hippocratiques étaient des observateurs très-attentifs. 
Notre auteur avait fort bien remarqué que ce bruit qui le frap- 
pait pouvait se produire dans la poitrine après l’opération de 
l’empyème. « Si cette affection, dit-il, survient à la suite d’une 
blessure ou d’une incision pour l’empyème (cela arrive quel- 
quefois)... » En effet, cela arrive quelquefois ; on lit dans le 
livre de M. Fournet : « En certains cas d'opérations de l’em- 
pyème et en un grand nombre de cas de pleurésie, le bruit 
de frottement pleurétique témoigne, par son apparition , du 
rapprochement qui s’est opéré entre les deux surfaces pleuré- 
tiques ; il témoigne de l’étendue de ce rapprochement et du vo- 
flame qu’a repris le poumon longtemps comprimé par un épan- 
chement. Chez un de nos malades, ce signe a été plus fidèle 
que l’auscultation et que la percussion : le poumon s'était re- 
mis en contact avec les côtes; mais, sa couche périphérique 
étant assez fortement indurée, il en résultait une obscurité assez 
grande dans le son de ce côté de la poitrine, et une diminution 
assez marquée des bruits respiratoires ; et ces deux circon- 
stances faisaient croire à tort que le poumon était encore maïn- 
tenu à distance des côtes par une couche de liquide !. » C’est 
sans doute, en cas d'opération de l’empyème et d’ouverture 
de la poitrine, le mouvement de rapprochement du poumon 
vers les côtes, qui a suggéré aux Hippocratiques l’idée d'ap- 
peler cette maladie : Poumon tombant sur le côté. 

On sait que Laennec, après avoir découvert l’auscultation, 
reconnut que des faits d’auscultation se trouvaient déjà consi- 


rlum stridet. Mais on verra dans la note relative à ce passage et dans les 
variantes des mss. les raisons qui donnent toute certitude à mon interpré- 
tation. 

* Recherches sur l’auseultation des organes respiratoires, t. J, p. 219. 
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gnés dans la Collection hippocratique, sans que personne, mi lui- 
même, y eût fait jamais attention!. Le passage cité pur Laennee 
estici, $ 64; il est ainsi concu : « Si, appliquant l'oreille contre 
la poitrine, vous écoutes pendant longtemps, cela bout comme 
du vinaigre. : Comme il s’agit d’une hydrothorax aigué, il est 
difficile de dire de quel bruit parle l’auteur hippocratique. Mais 
# mettait l'oreille contre la poitrine; et ainsi il était dans 
la bonne voie pour étudier les sons qui se produisent dans 
la cavité thoracique, C'est de la sorte qu’il avait reconnu le 
bruit de frottement; c’est de la sorte encore qu’il avait con- 
staté le bruit de fluctuation dans le cas d’empyème. À cela se 
barnent les découvertes des Hippocratiques; mais, par cela 
même, il est certain qu’ils possédaient la pratique d’écouter la 
poitrine, et qu'ils avaient percu différents bruits caractéristi- 
ques. Tous ces essais, déjà très-bien conduits, ont dormi dans 
leurs livres, sans être développés, sans même être compris, 
jusqu’à Laennec, qui, contrôlant l’oreille per l’anatomie pa- 
thologique, a poussé a loin l’auscultation et rendu un tel ser- 
vice au diagnostic. 

Voilà ce que signifie le poÿgnon tombant contre le côté; voyons 
maintenant ce que signifie le sphacèle du cerveau. Il est parlé, 
dans le Livre deuxième des maladies, $ 23, d’un sphacèle du 
cerveau; celui-là n’est l’objet d’aucun doute; c’est une affet- 
üon cérébrale accompagnée d’une lésion des os et des parties 
externes, j'ai discuté ce point t. V, p. #81, dans l’4rgument 
des Prénotions coaques, et on trouve des exemples caracte- 
ristiques de ce qu’entendaient par là les Hippocratiques, dans 
Épid. VII, 35. Mais il est un autre sphacèle du cerveau, qui 
p'a rien de commun avec le précédent et dont la nature est 
tout à fait problématique. 

De ce dernier sphacèle cérébral nous avons trois descrip- 
tions : la première et la seconde sont dans le Deuxième livre 

des maladies, $ 5 et $ 20, et dans le Troisième livre des mala- 
| dies, $ 4. Ces trois descriptions, à vrai dire, n’en font qu'une ; 
' De l’asucultation médiate, 3° édit., t. I, p. 37. 
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car elles sont calquées l’une sur l’autre. Voici les traits princi- 
paux de la maladie : douleur s’étendant de la nuque au rachis, 
froid gagnant le cœur, défaillance, sueur, suffocation. A la vé- 
rité, la description qui est dans le Troisième livre présente des 
différences : au lieu de défaillance, àWwyir, elle donne ävnxou— 
ctin, surdité; au lieu de froid gagnant le cœur, elle donne froid 
gagnant la téte : ceci paraît tout à fait une fausse leçon, xepakfw 
au lieu de xxpôinv, et rend d’autant plus suspect évnxoustin au 
lieu de équyin. Elle donne aussi äpwvos, perte de la parole, au 
lieu de &rvooç, suffocation. 

Tout en tenant compte de ces différences, il reste dans les 
trois descriptions une maladie avec douleur allant de la nuque 
au rachis et avec sueur. Ces deux signes augmentent notable- 
ment la créance que l’on peut accorder aux autres indiqués 
dans les deux premières descriptions, à savoir, le froid au 
cœur, la défaillance et la suffocation. Une telle réunion de 
symptômes porte l’idée vers la maladie cardiaque des anciens. 
M. le professeur Hecker (Der englische Schiveiss, p. 185—199) 
a clairement démontré la grande ressemblance de la maladie 
cardiaque avec la suette anglaise, gui, à la fin du xv* siècle et | 
dans le courant du xvr*, exerça de si cruels ravages en Eu- 
rope ; et, à son tour, la suette anglaise a des analogies évi- 
dentes avec la suette miliaire, qui règne encore dans quelques 
localités, en Picardie particulièrement. La douleur du rachis a 
été notée dans la suette anglaise (Hecker, cb., p. 148, note). 
L'auteur hippocratique parle d’hémorrhagies par le nez ou par 
la bouche ; on peut encore voir chez Hecker, p. 204, que dans : 
l'épidémie d’Abbeville, en 1733, les épistaxis furent fréquen- 
tes, méme jusqu’à la syncope, et que les femmes furent 
souvent prises de flux sanguins par les voies génitales. Ces rap- 
prochements me permettent de proposer comme une question 
à examiner si ce prétendu sphacèle du cerveau ne serait pas 
une forme de la maladie cardiaque, maladie caractérisée par 
un trouble dans les fonctions du cœur, là menace de syncope et 
une sueur profuse. ; 


AROUMENT. s 

IN est souvent question, dans ce livre et dans le suivant, d’in- 
fusion dans le poumon, tyysiv &c tov nhevuova. Il s’agit de re- 
mèdes ayant une vertu maturative et excilante, que l’on fai. 
sait boire au malade quand il y avait dans le poumon quelque 
abcès dont on voulait hâter la maturation et provoquer la 
rupture dans les bronches. Quoi qu’il en soit de la nature des 
remèdes administrés ainsi, il est évident, par l'expression em- 
ployée, qu’on avait l'intention d’agir directement sur Île pou- 
mon et que l’on croyait le mettre en contact avec le médicament. 
En effet ce fut une opinion très-accréditée dans la hante anti- 
quité qu’une portion des boissons s’engageait dans les votes res- 
piratoires et arrivait jusqu’au poumon. On trouvera, à la fin du 
Quatrième livre des maladies, une digression fort développée, 
où l’auteur prouve que cette opinion est une complète erreur. 
Mais notons qu’elle figure dans les Deuxrième et Troisième livres 
des maladies. 

En parcourant, dans ce livre , ce qui est relatif au traite- 
ment, on reconnaitra que l’auteur expose avec beaucoup de 
détail et de soin l’emploi de la ptisane ou décoction d’orge pas- 
sée ou non passée, du mélicrat, du vin, de l’oxymel et du bain. 
Je remarque que tout cela est un commentaire excellent et très- 
instructif de ce qui est dit dans le livre da Régime des ma- 
ladies aiguës. (Voy. t IL, p. 277, le $ 7 et les $S 14, 15, 16, 
17 et 18.)On a ici en pratique ce qui est là en précepte. Vu la 
parfaite concordance de ces deux documents, il est certain 
qu’ils appartiennent, sinon au même auteur, sinon à la méme 
école, du moins à la même époque médicale. 

Ce Deuxième livre des maladies ne nous est certainement pas 
parvenu dans son intégrité. Il n’a point de commencement vé- 
ritable, et il s’ouvre par un fragment. Cela se confirme par une 
autre considération, à savoir que les onze premiers paragra- 
phes sont suivis de onze autres qui en sont une répétition 
presque textuelle. On a donc encore ici un exemple de ces 
désordres, de ces mutilations qui ont affecté la Collection hip- 
pocratique à une époque très-ancienne, à une époque qui pré- 
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cède la fondation des établissements littéraires et scientifiques 
d'Alexandrie. (Voy. t. I, p. 265 et suiv.) 

J'ai employé souvent les mots aliments de céréales, une ex- 
pression équivalente me manquant pour rendre ce que l’auteur 
hippocratique norte à oitiov ou +à vitla. En effet, il distin- 
gue oitéov de dhovi vrtiov, c’est ce qu'on mange avec la viande 
ou les légumes, etc; c’est le pain ou la polenta (pâte d'orge). 
"Ov au contraire désigne les mets proprement dits, ce que 
. ous appelons plats. Le lecteur voudra donc bien prendre a4- 
ments le téréales come traduction de otviv. On voit per là 
que dans les tomps hippocratiques l'alimentation ordinaire 
était, dans ee point, urdonnée comme da nôtre : du pan 
ou de la pâte d'orge pour accompagner La viande ou les lé- 
gumes. | 

Notre Deuxième livre est plein de l'emploi que les anciens 
Grecs fesaient du vomissement. Cette pratique avait passé des 
habitudes hygiéniques dans la thérapeutique; c'était une opé- 
ration fort laborieuse : on se gorgeait d’aliments différents, sui- 
vant le but proposé, et au bout d’un certain temps on en 
provoquait l'expulsion. Il est fait grand usage de la cautéri- 
sation. Les évacuations par le haut et par le bas sont admi- 
nistrées très-fréquemment. La purgation de la tète se fait par 
les errhins. L'alimentation et les exercices sont réglés avec 
soin. En somme, la médication est active et bien loin de cette, 
inaction expectante qu’en a quelquefois, mais à tort, attribuée 
à Hippocrate. 
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ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


Voyez pour cela la bibliographie, t. VI, p. 439, et ajoutez : G. 
E. Stahl, de Febre lethifera Hipp. ad libr. de Morb. II, £. Hal, 
4714. — Andr. O. Goelicke, de Morbo ractuoso Hipp. de Morb. 
libr. IT. Francof. ad Viadr. 4734. 6. 


: Je n'ai on pour ce livre que ta collation de Mack. 
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4. Oùpéerar noXddv rav érepheouevôt À xepaar” rhxatar yap 
dv adth To pAéyua tnxômevov ÔÀ yewpéer To paèv éç Taç fivaç, To ÔÈ 
dç To otôua, ro Ge G1k voiv phebüiv af dyouatv lc rù aidoiov” étav 
8ù êe rd aidoïov dplxnta, oùpéer xal masse olé wep Ünd orpayyou- 
pinç. Au6Avossouct Ô, tav êc rà év *roïouv 6pOapoiot phéGia ÉcÉÀ- 
On phéyua bôapestépn ve hp ylverar À his xal Bokepurégn, xat 
+0 AauTpov êv té Gphahué oùy époiws Aaprpov ÉcTiv, oùE xaTa= 
paiverar év adra, ‘ékv é06Àn épäv, époims bc xal 87e Aaurpoc xai 
xaGupos Av. OÙros év recsapaxovta fuépnot pékiora byiéteras 
"Hv b Lpôve Oatecov moXÂG brootpihn À voUcoc, ro dépua THç xe— 
pas nayuvetat, xal ro &Ao oœua alperur xai mayuvetat xal 
ed yposer. *Tourw ro phéyux ç té cuprac Tpéretat, xai Ü T0 rourou 
doxéet raydc elvar” ai yhp sdpxeç, dre GaBpoyor éoüour xat puévar 
xal dpatérepar, Éxouaiv êx tüv pebüiv alua, xal Biù roûro Boxéou- 
atv ebypoot Elvat. 

2. V'Ertépn voëcos À xepalh ÉAxéwv xataniurAatar, xal Td ca 
oidéer, xal À porn ixtspwône, xal &Alore SAN Toë cuuaros ÉxEæ 
éxquet, xat œuperoc Aaubaver Shore xal SAdote, xat °£x Tüv DTav 
bôwp pi. Tourw, Étav év rA xepaaT vAéyua broyokov évrpapñ, T 
pév ÊÂxea yivetar, STav ro Bpéyua Gta6poyov yévntar tü phéyuart 
xal +7 yo. xal dpardv En xat Œhec td gÂAîyua xal À yon forarar 
ho Toro xat onmerur rat Éxoürar éç Ôè vù Gra Aertuvéuevov td 
phéyua Giadidoi. ’Ev 5ë r@ AW cwuart Ta te ÉÂxEa xatk Tov ab 


rdv Àdyov toïaiv êv 19 xepaXT yiverat, *ousonrouévou toù alwatoc 
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4. (Maladie causée par la pituite avec difficulté d’uriner et 
amblyopie. Comp. les maladies dites épaisses des Affect. int.) 
Une urine abondante est rendue quand la tête a subs un 
excès de chaleur. En effet le phlegme s’y fond, et, fondu, il 
coule d’une part aux narines, d'autre part à la bouche, d'au- 
tre part à travers les vemes qui conduisent aux genitos- 
res. Quand il est arrivé là, les patients urinent et éprou- 
vent des accidents comme ceux de la strangurie. Ils ont de 
l’amblyopie quand du phlegme pénètre dans les veines des 
yeux; car la vue devient plus humide et plus trouble, le bril- 
lant de l’œil n’est plus aussi brillant, et, si on veut regarder, 
les objets ne sont plus apparents comme quand il était pur et 
limpide. Ce patient guérit en quarante jours au plus. Si, long- 
temps après, la maladie revient, la peau de la tête s’epaissit, 
le reste du corps se gonfle, s’cpaissit et prend bonne couleur. 
Dans ce cas le phlegme pénètre dans les chairs, et c’est ce qui 
donne l'apparence de l'embonpoint. En effet les chairs, étant 
humectées, gonflées et plus lâches, attirent le sang hors des 
veines ; de là vient la bonne coloration apparente. 

2. (Autre maladie causée par la pituite avec ulcérations.) Au- 
tre maladie : la tête se remplit d’ulcères, le corps se gonfle, la 
couleur devient ictérique ; des ulcères se forment çà et là sur 
le corps ; il survient de la fièvre de temps à autre, et de l’eau 
coule des oreilles. En ce cas, quand un phlegme sub-bilieux 
s’entretient dans la tète, les ulcères naissent par l'humidité que 
le phlegme et la bile produisent au sinciput, et par l’état d’at- 
ténuation et d’abondance du phlegme et de la bile; il en ré- 
sulte stagnation, corruption et ulcération ; le phlegme atténué 
pénètre dans les oreilles. Pour le reste du corps, les ulcères se 


év tw Ceutéow.—? csmnxouévou vulg. - cucenxouévou EK, Mack. - ovor:- 
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xol re yoXte, À dv tÜ4n Eobévra * Tarn yäp À oùpE cÂrerar 
xat Exoütar, xal nposxaraciner rù éceGdv Toù phéyuatos xal rhic 
xoAs, xal yiverar rüov. 

3. Etépn voüsos” mepiwduvin tv xepalhv loyer, xal épéet 
10h, xal Svooupéer, *xal rupappovéer. Oôroc repimduvéer pèv bad 
the rephepuucine rc xepañic, rapappovée à Etav sd alua rd Ev 
27 xepaññ Üno voie À phéyuuroc ‘bnephepnavôn xal xwn07 md 
Aov to eimôotoc * épuéer ÔË por dre rexemuévne aùthc êv ro où 
pers, xl À xspakn bnd rene depuasine Elxer ép’ Éwurhv, xl td 
pév rayüturov éuéer, tù à Aenrorarov Elxer dc éwurrv” oûpést 8 
Sxut Év Taûcn 6nd rüv aÜvav, &c xal év Th rpÜoûev elpntar. 
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Ov téiv pheblov oùte cüv Éesoévey oùre tüv pettévev” évouut- 
vouot ÊË xal oaulv *ünepéueror: si 3” 6 palotu Orepruñests, 
voücoc 6° abrob ox Éouxev &v yÜvecdar* dn° dyaboù yÈp xuxbv oùy 
oÂdv vs “yevécüar, 008? &yubby #Aov so Béovros dv se yavéstes, 
4XÙ Émspeuéerv Goxéer Éruv à thc pAfGue yo À phéyux évéôn. 
Mertopilovral rs ap af pAéGs xal coétouct, xat du xurà mit 
cav vhv xepalñv éyyiveras, xal rh ra dyéss, xl dxouer oùbév" mal 
Axéer pv dre cv Gb cputéremv xat ralouéve, Tanxaëte 
Te Éx0S Évosciv Év TA xp XH, Bupunrosï D vd pév ct bd toù éme- 
dev Ydpou xal fyou, td dù étav $ éyxépados xl và pAéGix cù wept 
aûrûv éxao07. %Ynd yhp tac Oreplspuasins éurirAnot td xatà Td 


‘ Koi EGHLK, Aït, Lind, Mack. -xai om. valg. = «e nai tic EJK, Limd, 
Mack. — ? Erepos G. — &XAn H —- étépa EJ.-xeproëuvin LI. —:xai.…. xepaliic 
om. J.-uèv om., restit. al. manu H.—‘üxo6. GK, Ald.-tñc xokïic pro 
aùthe HQ/0.-dnreptepnaoins 0. —5 xl... éwurhv om. GIE. - xn 0m. 
(E, restit. al. manu post éwutàv) H$.- é0’ Lind. —5xai om. FGUK, Lind. 
— étépa EG.-6, v. om, 10.—‘*0ù H.-oûûè vulg. —*?Ünepaiuerov G.— 
Oncpsuéerwv (E, al. manu ünepéuetov) HLE.- ünepouurious G.—% oùx om. 
FGIR. -ence F.-—&v 0. 4v om, vuig, — &rd ER. — 1! Post y. addit où8' &mè 
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développent de la mème facon que ceux de la tète, par ls cor- 
ruption simultanée du sang et de la bile là où la chance accu- 
mule ces liquides. En effet, en ce point, la chair se corrompt 
et s’ulcère; à fur et mesure elle corrompt ce qui aflue, 
phlegme et bile, et elle devient du pus. 

3. (4ffection cérébrale aiguë. Par la comparaison avec le $ 14, 
ëü paraft s'agir d’une otite.) Autre maladie : une douleur in- 
tense tient la tête; vomissement de bile, dysurie et délire. Le 
patient a de la douleur par l’excès de chaleur de la téte. N 
délire, le sang de la tête étant échauffé et mis en mouvement 
plus que d’habitude par la bile ou le phlegme. Il vomit-de la 
bile, ce liquide étant ému dans le corps, et la tète, en raison 
de la chaleur, l’attirant à soi : de la sorte, la partie la plus 
épaisse est vomie, la partie la plus ténue est attirée. I urine 
par les mêmes causes déduites dans le cas précédent. 

4. (Affection cérébrale avec éruption d'un liquide purulent par 
les narines ou la bouche, cette affection est attribuée aux veines 
qui revomissent ; remarque sur l’impropriété de cette expression.) 

. Autre maladie : les véines autour du cerveau revomissent; ce 
mot, à la vérité, n’est pas juste pour la maladie ; car il n’est 
pas possible qu'aucune des veines, grandes ou petites, revo- 
missent; toutefois on nomme cela revomir. Si, dans le fait, 
les veines revomissaient, sans doute il n’en résulterait pas de 
maladie; en effet, un bien ne peut produire du mal, ni même 
un bien disproportionné. Mais les veines semblent revomir 
quand il y entre de la bile ou du phlegme; elles se gonflent, 
elles battent; de la douleur occupe la tête entière; les oreilles 
bourdonnent et le patient n’entend rien. Il y a bourdonnement 
à cause du battement et des pulsations des veines; c’est alors 
en effet que les oreilles bourdonnent. 11 y a dureté d’ouie, 
d’une part à cause du bruit et du bourdonnement intérieurs, 
d’autre part à cause du gonflement du cerveau et des veines 


- xevedy FGHIJKG, Lind., Mack. - &époc Ex om. /E, restit. al manu) 
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oùc xevedv 6 Éyrépadoc évuro , xal Etre oÙx Éveévrog roù hépoc iao- 
rAnôéoc, de xal v rü mplv ypéve, oùdÈ rdv Ayov loov racéyovro, 
oùx évonualvet of Tù Aeyépeva éuahüic, xai &xd Troûurou Bapunxoëer, 
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phéyue, bye yiverar” tv Où Là «y, ÉGOouatos akiata éroûvh- 
oxer. "Hv 66 3 at év rÿ xepadñ Ünepeuécwot AGE, brepauéouat 8 
bno rüv adroiv À xal dv ti rpoofev elontar” onuriov *OÈ Etre Toroûre 
Tpôrw bnepeméoust TOds * Étav cie À YEtpa roûTo racyoucav ÉrniTäuN 
À xepalhv À Ado ve voù cwuatos, Trd aux pédav fer xai Ookepèv 
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xptvèc beïv. “Orav $ÔÀ brspeuéoustv 6m tüv aûtav, loger duvn xal 
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5. Xpaxelouds éyxepalou” Av opaxeklon 6 éyxépuhos, éGuvn 
Éyer êx the xepaXT Thv pay xat nt rhv xapÜinv gout, °xai dhu- 
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vetat, X@ Tov vertaiov pushov Gradepuaiver, xai obroc 8duvnv TA 
payer mapéyet” dbuyéer 05 Stav- rpoaiorntar pos Thv xapôinv 
gMéyua À 40" rpocioruodar dù dvéyan xexivnuévuv xal bypa- 
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cérébrales; l’excès de chaleur fait que le cerveau emplit le 
vide qu’il a vers l'oreille ; dès lgrs l’air n’est plus en même 
quantité qu'auparavant, et ne rend plus le mème son ; les pa- 
roles ne sont plus aussi significatives, c’est ce qui fait que 
l’ouie est dure. En ce cas, si de l’eau et du phlegme font érup- 
tion par les narines ou par la bouche, le patient guérit ; sinon, 
il meurt d'ordinaire vers le septième jour. Si les veines de la 
tête revomissent (elles revomissent par les mêmes causes 
énoncées dans ce qui précède), voici ce qui montre que les 
choses se passent ainsi : quand on incise le bras, ou la tête, ou 
toute autre partie ayant cette affection, il s’en écoule un sang 
noir, trouble et morbide. Or, ce n’est pas de nom seulement, 
c’est rouge et pur que le sang doit couler. Quand donc les 
veines revomissent par les mêmes causes, il y a douleur, ver- 
tige et pesanteur de tête; douleur par l’excès de chaleur du 
sang, vertige par l’afflux du sang au visage, pesanteur, parce 
que le sang est plus abondant dans la tête, plus trouble et plus 
morbide que d’habitude. 

$. (1 re s’agit pas ici de sphacèle du cerveau; cela est éoi- 
dent, mais de quoi s'agit-il? Voy. une conjecture, Argument, 
P- 3.) Sphacèle du cerveau : quand le cerveau se sphacèle, 
une douleur va de la tète au rachis et gagne le cœur ; il y a 
défaillance, sueur, insomnie ; le sang coule des narines, et sou- 
vent il est vomi. Voici comment le cerveau se sphacèle : un 
excès de chaleur, un excès de froid, un excès de bile, un excès 
de phlegme survenant au delà de l’ordinaire, soit l’un, soit 
l’autre, le cerveau s’échauffe et communique sa chaleur à la 
moelle dorsale ; la moelle cause de la douleur à l’épine. La dé- 
faillance vient de ce que le phlegme ou la bile se portent sur 
le cœur, et ils ne peuvent pas ne pas s’y porter vu qu’ils sont 
en mouvement et plus liquides. La sueur vient de la souf- 
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france. Le vomissement de sang vient de ce que le cerveau 
communique sa chaleur aux veines de la tète, le rachis aux 
veines rachidiennes, la moelle dorsale au rachis, le cerveau à 
la moelle, qui provient du cerveau; quand donc les veines 
s'échauffent et que le sang y bout, les veines de la tête don- 
nent dans les narines, les veines sanguines du rachis donnent 
dans le corps. Le patient meurt d'ordinaire le troisième ou le 
emquième jour. 

6. (Coup de sang ou apoplezie.) Autre maladie : tont à coup 
une douleur saisit la tête, et soudain le patient perd la parole 
et le mouvement. La mort vient en sept jours, à moins que la fè- 
vre ne le prenne ; si la fièvre le prend, il guérit (Aph. VI, 54). 
N éprouve ces accidents quand la bile noire, étant en mouve- 
ment dans la tête, se met à fluer là surtout où il y a le plus de 
veines, je veux dire au cou et à la poitrine. Puis le lendemain 
il est frappé d’apoplexie et de perte de mouvement, en raison 
du refroidissement du sang. Si le corps l'emporte au point que 
le sang se réchauffe, ou par les choses administrées ou de soi- 
méme, ce liquide éprouve soulèvement et diffusion, il se meut, 
attire piration, écume, se sépare de la bile, et la guérison 
se fait®'il ne l'emporte pas, la réfrigération croît ; et quand 
elle est générale et que le chaud est épuisé, le patient devient 





roide, il ne peut se mouvoir et succombe. Si cette maladie 
provient d’excès de vin, les accidents sont les mêmes, les 
causes de mort sont les mêmes, les causes de salut sont les mé- 
mes. 

7. (Care du crâne.) Carie : quand la carie se met dans l'os, 
il devient le point de départ de la douleur ; au bout de quel- 
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Lind., Mack) év €. 8. t. dotéou Srav (6rav om. EHQ'6, Lind., Mack) ghéyua 
étryvépevo (émyevépevoy K, Ald., Lind.; broyevéuevov Mack) (broyevé- 
pevov phéyua EH) vulg.- broënpavêñ Q, Lind. - évanoEnpzv0 EH. - &xo- 
Enpavof vulg.- vas om. (E, restit. al. manu) H6.-aûro0 ER. 
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otéou broyevouevov vAîvua ivaroEnpavôt Taûrn yäp dpatov yive- 
ra, xat éxheimer 5 abvéou À lxuäc nüox, xat re Enpoù Eovroc 
dpiotatur vo dépua 1m” œdro. Aütrn ñ vougoc où Gavéarmés 
êotty. 

8. *Erépn vousos: Av BAntoc yévrrar, dAyéer tic xepalñc tù 
mpéadev, xat roïaiv éphauoïoiv oùy 'éuadüis 6p&, xat xouaiver, xt 
ai pAéGes opÜtouor, xal muperoc loyer BAnypoc, xal Toù cmuatos 
äxpasin. Obros traüta macyer, vav af év 1h xepalñ pMGEc Bep- 
pavôüiorw xat Ospuavbsiout sipéauwar phéyux à Éwutac. ‘H pv oùv 
dpyh TA voucou êx toutou yiverar- vo 5 0 Éurposüev tic xepaltc 
Ôtù TOÛs dhyéer, dre ai pASGES Tautn eioiv ai rayürarar, xat 6 yxé- 
pañoç dc To mpocw madov xeïrar the xepadns À dc Toërtobev" xt 
roïoiv 8gÜaAmoïor d1à toëro oùy 6p& rpoxemmevou Toù éyxepakou xa 
Sphsyuaivovtoc. To Où oùuz Giù vode dxpuiar loyouciv: ai AGE 
érhv àç évuras époowot phëyua, dvayxn Üno Qupornros toù phé- 
yuaroc ro alua Écravar Tu&Xhov vüv À êv ti zpiv 1eovw xal #0 
X0œ* À xiveomévou Ôë roù aluato, oùy olov te LA oùyt xx rd où 
po Grp xat xexwpiobar. Kai Av pév T0 aluæ xat ro lo 
cûua xpation Gore Ouabepmavéver, Grageuyer” Av Ôà Td phiyua 
xparion, émibügetat p&Aov 10 aîua xui niyvutau” xai Av éc 
Toro mod Quyouevov xal rnyvüuevov, rryvutut ravie xal 
éxbuyatar Gvôpuros xal éroûvrnoxe. 

9. OKuvayyn” xuvayyn Ôà yiveru: Étav àv T7 xepalñ phéyua 
xtvr0iv fun &hec xatu xal oTÿ dv Thot cuxyoot xai TEpi TOV Tpayn- 
aov. Oro oùre 11 10 aiehov Güvatur xatariverv, évarruet dé ve Brain 
xai féyyet, xat Éorev 8ta xai muperos adtdv Üoyes. To pv oùv vou- 


1‘ ‘Yz’ EHQ'6, Mack. -où om. 8.— ?érépa E.-E. v. om. FGIJKO.— 3 xai 
T. 09. oùy aua)ws ôçg Gal. GI., p. 426, y tÿ rpwtw nepi votowv T@ pei- 
tovt. = axpatir 0, Mack.- äxproin 1. -&xpaciav FG.- &xpioiv J. — ‘raûtn 
E. - Ante qaëGe; addit ai G.- Gepuavôetoa 8ë sine xai EHd, Lind., Mack. 
— + à EH. - êv (év om., H restit. al. manu, 6) tauty vulg.-eis; «ù xp6a0sv 
0.—Euxpooôes E, Lind.—6pheyovoyto: (sic) 6.- äxpatiar Mack.-Eyouarv 
HIJ. — eipvouwot H. — ? u&. om. K.- vüv om. (E, restit. al. manu) H6. - x- 
veomévou Ô.—xivouuévou vuig. où pro oùyi (E, al. manu oùyi) H6.- oùyi 
ponitur post aüua J.- xexwuwoa: legisse videtur Gal. in Gi.—* xai om. 
FGUXK. — ? émêot vulg. - xavin L, Lind.-éxhüyetar EJK0.- ing. vulg. 
- 6 &vôp. vulg.-6vôp. EH — #xept xuvéyync FGHIJL, - xuv. om, 6. «spi 
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que temps la peau se détache de la tète sur un point et sur 
un autre. Cette maladie survient quand du phlegme, se formant 
dans le diploé de l'os, s’y dessèche ; là en effet l’os s'atténue, 
toute l’humeur s’en dissipe, et c’est par cette dessiccation que 
le derme s’en décolle. Cette maladie n’est pas mortelle. 

8. (poplezxie ou ramollissement du cerveau.) Autre maladie : 
de la tête, il ne voit pas aussi bien, il est dans la somnolence, 
les veines battent : fièvre sourde, impotence du corps. Ces ac- 
cidents surviennent quand les veines de la tête s’échanffent et 
qu’échauffées elles attirent le phlegme à elles. Tel est le point 
de départ de la maladie. Quant à la douleur du devant de la 
tête, elle tient à ce que les veines sont là plus grosses et que 
l’encéphale est plus sur Île devant de la tête que sur le der- 
rière. Aussi le malade n’y voit pas, le cerveau étant sur le de- 
vant et enflammeé. Quant aux impuissances qui se manifestent 
dans le corps, en voici la cause : les veines attirant à elles le 
phlegme, le sang est nécessairement, vu le froid du phlegme, 
plus stationnaire qu'auparavant et refroidi ; le sang n’étant pas 
en mouvement, il est impossible que le corps aussi ne soit pas 
atteint d’immobilité et de torpeur. A la vérité, si le sang et le. 
reste du corps triomphent au point de se réchauffer, le patient 
réchappe ; mais si le phlegme l’emporte, le sang se refroidit 
encore davantage et se coagule ; et si le refroidissement et la 
coagulation vont à ce point, tout se coagule en l’homme, il se 
refroidit et meurt. 

9. (4ngine.) Angine : l’angine se produit quand le phlegme, 
mis en mouvement dans la tête, coule en bas avec abondance 
et s'arrête dans les mâchoires et au cou. Le patient ne peut 
avaler sa salive, mais il respire péniblement et râle, et parfois 
il est saisi de fièvre. C’est de cette facon que vient la maladie, 


xuvéyxnc…. 6Aiyov ponitur post étabepuaveïoa, p. 18, L 20, E. - x&s yi- 

vera xuvéyyr, in marg. K.-%:: EL.- o1xyéot G.-Üxip pro zepi K. — 

‘<à om. GJK. - où)ov FJ.- oixdlov vulg. - xatæxiveiv &üv. J.-8€ om. (E. 

restit. al. manu) HUK, Lind.-+<e om. Mack. - féyxer 0. - vôonua EHK. 
TOM. VU. 9 


48 DES MALADIES. 


one drd robrou yiverar, dote On" abrhv Tv yAïioouv, dors 
ôrto réiv crnôéev 6ÀlYov. 

40. *ZtaoudÂ arapukh 8ù ylverar Étav Ec tov Yapyapeüiva xa- 
raËn wyléyuz dno Tic xepadñc* xaruxpuvarar xal yiverar 
Zpuôo6ç " Av 8ù mheluv ypévoc yévntar, uehalverat” mehalverar 8à 
Be têrl phebde évriv 6 yapyapetv rayéne, xal ëmhv okeyuÂvn, 
Oepalverer, xal Ond che Oepuacine Flxer xat Êx The phe6dc roù al 
porto, xel melaivere Ür’ aüroÿ. Ark roëro 8 xal Av ph épyüvreæ 
Eréunc, rapayonua droræphatouav * À yàp Ab Stabsouaiver 
xal nd rc Bepuacine duremdet rù rep rèv yapyupeñiva aftæroe, 
xat &” Fou dronvlyovrat. 

44. T'Avredsc” duriddes 8 xat broylwoolôes xat oÙlx xœ 
Yhüaoa xal Bou Toindte Taurn mepuxôta, rabra mavra vosést End 
phéyuæroc” ro À phéyua &nd tic xepalñc xarabalve* À à xepaln 
dx roù couatoc SAxec” Éhuet Ôè Srav OtabapuavOT * Gta bsomæivetas °EÈ 
Go oitéuv xat Ahlou xal noveuy xal rupôc” Etav Ôà Gtabepuuv0r, À 
au ro Aentoratov dc Émurhv êx toÿ cmuarac ôtav Ôë eipuon, xeræ 
Gaives ral rdv dc rd coma. 

12. *Noùcot al ano this xepadñc yivduevar” Étav rArpnc yévm- 
tut À xepalh xal Tuyn m6 rivos toutuwv diafepuavbeiau, vapen 
Layer thv xspadv, xal oùpéer % quyvk, xal rà SAÂa rayer Érep Ürè 
tpayyouplnc obroc fuépas évvéx caûre ndoyer, xat Av piv ay 


Kai (xa om. FGLKLS) &iore vulg.-yaüacav EHIK.-ylütrav vulg. 
— ?reoi orapvAñce FGHIL. -orap. om. 0.-nuc yivetar atapu)à in marg. 
K.-—éx pro àxd H. — 2 xai (xai om. FGHIJKO, Lind.) «at. vulg.-xaraupt- 
uvatat H.-xaraxpiuatat 1. - xataxonuata J.-xataxpénarar K.-éyyiveres 
0. — ‘émp)s6d: vuig. - nighe6oc E (H, accentus al. manu , erat prius éx- 
pXs6èc) IJK , Lind., Mack.-éni pAe6è: Ald., Frob.-récuxev pro éotiv EH 
LO.-xai rayôn: (EUK, nayeinc) FG (H, rayein:, sed xat al. manu), 
(Liod., næyneic) (Mack, rayüc).- repi raysine L.- phsyuaivn K. — 5 réuvme 
E6.- Supra lin. À ccütouaiv À onaipouory E. -— Ceci est la glase du Gl. de 
Galien.-äroonacäsoouav 1, ex Hesych., Lind.- Hésychius paraît en effet 
avoir lu ici &rocnapéraoverv, car, pour expliquer ce mot, |l se sert des 
termes que Galien emploie pour expliquer àrooxaphätouatv. — 6 0epuaives 
EFGHIJ, Ald.-Supra lin. à iurix)3 J.-65)ou H.-o)iyou vulg. — ? repi 
&vri&ôwv EFGIJK.-2vr. om. H9.-760ev àvridôes xal Ünoylwaoibr: xat 
o0Xx in marg. K.=Groylwoatôes EH. - xai Yoox om. J.- &nd (bnè E8) 
ToÙ (r0ù om. EHJ6; r%: Ald.) g)éyuatoc vulg. — ? 8è xat EH. - Lnd ortlev 
xaÙ 079 rociwv za fliou xai YÜyens xal révev xal rucds 8, - Post Aou 
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tantôt sous la langue mème, tantôt un peu au-dessus de la poi- 
trine. 

40. (7nflammation de la luette.) Grain de raisin : le grain de 
raisin se produit quand, de la tête, il descend du phlegme dans 
la luette. La luette devient pendante et rouge, et au bout d’un 
certain temps elle noircit. Voici comment : la luette est sur une 
grosse veine ; s’enflammant, elle s’échauffe, et, en vertu de la 
chaleur, elle attire du sang de la veine ; c’est de la sorte qu’elle 
noircit. Aussi, quand on manque à la couper au moment de 
l’orgasme, aussitôt le patient tombe en convulsion ; car la veine 
échauffe, et, par la chaleur, remplit de sang les parties avoi- 
sinantes de la luette ; aussi les malades sont complétement suf- 
foques. 

41. (Znflammation des amygdales, du dessous de la langue, 
des gencives, de la langue.) Amygdales : les amygdales, les sub- 
linguales, les gencives, la langue et toutes les parties atte- 
nantes deviennent malades par le phlegme. Le phlegme descend 
de la tête, la tête l’attire du corps, et elle l’attire quand elle 
s’échauffe ; or, elle s’échauffe par les aliments, par le soleil, 
par les fatigues, par le feu. Étant échauffée, elle attire à soi, 
hors du corps, la partie la plus ténue, laquelle, ainsi pompée, 
descend derechef dans le corps. 

42. (Ceci n'est qu'une répétition du $ 1; la rédaction en 
diffère à peine ; seulement, ici, le traitement est exposé. Cauté- 
risation.) Maladies provenant de la tête : quand la tête s’est 
remplie et qu'elle se trouve échauffée par quelqu’une de ces 
causes, elle s’engourdit ; le patient urine fréquemment, et il 
éprouve ce qu'on éprouve dans la strangurie. Ces accidents 
durent neuf jours ; et si de l’eau et des mucosités se font jour 


sddunt xai ÿ6yso: EGHI (J, sine xal) K, Vaticana exempl. ap. Foes, Ald. 
- xai rnôévev om. Lind. — xai nœcv 5 v. o. om. 8. — elç J. — ° vodaar &xè tv 
asçaléwv (H, al. manu voÿcot al yivopevar &xd t5ç xepx)ÿ:) (KO, sed po- 
suntur hæc verba ante vésxn).-v. al &. +. x. y. Om. E. - yivouevaer &nd +. 
x D. Grateopavheïon HO.- S1adepuavOmves vulg. — * Gapivè EH6. - oùroc 
6.6 xùrè: vuig. 
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mari che five À at va wra Gowp xat Blévva, éralérrstar rc 


voucou, xal maverar rc orpayyoupine, oboser ?re dndvec xat rouAb 
xal Aeuxov éç mac Elxooiv fuépac, xat À dx Th xepaXTic OU éxhet- 
met, xatéx toiv épOaAudv écopovti xhëérretal oÙ À aèyh, xai doxeet 
F0 Auiou Tüv Tpocwruwv 6päv. Obros Tecsapaxootaios *Éyrne Tavte- 
Aie yiverar” évlore ôë nodoïc ünavéotpebev fivoucos É60ue Éter 
À Tessapeoxatdex are * xl TO dépua of mayüverar Ÿr7ç xepadñic, xai 
. Yaudpevov brelxer, xai dm” 8ÀiywV outituv éma)dç xat ebypoos pal: 
vera, xat dxoûer oÙx ca. “Otav obtus Épovre émirbync &p{omÉvVe 
Ac voücou rpéafev À fayñvar xurk Tac Hiva Tù Édwp xal xark +à 
wtu, xa FÉyn aütov À repuwduvin, ércEuphoavte yp} œüroë Tv 
xeaX dv, meprôéovra nepl ro pétumov rov doxdv Tôv oxürivov, ÜBa- 
roc ÉurimAGvta 6 àv évégncac bepuoratou, Éüv ardv yAtalvecôen, 
xal émhv drobu07, Étepov féyyéeuv- Av dE dobevin, rabeoôa, xoi 
Salem aûlis motéeiv Tabrà ot’ àv yaldon à reptwduvin: xal Âv 
ñ xoukin un Ônoywpén, moxAUout Taërov, xat rinloxovra Tüiv oùpn- 
ruxov melxpnra Giôovar meniverv Uoapéa * xat OxAréoôw dc éd 
otu- bopavétw Ôë rov jukov The rrioavnç Aertôv. "Hv à *i yasThp 
LA dnoywpen, Avôtuativ Ébrauc v Uoarr, rplôuv, inôéwv tov yu- 
dv, auupioyerv Toov ?roù dnd rc nriodvne quAoù xal Troù dnd the 
Avowotio6, xat pé 8Alyov mapauicyetv à Tdv yuhôv* rotor bo- 
paverv tpis This Amépne, xai éminiveuv olvov uelcpèv, 6apéæ, Xeu- 
xov, dAlyov nl ti fopiuate. "Env de of ay xatd Tic Éivac và 
Bhevvwdea, xal oùpén ayd, xai Tic dduvne émnAAzyuévos Én the 


‘ Katà om., restit. al. manu E.-fhévvx E, Mack.- Baaïva K. - rlévve 
(H, al. manu fBaévva) (1, al. manu Baaivva, et In marg. rAévva éotiv À 
uUÜËa) 0.- Baaivva vulg.-&raiiaccerar Mack.- xata)Aarretar FGIJ.- vécou 
3.—2 6e pro +e EH.-xoù HIJK.- ponitur ante dôüvn EH. - écop&vrt 
om. K.—ravrénaoiw y: yivetau EH.-nou)dotc Gl, Ald, Frob., 
Mack. - recoxpeoxaidexataiw E.— ‘+0 (rùd om. EHJ6) +: vulg. - &xè K. - 
&ypoos G, Ald. — etypoc 0.- yiveræi pro ®. E.- oùx om. FGLK. - xpôc0ev 
om., restit. al. manu H. — Eye: vulg. - Eyn ELK6.-? H.- reproëuvin 3. - 
reptoËuvia P’. -nepwwôuvia E.- anoEupioavrz K.-aùtoù E(H, al. manu) 
Q'6, Lind., Mack.- aürèv vulg.- éumxdévra (H, al. manu &) 0. —Eyeav 
vulg.-éyyéeiv 8, Mack.-3' EGHIJK, Ald. - aÿris, al. manu Gi H. — aûvà 
J.-nepioëuvin J,—‘elç aûrèv G, Ald.-minioxov Gi. - uelixpara EGU.- 
pelixpéte à. êx. Uôapéi K.- riveiv 6.— Oanectar K.-— fuupavéce EFGHLJ 
K, Ald.—#86 ol à 0.—)uvotüonv vulg. -Avétwariv EH, Mack. - tpi£eev 
om. FGUK. -lous tpiyww pro tpi£wv Mercur. in marg.-ovouicyuv GIK, : 
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par les narines ou par les oreilles, la maladie se dissipe, la 
strangurie cesse, il urine sans douleur une urine abondante et 
blanche pendant vingt jours ; la douleur de tête ne se fait plus 
sentir ; quand il regarde, la lumière lui est dérobée (Du Régime 
salutaire, 8), et il lui semble voir la moitié des visages. Ce 
malade guérit complétement au bout de quarante jours. Mais 
souvent la maladie récidive la septième année ou la quator- 
zième. La peau de la tête s’épaissit, elle cède sous le doigt ; le 
patient, avec peu d'aliments, prend de l’embonpoint et du 
teint ; l’ouiïe est obtuse. Quand en cet état vous arrivez au dé- 
but de la maladie, avant l’éruption de l’eau par les narines et 
les oreilles, et que le patient éprouve beaucoup de douleur, 
vous lui raserez la tête, vous fixerez au front une outre de cuir 
remplie d’eau aussi chaude qu’il pourra la supporter, et le lais- 
serez s’échauffer ; quand l’outre se refroidit, vous en remplis- 
sez une autre ; si le malade est faible, vous interrompez, et, 
après une interruption, vous revenez au même moyen, jusqu’à 
l’apaisement de la douleur. S’il n’a pas le ventre libre, on fera 
prendre des lavements ; et, administrant des diurétiques, on 
donnera à boire du mélicrat étendu d’eau. Ilsetiendraaussichaud 
que possible, et prendra une décoction légère d’orge. Le ventre 
ne devient-il pas libre ? faites cuire de la mercuriale dans de 
l’eau, pilez, passez, et mélez partie égale de cette eau et de la 
décoction d'orge; ajoutez-y un peu de miel; il prendra cette 
préparation trois fois par jour, et boira, par dessus, un vin 
mielleux, aqueux, blanc, en petite quantité. Après que les ma- 
tières muqueuses ont fait éruption par les narines, que l’urine 


Ald. — ououiyav J.-toou EGHIJ6, Ald. —°+1ù G, Ald. -rù UK.-yvis J, 
Mercur. in marg.-'xtioo. E. — "+0 G, Ald.-r&@ 1J.-roù om. HK. - &ärè 
om. K. -xapacuiyeiv J.- roùto EK. - bugäverv FG1, Ald. — fopäv K. - buy 
gévay EH. - fupaiverv J.—03wp pro olvoy EH. - peliypouv legisse videtur 
Galenus in Gil verbo ueslmèéa.- pusfuatt FGHIJ, Ald.- fuugruen E. - 
Brarvvwñca vulg. - Bsvvoisa ERI.-ohevvedea (sic) J.-Bluvoëezx K. — 
ze om. 1K.—oûpén 6, Lind., Mack.- oùpést vulg. - Ante ri addit si K. 
—àxn)ayuévec I. En EFGHUXK (0,3), Mack.-éx pro Ey vulg.- 1 &oxû This 
asqaiñ,s 0. 
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mpuXGe, ré doxés pnxéti xpnodeo, SAR Aotduuvos moXG Depuis 
mvéto Tà Btoupnrixd xl pelixpnra Goapsx” xal vèç pv xpwres 
fépac xéyypov Ascére, nat *xaloxuvenr Écûtéte À Teürha vpel 
fuépac” Énata outiouor ypéoôtw de uaAdaxwratotar xat dixwpn- 
mxwrérotcr, rpootilsis ÉAiyov dei süv aiviuv. "Ennv F0 rsooupé- 
xovta fpépar OAdwot, xuloTazar yap élit À voUTO6 év Toro Te 
x POV, xaÜripas abrou Thv xspakñv æpoTepév of pépuaxav Bob xt 
xdünpov® Érerta, nv Spn Én roù Éteoc, pédv peraniout érTa fé 
pas” fiv ‘a dofevnan, éAdacovas : fiv O8 bnootpshn À voëcos, mu- 
puécas abrèv Gov, éç aüpiov Gobvar ÉAEGopov nlvsuv” xérsita Ôta- 
Acirstv Écov dv oo1 doxén ypôvov, xal Tôts tv xepaliv xabipac, 
xatwtepixôv Gobs pipaaxov, xaboov Thv xepalhv écapaç 6xt®, Oo 
piv rapè và faca, Oo 9’ év voïou xporépoiot, lo D Émiabsv This 
xeqaXñs Évôsv xal Évôev Év tn xotidt, Oo v T7 fivt map Tobs xav— 
Boûg ra pAlbaç xaisev 5 Tic pêv rapà 1à ta, Éot” àv ravowvrar 
apétousar- toïar Ô atônpioust apnviaxouc rorraauevos, Craxxleuv 
rhaylac Tac pMéGac. Tadra romoavre Toyiein éyyiverar. 

13. AM voucoc: Édxéwv xatamipmhatat tv xepahiv, xai 
Ta oxélsu oldisxetar donep &ro Uôaroc, xat êv tüot xvfunatv êpu- 
nÂdacetat, xai Av *muéonç, À xporñ ixtepoônç, xal éxpuer ÉÂxex 
ŒAhore SAN, pahota Où meplrèc xvhuas, xal paiveras rovnpk rpoa- 
déeuv, érophsyuñvavra dè Tayéws Üyiéx yivorrat, ! xal ruperdc 
dote xat &Adote Aapôdver* À Ôù xepudh del Gepun yiveru, xal 
êx rüv Gruv Üôwo fée. “Orav oÛtos Éyn, gépuaxôv ot Soüvar, 6° 

‘Ko 66pu@ EHIJK, Mack. -oûpntixà EH - usdlixpata K.-npürac (sie) 
H. —? xoloxuvônv EH.- Ante ua. addunt ualaxotor xai FGIJK. - pad- 
Paxétatoiot K.- Siapoprnrixetéroist (E, al. manu &taywp) HUK. -ætsi 
Mack. —? 8 at 6.-&608uo1 (H, al. manu 8) 0. xa0ñpac (bis) A, Frob. 
—xäËnpov, Av wpn En Toù Eteoc” Éneita Ôppèv vulg. - xéônpov” Ererta, Av 
opn En voù éteos, ôppov Lind. -Si l’on consulte les passages parallèles 
(voyez p. 24, 1. 3), on approuvera la correction de Lind. - ôpèv, al. manu 
dpéèy B.- peraricu vulg. — ‘rai (ôt pro xai, EH à’, FGUK, Ald., Frob) 
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est devenue épaisse et qu’il est débarrassé de la céphalalgie, il 
cessera l'usage de l’outre; mais, se lavant avec beaucoup d’eau 
chaude, il boira les diurétiques et du mélicrat étendu d’eau. Les 
premiers jours il prendra du panic, et mangera de la courge 
où des bettes pendant trois jours ; puis il usera des aliments les 
plus émollients et les plus relächants, dont il augmentera peu 
à peu la quantité. Quarante jours étant passés, intervalle où 
d'ordinaire la maladie se dissipe, purgez-lui préalablement La 
tète, et donner un médicament qui évacue par le bas; puis, 
si c’est la saison, faites boire du petit lait pendant sept jours; 
pendant moins s’il y a faiblesse, En cas de récidive, faites pren- 
dre un bain de vapeur entier, et le lendemain faites boire 
l’ellébore ; puis, apres une intermission aussi longue qu’il vous 
paraîtra convenable, purgez la tête, administrez un évacuant 
par le bas, et faites à latète huit eschares, deux près des oreilles, 
deux aux tempes, deux derrière la tête de chaque côté à la na- 
que, deux au nez dans les angles. On brülera les veines près 
des oreilles jusqu’à ce que les battements en cessent. Les ferre- 
ments seront en forme de coin, et vous brierez les veines 
transversalement (des Lieux dans l’homme, $ 40). Par ces 
moyens la santé se rétablit. 

43. (Ceci n’est qu'une répétition du $ 2 ; la rédaction en dif- 
Îère à peine; seulement, ici, le traitement est exposé. Incisions 
au cuir chevelu.) Autre maladie : la tête se remplit d’ulcères, les 
membres inférieurs enflent comme par de l’eau ; l'impression du 
doigt demeure aux jambes, et, si vous appuyez, la couleur est ic- 
térique. Il vient des ulcères tantôt ici et tantôt là, particulière- 
ment aux jambes ; les ulcères ont mauvaise apparence, mais, 
à la chute de inflammation, ils guérissent promptement. La 
fièvre s’établit de temps à autre, la tête est toujours chaude, et 
il s'écoule de l’eau par les oreilles. En cet état, donnez un mé- 
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dicament évacuant par le haut le phlegme et la bile, après 
avoir, s’il fait froid, préalablement étuvé et lavé à l’eau chaude. 
Après une intermission de trois jours, purgez La tête, puis 
faites boire un évacuant par le bas. Si c’est la saison, il boira 
aussi du petit-lait; sinon, du lait d’ânesse. Après les évacua- 
tons, il usera de très-peu d’aliments et des plus relächants. 
Les bains sont interdits. Si la téte s’ulcère, brülez de la lie de 
vin, faites un onguent en y mélant de l’écorce de gland bien 
broyée et une quantité égale de nitre; après s’en être frotte, il 
se lavera avec beancoup d’eau chaude. II s’oindra la tête avec 
Ponguent suivant : baies de laurier, noix de galle, myrrhe, 
encens, fleurs d’argent, graisse de porc, huile de laurier, le 
tout broyé et mélangé. Dans le temps qui suivra il usera du 
vomissement trois fois par mois, fera de la gymnastique et 
prendra des bains chauds. Si, pendant ce traitement, la maladie 
quitte, il est vrai, le reste du corps, mais que des ulcérations con- 
tinuent à se produire dans la tête, purgez de nouveau la tête, 
puis donnez un médicament évacuant par le bas. Ensuite, ayant 
rasé la tête, pratiquez des incisions légères, et, le sang ayant 
coule, des frictions ; puis appliquez un bandage de laine grasse 
bumectée de vin ; quand vous l’ôtez, épongez etne mouillez pas ; 
puis , oignant avec de l'huile, saupoudrez avec de la poudre 
de cyprès; employez le bandage de laine jusqu’à guérison. 

44. (Otite; ceci n'est qu’une répétition du $ 3; seulement, 
ici, le traitement est exposé.) Autre maladie : une douleur in- 
tense saisit la tête ; et, pour peu qu’on remue le patient, il 
vomit de la bile ; parfois il y a de la dysurie et du délire. Par- 
venu au septième jour, il succombe souvent, ou, sil passe 
le septième, au neuvième ou au onzième, à moins qu'il n’y 
ait éruption par les narines ou par les oreilles. En cas d’érup- 
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tion, il réchappe ; c’est d’abord une eau sub-bilieuse qui s’é- 
coule ; puis, avec le temps, cela devient du pus par la corrup- 
tion. Dans cet état, au début, tant que la douleur intense existe, 
avant l’éruption par les narines et les oreilles, imbibez des 
éponges d’eau chaude, et appliquez-les à la tête ; si ces moyens 
ne suffisent pas, employez l’outre comme il a été dit dans le 
cas précédent. Il boira du mélicrat étendu d’eau. S’il ne prend 
pas du mélicrat ainsi préparé, il prendra l’eau de farime d'orge. 
Pour potage, il usera de la décoction d’orge, et, par dessus, 
boira un vin blanc aqaeux. Après l’éruption par Îles oreilles et 
l’amendement de la fièvre et de la douleur, il usera d'aliments 
relâchants, commencant par peu et ajoutant sans cesse. I] se 
baignera la tète avec de l’eau chaude; il s’injectera dans les 
oreilles de l’eau pure et s’appliquera une éponge impré- 
gnée de miel. Si malgré ces soins l’écoulement ne se sèche 
pas, mais devient chronique, introduisez, après injection, de 
la fleur d’argent, de la sandaraque, de la céruse, en quantités 
égales, finement broyées, vous en emplirez complétement l’o- 
reille ; et s’il y a écoulement par les côtés, ajoutez du médica- 
ment. L’oreille étant devenue sèche, nettoyez-la et débarrassez- 
la du médicament par des injections. Puis, l'oreille séchée étant 
dans les premiers moments obtuse, faites-y de légères vapori- 
sations ; de cette facon les choses se remettront avec le temps. 
Les malades succombent encore quand la douleur intense de 
l'oreille ne donne pas lieu, dans les sept jours, à une éruption. 
On lavera le patient avec beaucoup d’eau chaude; on mouillera 
d’eau chaude des éponges, on les exprimera, et on les appli- 
quera chaudes à l'oreille. Si ces moyens ne procurent pas lé- 
ruption, on exposera l'oreille à la vapeur d’eau. On usera des 
mêmes potages et des mêmes boissons que dans le cas précé- 
dent. 
45. (Affection cérébrale aiguë. Trépanation.) Autre maladie : 
quand de l’eau se forme dans l’encéphale, une douleur aiguë 
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ÉEeln loyer à voù Bpéyuaros xal Tüv xporapuv Alors En, ‘xat 
biyoc xai ruperdç *Adote xal SÂore, xat Thç yopas rov énhaluäv 
&kyée, xal dubduwace, xai À xôpn apibetar, xal Goxést x voù 
Evo Ovo 6päv, xai Av évaotT, axovoBtvin puv Aaubaver, xal Tov dve- 
pov oùx dvéyetar oùdk tov AAov, xal rà wra TÉTELYE ; KA To dope 
dyôetar Pdxovwv, xal éuést isa xai Aërnv, évlore à xai rà oitla, 
xal rè dépua Aenrüvetar the xepaÂTe, xai Aôerar Vauduavoc. “Otav 
bts En, rpüvov pv * doüval of miésiv papuaxov dvw, d ri phéyua 
&Eer, xal pera Toro Thv xepalv xx 0pat * Éxetta Galeimuv pap- 
paxov nicat xétw * Émerta oitiousiv dvaxoultetv adrdv &ç row 
pnrexuratoiaiv, Aya dei rpootibelc * nv à xateoôin F5n Tà ot 
rla dpxoüvra, éuérouct Lofoûw vioruc, r& Voaxly ouuuioywv péde 
xal ÉEoç, Adyava rpotpuyuv, xai TT ÂLÉPN TaUTN ñ àv épéon, 
npotoy pv xuxsüva mivétu Aentôv' Émerra Sc Écrépnv cttioreiv 
éMyoust 4pñ00w, xal dhoureétu Txal nepinateite nd Tüv autiev 
xal 6pôpou, puhacaduevos rdv dveuov xal rov HAuov, xat mpèc xp 
ph mpoatétw. Kat Av pv "rouaüra romoavre byihc yévnrar- ei 8è 
uh, mpoxabpas adrov dvw rporov piv ÉAkeGdpy, Énerra °êç thç É- 
vaç éyxéat pépuaxov, xat 8txArmiuv Ayo ypôvov xätw xa0 par 
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xéeaôar, xal rhv xepadñv Bapoc yet, xal Av rl puv xivron, éuécer, 
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se fait sentir au bregma et aux tempes, tantôt en un point, tan- 
tt en un autre; il y a de temps à autre frisson et fièvre ; la 
région des yeux est douloureuse ; le patient a de l’amblyopie, 
la pupille se divise, et pour un objet il lui semble en voir deux. 
S’il se lève, il est pris de vertige ; il ne supporte ni le vent ni 
le soleil ; les oreilles lui tintent, le bruit lui cause de l’impa- 
tience ; il vomit de la salive, de la pituite, parfois même les 
aliments. La peau de la tête s’amincit, et on lui fait plaisir en 
le touchant. En cet état, on lui donnera d’abord à boire un 
phlegmagogue évacuant par le haut, puis on purgera la tête. 
Après une intermission, on administrera un médicament qui 
évacue par le bas ; après, on le restaurera par des aliments très- 
relächants, dont on augmentera très-graduellement la quantité. 
Arrivé à une alimentation suffisante, il usera des vomissements 
à jeun, mélant du miel et du vinaigre à la décoction de lentilles, 
et mangeant d’abord des légumes. Le jour où il vomit, il boira 
d'abord un cycéon léger (sorte de bouillie), puis le soir il usera 
de peu d’aliments. Il s’abstiendra du bain. Il se promènera 
après les aliments et le matin, se gardant du vent et du soleil. 
I ne se mettra pas auprès du feu. Si par ces moyens il guérit, 
tout est dit. Sinon, purgez-le d’abord préalablement par le 
haut avec l’hellébore, puis introduisez un errhin dans les na- 
rines, et, après une courte intermission, purgez par le bas. 
Puis restaurez avec des aliments; cela fait, incisez la tête au 
bregma, perforez jusqu’au cerveau, et traitez comme une tré- 
panation par la scie. 

46. (4ffection cérébrale et otite, suite d’une fièvre.) Autre 
maladie : frisson, douleur et fèvres à travers la tète, surtout à 
l'oreille, aux tempes et au bregma; le patient souffre à la ré- 
gion des yeux ; les sourcils lui paraissent un poids; il a de la 
æuperès J.- Post 8è addunt xai L, Lind.- 8” EH. - érivaieotar K. — 2 Eyeiv 
E. —-oùpñaet (oùpñon H, Ald.)(addunt et EFGRIKLE, Lind.) oùpést (oüprost 
6; oûpéos H, Ald.) xouA vulg.- Il est impossible de lire oûpéav quand il 
est question ensdite des dents et de leur agacement. Comparez en outre le 


passage paralièle, p. 24, 1. 21. Je lis donc épéstv. -'xo)doi H. - xo)° Il. - 
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ai épées mouAÙ xal fniôlwc, xxl robç éfovras vapx& xal afpuoëtn 
Equr, xai ai pAiGsc dlpovrar xal opÜtouaiv af v +7 xepadÿ, xal oûx 
avéyavat fpenéev,! XX dhuet xal dAÂoppovéet Éd rc Guns. Toûres 
Av pèv xata Tac fivac À xara cà ote buyñ, Ééport Bet bréruos, 
xat dyins vivra” Tv Ôù a, émoûvaxez év Ent fuépnarv dc +à 
rod. Aürn À voügos yiverar maliore x Atwupire, érhv éral}a— 
yes roù mupôs, dxaGaproc iv, À citiev éurinAirer, À Owpison 
tat, À év fAiw xaun. ‘Otav obruc Éyn, xparoy uèv ?éprévar dmd 
the Xepañc voû aiuatos éxobev dv ot Soxen: Emhv dà doc, rhv 
xepaññv Euros, püypas & oÙ rpaspépatv, xat Àv u} üroxwpén ñ 
yaoThp, bnoxAuaat* niveuv Où Gdover *rov xd Tiç nTiadvnc yuhd 
Yuxpov xat éniriverv Gowp* v é où mpoc Tà YÜüyuata Lh xaÂG, pa- 
tabahwv, To &oxo ypñoûar xal Oepuaiverv. "Env Ôè rauonta à 
880, outhoust xpñow SAtaywopnrimoïar, xat ph mir Ado: av 
Ôè yevmrat eixooTaiog TETAURÉMe tn Éuvne, Tupiroaç aÜTou Thv 
xegaXhr, Rpôs Tac bivas PRHaxOY mpooT Or, xœ Gtekirv Âuépas 
TES PÉPUAXOV TIGAL XETUW. 

417. S'Exépn voücos: Av Ünepeunoavra va pAebia tà 7Évaiga 
ra nepl vov éyxépuhov Gepuñvn Tov Éyxépalov, muperoç loyar ioyu- 
pèc, xut GJuvn &ç Tobs xporapous xal ro Bpéqua xal èc Tobrtofsv 
the xepads, xal Th core She, xai nveüuatos éurirhatar, xa 
&xoûer oùdèv, xa: GAUEL, xai fenrähet aÜtos Éwutov Üno Tac ÉSUvnc 
obtos dnoôvhoxet meurratos À Exraïoc. “Orav oûtus Éyn, Bepualvev 
abtoÿ rhv xeparv Av hp Dayi Où Tüv druv À Tüv fivüiv Comp, 
obtus éxpuyyaver rov SAepov” Av d” éxquyn Thç ApépucThc É, Guat- 


TAv DoTEp THv TOOTEpNv. 


UAA& EH.-&)a Aver GI. - 56008 IK.— ? 6i 18, Mack, - rouk1à Lind. 
renvpinç E, Lind.- äralayñ EH6, Ald.-@x mayeic J.- éunirnantar (sic) 
6.-— _ ipmnobicerer vulg. _ GuopfÉeras vulg. - 0wpñnosntar (H, al. manu 0w- 
phEntor) 0.-0wpiEntos E, Lind.- 6epiEntar IK. — Bopt£ero 3. — ? &prévor 0. — 
&peïvar vulg. - doxéet 3. — 10 and Tüv xpuv&v Üowp, poucéveiv Si G106var 
Ty xd THÇ Atiakvns XUAdV buypèv pro Tv... Üôwp 0.-rTioo. E.-uera- 
GEawv G.—5 Sixpopnrixotar FG (H, ai. manu) JKL. - xsrauuévoc HJK. - 
nige vulg. — 6 étépa E. - in 3. — ’Évarua EHP’0'6, Lind., Mack. -afuate 
vulg.—60epu. rov êyx. om. 3. —"ÿyést EGHEUK , Ald., Frob., Mack. -àyey 
vulg.- purräles G.- fuzdter S. —*} G1ù tüv EH.-oûros (oüroc om. FGW 
K) vulg.-oûtos H6, Mack.-rôv 8À. om. EH. - 8è euyn vulg. - à’ ixpèyn 
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pesanteur à la téte; si on le remue, il vomira, et il vomit 
avec facilité des matières abondantes, qui causent aux dents 
de la stupeur et de l’agacement ; les veines de la tête se sou- 
lèvent et battent; il ne peut garder le repos, mais il a de la 
jactitation et du délire par la force de la douleur. En ce cas, 
s’il se fait une éruption par les narînes ou par les oreilles, c’est 
une eau sub-purulente qui s’écoule, et le malade guérit. Simon, 
il meurt en sept jours d’ordinaire. Cette maladie survient sur- 
tout à la suite de la fièvre lipyrie, quand, délivré de la fièvre, 
ayant le corps plein d’impuretés, il fait excès, soit d’aliments, 
soit de boisson, ou travaille au soleil. Les choses étant ainsi, 
d’abord vous tirerez du sang de la tête dans le point que vous 
jugerez convenable ; après cette émission, rasez la tête, faites 
des applications réfrigérantes, et, si le ventre n’est pas libre, 
administrez un lavement; donnez à boire de la décoction d'orge 
froide et de l’eau par dessus. Si les applications réfrigérantes 
ne soulagent pas, changez de plan, employez l’outre et 
échauffez. Quand la douleur est calmée, le malade usera 
d’aliments relâchants, ayant soin de ne pas se gorger. Quand 
il arrive au vingtième jour, la douleur ayant cessé, il pren- 
dra un bain de vapeur à la tête, un errhin dans les narines, 
et, après un intervalle de trois jours, un évacuant par le 
bas. 

17. (Forez le $ 4.) Autre maladie : si les veines sanguines 
de l’encéphale, ayant revomi, échauffent cette partie, il survient 
une fièvre intense, de la douleur aux tempés, au bregma, et à 
Pocciput ; lesoreilles tintentet se remplissent de vent; le malade 
n'entend rien, il s’agite et est en proie à la jactitation par la 
force de la douleur. Il succombe le cinquième ou sixième jour. 
Les choses étant ainsi, on lui échauffera la tête; car si de l’eau 
fait éruption par les oreilles ou par Îles narines, il échappe 
amsi à la mort. S'il passe les six jours, on le traitera comme 
dans le cas précédent. 


BHO, Lind., Mack.- Gtœtév aûrèv (abrov om., H restit, al. manu, 6) 
vais. 
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18. lEvépn voUcos” Av Ümespeunowoiv af pAibss à +7 xepa- 
An, éGuvn Éxer Boyén Tv xepalhv süoav xal éç Tèv =payrhov, 
xat paraballer SAote dAÂn Tic xepadñc, xal ne1dkv évaotT, axo- 
rodtvin pui loyer, ruperdç Ôà où Aapôdver. "Orav *oëv obtuc Épn, 
Eupñous Thv xepahv, Av ph Toior yAidouaciv Éraxoûn, syloat xd 
Th xepañTc T0 mérwrov, À éxohfyer rd ua: mi ÔË raunc, àte- 
otelhac +0 Gépua, Étuv éxopfuñ ro alua, ot Xentoict ‘étandout - 
émhv dé aoc ro aux drophun, ouvbele rhv Tomv, xpôxn GtrÀT xa- 
tatAtbar räoav aûriv* Éreita repiyploac rAxnporicow oxAnvisxov, 
éribelc xatu ét vo ÉAxer, elpuov mivoev Séretibslc, xaradñoar, xaù 
BA Atout &ypic Értk fuepéuv, Av Là dGüvA Eyn ” Av Où yn, émodd- 
cacfar. Audôvar TOè, Eat’ àv Üyrhc yévntat, mivetv pv Td dnd vToÿ 
xpluuvou, fopaver ÔÀ tov juAdr Th noucavric xal éminivetv Up. 

19. *‘Erépn voüsoc® Av ÔÀ yoÂ& 6 éyrépahos, ruperèc loyer 
BAnyxpôs xat piyoc xat Sduvn d1ù Thiç spas naonç, malota 8 êc 
robe xporapouc xat °c To Bpéyua xal dç Tèc ywpac Tüv épbaluv, 
xal af éppuec Érixpéuaaar Soxéoust, xai ès T ota 6Suvn écporré 
éviote, xal xarè rc bivas YoXd Bet, xat SUBAuagouct roïoiV ép8aÀ - 
poïar * xal voïot mév mhelotorouv ëç rd puiou tic xepakñc 5 bdvn 
dogout, ylvetat 8Ù xal êv méon 19 xeouX. *Orav obtus lyn, W- 
yuata of rpootibevar mpdc Thv xspalhv, xai émv 11% re 656vn xal d 
Beüua raënrat, cehivou yuhdv 86 Th ivas Évorabsiv, xal ahoutsëte 
Éwç àv h dJuvn Éyn, xal opavétw xéyypov Aentov, Lekt GÀiyov xa- 
payéowv , xal mivéte Üôwp: Av Ô uh Üroywpen , xpaubas #écttétes 


‘An E.-E6. v. om. FGHIJ6.-év + xepal% EHQ'6.- êc tv xepadèv 
vulg. —? Bapein Lind., Mack.-&)in EHIJKL6, Lind., Mack. - &)hx vulg. - 
8’ EH. —°oüv om. HIJKG. — oûtus om. FG.—EEn 6.—E. adtrov tv xp. 0. — 
Ünaxobe. vulg. - Üraxoûn HI. — ‘S1anéooar GIK.-Btaräcar H.-+o: pro 
got Lind.-xpoxn signifie un fil, d'après Foes; la chose me paraît 
douteuse. — ir H.-xatélite 6.-Thv rouñv pro aÿrèv E (H, sine tv) 
6, Mack. -aûrav tv touñv Q’, Lind. — : xnponiow E.—‘inibeic za &va- 
&foa ai ph éruAdout én” értà À. &yps om., restit. al. manu H.- fuspée 
EHUKLS, Lind., Mack. - fpepov vulg. — 8’ EH. — : ôà om., restit. al. manu 
H.- xsruvou GHJK, Ad. — fuuoaver EGHIK, Ald. - rtioo. E. —* ftépa 
E. — é. v. om. 6.—éç om. 8. —°?el; J.-coir& 6.-xal (xai om. EH, Mack) 
éviote vulg. - &uBavosouct E. - Aué}uwaget 0.- Ante à:6. addit ol Ald. — 
”} om., restit. al. manu H.-œoita EHQ, Lind.— fre om. EH. - +e on. 
6.- feux EH6, Lind., Mack.-nveûua vulg.-énmiotater FGJ. — % d)ou- 
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18. (Forez te $ 4. Incision du cuir chevelu.) Autre maladie : 
si les veines de la tète revomissent, une douleur légère occupe 
la tête entière et s'étend jusqu’au cou ; elle se porte tantôt sur 
un point de la tète, tantôt sur un autre. Quand le patient se 
lève, il est pris de vertige, mais il n’a pas de fièvre. Les choses 
étant ainsi, on lui rase la tète, si les applications chaudes ne 
réussissent pas ; on lui incise le front à partir du point où ces- 
sent les cheveux ; l’incision faite, on écarte la peau, et, après 
l’écoulement du sang, on saupoudre avec du sel fin, Le sang 
ayant cessé de couler, on rapproche l’incision, et on l'entoure 
tout entière avec un fil double ; puis on applique sur la plaie 
une compresse enduite d'un mélange de cire et de poix; on 
pose pardessus de la laine grasse, et on met un bandage 
qu’on n’ôte qu’au bout de sept jours, à moins qu’il y ait dou- 
leur ; en ce cas, on l’enlève. On donnera à boire, jusqu’à gué- 
rison, l’eau de farine d'orge, pour potage la décoction d’orge, 
et, par dessus, de Peau. 

49. (4ffection cérébrale indéterminée.) Autre maladie : quand 
le cerveau est en proie à la bile, il y a une fièvre sourde, du 
frisson et de la douleur dans la tète entière, mais surtout aux 
tempes, au bregma et à la région des yeux ; les sourcils sem- 
blent peser ; la douleur gagne parfois les oreilles ; de la bile 
s'écoule par les narines, la vue devient obtuse. Chez la plu- 
part, la douleur occupe la moitié de la tète ; mais elle se fait 
sentir aussi dans la tête entière. Les choses étant ainsi, on fera 
des applications réfrigérantes à la tête; quand la douleur et le 
Bux cessent, on injecte dans les narines du jus de persil. Le 
patient ne prendra pas de bains tant que la douleur persiste ; 
pour potage il aura du panic léger, en y mélant un peu de miel, 
et il boira de l’eau. Si le ventre n’est pas libre, il mangera du 
chou, et, pour potage, la décoction d’orge ; sinon, des feuilles 
de sureau apprétées de la méme manière. Quand on jugera le 


tzéto EHP/Q/6, Lind.— ur, }ouére vulg.—-&:, al. manu £s H. - fuppavéte 
EGHUX, Ald. — © tpwyétw EH, Lind., Mack. - fuusavito EHUK, 
Ald. 
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xal vov yuAov fopavétw® Av G ph, Tic dxtric Téiv pUAÀMV Tèv œbtov 
tpômnv, xal érriv oot ôoxén xapès slvat, ourix xpospéperv of dc 
énoywpnrixwrata” xal v, énnhæyusvou toù feëuatos xat The 
dduvns, bnèp Ts éppuoc aûri Papos iyyévnrar À pUEX nayen xl 
caxpà, nupiouc aûrov Über xat date xai éprydve, Énarta * Aougac 
Ospui Goati, mpogbsivar To dvBoc Toù yaxOU xat Thv suÜpvav rpèç 
th fivac. Taüra romouc, (6 Tà *roAÀà byihc yivetar * À ÔÈ vousoc 
où OavatwÔônc. 

20. S'Evtépn vousos” Av cpuxellon 6 éyripuhoc, dSuvn Aaketat 
dx nc SxorlSoc &ç Thv fayev, xat ni Tv xapdinv xatapoir düyos, 
xa 1ôptos ÉEanivne, xqt énvooc veAéôer, xal ik rüiv fivüiv œîpre bei : 
modo! à xat éuéoustv. OÙroc v Tpioiv uépnotv éroûviaxer* À 
ÔÈ vac nca Âépac dreppuyn, oùy Tümeppeuyoust ds of woXdoï, ® Av 
oùv rù alua épén À Ex tüv puvdiv Gén, pute Aoûev aütov Gap, 
pire jAouata mpocpépetv, mlveuv GE idovar doc Asuxov Üôæpds 
xpvas, xat Av Gofevén, Ts nricavnç fopaverv. “Hv Ôë rAsidv ct 
Soxén voù Gixaiou épée ro aîua À éx tüv bivüv of Sn, xd pv 
ToÙ épérou mivétuw &Antov outaviov ént Wwp Éminacouv * Àv à x 
tüv pivov fên, xat drobeire Taç phébas Thc Êv toïor Bpayoat xai 
Taç év voor xporæpotot, onAnva érortiôels. “Hv 6£ Tourwv of und? 
Etepov En, &hyén ÔË vhv xotida xat Tov tpaynAov xai Thv fav, 
xai ênl Tv xapOinv n ro Yüyos, yAralverv êv roïouv 8poboror à 
atépva xal ro véirov xat Thv xotia xal Tov tpdynhov. Taÿta rotéev 
mékioræ &v dpehéotc" Éxpeüyouar Gè Thv Totaürnv voüsov dAiyor 


"Et EH. -aûtic vulg.-&xtñc EFGHIJKLQ'6, Vaticana exempl. ap. Foes, 
Lind., Mack. - outia ol xp. EH6. — ? ooguos EFGHIK. - Sépos vi (+1 om. EH) 
vévntar (yévnrai ri J}, (ëyyévntar EHQ/, Lind.) (addit xxi Mack) xara rèv 
pulorApa, Av uÜla rayein Ÿ (À HIK, Ald.) xai oœxpn vulg.-Bäpoc éyyt- 
vntar À LÜES nayën xai caexph 0. —3 6spuud Aobozs EH. —!rou)là G, Frob, 
— by Oeilns (deikers IJK) vulg.-dyunc yivetar EHQ'6, Lind., Mack. — 5 &. 
v. om. H.-étépa E.-)éyetar pèv opaxeloudc xai 6 Staonaouds toù oœ- 
uato: h of œûutToU À xapaxntie À frs ToÙ puEloÙ yivovrar 8È Ex vob 
cpaxeliouob xai anasuoi G.-àv E.-v 8 (H, ôà al. manu) Q’, Lind., 
Mack.—SxotiSoc, T%: xepalñs À xopupn in marg. E.-els JK.-éEontvnc 
xatvoc (xaipros Lind.) texéôer (te)éôn H) vulg.- éfanivnc xai dnvooc rséôn 
6. féer Lind.— ? drexpeuyouat 8. - of om., restit. al. manu H. - Post xo)- 
Lei addit abros Q'.— 5 oûtoc Av pv rà EHP’8, Lind. - Ante o5v addit pèv Q’. 
— miveiv dE GË0vau BEoc Aeuxdv ÜUôapéa xipvüv vulg.-niverv 8t 8Eos devrèv 
Ubapés «pvas M, Mack, cum Aô6var). -2166var a sans doute été omis per 
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temps venu, il prendra les aliments les plus relächants. Si, le 
flux et la douleur ayant cessé, il éprouve de la pesanteur au- 
dessus du sourcil ou qu’il se forme une mucosité épaisse et 
corrompue, faites-lui prendre un bain de vapeur avec le vi- 
naigre, l’eau et Porigan ; puis, l'ayant lavé à l’eau chaude, ap- 
pliquez aux narines la fleur de cuivre et la myrrhe. Par ces 
moyens, il guérit la plupart du temps ; la maladie n’est pas 
mortelle. 

20. (Répétition du $ 5; ici le traitement est exposé; remar= 
ques aussi, parmi les symptômes, la différence entre suffocation 
et insomnie.) Autre maladie: quand le cerveau est pris de 
sphacèle, une douleur s’étend de la nuque au rachis; du froid 
gagne le cœur; le malade sue soudainement, il est pris de suf- 
focation, et du sang s’écoule par les narines ; plusieurs même 
ont des vomissements de sang. Le patient succombe en trois 
jours. S’il passe les sept jours, c’est bon signe; mais la plupart 
ne les passent pas. S’il rend du sang par le vomissement ou par 
les narines, on ne le lavera pas à l’eau chaude, on ne fera pas 
applications chaudes, mais on lui fera boire du vinaigre blanc 
étendu d’eau; s’il est faible, pour potage, Forge en décoction. 
Si vous jugez que trop de sang s'échappe par le vomissement ou 
par les narines, il prendra, s’il s’agit de vomissement, de l’eau 
saupoudrée de farine de blé de troïs mois; s’il s’agit d’épis- 
taxis, on comprimera en outre les veines des bras et des tempes 
en mettant des compresses par dessous les ligatures. S'il ne sur- 
vient ni vomissement ni épistaxis, mais s’il souffre à la nuque, 
an cou et au rachis et que le froid aille au cœur, on échauffera 
avec des sachets pleins ders la poitrine, le dos, la nuque et le 
cou. C’est surtout par ces moyens que vous serez utile; mais 
peu réchappent. 


Mack en rapportant la leçon de 6.- xñv 0.-7xtioc. E.- fuugéverv EHLIK, 
Ad. -æhciovoc vulg.-mhéovos E.-xisiov Lind., Mack. —? féav L, Lind. 
—éxè niv om., restil al. manu H.-ontévov EH.-0’ EH. — » ai om. 
Lind., Mack - vois H.—1'oïor FG.-àayéss vulg.- &yén D, Lind. — 2 êv 
ons. 0, Mack. -rèv wvov (sic) 6. — rèv v@row {véto G) vulg. - zoriBa J.-ua- 
due” EH. - opeléot vulg. - wpedéorc 5. -<nvt. v. om. (H, restit. al. manu 6. 
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24. !‘Eréon vouooc” éEanivne byixivorra 85uvn ae Tv xe- 
pad hv, xat rapayphua dpwvoc yiveta, xat féyyet, xal To otôpa 
XÉNVE, xai Av Tue aûrov xahton À xivon, ctevater uoüvov, Euvies 
GE oùBiv, xat obpéet mouXb, xal oùx ématec oùpéwv. Oütoc, #v Stv 
Lh ruperdc Adôn, v rhotv Énta Amépnoiv dxoûvroxsr” Av *Oè Àa6n, 
&e Ta moXkà byire yiverut” À Cë vobso; mpecGutéporst p}Aov yive- 
rat À vewrépoiorv. Todrov, Étav obtws dyn, Aoûsiv yp}à roNXG xai 
depui, xal OaArev de pakiora, xal évorakev ehixpnrov yArxpèv 
dç ro otdua. “Hv Sôë Euppov yévntar xat éxpÜyn Tv voucov, évaxo- 
piauc abtov oitlouiv, énriv cot doxen loyüeiv, &c Tic bivac évôsis 
œdté gapuaxov, xai Giakimuv GÂiyac fmépac, xatwtepixov Bd 
Toépuaxov nuïiv' Âv yap uh xabfpns, Geiua aûbts Thv voïsov 
ünootpébar” éxpuyyavouct ÔÀ où nada x The RpwTre. 

22. ®‘Ertépn voücoc Av, 0 êx Gwprkios dpwvos yévnrar, Âv 
uév adtlxa à xal rapaypñua Àdôn puv ruperdc, byuic qiverac * dv. 
ôù ph Adôn, spiraioc énoôvioxe. "Hv 5 °u} obrus Épovre émiru- 
xn6, Aoûerv moXÂG xal Gepudi, xai mpoc Thv xepahhv Gnoyyouc v 
bôari Barrov 0epui rpoovibévar, xai 26 Tac Sivac xpouuua éro}értv 
dvsudévar. Obroc iv pv dvateivas tobç dpOaAuob xai pOeyEduuvog 
Rap” éwuré yévnrat xat à pAunpT, Tv pv ÂLEENV Taurnv xeïrar 
xtpaivov, T7 Ô’ borepain byiñe yiverar: Av d éviorauevos yoXhv 
duén, puivetar, xxl dnofvéoxer photo dv mévre féprotv, Av mA 
xataxoiun0. Toürov oùv !yp rade mouéeiv* Aoûerv noAAG xa Opus, 
Lot” àv adroc éç Éwurov napñ' Émeita dhelÿac dhelpart roÂG, xx 
taxAivar & stpouata pakbaxüs, xal émi6aXdetv fudrie, xai phte 
AUxvov xaiev rap” abtw , pnite pÜéyyeoôar” 6 yhp éniTono)d êx 


AN EHIJ. -xakéon K.-xadén vulg.-u. om., al. manu uévov H, - n6- 
vov IK.— 26. ERO, Lind.-s5. vuig.-ouvret K.-6" H6.-xov)d K6, Lind., 
Mack. - rod vulg.-énatet E6, Lind., Mack. -érayer vulg.- éravéye: K. — 
# puv 0.-puv om. vulg.- av pro uù FG.- iv pro uà J.— ‘ Post 8è addunt 
un FG, Ald.-—à &t touxûtn (tou om. EH6) voÿooc vulg.-u&lov HJ6. — 
uéliota vulg.—xai om. K6.-yAtaiveov vulg. -xatacèv LO, Lind., Mack. - 
el: J.— 93" EH. - éxgeüyn H6. - çûyn F. - nv vulg.-érnv HIJKL, Lind.-— 
êtaeirev EHIJK.-S1xlirxewv (sic) Ald., Frob.-8è; om., restit. al. manu H. 
— ?qup. 8, Mack. ç&p. om. vulg.- - xabapionc E  Getua ur aûbie FGJK.-— 
xivêuvos pro 8. EH.- abris E (H, al. manu) 6.—*é, v. om. 0. - étépa E. — 
àv E. - 0’ E.-Owpi£ios J, Lind., Mack. - Bopi£to: EIK. — &n om. EH6. — ‘aèv 
pro ur, legit Faces ex Aph. v, 5.—05v pro uà L, Lind.-xpôuva GHUK, 
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21. (Coup de sang ou apoplezxie; répétition du $ 6.) Autre 
maladie : le sujet en santé est pris d’une céphalalgie soudaine ; 
il perd aussitôt la parole, il râle, la bouche est entr’ouverte; si 
on l’appelle ou le bouge, il ne fait que gémir, mais ne com- 
prend rien; il urine beaucoup, et urine sans s’en apercevoir. 
Si la fièvre ne survient pas, il succombe dans les sept jours 
(Aph. VE, 51) ; si elle survient, il guérit d’ordinaire. Les per- 
sonnes d’un certain âge sont plus sujettes à cette affection que 
les jeunes. Les choses étant ainsi, il faut laver le patient avec 
beaucoup d’eau chaude, l’échauffer autant que possible, et ins- 
üller du mélicrat tiède dans la bouche ; s’il reprend sa connais- 
sance et échappe à la maladie, vous le restaurerez par lali- 
mentation ; quand il vous paraîtra fortifié, vous introduirez un 
errhin dans les narines ; après un intervalle de quelques jours, 
vous administrerez un'‘médicament qui purge par le bas; en 
effet, si vous ne purgez pas, il est à craindre que la maladie ne 
récidive. Mais peu échappent à la première attaque. 

22. (Affection cérébrale aiguë, suite d’un excès de boisson.) 
Autre maladie : quand un individu, après un excès de boisson, 
perd la parole, si la fièvre le saisit aussitôt, il guérit; sinon, il 
succombe au bout de trois jours (Aph. V, 5). Si vous êtes ap- 
pelé auprès d’un malade qui n’est pas ainsi, vous le laverez 
avec beaucoup d’eau chaude ; vous appliquerez sur la tète des 
éponges trempées dans l’eau chaude, et vous introduirez dans 
les narines des poireaux pelés. Si, ouvrant les yeux et parlant, 
il reprend sa connaissance et ne délire pas, il reste ce jour-là dans 
la somnolence, et le lendémain il entre en guérison ; mais si, se 
levant, il vomit de la bile, le transport le saisit, et il succombe 
en cinq jours au plus, à moins qu’il ne s’endorme. Voici ce 
qu’il faut faire : on le lavera avec beaucoup d’eau chaude 
jusqu’à ce qu’il revienne à lui; puis, l’ayant oint avec beau- 
coup d'huile, on le couche sur un lit mollet, on jette sur 


AÏ.-érokértev (sic) J.—"%punpñ 0, Mack. —ohvapÿ vulg.-piv om. 
restit. al. manu E.- xcoufveov I. — Gt IJK. - dorepén H. -xoun0 E. — 1! ypn 
om. FGX.- xai om. 0.-ê om. EH.-Exsir’ UK. 
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où Aourpoï xaraxotuBrar, xai Av xounôn, byins ylvsres. Exhv 
Où map’ Éwurov yévata, Tèç mpwtac Âuépac *rüv oitlwv dpuxsev 
adrov, fuépos rpeic À réconpac, didova de xéyxpov AsxTdv Éopdverv 
À rricéme juXdv, xat olvov pelurostdéa névauv * Émerce autlouor yp- 
côar dc padaxwTéroict xel Éiyoist To zparror, 

23. *Zpanshos éyxapalou Av cpaxclox Adén, À bu loges 
pakuwra T0 æpoolev Tic xapalñc xutd opxpov, xal dvoudéer, xee 
æstdvor ylvetau, xal ruperds xal fiyos xarakauGaves, Osav otre 
dy, "rapovra ypn, v” bordée, xal Giaxabnpavra 1d Éotéov, Eu 
Bt àv dplxntar æpdç viv Ginhoida * sira irobar Gç xdtnyua. 

24. Tepnôuv: Gtav Tepnôdwv yévatus év To dotéw, 6duvn Aaubs- 
var do routou Toù Goréou rip 8 yo0vy ÀerTov yivetut, xai dvapuo- 
var, xal yiverat êv ati xéTnyua, xai Av otre dvaraunc, ebpraetc 
dvaupov dotéov txal TprAÙù xal rubhov, éviouss Sà xal 1x6e6 pue 

.vov mpôç Tèv yxépadov. “Orav obrws Éyovre émiruync, v pèv 
népnv Ouabebpwpuevov, aipeïv dpiorov, xai iñoûar Ge TALOTE To 
EAxoç” Av Ôù rerpouévov pèv uh En, Tpngd 0, Evouc péxpt rhc 
Sxhotdoc, ino0ar doxep Ty Tposbev. 

25. !'Evipn voësos: ÿv Banrôç yévnras, dhyéer To rpoobev Tac 
xepaÂñs, xal roïcev épÜaApoïorv où Ouvarar ôpav, SAÀX xQU parv 
Myers, xal af pA6OSÇ Év Toior xporäporor soutouat, xt rupstèç Bân- 


:Toùro soon (EH, al manu xour0%) L6.-#v, al. manu éxèv E, — ou. 
où, al. manu dv H.-évut& 0. — 7 +üv ©. ép. à. uépas 0.—+üv a. êp. 
huépas om. vulg.- Técaapac EHO, Mack.-térropac vulg.-6ù (H, obliter, 
al. manu) 6.-8è om, vulg. -puupéveiv EGHUK.- arcs. E.- ue):rondée 
EBK. - pehmôéa 0. - paüaxotor vulg.-uaôaxuréroict H0, Mack. -rù RPG 
tov om. FGJ.—5étépn vodcoc” apaxelouds éyxesadou fn tit, K.- éréen 
voüoos" éav opaxekion Ô éyrépaloc in Ut. FGLJ.-A pro ñ J.-êx +où (èx 
+06 om. EH, Ald.) xatà puxpôv (opuxpèv H6) vulg. - )auGüve: (H, al mens 
xata) 0, Mack.-xatalapéavn 3. — ‘rauôvra (H, al. manu tapsiv) 6, - ta. 
petv vulg.-#v pro {v’ EH9.-ÿ &v pro {v’ Lind., Mack. — éoién vulg. - éfor. 
Séer IKL.-xai om, E.—##ot’ àv EHS.- émixnra:, al. manu © H.-xpèc R 
HQ'6, Lind., Mack. cl (ëc K) vulg. - Énerca EHQ’, Lind., Mack. —6 rep, 
om. J.-nepi teprôôvoc" Onep Aéyetar oxwnE 6 EvAotpaxtns à év 15 Etes 
olxüv GHK.-étépa voùocs pro reprêwv E.-èav pro 8tav J.-100 ôgtéou : 
ERUKL, Lind.-vè ôozéov vulg. —’+à Lô.-<0 vulg. - Ante kerrèv addit 
10 dépue 8.—ér" (èv ÉH6) aütg vulg.-Toûro (oÜtw pro toëro EH) évatéunc 
vulg. - eophonc G, Lind.-dvateïvov vuilg.- Au lieu de évorsivov, qui es 
donne aucun sens, je lis évauov ; voyez Eauov, Des Plaies de tête, 61€ 
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lui des couvertures, et on se garde d'allumer une lampe ou 
de parler près de lui; car d'ordinaire il s'endort en sortant du 
bain, et, s’il dort, il est guéri. Quand il a sa connaissance, on 
lui interdit de manger pendant les trois ou quatre premiers 
jours, mais on lui fait prendre en potage du panic léger ou de 
la décoction d'orge, et boire du vin mielleux. Puis il usera d’a- 
liments trés-emollients et en petite quantité. 

23. (Affection des os du crdne. Voyez sur ce sphacéle, t. Y, 
P- 581.Comparez aussi Ep. VII, 35.) Sphacèle du cerveau : 
quand le sphacèle prend, la douleur vient peu à peu occuper 
surtout le devant de la tête ; 1l se manifeste du gonflement et 
de la lividité; la fièvre et le frisson s'emparent du malade. 
Les choses étant ainsi, il faut inciser là où il y a gonflement, 
nettoyer l’os et le ruginer jusqu’au diploé ; puis on traite comme 
une fracture, 

24. (Carie du crâne; répétition du$1.)Carie : quandla carie est 
dans un os, la douleur a là son point de départ ; avec le temps, 
los s’amincit, de l’air s’y développe, et il se fracture. Si vous 
incisez en cet état, vous trouvez l'os exsangue, raboteux et 
d’un jaune rouge; parfois il est corrodé jusqu’au cerveau. 
Quand vous ètes appelé en ce cas, si l’os est corrodé de part 
en part, le mieux est de l’ôter et de guérir la plaie aussitôt que 
possible ; s’il n’est pas perforé, maïs qu’il soit raboteux, on ru- 
gine jusqu'au diploé, et on traite comme dans le cas précédent. 

25. (Apoplexie ouramollissement du cerveau. Répétition duS 8. 
Incision du cuir chevelu.) Autre maladie : si le malade est sidéré, il 
souffre dansle devant de la tête, il ne peut voir. Lasomnolence le 
tient, les veines des tempes battent, et il y a une fièvre sourde, 


— ya om. K.—°xaiom. 0.-rèv om. H.- œipetv (sic) (é4v vuig.) 6, Mack. 
— *tpropévov sic) J. - BeGpomévov K’.- un om. K.-Esous try Gixdofôa 0.— 
Eooas &c vhv Gnhot8a (H , al. manu péyer tic Gixotôoc) PQ. -Eüoac Léyps 
Mc BxdotSoc é: rnv ôtx).otêx E.- Cette leçon de E est la réunion des deux 
lecons.-läo0a E.— !:£4. v. om. H6.-&)àn E.- Post v. addit Bantès J.- 
aai {xai om. FGJ) &iyés: (&1yén EH, Mack) vulg. - uà pro où EH. - Süvrtai 
vuig. — &6vata L, Lind. —"® ëyn K, Mack. - xaÙ hv (ñv om., H restit. al. 
manu , 6, Mack) (addit xai 1) ai qaifes vulg. -opilwa: vuig. 
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… xpde dec, xal roû cœpatos ravrèç dxpnoin xal puviôn. "Orav ob- 
us Éyn, “xaleiv aûrèv Beputi noAÂG, xal yhAdouata xp0ç TAV xs- 
palñv rpoortbévar” êx À tic ruplne êc Tèç fivas cuUpvav xai 
dvoç xaxoÙ ” fopdvatv ÊË Tov puAd hic rriodvnc, xai rivetv Éomwp. 
Kai Av pv Taüra moréovrt fav yévnrat : ei Ô un, TaUTn Yap LOvn 
Anis, cxioa adrou ro Bpéyua, xai érhv anophuñ Td alua, auvheic 
à pelle, inodar xal xaraôom: * Av 0 LA oylonc, érobvioue 
éxtuxadexataios, À sixootaïoc Ge Tà rod. 

26. “Kuvayyn” ruperoç Aaubdvet xal fiyos xal 8uvn Thv xepa- 
Av, xat T& cuayôvia oidioxetu:, xal Tù nruxdov yaheréi xataniver, 
Sérontoe Où xal vù alahax oxAnpà xa xat’ 8Alyov, xal dv +7 pa- 
puyyt xatw féyyer” xai Av xarahabwv Tv YAGocav Toxértn, 6 pv 
vapyapeuv où méyac, GAÂX Âamapôc” À ÔÀ papuyE Éowbev aithou 
YAloypou Éurheuw, xat où düvarar éxypéuTrtsabar, xal oùx évépstar 
xeluevoc, &AX Av xarexénras, nvlyeras. Toërov Av obtuc ÉruTUYK 
Épovra, moubev vade” npürov pv oixûas mposbakev npèc Tèv 
gnévôudov tèv év tüi Tpay hp Tèv "rpéitov rt Th xal éxl à, æapa- 
Euphauc dv Th xepalñ rap vd oùc Évôev xat Évôev , 1°xal érhv érro- 
opiyens Av ctxÜnv, Év mpooxéeoat de mheïatov ypévov: Énsrra u- 

pv aûrèv der xal Alrpw xal épryave xx xapÜduou crépuets, 
_ rplhas Aeïa, xepdouç rd 8Eoc icéyoov Barr, xal dAeipa SAlyov érs- 
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K.—‘xai &nontuer tù 0, Mack.-xai àn. ôE xai tàa E.-xal énontÜess 
oxdnpè, al. manu xai &x. Ôë xai Ta olala oxAnpa H.- xai (xai om. vulg.) 
xat’ dAlyov (ôkiya vulg.) L6, Lind., Mack.-15 (rÿ om., restit. al. manu H) 
vulg.- 11 faut lire +ñ; voyez plus bas à 8 céçuyé. -yaüttav vulg. - y\ëa- 
oav EH, Mack. —? oxéxn E. - 6 pro niv GJ, Ald.- niv om. (E, restit. al, 
manu) HK6.-uéya J.-Ecw EH.-éyypéurreoôar EGHK, Ald. - éyypaixts- 
cfa (sic) J.- xsiuevoc (E , al. manu xeïoôai) HQ'6, Lind., Mack. - xeïoôon 
vulg.—" àv J.- rpûta K.—aixûnv 6. -aixûns H. - oixvinç E. - xpoc6aléaiv 
EGHUK - rpo6@uv (sic) 6. - 5p6v6. EH. —? rpürov éneita napalupñoue 
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et impuissance et diminution du corps entier. Les choses étant 
ainsi, on le lavera avec beaucoup d’eau très-chaude, et on fera 
des applications chaudes sur la tête. Après la fomentation, on 
introduira dans les narines de la myrrhe et de Ja fleur de cui- 
vre. Pour potage, il aura la décoction d’orge, et il boira de 
Peau. Si par ces moyens l’état s'améliore, très-bien ; sinon, il 
faut, et c’est la seule ressource, inciser le bregma ; après l’écou- 
lement du sang, on rapproche les lèvres de l’incision, on traite 
et on met un bandage. Si vous n’incisez pas, il meurt d'ordi- 
paire le dix-huitième jour ou le vingtième. 

26. (Angine; comp. le $9. Nettoyage de la gorge à l’aide d’une 
baguette enveloppée d’un morceau de laine.) Angine : il y a fièvre, 
frisson, douleur de tète; le dessous des mâchoiresse gonfle; le ma- 
lade avale difhcilement la salive; il crache aussi des matières du- 
res et par petits morceaux (Voy. Coaque 418 et l’ Argument, S 3, 
t. V, p. 579). La partie inférieure de la gorge estle siége d’un 
râlement. Si, saisissant la langue, vous examinez, vous trouvez 
la luette sans gonflement et vide ; mais la gorge est en dedans 
pleine d’une salive visqueuse. Le malade ne peut cracher; il 
n’endure pas d’être couché, et, s’il reste dans cette position, 
il étouffe. Si vous êtes appelé auprès d’un homme en cet état, 
voici ce qu’il faut faire : d’abord mettre des ventouses vers la 
première vertèbre du cou de chaque côté, ayant rasé la tête près 
de l’oreille decà et delà ; et, quand la ventouse a pris, la laisser 
enplace le plus longtemps possible ; puis faire prendre un bain 
de vapeur avec le vinaigre, le nitre, l’origan et la graine de 
cardame (erucaria aleppica d’après Fraas), le tout broyé, avec 
autant de vinaigre que d’eau, avec addition d’un peu d’huile ; on 
laisse macérer, puis on verse dans un vase, on met un couver- 
cle qu’on enveloppe, on perce le couvercle, on y adapte un ro- 


6, Mack) x. td 00; tiôévar (m5. om., restit. al. manu H) Evôsv xai Evoev 
vulg. - Je lis éri ra xai éni va pour Erata; la faute est fréquente. — * xai 
om., restit. al. manu H.-änoopûtn H.-&xoceüên EQ . - &xooxiums legit 
Foes in not., et provocat ad Gal. Gl. : &xooxfÿu:, tàs &xooyéoex primo 
de Morbis majore.- &xooyéonc Lind.-œuxinv J.-xpooxaisoôm H.-virpte 
EK.- rai xap3. onépu rai ôpryéves 0.-&hecpap E, Lind., Mack. 
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otébue, Breïvor ‘coût Érerra êc yurplôiov éyxéne, énôslc étonne, 
Sxal xerucxrnéoue, tourmous ro éxiônpa, xakauov évôsivar xotAov* 
Érerca érrbelc êx” Évôpaxac, dvatéaat, xal érhv 301à où xaduou À 
drulc dvin, meprpdoxuv EAxétu Éow thv étulôa, pu\ucaduevos ui 
xataxauon Tv ppuyya * ÉEmôev ÔÀ ondyyouc Barcrtev êc Comp deppud, 
Rpoorbécbes pèc vèç yvabous xal à ciayéna. Avayapyaprorer 
+6è aûtw nousiv éplyavor xal nfyavov xal Guu6pav xl aékivov xel 
peivônv xat Aicpor dAlyov, uellxpnrov xepacaus Gôapèc, 8Eoc éAiyor 
émiotdEar- Asia tpibaç Fr quAAX xut rd Alrpov, rot Gus, xAu- 
vaç, ävayapyaptétu” Âv ÔÈ rù cialov loynca, püprou Axbuv 
Éa6ov, Aelnv mououc, ‘xai vd Éxpov arr éxixduac 10 rad, 
TaateulEac aûtd dv slplp ualôax, xafopéiv éc Thv papuyya, À 
claAov éxxafaipsuv © xal Âv À yactho LÀ Éroywpen, Péhavov xpoa- 
sÔévar À OnoxAUEUNv fopavére Où rdv yuhdv +76 æriodvnc xel 
Gôowp éxunivéte. *"Hy 86 of olônpa éxpÜn xal oidloxnre mpèç Tù orÉ- 
Osa xal Spu0pèv ën xat xafnrur, éAnidsc nAéoves curnpins” rotésiv 
dé où rôe * émhv Eu Tpanntas vo ghyua, reütha éubarruv &ç Dep 
Yuxpov, nposridévar * évayapyaptérw dE yAsapoicr, xat &Aouteéte. 
Taÿra rouéwv paliota àv éxpuyyavor. H Ôè voucoc Ouvarwônc, xal 
éxpuyyavoucty éÀYor, 
27. %'Erépn xuvéyyn® muperd xat GUN Aaubdvet vv xepa, 
xaÙ À papuyE pheyualver xai Th ouryévix, xal rd aladov xataxiverv 
où OUvare, nrûer À nayd xal moXddv, xal pÜéyyerar yakeéx. 
"Orav oëtus En, rpürov ‘uv oixÜnv tposGdA dev rôv aütèv rpé- 
rov@onep Pxat Evwbev slrouev * Érerta rpooloyerv axdyyov Bpéruv 
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seau creux; alors on place l’appareil sur des charbons, et on 
chauffe; quand la vapeur monte par le rosean, le malade, ou- 
vrant la bouche, l’attire, prenant garde qu’elle ne lui brûle la 
gorge; à l'extérieur, on applique des éponges trempées dans l’eau 
chaude sur les mâchoires etle dessous. Pour gargarisme, prenez 
l’origan, la rue, la sarriette, le persil, la menthe, un peu de nitre; 
versez du meélicrat étendu d’eau et un peu de-vinaigre ; pilez 
les feuilles et le nitre ; faites macérer, chauflez et employez en 
gargarisme. Si la salive est adhérente, prenez une branche de 
myrte, polissez-la , courbez-en l'extrémité flexible , envelop- 
pez-la d’une laine molle, et, regardant dans la gorge, nettoyez 
la salive. Si le ventre n’est pas libre, prescrivez un suppositoire 
ou un lavement. Pour potage, le malade aura la décoction 
d'orge, et pardessus il boira de l’eau. S’il survient du gonfie- 
ment, si ce gonflement se manifeste à la poitrine, et qu’il y 
ait de la rougeur et une chaleur brülante, les chances de salut 
sont nombreuses (Aph. VI, 37; VII, 49). Voici ce qu’il faut 
faire : la phlegmasie s'étant tournée au dehors, trempez des 
feuilles de bette dans l’eau froide et appliquez-les. Les garga- 
rismes seront chauds. Il ne prendra pas de bains. C’est par ces 
moyens surtout qu’il réchappera. La maladie est dangereuse, 
et peu sont sauvés. 

27. (Angine se propageant au poumon et se terminant par 
empyème.) Autre angine : la fièvre et la douleur saisissent la 
tête; la gorge s’enflamme ainsi que le dessous des mächoires. Le 
patient ne peut avaler sa salive; il crache épais et beaucoup; il 
parle difficilement. Les choses étant ainsi, d’abord on appliquera 
la ventouse comme nous avons dit plus haut; puis on apposera 
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Spèiv om. L-xpooéahénv ECHLUK. — 51 pro xai VE. 18 rp670e7 Pro 
2e dvostsv EH (6, +6).-cixopsv om. EH.-# om. K. 
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dv arr Ospuës mod rov rpdynhov xai rà ! cunyévie* évayapyapt- 
Qerv 05 Gtddvar ro dd rov po efAnfepéce nlvetv Où B1ôdvar 
pekixpnrov 6dapéc fopdverv B dvayxatev rov yuhdv rc net 
cévnc. “Hv Gé? of vaüra notfovri td clahov ph éEln, rupiäv +èv 
adrèv rpérov orep év t7 xpocbev. "Hv Gé of êç Th orÂôea rpérnter 
À éc Tv Tpaynhov To phëyua, TeürAu À xoloxüvrac xatataudv, 
dp6ahwv &c Gôwp buypov énribécdw, xat rivétw Yuypèv, Bxmc td 
gladov sèneréotepor éroypéunrmrur rev 45 éodion êç rh oth- 
Oeœ, of æAëoves éxpabyouaiv. “Hv dé, tic papuyyos xabeoTnxuinc xal 
tv oÙünuatwv, otpapñ dc Tèv mheuuova À voügoc, ruperèc edOÙ 
émavéhabe, xal 85m Toù rAeupou, xal wc émiromoXd éréave, ériv 
roûto yévnrar fiv dé bnepouyn fuépus révre, Épruoc yiveto, Âv 
A pv BE émuaôn adrixa” Av °ÔÈ En dON, Éroypeudauevos xal 
droxafaplels, Éyrhc ylveras. Toürov, Éor’ Àv Tuèv À Éduvn td æAeu- 
pèv Éyn, JAraiverv rd mheupôv, xal rpospépeiv Üoa rep ei meptrheuuo- 
vin Éjoiro” Av SE bnepouyn Th névre Émépac xat 6 rupardç av, À Àd 
BRE En, Tac pv rporac fuépac fopfuact Gtayoñabat * érhv à rüv 
curlwv dpéntar, dçArraporata xa° &Auxwrare éabierv * Av Ôé vor PRE 
uà En, AG yivwoxnç Éuruov yivéuevov, Seurvhoac, érhv LéÂAN xa= 
bebderv, oxépoBa 1 2oûtér duù de rheïcte, xal émemivére olvov olvw- 
êex dxpnréatepov® xal Av pèv obtws où Say To nüov* Av dd, A 
Éctepain Aoëcag Bepui Oupraoa, xal Av fayn, ina0at donep Éuruov. 


lEmyévix 0.— ctxyévia vulg.-Tù Géov tv pÜXwV elleBepéec* riverv 
GBôvar (Td 8. r, p. el. x. 8ë 8. om. vulg.) 6.- Au lieu de Géov je lis àx6; 
voyez p. 48, 1. 1, et 1. 7.-—pbuupéveiv EGHIJK, Ald.-nrioo. E.—?ot 
(addunt +5 K,7Tù J) cà (ra om. Mack) totaüta (raëra pro tà +. HUK6) 
vulg. -vè oc. om. FGJK, Ald.-r"è s. ponunt ante taÿta E (H, al. manu) 6. 
En H.-% 0. -étein J.—3xo)oxûvmn FG.-[xai] éu6alèv Lind.-éèu6#- 
ntov éc Üowp Yuypôv énippintéte xai rivéte K’.— Hôp yAiacèv émipopavétes 
(ériffopavéte Mack; émipuuoavéte EGHIJK, Ald.) vulg. -— Je lis Üwp qu- 
xpèv émiriBéow; voyez plus haut, p. 42, 1. 17.-6xwc 8. 6nw: vulg.—eù- 
retéotatov H.-eûneréorata E6.— ‘8’ EH, - nheioves GIJK , Ald. - nAsdves 
(E, al. manu sAéoves) (H, sine ot, al. manu ol xheloves).— pépuyoc I.— 
toecôñ E (H, al. manu otpapñ) (6, Lind., Mack.-zveüuova GIJK. -etôdc 
om., restit. al. manu H.-érÿv EH.-irav vulg. — Av... yiverai om. FGI 
JK.-0"H, Ald. — brexpüyn 0.— 68’ E.-émaéôn E (H, al. manu, erat prius 
Uroïé6n) P’6.-Üro)é6n vulg. —‘ piv EH. -uiv om. vulg.-6ox (6aanep 6) 
(addit el 6) +% (ri om., H restit. al. manu, 6) zepinheuuovin (rspinv. GJK) 
(addunt Éxouro H6) vulg. —* 8 EH.-brexpüyor 0.-üropüymn J.- puupñ- 
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une éponge trempée dans l’eau chaude au cou et sous les m4- 
choires. Pour gargarisme :l aura la préparation susdite des 
feuilles, chaude ; pour boisson, le mélicrat étendu d’eau ; eten 
potage on lui fera prendre, à force, de la décoction d’orge. Si 
par ces moyens la salive ne sort pas, on lui donnera un bain de 
vapeur comme dans le cas précédent. Si la phlegmasie se tourne 
à la poitrine ou au cou, coupez des bettes ou des courges, trem- 
pez-les dans l’eau froide, et appliquez-les; faites boire froid, 
afin que la salive soit expulsee plus facilement. Quand le gon- 
flement se porte en dehors à la poitrine, la plupart réchappent. 
Il peut arriver que, le mal de gorge et les gonflements cessant, 
la maladie se tourne sur le poumon ; aussitôt la fièvre reprend, 
et la douleur de côté se fait sentir. Le malade, après cet acci- 
dent, succombe d’ordinaire ; mais, s’il passe cinq jours, il de- 
vient empyématique jà moins que la toux ne survienne aussi 
tôt; si elle survient, il expectore, se nettoye et guérit. En ce 
cas, tant que la douleur se fait sentir au côté, il faut échauffer 
ce côté, et traiter comme pour la péripneumonie. S’il passe les 
cinq jours et que la fièvre se relâche, mais que la toux persiste, 
il usera de potages pendant les premiers jours ; quand il com- 
mence à prendre des aliments solides, il les prendra très-gras 
et très-salés. Mais s’il n’y a pas de toux et que vous recon- 
paissiez la formation de l’empyème, le malade, à son repas du 
soir et quand il va dormir, mangera de l’ail cru en grande quan- 
tité, et boira par dessus un vin généreux et pur. Si, de cette 
facon, le pus fait éruption, tant mieux ; sinon, le lendemain, 
après avoir été lavé à l’eau chaude, il prendra un bain de va- 
peur. Si l’éruption s’ensuit, on traitera comme dans le cas 
d'empyème. 


paor EG, Ald.- fugruaor HIS. - Supñuartt K.- Get ypñoûau L, Lind. — 
‘&vux. HLJ.-àAtx. vulg. -pebierv pro éobierv 0.—Gé où à BhE 0. —+1 pro to: 
L-nvooxeav vulg. - yivoaxes Q, Lind., Mack. yivooxnc EH6.-&ervn- 
cavta vulg.-Il faut lire ôernvnoa;, l’accusatif ayant été vicieusement 
attiré par les accusatifs précédents. -péilet vulg. - pélaot IK.- péxin EHJ. 
— ua towyéto EH. -mvéto FGIJK.-Enrivéte (sic), al. manu érimivéte 
EE. — tt xai om. (H, restit. al. manu) 0. 
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28. ‘‘Etépn xuweyyn° qhayuaive roëmubav rie yhooonc xal rè 
xÀNOpOY ro 60. tv Bpoyyov, xat où Évvatai xatar(vav rù elæhov, 
où’ 1410 oûbév * Àv © dvaæyxuoôt, did tov faviv où pes. “Orev 
debrox En, tpiqas Hivônv JAMphv xai céAivor xl épiyavor xal À 
tpov mal rc féou tic épuôpric, médrrt Ouelc, ay rouéwv, *éyyplerv 
chv vAGocav Éowdev À àv oidén: Éxsite évatécac oùxa, éxoyéæs td 
dep, tipo tic péou, SA ynu Étrivar ré auxie toûtw, ‘xat dvayep- 
vapXav, dav ôvvares Av à ph, dtaxUEES dar rivarv 0e EtDdver tb 
&xù tüv xpluven Odep: Fmfev Où Tèv aëyéva al Tà cimyévia xavra- 
rÂsseuv dit, dv olve al éluly” bovra, yAtapéi, xat doteuc 
npoctiÜévar Gspuoûs. Axonuioxstar ykp ec Th moXAd év té xAñO pes, 
xl Av pair fayn adréparor, bye vives” Àv SE Là Émyvénter, 
Ynhapronc Tù Oaxtudew Av sa)Ganov Én, ciônptov SEb rposônoape- 
vog mpôc © rôv daxrudov rpaaar. Taëra rojauvre dyrésc yivovras * à 

 6ù vodoac aben Auot éstt Oavatwônc. 

29. *Zrapuk * Av orapuhA év Ti papuyyt yévara, Éurirhare 
&xpos 6 yapyapauv Doutos, xal yiverar otpoyyüdoc ro Expor xal 
Étapavie, rat tuapbave tv nvorhv, xal Av ghryuaivn Tà ctayovia 
Evôev xa Évôev, &nonviyerar” Av dà aûro é9” Émuroù yévnta, Tob- 
Tuv à pheyunvavruv, Aogov drobvioxes. "Orav oëtux Éyn, AG +$ 
GaxTukw rov yapyapeuive, ave &ç Tv brapunv éroriécus, tata 


‘ ‘Etépa EJ. - Weigel, Suppl du Diet. de Schneider, v. K)cïdoov, pre- 
pose de supprimer le xai. Cela n’est pas autorisé par les mss. et ne paraît 
pas nécessaire. - x1etÜpov vulg. -x}%6pov 6, Mack, Gal. in GI. qui exponit 
é map rèv aatéxoeiv Tônoc bnd sols apiobuioic. - rS Boéyyts (Bpéxe EM} 
vulg.-rèv Bpoyxov FL, Lind. (Bpoyov GLIK } - Weigel, ib., propose de 
Tire Ürép; mais, avec l’accusatif, üxd peut être conservé sans faire tort à 
l'anatomie. — * 41’ H.-—ot3ée: pro ot fée (E, al. manu ot fée) FGHIKO, 
. Ad. —:oûtex nai Éyn J.-virpov EK. -énudpä; EHLIK. — ‘ éyyév FG. - 
écxpieiv 6, Mack.-—06 (où om., restit. al. manu H) vulg.-3% 6, Mack. - où 
Géot E.-wôée., al. manu oiôéer H. — : xoù (xai om., H restit. al. manu, 6, 
Mack) &noïéraç (roxéas 60, Mack) ës (é om. E, H restit. al. manu, 6, 
Mack) (addunt +3 6, Mack) G3wp vulg. -Suîve Lind. -oûxtov exponkt Gal. 
GL rè rüv logé àpébnua.— *2ùv Sven évay. sine xat EHP'6. - xel 
toûte av 8. àvay. Lind.- Post éav addit 8&è G.-xonuvav !.-xomuvev K. 
= cayôva EH. -cuayéna vulg. — ? £yovra: FG.- x):#0pc0 0, Mack. - x}cbdpas 
vuig. - Ényvüniresr EHO. - fiyvurer vulg. -dmacica: J.-uadaxdv 6.-à EM. 
—"+èv om. EGK, Ald. - rüden 6.-vpégear, al. manu rpñoat H.- Post tp. 
addunt toïs mAeioto:o: É9.-zoroavrec J0.-#e1)01 (xoXkei om. restit. al. 
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28. (1r:flammation de la partie postérieure de la langue et de 
l'épiglotte. Abcès, ouverture.) Autre angine : la partie posté- 
rieure de la langue et l’opercule qui est à la gorge s’enflam- 
ment ; le malade ne peut avaler sa salive ni rien autre; si on 
Py force, cela revient par les narines. Les choses étant ainsi, 
pilez de la menthe verte, du persil, de lorigan, du nitre et du 
sumac rouge, trempez dans du miel, faites cpais, et frottez-en la 
langue en dedans là où est le gonflement. Puis faites bouillir 
des figues, transvasez; pilez du sumac, trempez-en un peu dans 
cette eau de figues, et qu'il se gargarise avec cela s’il peut; si- 
non, qu’il s’en lave la bouche. Il boira l’eau de farine d'orge. 
A l'extérieur, on appliquera sur le cou et le dessous des mi- 
choires un cataplasme chaud de farine cuite dans du vin et de 
Phuile; et on appliquera aussi des pains chauds. En effet le plus 
souvent il se forme de la suppuration dans l’opercule; si elle se 
fait jour spontanément, le malade guérit. Sinon, tâtez avec le 
doigt si la partie est molle, attachez au doigt un ferrement aigu, 
et perforez. Par ces moyens, on obtient la guérison : cette 
maladie n’est nullement mortelle. 

29. (Znflammation de la luette ; répétition du $ 10. Excision 
de la luette.) Grain de raisin : si le grain de raisin se forme dans 
la gorge, le bout de la luette se reinplit d’eau, s’arrondit et de- 
vient transparent; la respiration est génée, et, si le dessous des 
mächoires s’enflamme des deux côtés, le malade étouffe. Dans 
le cas où la luette est seule affectée sans inflammation conco- 
mitante de ces parties, le danger est moins grand. Quand il en 
est ainsi, prenez la luette avec le doigt, pressez-la en haut 
centre le palais, et tranchez-en le bout ; puis donnez le garga- 


menu , 0) Üytalvouatv (Uyséec yivovrar HO) vulg. - éott om., restit. al. manu 
E. —* ot. om. 6. -nepl otapuiñe EFGLL. -xepi oraguiido: K.— "oragu- 
À vulg.-oraguan E (H, al. manu otauAic) JLO, Lind., Mack. - yévnra: 
êv +. p. EH0.-sépuys FL -dxpox ES. -gheyuñvr ERIK, Lind.- omyévia 
Mack.- Ante &xonv. addit xal J.— Go’ vulg.-ép" KIKLO, Lind., Mack. 
=pheyunvévre (sic\ HK.-22syunvévræv EPQ, Lind., Mack. - excyuat- 
vévru, vulg. — © &vo cn. FG.-à&roniaoac FGIK. -Siaraméerv 8, Mack. - 
ercepvéesv vulg.-Z21atauvéstv P. - Biaréuverv J.-Grareuéerr EH. 
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uéeiv Æxpov” Éreita Gidvar dvayapyaplber ‘ro &xo riv quARwv - 
Astyerv 8 SAnrov quypèv, xai Gôwp émerivetv, xal LA Aoûsofar. 

30. *'Avruaôsc” Av dvrudôsc yévuwvra, œuvordéer üro Thv yvæbov 
Evhev xat Évôev, xal Yauduwevov oxAnpov éotiv Ééwev, xai 6 yapya- 
ge 0 pheyuaives. “Orav côtus Éyn, xabels rov GaxtuAov, ?êtw- 
béerv Tac dvruddaç * npôc DE Tov yapyapewva rpooypleiv &vôoc yahxoù 
Enpov, xat dvayapyapléeiv r@ dnd tüiv quAUv siAnbspat * Éwbév 
Vrs xatanAdacetv, À àv dmotfen, ouauatv, év olvy xat ÉAaiw ébév, 
ghapiv. "Erhv 86 ao Goxéwor Th quuara uahaxk elvar, lowdev 
Gpaarwmeva, Ünoruÿar payaiplu Évix Ôë xal abrouata xaût- 
cTatat. 

31. FYxroyhwoots Av ünoyAwoois yévnta, ñ yAwaca olôloxe- 
ta, xal To Ünoxate, xal ro ÉEw VYauômevov dxArpov dti, xat td 
ciaov xatanivauv où duvarar. “Orav oùtux Éyn, ondyyov éc CSesp 
Bepuèv du6artuv rpootibevar, xai Tv ourAuatv ébüv év of xl 
Daily xatarhdoostv ÉEw À àv arouén" évayapyapitewv Ôà rù ? ouxle, 
xal ph Aobeoôar” énhv Êè Giaruov yévrtar, rauvetv* évlors È adté- 
patov Éxpñyvutat, xal xafiotarar où Tunôëv' érhv à Fo éronv- 
fon, Otaxaÿour. 

32. "Dhiyua ouoräv éç Thv brepuonv Av Où *oéyua out de 
Thv Éreponv, émoidéer xal épnutaxeror. “Otav obtuc En, xalacv 
To pÜuu” érnv V0 din To nuov, xAUGeuv To Aourov, mpüitov pv Ài- 
Tpu xai Üoure ppt, Éxerva olvw, émiv 1136 Exx]Un , crapiôx 
tpibac Aeuxhv, ÉEsAov rù yiyaprov, évribevar êc td xaüua” érv 288 


‘T Lind. -qÜev J.-Gal. GL : qua à xnnaïa xai Boravoën yimpè 
hôbopata; et : gUX& Aôvouata xnnaïa, à toi: wvoupévors Tà ddyava 
nposemitibéaouv, olov xopiavov, ñôGoouoy, rnyavov, célivov. Probablement 
il faut lire dans notre passage quAliwv ou quAsiov. —:4vr. om. Ô.-xepi 
avri&ôwv EFGUKL.-ouvoièéeiv FGIJ. —: Staéerv FG, Aid. -rè (T5 EH6) 
an v. p. EEuBéper (al)0éper sic GI; etx0épa sic J ; etAôepet K ; el\16éper EH; 
etAn0spès Lind.; elu6epès Mack) vulg. - Gal. GI. : Au0spèc, rù &ç &ro Aliou 
Ocpuôv.—8ù pro te Lind.-à J.—-&nouBésr G.-ouñhotoiv H.-ouñ Avon 
FGUK.-Epeiv FG.-éÿñv Ald.-äoacoépeva EHK9, Lind., Mack. -niæ 
guueva exponit Gal. Gl. - xafiotavteri E.-xabioracôa, al. manu xafiota- 
tai H.—#Ün. om. H6.-xepi dnoykwosiôo: K.-iav Unoylurtic yévnre 
pro Ünoyi. EFGI. — œourv zvoiv H (3, Adonv,.-% 3. — : cixtw Ald. -té- 
petv (sic) J.- arépara E.- fryvutar 6.-8" Et EH." one Evorav Lind. 
—phéyua.. Vrepumv om. H9.-fv paéyua ouotñ els tv Üxepemv pro 
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risme fait avec les plantes (voy. p. 43, /. Ë). Faites prendre de 1a 
farine de froment froide et boire de l’eau par dessus. Pas de 
bain. 

30. (Amrygdalite. Comp. le $ 11.) Amygdales : quand les 
amygdales s’affectent, il se forme à la mâchoire, des deux 
côtés, un gonflement ; on sent, en touchant par dehors, de la 
dureté; la luette entière est enflammée. Les choses étant 
ainsi, introduisez le doigt et écartez les amygdales ; frottez la 
luette avec de la fleur de cuivre sèche ; faites gargariser avec 
le gargarisme susdit, chaud (Foy. p. 43). À l'extérieur, appli- 
quez, là où il y a gonflement, un cataplasme chaud de farine 
d'orge cuite dans du vin et de l’huile. Quand les tumeurs vous 
paraîtront molles, touchées par dedans, percez-les avec un 
bistouri. Quelques-unes guérissent spontanément. 

31. (Hypoglossite. Comp. $ 11.) Hypoglossite : quand il se 
forme une hypoglossite, la langue se gonfle ainsi que les parties 
subjacentes ; au dehors il y a dureté au toucher, et le malade 
ne peut avaler sa salive. Les choses étant ainsi, appliquez une 
éponge trempée dans l’eau chaude; mettez, là où il y a gon- 
flement, un cataplasme de farine d'orge cuite dans le vin et 
l'huile ; faites gargariser avec la décoction de figues. Pas de 
bains. Quand la suppuration est formée, incisez. Quelquefois 
le pus se fait jour spontanément, et les choses se remettent sans 
mcision. Quand la suppuration se fait jour à l'extérieur, cau- 
32. (Znflammation du palais.) Phlegme fixe au palais : quand 
du phlegme se fixe au palais, cette partie se gonfle et suppure. 
Les choses étant aibsi, cautérisez la tumeur. Quand le pus est 
sorti, nettoyez le reste d’abord avec du nitre et de l’eau tiède, 
puis avec du vin. Après ces lotions, écrasez du raisin sec blanc 


phéyuz..… brepumv EL (K, éàv ouotf ohéyua elç Thv Ürepwav). — 9 popa 
Evorÿ Lind.— #3 EH.-vitpw EK.— 16 om. G.-—6’ 0.-éixuon (E, al. 
manu éxx)üor) HI.-éxiton J, Ald.-ixxivonc 6.- àctaplôa EH6, Lind., 
Mack. — 20’ EH.-Giax}vtéoô EH0.—éoûiuv t1 EHLIX.- fpuupavez EGHLK. 
Ald. 

TOM. VII. 4 
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éxpuñ, olvp dxprit yAtapüi GtaxAuite, xat éniv méAAn tt Éoôtarv 
À bopavev , amdyytov ÉvTiBéves * tarte rouéetv ÉoT' &v yrAc yé- 
vnTaL. 

33. ‘Huvroç” fv rwÂuros yévnter év T7 brvl, êx pécou tav 
10vV8puv xaraxpéparar, lov yapyapadv, xai xhv don tv rvov, 
rpocépystar tu, xat éoti aXbaxdv, xat érv dvanveuon, olyetet 
ôxiou, xai pBéyyetar fooupbv, xai érv xabeuôn, Séyye. “Orav 
oÛtus Éyn, cxéyyiov xatatapdv otpoyyédov, *xal mouwiouc oo 
onelpav, xateuhibar FAive aiyurths xat moon cxArpév” elvar 8 
péyeloc Dote Erapriteiv éç Tov puxtripa, xal Dioa To ondyytov Aîve 
retpayo0" püxos 0 Éotw Écov ruyoviaiov Éxuotov” rasta rorfoa 
adrüv piav Gpxhv, babdov Aabwv xacotteplvnv AertThv x Toù Érépos 
xUap Époucuv, Gueipeiv &ç T0 otôua rhv babdov ni vo Gb, xat éxiv 
Thaôn, Giépous duà Toù xüapos Td Aivov, Éuerv Éot’ àv Aaôn Tv 
&pynv' Éneuta ynAnv bnobsis bno Tov yapyapeuva, évrepeidwv, Ëd- 
xetv or” àv éfetpuonc vov rwkunov. ’Exiv à aûrov éxordonç xal 
rabontas To aiux béov, mepiôetc repi vhv uAAnv Enpèv é6dviov po- 
Tücat, xat To hoërov dvabeout roù dvôcuç Év méAT:, xai yplev 
TGV LOTOV ÉvTtbEvar Eç Tv fiva” xat ériv Kôn To ÉÂxos GÀPaivnte, 
OM6GOV Touncapevos Gç vor xabixn mpoç To ÉAxoc, toürov pd 
1plwv rpootibévar ST” àv dyuhe yEmTaL. 

34. “Ertepos rwunoc” éunithatar à fs xpÉaot, xai daœuopevov 
ro xpéaç oxÀnpov qalvetar, xal Gianveïv où Oüvatar Où Thç Érvés. 


“Orav oûtus Eyn, Évôévra pph oûpryya xabour atOnpiorstv À Tptoiv 


UIL. om. H6.-—éav eiç rhv piva nwaumos yévntat pro =. EFGIJ. - xepi 6- 
Auxoc (sic) ëv pivi K.—2?roX., al. manu xoÿ H.-moÿiuros E.- xoduxec 
JK.-voù yovêpou EHIQ'6, Lind. -xpeuäta L.-xatew xpsuärar Lind. - xal 
éoti uadaxdv om. K.—5 copèv J.—‘xat om. (H, restit. al, manu) 6.- 
onsipav EHJK.-xatelitar 0, Mack.—5 xai xivo J.- oot’ EH. -inaptite 
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après avoir ôté le pepin, et mettez dans l'endroit cautérisé. 
Quand cela tombe, le malade se lavera avec du vin pur tiède. 
Quand il va manger quelque chose ou prendre un potage, il 
met une éponge. Voilà ce qu’il faut faire jusqu’à guérison. 

33. (Polype; arrachément avec un fil et une éponge.) Polype : 
quand un polype s’est formé dans le nez, il pend du milieu des 
cartilages comme une luette; quand le malade pousse sa 
respiration , le polype sort au dehors et il est mou ; dans l’in- 
spiration il rentre. La voix est voilée ; et pendant le sommeil 
il y a ronflement. Les choses étant ainsi, coupez une rondelle 
d'éponge, faites-en une boule, et liez-la d’un fil d'Égypte assez 
fortement pour la rendre dure. La grosseur en doit étre telle 
qu’elle s’adapte à la narine. L’éponge sera attachée avec quatre 
fils dont chacun sera long d’une coudée. Vous réunirez ces qua- 
tre fils en un seul bout ; vous prendrez une verge d’étain mince 
et percée d’un trou à une de ses extrémités. Vous ferez passer 
jusque dans la bouche cette verge par son extrémité mince. 
Puis, l’ayant saisie, vous passerez par le châs le bout des 
quatre fils, et vous tirerez jusqu’à ce que vous saisissiez le bout 
des fils. Alors, placant un pied de biche à la luette et soute- 
nant, vous tirerez jusqu’à ce que vous ameniez le polype. Quand 
il est arraché et que le sang a cessé de couler, vous mettrez 
autour de la sonde un linge sec ; puis vous ferez bouillir de la 
Beur de cuivre dans du miel; vous en enduirez la tente et vous 
la mettrez dans le nez. Lorsque la plaie arrive à cicatrisation, 
vous ferez une tige en plomb qui aille jusqu’à la plaie, vous 
l’enduirez de miel, et vous l’introduirez jusqu’à guérison. 

34. (Potype; cautérisation.) Autre polype : le nez se remplit 
de chair; cette chair, au contact, parait dure; le malade ne 
peut respirer par le nez. Les choses étant ainsi, mettez une ca- 
nule et cautérisez avec trois ou quatre ferrements. Après la 
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cautérisation, introduisez de l’ellébore noir broyé ; après la 
corruption et la thute de la chair, faites des tampons de lin, 
enduisez-les de miel, et placez-les avec la fleur de cuivre dans 
le nez. Quand la cicatrisation avance, enduisez de miel les tiges 
de plomb et introduisez-les jusqu’à guérison. 

35. (Polype; arrachement par un fil.) Autre polvpe : en de- 
dans du cartilage proëmine une chair ronde ; au toucher elle 
est molle. Les choses étant ainsi, prenez une corde de nerf, 
faites-y une bouclette, tournez autour un fil menu ; puis passez 
l’autre bout de ce fil dans la bouclette en faisant une boucle plus 
grande. Passez le bout dans le chäs de la verge d’étain; mettez 
la boucle dans le nez et passez-la autour du polype à l’aide de 
la sonde entaillée; quand la boucle est en place, introduisez la 
verge jusque dans la bouche ; saisissez le fil, et tirez-le de la 
même facon, en soutenant avec le pied de biche. Le polype 
étant arraché, traitez comme dans le cas précédent. 

36. (Polrpe ; incision de la narine et cautérisation.) Autre po- 
lype : en dedans , le long du cartilage , pour une cause quel- 
conque , il nait une dureté, et ce parait être une chair; mais 
si l’on y touche, cela résonne comme une pierre. Les choses 
étant ainsi, fendez la narine avec un bistouri, nettoyez, puis 
cautérisez par dessus. Cela fait, recousez la narine, traitez la 
plaie en l’oignant avec l’onguent, mettez un linge; quand le 
tout s’est consumé, enduisez avec la fleur de cuivre dans du 
miel ; achevez la guérison avec le plomb. 

37. (Espèce de cancer dans le ne: ; cautérisation.) Autre : sur 
le côté du cartilage, à l'extrémité, naissent des espèces de can- 
cers : il faut brûler tout cela; après la cautérisation, sau- 
poudrez d’ellébore. Quand tout est consumé, mondifiez avec 
la fleur de cuivre dans le miel; achevez la guérison avec le 
plomb. 


valg. — Étecoc 0. - &))0; rnovavseos E (Mack, raw. |.- étepos rolvxos JK. — 
ut, dt =. J.-8è om. EH. — © 5è pm. P.-éuxäsau HQ', Lind. - éuxäoa E. 
-imxéoca IJK.-1e6. J.-63166. Ald., Frob., Lind., Mack. — ‘rw EH9 - 
+ om. vulg. —!‘r$ om. E.-uo0)0680 HJ. 


S4 DES MALADIRS. 


38. ‘’Ixtspos” À pporh pélava yiverar xatà Td TpOGwMOv, é- 
Auora Ôù th Éoxiaouéve, xal of éplapol yAmwpot xal à VASTE xaTu- 
Qev, xat af psc af Ünd 17 YAwoon ragciar xal pélaiver, xl 
drvpos yiveras, nat oùpést ray poXËsc. “Orav oûtuc Fxn, *rpüiro 
pèv rc oA6as Thç 00 rh YAwdon arosyav, Érera Aoëovra moÂ SG 
xal 6epug, Gtbovar nvarv voter où dopobélou tac fituç, *énoua- 
Baipov, ébüiv êv olvuw *8cov évre bleus, rai aéAuva auuuléac 8ov yet- 
pa rAñpex tüv qUA XV: ériyeïv Ô ofvou YAuxéo tple fputaoTuMa œiyi- 
vata, xat Aeimeuv Fépexoréov" roüro xipvèe, Éxtov adté@ G1Bdver 
rlvev* érhv Où odpron, orrloror ypñoôa Gtaywpnrixoior, xal puetd 
ro outlov épebivüouc Reuxobe rpuyétu, xal mivéto oivov Asuxèv, wo- 
Aüv, É0apéx, xal cékiva Tpuyétw éni t@ cutle xal rpdaæ. IToteére 
Ôù radra Érrd fuépac, xal Av mév of Soxén év raërnatv À yporn xs 
xabdpÜar énuerxéic" Tv Où ph, xal Étépas Tpeïc Tabre notsétew” puetk 
ôè, énioyiov plav À Ôto fuépas, xpdodes pépuaxov po Tàc Éivac” 
perd Ôà, gépuaxov nicov xéte, bp’ où yoAïv xabapsirar, xx Àv 
ue onAnvoËnç Ên, Évou yaAa À Éppdv perarioov. Tara rotéov byrhc 

ylvstar. 
| 89. 10/Ertepoc Txzepos” Tuperè Aaubaver Banypos, xal Thv xe- 
palhv Bapos Eyes, xat of muperol érauaavro évloraiv adroç Gà yive- 
tar yAwpôs, of rs Évbaluot maliota, xal fl dobeveln, xal axpnain Toù 
cuuaroc, xal oùpéer rayb xat yAwpov. Tourov 6epuë Aousiv, xal 
SuBdver mivetv Sioupnrtxd * émv 8é co SoxËn xabapwrepos elvat xal 
ñ gporn Beïtlov yévnrar, xpôoûec pépuaxov mpoc Tàc Éivac, xal 


1x. om. H.-fuxtecos uélac K’.-ypouù EH.-yiverar xai tè (xata pro xal 
Ttù L, Lind., Mack) xpéowrov vulg.-Je lis xarx t6.—? rpüra K.-Üno- 
oxûv (E, al. manu à) H. -rolG tÿ (r$ om. EL”, Lind.s xai pro +ÿ FG 
HIJK6, Ald., Mack) 6spué vulg. —à&nxo..…. fitas om. FGUK.— ‘igov vulg. 
— Lisez 85ov.-ovpuita HIJ.-yeuoxarôéa pro y. x. Lind., Mack. - rnAnpéa 
JK.- Awouxorüia FI, fou xotÜua (sic) K.— + fuuixéruiov FGLIK. -xp- 
väk EJK. Ald., Frob. - xgx (£urov pro x&x E, H al. manu xéx) tüv (tv 
om. E, H restit. al. manu, 6) aûtüv (ar E6; abr& H, al. manu aûtév) 
vulg.-xoñoôw H6, Mack.-rourèv Lind.—"=rpéow Ald.-nouitew E.-êv 
énta fpéprot vulg.-Enta huépas EHP/('6, Lind., Mack. -uév co: vulg.- 
uév ot EHLJKG, Lind., Mack. — ‘at E.-xai om. (H, restit. al. manu) K6, 
Mack. -rattas J.-moseire E.—° rept K. - nicat 0. -nicov vulg. - xabapat- 
rat H.-xafoipatten vulg.— ? uèv (un pro uëv 6, Codd. quidam ap. Foes in 
not., Mack) vulg. -% ER. -épèv, al. manu ôppèv H.-petanicov ELIK, Ald., 


LIVRE DEUXIÈMFA. LT: 


38. (Ictére.) Ictère : la couleur devient foncée au visage, 
mais surtout aux parties habituellement couvertes ; les yeux 
jaunissent ; la langue jaunit en dessous. Les veines sous la lan- 
gue sont grosses et noires; apyrexie; urine cpaisse, bilieuse. 
Les choses étant ainsi, on ouvrira d’abord les veines sous la 
langue ; puis, lavant avec beaucoup d’eau chaude, on donnera 
à boire à jeun la racine d’asphodèle, nettovée, cuite dans du vin, 
à la dose de cinq racines, avec une poignée de feuilles de persil; 
on versera, de vin doux, trois demi-cotyles d’Égine, et on ré- 
duira à une demi-cotvle (coryle =0!"we,27); on donnera cette pré- 
paration par sixièmes. Quand l'urine flue, on usera d'aliments 
relächants; après les aliments, le malade mangera des pois 
chiches blancs, et boira du vin blanc, aqueux, en abondance; 
il mangera, par-dessus les aliments, du persil et du poireau. N 
suivra ce régime pendant sept jours. Si pendant ce temps sa 
couleur parait se nettoyer, très-bien ; sinon, il prolongera ce 
régime de trois jours ; ce terme écoulé, mettant une interrup- 
tion d’un jour ou deux, vous appliquerez un médicament aux 
parines ; puis vous ferez prendre un cholagogue qui évacue par 
le bas, et, si le malade ne souffre pas de la rate, prescrivez-lui 
du lait d’ânesse ou du petit-lait. Par ces moyens, il guérira. 

39. (Autre ictèrr.) Autre ictère : une fièvre sourde s'établit, 
la tête devient pesante, et chez quelques-uns la fièvre cesse ; 
mais le malade jaunit, surtout aux yeux; faiblesse, impuissañce 
du corps, urine épaisse et jaune. Dans ce cas on lavera à l’eau 
chaude, et l’on donnera à boire des diurétiques. Quand le ma- 
lade paraîtra nettoyé et que la couleur sera meilleure, intro- 
duisez un médicament dans les narines, et, après, faites boire 
un médicament qui évacue par le bas. User des aliments les 
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21 émollients ; boire un vin blanc, doux, aqueux. Par ces 
ryens, la santé se rétablit. 
40. (Fièvres bilieuses.) Fièvres de bile. Quand le patient est 
proie à la bile, la fièvre le prend et le quitte chaque jour; 
e le tient surtout dans le milieu de la journée. La bouche est 
1ère. Quand il est à jeun, 1l souffre ; quand il a mangé, il 
suffe, et peu d’aliments suffisent pour le remplir. Il est dé- 
rüté; des vomituritions le saisissent; de la pesanteur se fait 
ntir aux lombes et aux membres inférieurs ; il a beaucoup 
somnolence. Dans ce cas, une sueur venant après l’accès de 
vre, cette sueur étant froide et abondante, et la fièvre ne ces- 
at pas, la maladie devient chronique (Aph. IV, 37; Coaque, 
2). S'il n’y a pas de sueur, la crise est plus prompte. Les 
oses étant ainsi, quand le malade est au neuvième jour, on 
nnera un évacuant ; en effet, si vous le donnez dès le début 
la fièvre, la fièvre reprend après l’évacuation, et il est de 
uveau besom d’évacuant. Si l’orifice cardiaque n’est pas 
uloureux, mais qu’il y ait des tranchées dans le bas-ventre, 
fera boire un médicament qui évacue par le bas (Aph. IV, 
et 20), et prendre ensuite du lait d’ânesse ou du petit-lait 
_ quelqu’un® des décoctions [de céréales]. Si le malade est 
ble, on se contentera de clystères. Avant de boire l’évacuant, 
malade, s’il a de la fièvre, prendra, le matin, du mélicrat 
mdu d’eau; pendant le reste de la journée où la fièvre le 
nt, de l’eau froide tant qu’il voudra. Quand la fièvre sera 
nbée, il aura pour potage de la décoction d’orge ou du pa- 
: léger ; par dessus il boira un vin blanc, généreux, coupé 
au. S’il est fébricitant, et qu’il n’y ait de rémission ni la nuit 
le jour, mais qu’au toucher on lui trouve les parties supé- 
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depuà, À xouin Gè xai of rédac Yuypol xal À YyAwcca *rpnyein, 
roûtw Là CUc pépuaxov, XX boxer pa)0axë xAdouate, xal 
Giôdvar Éogaveiv rdv yuAdy The nrioévne duypèr Ok Tic Âuépnc, 
xal érixverv olvov Üdapéa, rov 25è GAhov ypovov révetv dwp dé 
puxpétacov. Oûroc fiv uv É68omaîoc édpwuon xt ro rUp œürèr 
me07" Av dà ph, Taccapeoxaidexartutoc xobvioxer &x Th moÂÀE. 

L1. *'AXoc ruperôc * Éobev Spaccousvoc dort Bnypèc, Éctolev 
Ôù xaietar, xai À yMooaa aùrToë tpnyain, xat vai dia céiv Drvév 
xat *roû oroparos Gspuôv: Étuv À xaunraioc yévnra, Tk broyève 
Gpia oxknpà, xal SSuvn Évecre, xai À ypocù olov xd ixrépou éyojsévou 
paiveta, xal obpésr mad 5xal yoküôsc. Toürov fiv wivéGôomaiov dvce 
fiyos AaËn xal ruperdç ioyupos xat éEiôpawon ‘Av à ph, éxoûvriaus 
é60omaioc À évvatatoc * Aaubaver à paliota, Av ph To Étos ad un 
pov yévnter, abtrn à voUcos. “Orav obtac Ex, hovstv TBeppès éxa- 
arnç Auépne, xat mivaiv Gudover melxpnrov Lompès roXdv, xal fopa- 
vauv Tôv juAdv rh mriaëvnc Yuypôv die the Amépns* énl dà Ta Éopé- 
pre mivev ofvov Édapéa, Aeuxdv, dkiyov” Av SO À yacrhp 
broguwpén, broxAüGu, À Bahavoy rposbeivar * cutlov Où LÀ æposgé- 
petv, "Ewç äv 6 ruperoc dvi” émiv dè ravantat, papuaxov nicai 
xérw" Onootpéper yap Ecru Ets À voue, Av dxddapros Gtapépnre. 
10H voëcos aÜtn Aaubaver, àv Ütepyokfon <d atuaæ 

42. *Hy rpevatoc muperdc Éyn' Av dv oùv UÀ rapeis Tpaic Au 
Th tetaprn ÀdôN, papuaxov niout xätw* Av € ot Üoxén Dapyuéxou 
A dEtobae, tpibac To mevrapukhou rüv fi üv Écov ÉEU6apov év Coan, 


Gouvar mueïv. "Hv GE unôè év route maunrat, Aoûgac aürov rakl& 


Touy. E.-puupéver EGHLK, Ald.-#ticc. E.-ÜGxpéa oïvov EH. — 
28’ EH. -#iveav om. (H, restit. al. manu) 0. —: £tepoc K.-&). x. om. 8.- 
abroÿ om., restit. al. maou H.-zxvést Lind., Mack. —‘4aù Gta toù EFGHK. 
-éveott EFGHIJL, Mack. -Ect vulg. —*xai om. 6.- Forte Oolüèsc L,— 
Sel EH.-ivaraïoc G.—-äyunpèv (sic) I. —?6epuèv J. -uépac 3. - fuupéver 
EHLXK , Ald. -xri00. E.-fuoñuatt EGHIJK, Ald.—" à’ EH. — » &or” ER, 
-éxiv EHQ'6, Lind., Mack. -éxèv vulg.-rioe vulg.-broctpésaiv G, Al. 
—Éc0" te J.—-Evsoriv E (H, al. manu). —° Ante  addunt Etepog (E, &t. 
rupetèc) FG, Ald.; &Aos uperèc P’.-h 8è v. 8, Lind., Mack. -aûütn (œüts 
om., H restit. al. manu, 8) xé&kv (x. om. E, H restit. al. manu, Lind., 
Mack) Aap6dve: vulg.-oüua pro alua 6. — !! Ante Av addunt Etepoc xuge- 
Tèc 6, Mack (Lind., &oc x.).-oëv om. (E, restit. al manu) H6, -uà om. 
EH.-xicu vulg. — "unè’ Lind.—év om. H6, Mack.-xica vulg.-émeù K. 
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haudes, le ventre et les pieds froids et la langue ru- 
on ne lui donnera pas d’évacuant, mais il prendra un 
émollient ; on lui donnera en potage de la décoction 
froide, deux fois par jour ; par dessus il boira du vin 
eau; le reste du temps, de l’eau aussi froide que pos- 
sueur survient-elle au septième jour et la fièvre tombe- 
ès-bien; sinon, il meurt d'ordinaire au quatorzième jour. 
ivre bilieuse avec affection des hypochondres.) Autre 
l'extérieur, au contact, la chaleur est médiocre ; mais 
eur le malade est brülant; la langue est rugueuse, 
ré par les narines et par la bouche est chaud; au cin- 
our, les hypochondres deviennent durs, il y a douleur, 
leur est celle d’un ictérique ; l'urine est épaisse et bi- 
n cécas, si au septième jour surviennent frisson, fièvre 
t sueur, très-bien (Aph. IV, 58); sinon, il meurt au 
jour ou au neuvième. Cette maladie prend surtout 
innée n’est pas sèche. Les choses étant ainsi, on lavera 
l’eau chaude tous les jours; on donnera du mélicrat 
eau, en abondance; pour potage, la décoction d’orge, 
eux fois par jour ; par dessus le potage, du vin blanc, 
’eau, en petite quantité. Si le ventre n’est pas libre, 
: un lavement ou un suppositoire ; ne donnez pas d'a- 
squ'à la chute de la fièvre. Quand elle est tombée, 
re un médicament qui évacue par le bas; car il arrive 
ue la maladie récidive quand il reste des impuretés dans 
Cette maladie se déclare quand le sang a un excès de 


tèvre tierce.) Fièvre tierce : si après trois accès consé- 
quatrième survient, faites prendre un médicament 
1e par le bas. Dans le cas où l'évacuation ne paraît pas 
e, pilez un oxybaphe (0'tr°,068) de racines de quinte.- 
ans de l’eau, et faites hoire cette préparation. Cela 
in vulg.- Lisez {oaxpatéi. Schneider, dans son Dict., remarque 


peut-être lire looxpaéi.-ér16a)}ésiv (sic) J.-xo)1à EHO, Ald., 
XXà om. vulg. - Ews &v L, Lind.-{ôpwast J. 
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bep, nioat rù tplguAlov xal éndv cuAplou Év olve icoxparét, xal 
xuraxA vas émi6ahésrv fuaria rod Éustôpoon émiv!ôt Ædpoon, Av 
Guph, Goûvar meïv SAprrov xal Uôwp- à Écrépnv *Èè xéyypov Égricas 
Aertèv, foynoatw, xai ofvov érimivére - Éoç 8” àv Biodelrn, ourlot- . 
otv dc uaBaxwrarorot ypAoÛ. 

L3. ‘Iluperde rerapraïos: rerapratos ruperdc Orav Éyn, Av pv 
&E Ans voücou Aaôn dxaBaprov, pépuaxov riour xatu FÉrerta Tv 
xepalhv xaïipur, Éreuva papuaxov ricat xéruw * Av Où LA Taÿra 
noufoavre raëntat, Gtaelmev Bo Arras petà Thv xétw xdOaparr, 
Aoëdaç aûrèv roÂ)6 6eput, riaov roù xaprroû 7roù booxuduou Baov 
XÉYXPOV, xal puvôpæyépou Taov, xal mob rpeïc xuduouc, xal rproud- 
Aou {aov, êv olvu &xphre miéecv. "Hv *ôè épfwuévos xal tryralvan 
oxéœv, éx xomou À &E Éoumopinc nupsthvac, xaraoth ar êc ts 
rapraïov, nuprhauc-abrèv, oxépoba *Sidou éç LEA Békruv: Érsita 
érumivére qaxuov, LéÂt xai 80 piEas” mhv d'éurAncÔT, éuscéte 
Éneuva Aoucdpevos Opus, Émiv Quy6%, riéru xuxeüiva êo Géarr* 
éorépns à ourlousr a)Oaxoïor xal un mokoïot Gtaypiade" r% 18 
évépn Añÿer Aoûcaç Ospuw noÂS, iuéria éméalav duc éESomon, 
niout Trapaypnua Àsuxoù ÉXASOOpOU Tov ftbéwv Ecov tptüiv Oaxré- 
Auv uñxoç, xat Toë tpipÜAkou Éoov épayunv méyebos, xal Éxoù &de 
xuauous, év ofvuw axpriris xal Av éuectat uv yooiv, épecétee* à 
Ôù ah, épolwc, perd #0à ro xaOtipar Thv xepalñv: actioucs 1552 ypi- 
cûuw de malbaxwrarotoiv" Stav Ôù À Ans pv Éyn, LA vioric din 
TÔ PÉPUAXOV TIVÉTU, 

‘A’ EHJ.-?v &iÿÿn om. 6.-xaœi om. GLJ.-êç om. EGHUK , Ald. —? 8è nai 
cat om. EHIKL, Lind., Mack) vulg. - évgnoéte GHIUK, Ad. - Svpgnoéte 
E.—éniniéte HO. -néte J.—© xaœi (xal om. EH6, Mack) ouioic (oiviorauv E 
1JK0, Mack) vulg. — ‘x. +. om. H6.- ver. xup. IK.-nepi rerapralou ruperoÿ 
E (3, sine nupetoÿ). -Ai6r ot 0, Mack.-nioat vulg. — 5 nerve... x@tto OMR., 
restit. al. manu cum xañpas E.-niout vulg.-oïoæ FG, Ald. — 6 #iger 
vulg. — ’ «où om. H.-pavêpayoupou E.-reisilou L — roréeiv HI. — 8° EH. 
-rupeteivas Ald.— * Giôdvaz EHP//, Lind., Mack.-8oùvar 6.88 x 
vulg.-8” éurnAnoô EH, Mack. +1 éuescére K.— " dv J.— Écnéprv Limd. - 
&: éoréonv EHQ'6, Mack. — "3 EH, -xo)@ om. (H, al. manu xal æa&) 
0.-xai mo GIK, Ald.-xodlû vai ep J.-mica vulg.-èu6. H, 


Lind. — fiv E.—" 650ov.... tpsptadou om., restit. al. manu E. -8paygic 
EKP'/0'6, Lind., Mack. —"piv 1, Ald. — “#ôè EH6.-8ù om. valg. -rv 


xp. xa. EH (6, sine ré). — 3h E, Mack.-ux)0. (8à Q") xai Bpuuurécet 
civ (8puuurétoiaiv K) (xat 8p. om. FG, Ald.) vulg.-éüv om. 0, Mack, ‘ 
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mème échouant, lavez le patient avec beaucoup d’eau chaude, 
faites boire le trèfle (psoralea bituménosa, L. d’après Fraas), et 
du suc de silphion dans du vin coupé d’eau par moitié ; et, 
couchant le malade, mettez, par-dessus, beaucoup de couver- 
tures jusqu’à ce qu’il sue. Après la sueur, s’il a soif, faites boire 
de la farine et de l’eau. Pour le soir, on fera cuire du panic lé- 
ger, on le lui donnera en potage, et par dessus il boira du vin. 
Jusqu'à la fin, il usera des aliments les plus émollients. 

43. (Fiévre quarte.) Fièvre quarte : en cas de fièvre quarte, 
si elle succède à une autre maladie dans un corps qui a gardé 
des impuretés, on fera boire un médicament qui évacue par le 
bas ; puis on purgera la tête; ensuite on reviendra à l’évacua- 
üon par le bas. Si, malgré ces moyens, la fièvre ne cesse pas, 
vous laisserez passer deux accès après l’évacuation par le bas ; 
alors, ayant lavé le malade avec beaucoup d’eau chaude, faites 
boire du fruit de la jusquiame gros comme un grain de panic, 
autant de mandragore , du suc de silphion au poids de trois 
fèves, autant de trèfle, le tout bu dans du vin pur. Si le sujet, 
vigoureux et paraissant en santé, étant pris de fièvre à la suite 
d’une fatigue ou d'une marche, tombe de là en fièvre quarte, 
donnez-lui un bain de vapeur, faites-lui manger de l’ail trempé 
dans le miel ; puisil boira par dessus une décoction de lentilles 
où on aura mélé du miel et du vinaigre. Ainsi rempli, il vo- 
mira. Alors 1l se lavera à l’eau chaude, et, étant refroidi, il 
prendra un cycéon (sorte de bouillie) à Beau. Le soir il usera 
d'aliments émollients, en quantité médiocre. À l'accès suivant, 
on le lavera avec beaucoup d’eau chaude, on lui mettra des 
couvertures jusqu’à ce qu’il sue, et aussitôt on lui fera boire 
des racines d’ellébore blanc de la longueur de trois doigts, 
une drachme de trèfle, deux fèves, en poids, de suc de sil- 
phion, le tout dans du vin pur. S'il a des vomituritions, qu’il 
vomisse ; s’il n’en a pas, qu’il vomisse encore, mais après avoir 
eu la tête purgée. Il usera des aliments les plus émollients ; 
quand il est dans l’accès, il aura soin de ne pas prendre à jeun 
le médicament. 
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hh. tIDeupiei © nheupirie 8tav Adén, muperèc xal Siyoc Eye, 
xet Gun Su This Daxtoc Êc Td orn006, *xal épBonvoin, xal PRE, xai 
+0 clahov Aerrdv xal Üroyolov, xl drobroserat où Éntôlue, xal dk 
rüv Boubwvuwv dBbvn, al obpéet afuarièec. “Orav bros Eyn, Av pv 
ro ndp dvf é66omatov éoven, bras ylverar” Av Ôà ah dvi, dotxvés- 
rat h vouoos de the Évôexa fuépac À tac reccaperxalôemx- où pv 
oùv moXdot év raëenaiv émoXAuvrar Av 8ù ÉxepBdAn Tv Tveocapso= 
xadexarnv, Éxpuyyéves. “Oruv obruc *f 8Suvn Éyn, xAteuarTa xpoe- 
riôévar" aivére dù FuEli, dvatéouc, éniyenc Eoc Üoov Ti pLétpes 
toù puéArog, férerca Éndoov àv yévnras pétpor roù Éq0uu pLéÂiroe 
xal toU dEous, énryéac Üdatos évès Séovros elxoa:, toëro GL8évar æl- 
verv xot” GAlyor ruxvè, xal uerauloyerv bôwp, doc GAlyov mapay Éuv” 
Thogeëte Où xal xéyypou xuhdv, pédt éAlyov rapacratuv, Yuypby, 
Boov rerapenuépior xoTbknç de” éxetépy atlw, *xai mivéreo olver 
Aeuxbv, olmoôex, bbapéa, éAlyov- 6 à oivos Écrw &ç uaX0axwTeres 
dôphv uh Éuv. ‘Orav à 6 ruparos pi, Auépas pv Oo Tv xéy- 
1p0v bopeéru OÙ rhiç fonc, xai TeurAa fôurara éoûéte” Éxetta 
perd vaûra oxuhaxa À pviôrov xabepBov romans, roù Topoë bopel- 
To, xul Tov xpeñiv payére ÉAlya” cov Ôè Aorxdv xpôvov wakiora Goo 
bn vhç vougou Eyorro, dpiotitéodw pv rov xéyypov, êc écxéonr 
ÔÀ outiouatv dx hay loroict yprioôw xai palbaxwTEToLTIv. 

45. "Evtépn mheupiriç nuperoc Eye xui Bné xal fiyos x Gduva 
dç ro nheupèv xal &ç Thv xAniôa évlors, xat ro 'olslov mrûst brd- 


\ M. om. H.-zheupingfbis) K.-nheupitis vococ G.-xepi nhsupéerdec 
EJL9.— 7 xai BnE nai 0p0. J.-Asuxèv vulg.- Je lis Aextév; cette confusion 
est fréquente. - &xoënoeta: G, Ald.-—oûpéy vulg. -oûpéet EGHIJO, Lind., 
Mack. - éôvra H.- Ovra vulg.- els K.—3Tèc om. E.-reccapacxaiôexa vulÿ. 
- resompeoxaidexa G, Lind., Mack.-ot Lind.—zrouxlot G, Ald., Frob., 
Mack. - Unep6an IK. -ÜUrspén vulg. — ‘Er à 08. 3. — + 0ù xaù (nai om. 
restit. al. manu H) pét ävaléaus œûrd xal (ar xai om., restit. al. manu 
H) énryéac vulg.- td uétrpov J.-uécpy roÿ om., restit. al. manu H.— 
SEnuta.…. wékrroc om., restit, al. manu E.-6xécov Mack. —-iriyéac E.— 
ériyéar vulg. -8éovra (E, al. manu os) L, Lind.-tüv (tüv om., restit. al 
manu H}) elxoot vulg.-uetapiyew (sic) E.—"? fupréte GHIK, Ald. -fuy- 
gtéte EJ.— 3 mivéteo 8è pro xal ivére 9, Mack. — * 686vnv Lind.- 6" EL + 
Évaite GHK, Ald.- fupçuéte ES. — "fuépas vulg. - fuéonc HZ = per 
r. Om. K, Lind.- ôpviôov L6, Lind., Mack. 6pvôa vulg.- xabenrèv (E, 
al. manu xxôep0èv) FGHK, Ald.- fugeéte GHIJK, Ald. - Suupeére EP’, 
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44. (Pleurésie.) Pleurésie : quand la pleurésie attaque, il y 
a frisson et fièvre, douleur traversant le rachis et allant à la 
poitrine, orthopnée, toux ; l’expectoration est ténue et subhi- 
lieuse. Le patient n’expectore pas facilement. De la douleur se 
fait sentir à travers les aines, et l’urine devient sanguinolente. 
Les choses étant ainsi, si le septième jour la fièvre tombe, le 
malade guérit. Si elle ne tombe pas, la maladie va jusqu’au 
onzième ou au quatorzième. Or, beaucoup meurent dans cet 
intervalle. Si on passe le quatorzième, on réchappe. Quand la 
douleur est ainsi, on fait des applications chaudes ; le malade 
boit du miel bouilli, où l’on a versé une quantité égale de vi- 
paigre ; puis, mesurant ce qu'il reste du miel cuit et du vinai- 
gre, on y verse dix-neuf parties d’eau. On donne à boire 
cette préparation peu à la fois et souvent ; et on y mêle de 
Peau, avec addition d’un peu de vinaigre. Pour potage, le ma- 
lade prendra de la décoction de panic froide, avec addition 
d’un peu de miel, à la dose d’un quart de cotyle après le 
repas du matin et celui du soir; et il boira du vin blanc, 
généreux, étendu d’eau, en petite quantité ; le vin sera aussi 
émollient que possible et n’aura pas de bouquet. Quand la fièvre 
est tombée, il prendra, pendant deux jours, pour potage le pa- 
uic deux fois par jour et mangera des bettes très-bien accom- 
modées; puis on fera bien cuire un jeune chien ou une volaille, 
pour potage il prendra le bouillon, et pour aliment un peu de 
la viande. Pendant tout le reste du temps que durera la mala- 
die, il prendra au déjeuner du panic, et le soir le moins d’ali- 
ments qu'il pourra et les plus émollients. 
45. {Autre pleurésie.) Autre pleurésie : il x a fièvre, toux, 
frisson, douleur au côté et parfois à la clavicule. L’expectora- 
tion est subbilieuse, sanguinolente quand le patient se trouve 


= Nelyero vulg.-Eyorro EQ”, Mack, -Eyntar 0. -eïiyera (sic) K.-Ecyoiro 
Limd. - äpioratéro EP. -&potaéte Lind.-äpiontéoôw 6, Mack. - àp:- 
craléoto vulg.—utv om. EL. - éoxéon sine êc J.- xai om. FGLJK. — © étépa 
EJL. - nhevpine ubique K.— “otslov J.-ofalov vulg.-+rüuyns EFGEUK , 
Ald. 
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Lohov xal Éparuov, 8rav TÜyn nymatiac dv. Toucw 1 àv Sduvn Éyn 
paire, mpootiBévat yhïaopata, xat Aoûsiv Gepuü, Av ‘un 6 œupsrèc 
mou} Éyn° Av d un, un niverv 8à tdovat xnpiov év Déxrr èmo— 
Épéyov, Epre Énéyhuxu routwv, xal perauicyev bmp, *fopavetv 8 
rov {uhdv voù xéyypou lc ris fuépne, xal érunivére olvov Aeuxbv 
bôapée, xai hv Oneppéyn sk Teocapeoxalôexa fpépas, Éyric yi- 
vETat. 

46. SAN rheuvpitic" muperdc loger xat *Bpuymoc xai BE Enp, 
xal éxénoostar yhmpd, Éoti 9’ te Sxui melôva, xal To nAsupav 
dduvn Aaubaver, xat To petappevoy bmépubpov yivetar, y Auaivetar 
à Thv xepalhv xal ra ornôeu, Sxoté dè triv xotAinv xui robc TrôbR 
xal rà oxéhea, xal dvaxaüfuevoc a&\Aov Biacer, xai À YaoThp Tte- 
pacostor, xat rd émordrmua Tnävu jAwpov xal xaxodwov. Oüroc êv 
elxootw fuépnoiv énobvéoxer* Îv ÔÈ Taëras Éxpuyn, yuhs yiverau 
Toëtu, dot’ av teccapeoxaidexa fuépar rapéAlwst, Gtiovar river 
ro and roù xpiuvou, xal Euerariverv ofvov Asuxdv, oivoôezx, bdæpéa- 
fopéerv À rdv puhdv The nricdvnc duypov die hic fuéprc” dvrt à 
Toù médirog Üno Tov yuhov *piayetv forts yuhdv oivwôeos, 8tav Hôn 
6 xuhoç Ep0dc À, mai Roberv A noXkS * émhv À reocapesxaæiôsxe 
fmépar napé}0moiv, terra épioritéoüuw rov xéyypov, &c Écrépnv à 
Mroiar xpéaot roïoiv épvibloiar xat To Cut xal attiouorv GAlyorst 
10400. T'hv Ô Toixdrnv vosov 8Aiyor Éxpuyyavouov. 

47. MITepirheupovin: muperds loyer fuépac Tecoapecxaldexe rù 
Adyrorov: Tr O maxpératov Oo Geououc elxoat, xal Brocer Tautue 
ths fuépac iorupüc, xat aroypéurretat ro pèv rpürov clxÀov Tayd 
xal xubapov É60dun xai Gyôon, mhv 108 6 ruperoç Àdôn, Évratn 
xat Gexarn Unoyhuxu xal nuGôec, or” dv af teccapecxaiSexe fpuépat 


‘Mr (addunt 6 GJ6, Mack) x. aïtèv (aërèv om., H restit. al. manu, 0, 
Mack) no2ds (roudvs E0, Lind., Mack) yo (éxos I) vulg. —? fuuydvav E 
GHUK , Ald. -tàç om. (H, restit. al. manu) 6. — 2 étéoa K. —‘ Bonyuds JK. 
— éixénoera G.—*xai om. (H, restit. al. manu) 6.— 5rôte HP'6.- voté E. 
— nés om. (H, restit. al. manu) 0. -uépæs vulg.-uéçnoiv EHLUKLS, 
Lind., Afack.-voùrov vulg.-roûtw 6, Lind., Mack.-xpruvou HK, Ald. — 
“per. Om. L.-usx’ pro petan. J.- uetauloyev H0.-ueraphéyev (sic) K.- 
buséev GHIK, Ald.-— fuupéauv E.-pupaiverv J.-nrioo. E.— ? ÿxouioyur 
6.-puñc GHI, Ald.-oivsôeoc HK0.-olvoèex vulg.-—àpioniteteæ Lind, — 
+, xp. om. Lind.-Post ôpvô. addunt ôAiyoro: LUK.- xai voïot (voïar 0m, : 
6) cutlouor vulg.-6Aiyort om. FGIX,-vosaéimv om. (H, restit. al menu) 
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avoir une rupture (Foy.t. F, p. 519). En ce cas, on fera, là où 
la douleur est le plus vive, des applications chaudes; on lavera 
à l’eau chaude, si la fièvre n'est pas intense ; si elle l’est, ons’en 
abstiendra. On prendra un rayon de miel, on le macérera dans 
de l’eau, de manière que cela soit très-doux, on y mélera de 
l’eau, et on le fera boire. Pour potage, le malade prendra de 
la décoction de panic deux fois par jour; par dessus il boira du 
vin blanc coupé d'eau. S'il passe les quatorze jours, il guérit. 

46. (Autre pleurésie.) Autre pleurésie : il y a fièvre, grince- 
ment de dents, toux sèche ; l'expectoration est jaune, quelque- 
fois livide. Le côté est douloureux; le dos devient un peu 
rouge. La tète et la poitrine s’échauffent, parfois aussi le ven- 
tre, les pieds et les jambes. Sur son scant, le malade tousse 
davantage. Le ventre se dérange; les déjections sont très-jau- 
nes et fetides. Un tel malade succombe en vingt jours; s’il les 
passe, il guérit. Il faut, jusqu’à ce que quatorze jours soient 
passés, donner à buire de l’eau de farine d'orge, et, par des- 
sus, boire un vin blanc, généreux, coupé d’eau. Pour potage, 
le malade prendra la décoction d'orge, froide, deux fois par 
jour. Au lieu de miel, il mélera à cette décoction le jus d’une 
grenade vineuse, quand la décoction est déjà faite. On le la- 
vera avec une médiocre quantité d’eau. Quand quatorze jours 
seront passés, il prendra, au déjeuner, du panic; le soir, de la 
volaille, du bouillon et quelques aliments. Peu échappent à 
cette maladie. 

47. (Péripneumonie; abcès du poumon; pus dans la poitrine; pa- 
racentèse.) Peripneumonie : la fièvre dure quatorze jours au 
moins, dix-huit au plus. Pendant tout ce temps, le malade tousse 
beaucoup. D'abord il expectore des matières épaisses et non mé- 
langées le septième et le huiti:me à dater du début de la fièvre, 
douceitres et purulentes le neuvième et le dixième, jusqu'à ce 
que les quatorze jours soient passés. Si le quinzième le poumon 
se sèche et que l’expectoration s’épuise, le malade guérit. Si- 
0.— 1 aapi mipixveupovins G (H, xepex).) IK, — 28’ EB, -Il faut ou sup- 
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non, il fant faire attention aux dix-huit ; cesse-t-1l, dansceterme, 
de tousser? il réchappe. Dans le cas contraire, on lui demandera 
sil'expectoration a une saveur plus douce; repond-il aflirmative- 
ment ? il en a pour un an; en effet le poumon devient empyt- 
matique. À ce malade, les premiers jours, on dommera un vin 
doux, blanc, coupé d'eau, à boire peu à la fois et souvent. 
Pour potage il aura la decoction d'orge avec miel, trois fois 
dans la journée, jusqu’à ce que les dix-huit jours soient pas- 
sés et que la fièvre ait cessé. Le danger est le plus grand aux 
sept jours ou aux quatorze. Quand il a passé les dix-huit, il 
ne meurt pas encore, mais il crache du pus, il souffre dans la 
poitrine, et il tousse. Les choses étant ainsi, on lui fera boire 
à jeun la préparation avec la sauge, et pour potage une purée 
où l’on mélangera beaucoup de graisse, s’il ne fait pas chaud; 
s’il fait chaud, il ne prendra pas ce potage, mais il usera d’a- 
liments salés et gras, venant plutôt des poissons de mer que 
des animaux terrestres. Si la poitrine ne paraît pas se nettoyer 
convenablement, il faut infuser (Foy. Argument, p. 5) et 
donner des bains de vapeur; le pus est-il épais? on donnera 
le bain de vapeur ; est-il ténu ? on infusera. Le malade man- 
gera autant que possible ; il s’abstiendra des choses âcres, du 
bœuf, du mouton et du porc. Quand à la suite de la péripneu- 
monie un abcès se forme, il y a fièvre, toux sèche, dyspnée ; 
les pieds enflent, les ongles des mains et des pieds se rétractent. 
Les choses étant ainsi, au dixième jour du début de la forma- 
tion de l’abcès, lavez le malade avec beaucoup d'eau chaude, 
puis pilez de la racine d'arum gros comme un osselet, un 
grain de sel, du miel, de l’eau, un peu de graisse ; faites tirer 
la langue, et infusez chaud. Ensuite secouez l'épaule. Si par 
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ce moyen le pus fait éruption, c’est bien; sinon, essayez autre 
chose : extrayez le jus de grenades äâcres et du cyclamen; ayez 
de chaque un petit oxybaphe, puis pilez gros comme une fève 
de suc de silphion, délayez; mélez-y un oxybaphe de lait de chè- 
vre ou d’änesse, et infusez cela chaud [dans le poumon]. Si ce 
moyen ne procure pas l’éruption, prenez de la peau de navet et 
gros comme trois fèves de fleur de cuivre, broyez exactement {la 
dose de navet doit étre double), délayez dans un quart de cotyle 
d’huile et infusez cela chaud. Si le pus fait éruptiou, le patient 
usera des aliments les plus salés et les plus gras. Le pus ne vient- 
il pas? vous ferez prendre, par la bouche, petit à petit un bain de 
vapeur ainsi composé : jus de sion (sum sisaruni, L.), vin tor- 
nien (va. note À), lait de vache ou de chèvre, mèlez de chaque 
quantité égale , en tout trois cotyles ; puis mettez-y des tèts de 
four très-chauds; le malade aspirerà cette vapeur par un 
tuyau, prenant garde de se brüler. Quand l’expectoration de- 
vient plus pure, on lui infusera : graine d'ortie, encens, origan, 
dans du vin blanc, du miel et un peu d'huile; cette infusion se 
fera tous les trois jours; puis il prendra du beurre et de la ré- 
sine dissoute dans du miel. 1] n’usera plus des aliments salés 
ou gras. Les jours entre les infusions, il boira à jeun : sauge, 
rue, sarriette, origan, de chaque, quantité égale, dans un oxy- 
baphe de vin pur saupoudré de toutes ces substances. Si les in- 
fusions ne déterminent pas l’éruption, il ne faut pas s'étonner ; 
car souvent la rupture se fait dans la cavité (pleurale), et im- 
médiatement le malade paraît mieux, le pus ayant passé d’un 
lieu étroit en un espace plus large. Au bout de quelque temps, 
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la fièvre augmente, la toux s'établit, le côté devient doulou- 
reux ; le décubitus, impossible sur le côté sain, est possible 
sur le côte affecte. Les pieds enflent ainsi que le dessous des 
yeux. En ce cas, quand on a atteint le quinzième jour après la 
rupture, ca lave le patient avec beaucoup d’eau chaude, on 
V'asseoit sur un siége qui ne bange pas; un aïde lui tient les 
bras, et vons, le sevouant par les épaules, vous écoutez de quel 
côté le bruit se fait entendre; on doit désirer d'inciser da 
côté gauche, car le danger est moindre. Si, en raison de la 
densité et de la quantité, il n'y a pas de bruit (cela arrive quel- 
quefois), vous ferez, du côté où il y a gonflement et le plus de 
douleur , l’incision aussi bas que possible, plutôt en arrière du 
gonflement qu’en ayant, afin que l’éconlement du pus soit facile. 
Vous inciserez entre les côtes , avec un bistouri convexe, la peau 
d'abord ; puis, prenant un bistouri pointu, vous l’entourerez 
d'un linge jusqu'à la pointe, et vous en laisserez libre la lon- 
gueur de l’ongle du pouce ; alors vous enfoncerez l'instrument. 
Ayant laisse couler autant de pus que vous jugerez convena- 
ble, vous mettrez une tente de lin écru, que vous attacherez 
avec un fil. Vous évacuerez le pus une fois par jour. Au dixième 
jour, ayant fait sortir tout le pus, vous mettrez un linge pour 
tente ; puis vous injecterez avec une canule du vin et de l'huile 
tèdes, afin que le poumon, accoutumé à ètre baigné par le 
pus, ne soit pas à sec tout à coup. On évacuera l'injection du 
metin le soir, celle du soir le matin. Quand le pus devient ténu 
comme de l’eau, visqueux au toucher et en petite quantité, 
vous mettez une tente d’étain creuse. La cavité etant complete- 
ment desséchée, vous rognerez la sonde peu à peu, ct vous ci- 
catriserez la plaie jusqu'à ce que vous retirics la sonde. Voici 
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Sénopbun na/d, ÉnogAwpOv, Eov, dnobvmaxcuctv, Énetdav éxpuÿ 
T0 nov. 

46. YAXN vococ” Étav nheuu&, vo cladlov mayb, ro Ampov, 
vhuxd Bioostar, xal Bpuyuèc, xai dd dç To otipvov xal éc 1Ù 
petdppevov, xal oupitet év 19 oapuyyt Asrtbv, xai À * gaouys Enp 
yéveza, xal Tù xûkœ épuñpà, xai À œuvn Bapér, xat où noûx 
olBtaxovrar, xal où Svuyes ÉAxovrat, xai xarazenruvovrar tù dv, 
xat puvUBec, xat Fuuoaocetar vo oiadov, érrv éroypeudiuevos rs 
dv t@ otopartt, xat fiacer robe Opôpous xat pesovuxriov pakiota* 
Bnocer *0è xal rov SAdov ypôvov” xai Aaubave: uAROV yuvaïxa vas 
tégnv À npeobutépnv. Toute Av pév ai tpiyec H0n Êx 176 xevakt 
Bémar xat Dicirar Aôn 4 xepaln &ç êx vouanv, xat mrUovte én” dv- 
Opaxac Bapb Tin +0 gixhov, pavat adtov GnoavetoUar Évroc SAËyou 
Xpovou, To dE xreivov Éseoôar Grapfniav” érhv yap Hôn T0 ruov 
mepi thv xaplinv onnnrar, toëro Ôter xvlonç éni toïioiv &vôpal, 
xat EuvOeomatvouevos 6 éyxépadoc °fet Surv, À xiveï tiv xotAinv* 
onuriov 8 toutou, "féouorv êx tAcxegañns tpiye:. Toùrov ur täo0e 
Bray oÙrec Épn° Av SE xaraoyac Éniruyns 1 vobsw, gaxtov Où 
metv® era Gtaktmdv pény fuéprv ÉALEGOSOV Ocüvat xexprévov Exex 
Tv xatu xokinv uh xiwion, xat nv éç T0 lotoux Tic vuxtdç 
adté poira Aun, mpos Tüç Pivac aùto rpostilet pasuaxa TuxvÉ= 
tepa Av 0 ph En, rposziôet pv, dx mAéovos À ycovou, xai Tob 


"EE. —? ä&noppuet Ald. — *érépa (ét. om. HIJ) sine vo5so; vulg.-érépn 
voUco; Lind. (Mack, étépa). - Gin vovao: E (K, sine voùco:).- nasupet 
L6, Mack. - Gal. Gl.:n'evuoi, ne pwôns yivetat À qhiver; et nreüpos ptca 
À T0 nhevuuwde; n31006 — toutou (courou om., H restit. al. manu, 6) to ais 
ov vulg.—yiuxd om. FGJ.- Bâoutar L. - Benyuè; K.-cacuyr K.— 4 çépul 
FT. -oxncn pro Enpà 0. - xüka 6, Foes in not., Lind., Mack. - xot)a vulg. 
— Kai Bapén (Baoéer 3) à p. vulg.- xai ñ p. Bapén EH.—5 puodtritas vulg, 
= puocättetai G, Ald.-puoasseta, al. manu rt H.- Post inr,v addit el 
P’.—-pecovüxtsov K. - psoovuxtiou vulg. —" 1e pro êë Mack. — xai om. Lind. 
-vewtépn, yuvaixa J.-vôocou 3. —78%ov FGJ, Ald. êtes EK.- oavar EL, 
xapôtav EH. - ofnerar HJ.-xviconc E.—# fée: Lind.-à vulg.-f 1, Foesin 
not, Lind.-xwvées Lind. —? féouaiv……. ebicioc, p. 76, 1. 18, om. H. — 
"vôow vulg.- vovow E , Lind., Mack. — iav E.- xexpruévay (E, al, mans 
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ce qui indique que le malade réchappera : sile pus est blanc et 
pur et qu’il contienne des fibres de sang, il y a beaucoup de 
chances de guérison (Aph. VII, #4). Mais si le pus coule comme 
du jaune d'œuf le jour mème, ou qu’il coule le lendemain épais, 
jaunitre, fétide, les malades succombent après l'évacuation du 
pus. 

48. (Phthisie.) Autre maladie : quand il y a pulmonie, l’ex- 
pectoration est Cpaisse, jaunâtre, douce au goût; grincement 
de dents ; douleur à la poitrine et au dos ; léger sifflement dans 
la gorge; gorge sèche; rougeur du dessous des yeux ; voix 
rauque; gonflement des pieds ; rétraction des ongles. Le haut 
da corps s’amincit, le malade maigrit; quand l’expectoration 
lui vient dans la bouche, elle lui cause du dégoût. Il tousse 
surtout le matin et dans le milieu de la nuit, maisil tousse aussi 
le reste du temps. Cette affection attaque plutôt une femme 
jeune qu’une femme d’un certain âge. Dans ce cas, si les che- 
veux tombent et que la tête soit déjà dépouillée comme à la 
suite d’une maladie, et si l’expectoration, projetée sur des char- 
bons, exhale une odeur désagréable, prédisez que le malade 
succombera en peu de temps, et que c’est la diarrhée qui l’em- 
portera. En effet, quand déjà le pus qui est autour du cœur se 
corrompt, cela sent la viande brülée sur des charbons ; et le 
cerveau, échauflé, laisse écouler une saumure qui dérange le 
ventre ; la preuve, c’est que les cheveux tombent. Quand les 
choses en sont là, il ne faut pas traiter (de l'Art, $ 3). Mais si 
vous prenez la maladie au début, faites boire de l’eau de len- 
tilles; puis, laissant un jour d'intervalle, donnez l’ellébore 
tempéré, afin qu’il ne dérange pas le ventre. Quand, la nuit, 
de la saumure vient dans la bouche du malade, mettez-lui fré- 
quemment des errhins dans les narines ; s'il n’en vient pas, 
mettez des errhins tout de mème, mais à de plus longs inter- 


xeuppévo) GIK.-xeypuévo, P.-67x0: E. —!'oüpa (E, al. manu otéua: 
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pnvès xaË rpocnenloxovre BAXÉGIpov, Éoov rotor Suol BaxrÉderar 
pat, év olveo yAuxet xexpruëvov * pixtov ‘8 abrlxa Soüvar mcm 
vave qépuaxe 8 üç ékdyiora rivétu: Av gév of ruperot SEérepe 
érdauGavuct, thv Éibov Thv Reuxhv xxl roû 21 ke6opou Aefyer 
dv u£ure OtSou oûre ap Arrata rv xoiAlnv xivfoet* Av 8è orpé- 
pos *éyyévnrar Êv T7 xérw xouAin, mporov pèv x)Usa xeïve Eç 8 6 
môxxoS ouupisyerat® Av D und’ obre æaunrat, yakoxre éveip ÉôS 
xaDnpoy" papuaxov Ôë an ôtdou xarwrapixôv. “Hv Ôk xp roù ‘es. 
paxiou npoxivev tov ÉXA6GOpOY yohNY dues, abr Ti paxies site, 
Zeriotor à ypAoôw, Av fu of muperot desc Éyuot, xpsact penhslet- 
etv Éphoïat xat dovidioucr xt SuokoxGwN xal Tsurhorct* Loudr 8 gi 
fogeste, ur93 Batecdu:- iyOuor à rpnaôw oxopæiorat xal askdys- 
ot époïot” Ospuov 0 madèv écftétu" unôè Muécôw %v & æuprrk 
Éga Trodûc: pnûs hayavorat âpruéce xproûw, £tt ph 0vL6pE À êpe 
yév ” olvay 6 Aeuxdv mivéte. *Hy 568 dxupac %, Géppar  ài deu 
Gdvwav dxhots al ŒAhote, étre iy Os bç dpicrous xai nunts- 
tous , xai Aumapù xal yhux£a xat éuupà dc aluTa , za xapixdteum 
40100m pire Év déve pts Êv fl, xal êpsite 4x0 tov citlens, 
Sruv où Soxén xaupdç alvou, al Aodalar Amp nv Tüç xepakie 
10 quriciv Ôà dotos dpuivuv, Boot à makopayor eii* vouroucr àù dy 
POTEPE FULUIGYELY. 

A9. 1! ‘Ertépn voÿaoc, fric xakéetar pôon" PRE Éxer, xai ro xTuqus 
mokov xat dypov, xat évlore Éntètws dvabnaceta, ’xœi T0 üov cle 
LAata, xai Giatptéopevov dv voïge Gaxrudoist xknpov xal xüxe- 


1 4’ 0.-Giôoùs vulg.-ënüver 8. — Av à aûré (aûr om. ES; «ès 
Mack) oi vulg. — Je lis pëv au lieu de a, d'abord parce qu’une particule 
semble indispensable pour lier les phrases, puis parce que le sens médical 
y conduit aussi. Voy. plus bas, note 5, uèv subslitué par erreur à pk. 
Aevxñv firav, tv Toù ôparovzion Gal. Gl.-La racine blanche ou dre 
contion est, d'après Fraas, Flora classica, p. 273, le dracunculus poly- 
phyllus Tournef. -xai om. P-pélire 8è 05 (Biôou pro 8è où 6) vulg. —?éy 
qévntas E. -xeivew EGLJK, Ald. -éxsive vulg.- cuauiyerat G, Ald. —çanite 
6, Mack. Malgré le ms. 6 et Mack, il y a toute raison de garder papuaæ- 
xiou.—#)é6opov J.-êuén EJKO.-épée vulg.-œaxeio K.—Sun 6, legit 
Cornar., probat Martianus p. m. 178, Mack.—pèv pro à vulg. -ételes BR 
ôtciec (sic) GK. dpviBeiorcr EJ. — xoloxvvm EUK , Ald. - fugséte GR, 
Aid. — fuugsérew E.—7mourèc Lind.-Gpüu6n FG, Ald. — 3 E.- énéme- 
poç J.—° 5è om. J.- XapBavovarv J.-mwrérou: GUK, Ak., Prob:=pé- 
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valles ; chaque mois une fois, il boira de Fellébore, autant qu’on 
en peut prendre avec deux doigts, tempéré dans du vin donx ; 
prendra aussitôt, par dessus, de l’eau de lentilles. Il boira le 
moins qu’il. pourra d’évacuants. Si les fièvres prennent plus 
d’acuité, donnes-lui en éclegme dans du miel la racine blanche 
(For. notes 2) et de l’ellébore; c'est de cette facon que cela 
dérangera le moins le ventre. Si des tranchées se font sentir 
dans le bas-ventre, prescrivez d’abord le lavement où entre 
le grain [de Cnide] (daphne gnidium L.); si ce moyen ne 
saffit pas, nettoyez avec le lait d'ânesse cuit; mais ne donner 
pas de médicament qui évacue par le bas. Si, administrant 
Pellébore, le malade vomit de la bile avant de prendre le 
médicament, il vomira avec l’eau même de lentilles. Pour ali- 
ments il usera, si les fièvres ne sont pas aiguës, de viandes de 
mouton bouillies, de volailles, de courge et de bettes. Il ne 
prendra ni bouillons, ni sauces. En fait de poissons, il mangera 
des scorpios (scorpæna scrofa) et des poissons cartilagineux 
bouillis. Il ne mangera rien de chaud. 1l ne se baignera pas si la 
fièvre est forte. Il n’usera point des herbages âcres, si ce n’est la 
sarriette ou l’origan. Il boira du vin blanc. Est-il sans fièvre, mais 
pris cà et là de chaleur? il mangera les poissons les meilleurs et les 
plus gras, des choses grasses, douces et salées autant que pos- 
sible. Il se promènera, évitant le vent et le soleil. 1] vomira 
après s’être empli l'estomac, quand cela paraïtra convenable. 
N se lavera à l’eau chaude excepté la tête. Le pain est un ali- 
ment meilleur pour tous ceux qui ne sont pas habitués à la po- 
lenta ; à ceux-là, on mélera les deux aliments. 

49. (Autre phthisie.) Autre maladie qui estnommée phthisie - 
le malade tousse ; l’expectoration est abondante et aqueuse ; 
parfois elle est rendue facilement. Le pus est comme un grain 
de grèle; écrasé entre les doigts, il est dur et de mauvaise 
odeur. La voix est nette et ne cause aucune douleur. Il n’y a 


Juere..… otrüw om. K.— * outioy FGK. — "! Eteso: Ald. - 4112 9007 0. - 
Din vodsoc e0ôn EU (K, véco<}(L, g06n<).— En 3. — # xat om. E.- olov 
xd. rù suev E0.- Ante oxdnpèv addit xel 3. 
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ôpov yiverar” À ÔÈ puovh xafaph xal dvwôuvos, xat of æuperol où 
AapGdvouot, Cépun Ô8 éviore, Âkumç ve xal dobevric. Toëtov yph 
EAÉGopoy rimiaxetv xat géxtov, xal ebwyéerv &ç pakiora, *éxeyé- 
pevov tüv Osuuéwv xai xpeëiv Boslev xal yorpelov xal oiclwv, xet 
youvatecôar dAtya xat mepiratéerv, xal md attiwv ÉmETOLOt y pe 
car, xat Auyveinc dnéyeoôar. Aûtn À vobcos yivetat nr Étex À 
Évvéa* obroc Av 85 dpyñc Oepareud, bye ylvetar. 

50. **Hv dp6ron À oûp:yE où mheuuovoc, muperdç loyer Br 
Lodc, xat dun mécov 70 oTñloç, xai To cwuuTos vou, Xai 
puvh Boxyruônc, xat To clxkov bypov xai Aentov mruer, éviote à 
ray xai olov *nrioavnç puhOv" xai Év ro orôpart Ou où éyyivete 
Bapén oo dx tyÜbuv œuôiv” xut EXiote xal FaXore év té cd 
éupaiverar cxAnpà, otov puxne &p’ Elxsoc* xal Tà du Rextuveren, 
pälioza 8 &raç” xai o xuxkot Toù mposwnou Épulpiüior, xat Fol 
vues To pôvw ÉAxovtat xal Enoot xat yhupot yivovrar. Tele 
GE adtlxe, nv mA Oepaneu0d, alua ntÜwv xal nov Énerta xal nu- 
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peroi icyupot émuyivduevor 7xat’ oùv Éxteivav” %v Ôè Oepareudz, 
éxpuyyaver x Taurnç Tn6 pÜiaroc. Oepaneerv ÔË ph, paxta nl 
oxovta duéetv: hv Ôé ao Éxatpd; doxén etvar &AXEGOpOT nlverv, 
iv Guvards En Gvipunos, adrobiv' Av Cè wh, naoapuiryerv T1 paxt 
futou nôouoc, Gtaheimwuv àv niurrn à êv Éxtn nôde Thv Ôi xdre 
xotA inv Wh xuvÉEtv Dapuaxe, v A OÙ ruzerot Aeuhavwotv isyuoo* 
Av VO Aaubdvocre, yéraxre Jvou bnoxaaiperv. *Ilv Èè Gobevhs À 
Gate rive, bnoxAUGa 1 frrov ÊÈ xEpadrv* xai Av pèv 10 ia 
&ç To otoua Un moA nov xat huupôv, mod Taç Divac nooobsivar 8 


1oXhv mA die Av dE un lin To feüua &; +0 otoua, ph npontibive 


tA’E.-edoyéerv 3. —3Ante &r. addunt xai P’6.-üeiwv pro oletov K.- 
duuwv (sic) 0. — 3 Ante ñv addunt &n vosoc E (K, sine vos0:) Q'’6, Mack.— 
Av dt pénm (sic) K.- rvesuovo: GJK. - ioyucd: pro Binypd; 0. — + Tige. 
E.- yivetar E.-Bapën E.-Bapein vulg. — ° &/Aote om. K. - àgérxsoc G, 
Ald. -ép” E.-Gal. GI. : xÜx201 npoownou, ta pa, év to route Ilepi 
voüdwv tT@ peilove. — Sol om. J.-xai yX. xai E. J.-alue.... Extevav om. 
FGUXK. -#tûov pro rtôwv Frob., Kühn.-1o/rpoi Frob. — 7 aÿtèv (œurèv 
om., restit al. manu E) Extevav (xat” oùv Extsivav E) vulg.- Voy. pour 
cette forme, t. VI, p. 271, la note supplémentaire.-éxpuyyavn K.- net 
otor éxpuyyavouaiv EQ'6.-26n0106 K.—‘&oxeën xaipè: K.-» pro ëx EHO.-— 
à &vbp. vulg. -bvôporoc EH. - &vBo. 6. — adtohe, EHO. - aûtobt vulg.-ñpue 
cvrôcto; J, - où om. K.—? 8è un (ur om. J) àau£. vulg.- Quoique J ne seit 
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point de fièvre, mais il y a quelquefois de la chaleur, et d’ailleurs 
‘le malade est faible. Dans ce cas, il faut faire boire l’ellébore 
et l’éau de lentilles; le malade mangera bien, s’abstenant des 
choses âcres, du bœuf, du porc et du mouton ; il fera quelques 
exercices et se promènera. Il vomira, l’estomac empli. I! s’ab- 
stiendra du coit. Cette maladie dure sept ans ou neuf. Le ma- 
lade, s’il est traité dès l’abord, guérit. 

50. (Phthis'e laryngee.) Si le tuyau du poumon devient aph- 
theux, il y a une fièvre sourde, une douleur occupe le milieu 
de la poitrine ; le corps démange, la voix est rauque, l’expec- 
toration aqueuse et ténue, quelquefois épaisse et comme de la 
décoction d'orge. Dans la bouche se fait sentir une odeur 
désagréable comme de poissons crus. De temps à autre se mon- 
trent dans l’expectoration des portions dures, comme un cham- 
pignon provenant d'un ulcère. Les parties supérieures mai- 
grissent ; mais surtout le malade maigrit tout entier. Les joues 
rougissent ; à la longue les ongles se rétractent, ils deviennent 
secs et jaunes. Le malade, s’il n’est pas traité, meurt sondaine- 
ment, crachant du sang et du pus ; ou plus tard il survient des 
fièvres intenses qui l’emportent. Mais s’il est traité, il réchappe 
de cette phthisie. Voici comment on le traitera : boire des dé- 
coctions de lentilles et vomir. Jugez-vous opportun d'admini- 
strer l’ellébore? si le sujet est fort, il le prendra tel quel; sinon, 
on mélera à la décoction de lentilles la moitié de la potion, et 
on interrompra à la cinquième ou sixième potion. On ne dé- 
rangera pas le ventre inférieur par des médicaments, s’il ne 
survient pas de fortes fièvres ; s’il en survient, on le purgera 
avec le lait d’ânesse. Est-il trop faible pour le prendre? on 
prescrira les lavements. On agira moins sur la tête. À la vérité, 
s’il vient dans la bouche beaucoup de salive salée, on intro- 
duira dans les narines un errhin qui ne fasse pas couler la bile, 


pes un bon ms., cependant il a ici conservé la leçon véritable. - &o0evñon 
valg. -obevès 7 0. - Üroxtsa… êc Écrépriv 6 Ecoc àv p. 80, L 4 om. 0; 
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npdç Thv xepahriv” dr. &è Tà aishov vases A, Tùç puraËd tév 
qaxkuv éyyeiv !êç rov mhebuova qaopaxov’ pinv Ôà diakixwv dre 
En htépnv, Ouuiv. Ecciourr Où ypriotar xpéadt wnhsioiot Kai dpe 
vuBiour, xai /OUot cakæyect xai oxopriototv Éploïar - Gi veragenc 
fméme tdprxov écdutuw &ç dpiotov xai *xidtatov, xul épioräre 
pév päkav, decnvelruw Ôè Tarn cupuicyuv xoi dprov” xal pute 
popavirw UNÔÈV, MATE XUXEWVA TLVÉTW, Av éobterv Ouvatoc À" +è 
© dha héuvev oncauiu dvri tou Tupoë, xat xopiave xal Gvfôw 
oupio 0 pnôëv ypnodar près tir SA Aapdve ôpruét, 8 re pd 
dprydve À op À mnyave. Tepimaroust 8 xpioûw xat po Tù 
gitiou xat puera To citiov, puAuGodWEvOS Tov Gvsuov xal rdv HAuev * 
Buwpnituv dxeécôw xat dpoodioiwv" Aoucôw À yAiapo, mkv TA 
xepaññc, Taurnv Ôè ds da mAcicrou ypovou. 

51. *Dôiors vorids" À vurikç pôiorc dno Toù uushoù yiveræ” 
Aaubaver dE paloTa veoyamouc xai prhokmyvous * yivovrar à Sdruper, 
xat éofietv dyabot, xal rrxovtar® xai Av Époräc aûrov, piaer of 
Ave &ro Tic xepaÂTÇ xark Thv payiv Sxatépyeo0at Joxeïv olov 
püpunxas, xat Érhv cûpËn À dronatén, mpoËpyetai of Gopdç noukbe 
xt Dypos, xœt yeven oùx Éyyivetar, xai Ovetpwaoet, Txàv ouyxot 
mnôn yuvatxt, xév ur’ xal Gtav 6domoprion À Ôpaun, Ad 4 
xat moèç ainoc, doûua pv xat dosvein émihauGaver, xal Thc xs- 
pañrs Bapos, xal Ta üta Ayée. Toërov typove Etav émrdéwet 
rupetol Îsyupol, dn° oùv &ero dd Amupiou. “Orav obrws Épn, v 
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mais s’il ne se fait pas de flux dans la bouche, on n’appliquera 
rien vers la tte. Quand l'expectoration est de mauvaise odeur, 
les jours entre l'administration de la décortion de lentilles, on 
infusera un médicament dans le poumon ; et, ayant laissé pas- 
ser un jour, on fera des fumigations. Pour aliments, il usera 
de mouton, de volaille, de poissons cartilagineux, de scorpènes, 
le tout bouilli. Tous les quatre jours 1} mangera la meilleure sa- 
laison et la plus grasse ; à déjeuner il prendra de la polenta, à 
diner il la mélangera avec du pain. Il ne prendra aucun po- 
tage, il ne boira pas de cyceon s’il peut manger. 1l assaison- 
nera ses mets avec le sésame au lieu de fromage, avec la co- 
riandre et l’aneth; il n’usera aucunement du silphion ni 
d'aucun herbage âcre, si ce n’est l’origan, ou le thym, ou la 
rue. Il usera de promenades, et avant le repas, et après le re- 
pas, se gardant du vent et du soleil ; il s'abstiendra d’excès de 
vin et des plaisirs vénériens. Il sc lavera à l’eau chaude, excepté 
la téte, qu’il ne lavera qu’à de très-longs intervalles. 

34. (Pertes séminales.) Phthisie dorsale : la phthisie dorsale 
‘ vient de la moelle; elle attaque principalement les nouveaux 
mariés et les gens adonnés aux plaisirs vénériens ; ils sont sans 
fièvre, ont bon appétit, et maigrissent. Si vous les interrogez, 
ils répondent que des espèces de fourmis leur semblent descen- 
dre de la tête le long du rachis ; après la miction ou la déféca- 
üon, ils rendent du sperme en abondance et aqueux ; ils n’en- 
gendrent pas, ils ont des pollutions nocturnes, soit qu’ils 
couchent ou non avec une femme. En marchant, en courant, 
et surtout en montant une côte, ils sont pris de gène dans la 
respiration et de faiblesse. La tète est pesante ; les oreilles tin- 
tent. Au bout d’un certain temps, des fièvres fortes survenant, 
le malade succombe par la fièvre lipyrie. Les choses étant ainsi, 
si vous avez le traitement dès le début, faites prendre un bain 


vulg. —* iv to lv t@ om., restit. al. manu H} y56vw vulg.- 2x’ où &Asto 
(E, in marg. àrade:o) FGHIJK, Ald.-2xwero vulg.- Voy. pour cette 
forme, p. 16, note 1. bnoxupiou G, Ald.—-2axupiou E, Lind., Mack.- 
Letayetpror, À.-rupiica; vt13,- Ripmoac GK. 
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dvw, xat uerà toto tv xepaliv xabñoa, pet 8à ‘nicat xére 
éyrepéerv Cd Brüsodar paota roù Apos” xal *üsraniout ép5ov À 
yaha Gverov' Posrsv Où vale Gidivar misesv tecdapixovta fuépac* 
ds Éonépnv di Éus &v yahuxtonotin, yovôpov GuËdvar fopeiv” cities 
de ansyioôw. "Erxhv êè ratontar yalaxtororéuv, œurioust taxoul- 
Geuv adrov paldzxoïarv 5 GAtyou doycpevoc, xat rayüvetv ec pui 
Aota, xat éveautoù Owpnéiuv dns/E00w xai &ppoôtaiwv xat raac- 
ropiéuv 8 te un nepindtotor, puÂacaduevos Tà dÜyez xat tdv Fra” 
Aoûoôu Ô8 aoû. 

52. * Mäsuuovos voÿsos To aialov mayb xat Ayvuôec Biosste, 
xaÙ À ypouh miAavx xat Ürotfaen, xat dSUvar Aertai Üro 10 oT%- 
Boç xat Üro rèç œuonatac, xai Pôusehxésc ylvovrar. *Hocov 8’ 
émexivôuvog roÿ Étépou obtoc, xat éxquyyävouat mAéovec. Toërov /pà 


fxat voici paxiorat picyovra, xel 


EAE6opov minicxetv xat adrov 
Sypéer êç Tov mheuuova, xat GuurGv, xal eburyéeiv Grepipevov xpeüv 
Boetwv xat oletwv xx potpeiwv xat Auyavev Goruéov, 6 ti ph 8x 
yave À TOvubpn xal nepiratousr porabw" dE Arèe Ô mod alex 
ÉGorropcstv vhoriv” Énetta mivetv tüv oUAwv éx” olvu) ÉmixaTaovte 
xexpruéve® To Ôà Aorrav ourinrot porT0w Toïaiv sipnpévoiatv, 

53. *'Aprrpin tpubeioa” Av TpuUr & dprrpin, BTE dyat, xal lue 
Bnocetar, xai AuvÜaver À apuyé miurhauém to afuaroc, xat êx= 
GaXhet Opdubous, xat Suvn yiverar dx voù oTrbsoc Éc To metapaevor 
Gen, xal T0 ciahov yAicypov xat *mouAb, xal À papuyé Erph, xel 
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L6, Vaticani Codd. ap. Foes, Ald., Lind., Mack. - oôùvar E, Ald. — * &ve- 
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vulg.-rov}0 EGS, Ald., Frob., Lind, - gout 1, - xéypsto FGHIJKLO, Ve- 
ticani Codd. ap. Foes, Ald., Lind, 
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de vapeur de tout le corps; donnez un vomitif, puis purgez la 
tête ; puis faites boire un médicament qui évacue par le bas (on 
doit désirer que le traitement commence le printemps); le 
malade boira ensuite du petit-lait ou du lait d’ânesse. 11 pren- 
dra du lait de vache pendant quarante jours ; le soir, tant qu’il 
sera à l'usage du lait, il prendra pour potage du gruau de blé; 
il s’abstiendra d’aliments solides. Quand il aura cessé de boire 
le lait, on le restaurera avec des aliments émollients en com- 
mençant par une petite quantité ; on lui donnera autant d’em- 
bonpoint que possible. D’une année il s’abstiendra d’excès de 
vin, des plaisirs vénériens et des exercices, excepté la prome- 
nade, se gardant du froid et du soleil. Il se lavera avec l’eau 
chaude. 

52. (Ceci doit être encore une phthisie pulmonaire, et, en lisant 

icé : Cette maladie est plus dangereuse que la précédente , on 
peut croire que la description des pertes séminales a été à tort 
intercalée immédiatement auparavant.) Maladie du poumon : l’ex- 
pectoration est épaisse et fuligineuse ; il y a couleur foncée de la 
peau et boursoutlure ; des douleurs légères se font sentir à la 
poitrine et aux omoplates ; les plaies se cicatrisent difficilement. 
Cette affection est moins dangereuse que la précédente, et un 
plus grand nombre réchappent. On fera boire au malade l’el- 
lébore seul et mélé à la décoction de lentilles ; on infusera dans 
le poumon ; on fera des fumigations ; il mangera bien, s’abste- 
nant de bœuf, de mouton, de porc, d’herbages âcres, si ce 
n’est l’origan ou la sarriette. Il usera de promenades; le matin, 
il gravira à jeun une côte; puis il boira du vin coupé qui aura 
été saupoudré avec les plantes (Foy. p. 49, Z. 1). Du reste, il 
prendra les aliments susdits. 

33. (Ceci paraît étre encore une forme de phthisie; Des Affect. 
int., $ 4.) Trachée-artère blessée : quand la trachée-artère est 
blessée, il y a toux, du sang est expectoré ; la gorge se remplit 
de sang d’une façon latente; le patient en rejette des caillots; une 
douleur aiguë va de la poitrine au dos; l’expectoration est vis- 
queuse et abondante; la gorge, sèche; la fièvre et le frisson sur- 
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rupsok xal biyoc émiAmpôdve, xal xépyverar À atpuyE oo 6m 
Armapoÿ É ra uèv nevrexuidexa fuépac nécye Toudra” perd GÈ 
rüov nrûer, xai 'olx xsoc xpotuvas, xal aëdic PRE, xat ép5ays 
où vo aa, xx put ro nüov maybrepor rrüer, xal à ruperoç ioyu- 
pérapos yiverur, xai releut& %4ç nAeovs, ai xahéerat Ényauztlae 
nhsôovos. “Hv dè era +0 mpütov aîua Un TTuen rÜov, Tavcaue- 
vov Là Tu Twplns xal yuuvactuv ér” Jynua ph dvabuiverv, ct 
thuv Gmexomevov GAuupüv xai Airapüiv xai Tiévov xaxi Àxy aveu 
Épruéuv xal émhv adtbs éwuroë Goxén dpiota toù Fouuatac Éyeiv, 
xoUoat T4 stn0ezx fxui Td paerappevov &v molon ÉxatEpov” xat éxav 1 
Exea by yévntar, éviaurov dxeyéo0w Gwpréiwv, xai u} brep- 
riunAaobar, pniè Thor yepol tahairuwpéeiv, rèé ên” Ü{nux dva- 
GÉmiverv, AÂX rayuvetv adrov 6 pakiora to coux 

5h. T’Aoptpa voù mheuuovos onuofévra” érèv Sdoproov cracôn 
To mheUULovOs, To ntuua Àentdv rer, éviore Ôë aluutiwdec, dppe- 
véeu Te xui nuperog ic get, xai OÛUvA To GThos Ka TO meTappevov xl 
ro nheugdv, xai Av otpaqñ, Biocetar xai rrapvuta. Toërov °à dv 
éduvn É{n, yAtaouata mpootilévar, xat Gidovar moophopaverv xsv- 
Tauptov xat Oaüxov, xat Ékekowaxou qUAAX Tpibwv, Mat péke xal 
d60ç Émt{EwV xat Üdwp, dovar xarappopavetv” xal rricavrc uw 
H rpogéopavéze, xai mirivétu oîvov Lôapéa. Emhv Cè tr GGUne 
ravontat, éheMopasxov xoÿaç xat oroxç, xal DREcixdv xai pu 
cuuov heîa xal SAgirov, loov Éxdotou, rad” Emibalv él olvor 


!Pépué GI, Ald.-2uzrpoù Lind.-xai Es ts Ald.-ë8oter pro Eç ta 3. 
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Bpéyria év 1% xpowtw ILspi voucuv.- abri E (A, al. mana G::). -f Paie KE 
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voy. le Suppl, du Dict. de Schneider au mot éoprpov. —" épôpe vulg.= 
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viennent; il y a da râle dans la gorge commre si quelque chose de 
gras s’y trouvait. Le malade éprouve cès accidents jusqu’au 
quinzième jour; puis il crache du pus et des fragments de bron- 
ches qui semblent provenir d’un ulcère. La toux prend de nou- 
veau; du sang fait éruption; et après, le malade expectore un pus 
plus épais ; la fièvre devient plus intense ; cela finit par atteindre 
le poumon, et alors l'affection s’appelle une rupture du poumon. 
Si après le premier sang le malade ne crache pas de pus, il 
cessera toute fatigue, tout exercice, n'ira pas en voiture, et 
s’abstiendra des aliments salés , huileux, gras et des herbages 
âcres. Quand il paraîtra ètre au mieux, on cautérisera la poi- 
trine et le dos tour à tour. Les plaies étant guéries, il s'abs- 
tiendra pendant un an d’excès de vin, d’excès d’aliments, de 
fatigues manuelles et d’aller en voiture. On s’efforcera de lui 
donner autant d’embonpoint que possible. 

34. (Fièvre avec affection pulmonaire. Comp. le $ 58.) Lobes 
du poumon en spasme : quand un lobe du poumon est en 
spasme, l’expectoration cest ténue et parfois sanguinolente ; le 
patient a du délire, de la fièvre, de la douleur à la poitrine, 
au dos et au côté; s’il se tourne, il tousse et éternue. En ce 
cas, on fera des applications chaudes là où est la douleur; on 
pilera la centaurée, le daucus (/{vphotænia aurea Grieseb. Spicil. 
fi. rum. p. 317, d'après Fraas), les feuilles de sauge, on ÿ ver- 
sera du miel, du vinaigre et de l’eau, et on fera baire cela. 
Pour potage, le malade prendra la décoction d'orge, et, par 
dessus, boira du vin étendu d’eau. La douleur ayant cessé, 
broyez et passez la sauge, l’hypericum et l’erysimon (sisymbrtum 
polrceratium L., d’après Fraas), avec du gruau d'orge, de cha- 
que quantité égale, jetez sur du vin coupé, et faites boire à 
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XEXGNpEVOV, GtÔdvar mivetv vrotet, Xat Av LA VAOTI À OOôvar 1 8à 
prove Etvos ävañtov® Av dè UxÂros À ,) Gutiouot btæ y pnoûa ax 
pahMaxwrdrouty, &væhroror xat xvicoroiv, Érv TÔn érustxéuc ër 
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jeun. Si le malade n’est pas à jeun, il prendra pour potage de 
la purée sans sel. S’il fait chaud, il usera d’aliments très-émol- 
lients, nou salés et sans odeur de graisse, alors qu'il se trouve 
déjà assez bien pour le corps, pour la poitrine et pour le dos. 
Quand les deux lobes du poumon sont en spasme, il y a toux; 
l’expectoration est épaisse et incolore; une douleur aiguë se 
fait sentir à la poitrine, aux omoplates et au côté ; le malade est 
brülant; son corps se remplit de rougeurs; il éprouve du prurit; 
il ne supporte d’être ni sur son séant, ni couché , ni debout; 
mais il est sans force. Un tel malade succombe d’ordinaire en 
quatre jours , s’il va plus Join, les chances de salut ne sont pas 
nombreuses ; il est en danger aussi dans les sept jours ; s’il les 
passe , il guérit. Les choses étant ainsi, on le lavera avec beau- 
coup d'eau chaude deux fois par jour, et, quand il y a douleur, 
on fera des applications chaudes. Il boira du miel et du vinai- 
gre ; pour potage il aura la décoction d'orge, et, par dessus, 
du vin blanc généreux. Si le bain et les applications chaudes le 
font souffrir et qu'il ne puisse les supporter, trempez des chif- 
fons dans de l’eau froide, et appliquez-les sur la poitrine et le 
dos. Il boira aussi froide que possible une infusion de rayon 
de miel ; il prendra froide la décoction d’orge, et boira de l’eau 
par dessus, et sera couché au frais. Voilà ce qu'il faut faire ; 
mais la maladie est fort dangereuse. 

55. {Cette maladie, qui est chronique, paraît étre un déran- 
gement des fonctions digestives avec affection concomitante des 
voies respiratoires.) Érysipèle dans le poumon : quand il ya 
érysipéle au poumon, le malade tousse; l'expectoratiou est 
abondante et aqueuse, comme celle d’un rhume, elle n’est pas 
sanguinolente ; la douleur se fait sentir au dos et aux flancs; 
les viscères du ventre garsouillent; il vomit de la pituite 
et comme du vinaigre, ce qui agace les dents; il a de la fiè- 
vre, du frisson, de la soif. Quand il mange quelque chose, les 
viscères gargouillent ; il a des rapports aigres, le ventre fait 
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btyos xx) Giba Aquôave , xoi Grav ve gun, nl wi cnaysvaus. 
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Aus. Toÿrov @tpumaxov ninlaxetv xaty, xat metamirioxsiv yale 
ëvou, Av pr onAnvuône À quoes* Av ÔË *orAnvÔNc A, WA x ai perv. 
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Spayutôa Sonv Tpiol Gaxruloust meprhaGeïv, Edeïv ériyéavze Evo 
xoTuAxs olvou YAUXÉOS xat xoTUANv 0Eeoc &ç dEutatou xl EÀLTOS Éaov 
reragrnuopio ÉVetiv O2 Ewc àv À Tpirn poïpa À:oôT" xéœnrg 
yuuvasaç Tov EvÜpurov xal Aoûcaç Date yAtapb niou Gepudv, xei 
rinisxuiv paxtov, LÉ xal 8506 ouuuisyuv, Eat’ dv °éurAncô" 
Énetta êueéto, xat thv fpépny Tabtnv rmimv SAperov xal Cônsg 
Éxvnoteuito” êç écnépnv 0 teurAov pryitu xal patrie uixpôv, xal 
mivérw olvov É0apéa* vx ÔE rov ÉAXov yoôvov Éueéte toïat ! paxlorer 
xat dxo auriov. Kat Av doiorntar h G0uvn bo Tès ouonrlate, 
otxünv mporbalhev, xat Tac phébac dnérubar Tac v rHot yepal* 
autiotot OE ppnobar dvarotor xai ph Amapoïor urôè nioot* Spyuée 
Ôù mat dEéa éodtétw xai Quyph ravra, xal meptmätorot ypoûe. 
Taÿra rotswv douora dv Otaréro, xl Où nhelotou y pôvou À voë- 


Toi: J.-+oûte EHUKL, Vaticani Codd., Ald. —vpitn G.-vapxë cè 
aux EH.—? Post xai addit à 0.—yev. EH6.—yiv. vulg.-rav (rüv om. B 
HO) Goo. vulg.—Onp£twv G, Ad -6opuéiwv ELJK.-Gwpiftev Lind. —? 8m 
tüv (tüv om. EHIJKS) vulg.-xpeopayiéwv vulg.-xpenray#{ov EHIJSK. - 
xpenzayiov (sic) 0, Mack.-uetaBo)àv 3. -8t om. GJK.— ‘ox. om. 

—S icei0ov vulg.-eicifèv E.-ioutèv RHIJK, Lind., Mack: xpedi 
Liod., Mack. - d£e: LK.-aÿte: FG.-Ünäyn pro üroyeçén 0. — ‘rate QG 
Goxéet E.- éuetôv ot notéev 0.-— éunoréeiv vulg. - moréctv K. — ‘ctpeïe ©, 
Mack. - sois om. vulg -ëpxyniôz GIK, Ald., Frob, — sosct. 0, Mask. 

pro spuot vulg.—"à" Eos’ àv.P'6, Mack. -upiga NE 2 
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du bruit, et le corps est engourds. Vomissant, il paraît mieux 
ne vomissant pas, il est pris, à la fin du jour, de tranchées et 
de douleurs dans le ventre, et il a des selles liquides. Cette 
maladie provient surtout d’excès de vin , d’avoir mangé trop de 
viande et d'avoir changé d'eau; elle provient aussi d’autres 
causes. Au malade, on fera boire un évacuant par le bas, et, 
après, prendre du lait d’ânesse, si naturellement il n’a pas la 
rate susceptible. S'il l’a, on ne le purgera , ni avec les décuo- 
tions (de céréales), ni avec le lait, ni avec le petit-lait; maïs 
on le purgera avec ce qui, sous un petit volume, produira une 
abondante évacuation. On prescrira les lavements et les suppa- 
sitoires, si le ventre n'est pas libre, en cette maladie comme 
dans toutes. I} prendra des bains froids et s’exercera quand les 
fièvres tomberont, et qu'il paraîtra avoir le corps en assez bon 
état. Ac printemps et en automne, il vomira de cette facon : 
prenez trois gousses d’ail, une pincée d'origan, faites cuire dans 
deux cotytes de vin doux et une de vinaigre très-fort et un 
quart de cotyle de miel, jusqu’à ce qu’il ne reste plus que le 
tiers; puis faites faire de Pexercice au sujet, lavez-le avec de 
l’eau chaude, et donnez-lui cette préparation chaude ; il pren- 
dra de la décoction de lentilles avec addition de miel et de vi- 
naigre, jusqu'à ce qu’il soit rempli. Alors il vomira, et ce jour- 
là, buvant de l’eau et de la farine d'orge, il gardera la diète. 
Le soir il mangera des bettes et un peu de polenta , et boira du 
vin étendu d’eau. Pendant tout le reste du temps, il vomira 
avec la décoction de lentilles et les aliments. Si la douleur se 
porte aux omoplates, on y appliquera une ventouse, on ou- 
vrira les veines des bras. Le malade usera d'aliments qui ne 
seront ni salés, ni huileux, ni gras ; il mangera des choses âcres 
et acides, et tout froid. Il usera de promenades. Par ces moyens, 


gréca: vulg.-yuuvéras EFUKEL, Lind., Miel. - moc vulg, —? mets K. 
—"aotüv G.-éoxionv, al. manu nv E.-redtèa EHLKO. - juxpèv vuig: - 
oprupèv ER. —# pappanieur GEL, Vaticani Codd. ap. Focs, Lini.- 
apootélu FGEJK, Lind., Mack. -xpoféler vulg. —C pee E.- y 
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goç ylvorro” Sort ÔË où avarwënc, AA droynpéoxovrac érokelres. 
Et 6 ‘Bouhoro vawrepov édvra O&acov dralAsEar the vousou, xaûk- 
| pag aûrbv, xaÜoov té ve oTAûE« xai To perappevov. 

56. *Notiaç” fiyoc xat ruperôç xat Bh5 xal Évanvora Aaubavez, 
xat ro clœhov mrûet fhwpôv, Éote ©” Etre Pxai Üparuov, xal rovée 
élire rù merdppavor xai robe Boubüivac, xat fluépn Tplen À +e- 
réprn oùpéer aiperadec, xal dnofvéonst é6éouatos émiv à tac 
saocapacxaidsxa éxquyn, bye yiverar éxpuyyavet *2” où uéla, 
Toûrw d18ovar pahixpnrov dvabéouc Év xatvn xütpn, Juyawv, udivou 
ghoubdv dnotéyywv À mapabpou® Froëro Bddvar réveiv, xai xTioGvn 
LUAdv ic Th Auépne, xaÙ émiriveiv ofvov Aeuxèv bôapéa ‘5 0 àv 
dduvr mposiornter, gave, xai Roûsiv Gepuéi, Av mA 6 Truperè 
noddÇ Égn' énv Ôè al reccapecxaièexx fuépar rapekGwov, dpr 
ctikeodar pv rdv xeyypov, êc Écmépnv Ôà xpéa axuAaxiou À ôpvé- 
Osta Ép0ù écûleuv, xœt tou Copoù popavev” cutiour d ç édegt- 
atoior 4pñobat ràç xpurac fuépas. 

57. ‘Düua dv Ti nAevpovr Émav quua "qui év rù mAeuuou, 
| BE Exer xal pOonvoin xat SOuvr dc T0 1006 dEën xal à à rheupd, 
xaÙ 1 Soc pv Tüv Teccapeoxaidexa Âuepüv macye voïor yap ædsl- 
Gtouci vocautaç Âuépac pakiota phsyuuives Î! ro mao: Toû pÜpaTO* 
xaù Thv xepahtv duadyeer xui à Bhépapa, xai 6pav où duvato, xal 
Tù aœua Ünonupbov yiveta xai puduv éurirraras. Tourov Aoësw 
noÂ AG Oepuür, xal melixpnrov Gidovar riveiv ÜBapic, xat TH Ktt= 
avr tov juhdv fodvetv, xai olvov bapéa énemlveiv: hv Où À BE 
RiéUn, HAuaiveiv: énv Ôà mauontar, autlouaiv 6 uxÀaxwTatouer 
XPM00ar, "Hv 168 drn\iuymévor Tic vousou Éuonvoin Aau6avr, 


1 Boëst K.- 6vra EH. - éévrac Ald., Frob. - 6äsoov EH. - 6ärrov vulg. - 
xaôripas Ald., Frob. -xavoa EHIKG, Mack.-+e om. (H, restit. al. mane) 
K.-Ta perappeva vulg.— 1ù petagpevov EFHJKO, Mack. — ? xepi vuwriaôoc 
FG.—"xai om., restit. al. manu H.-üreppüyn EH6.-Ünropuyn Codd. mss. 
ap. Foes in not. — ‘&è E.- paçébou HJ.- pardicou E. — * route vulg. - 
toto H.- rruca. (sic) E. — 5% J.- 7 <s àv L.-8’ 6. Mack. — à om. vulg.- 
RouAUG 3, Liud., Mack. — 7 rd J,- cxvdaxior E6, Lind., Mack. - cxuvhaxsiou 
vulg. — oxvhaxeov K.-— dpviôtæ J. — Bpviôos; LO, Lind.. Mack. - fupcaverv EG 
HIK , Ald. —#+. év &. x. om. H6.- éav çüpa éç tôv nheUpova yévntat pro 
p. v t. mA. EF. —9qûu [.-50, Mack.—oûn vulg. -Lisez guñ. - nveupon 
EGJK. - dEcin J. — " Éote pèv teccapeoxaidexa ruépa: 0.-Troœv on. E. — 1 rè 
popa(H, al. manu rè n@0o; toù güuato:)0,- St ah yée: vulg. -Gtalyéer EP'Q".- 
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il mènera le meilleur régime et fera durer la maladie le plus de 
temps; elle n’est pas mortelle et quitte les gens quand ils vieil- 
lissent. Voulez-vous en délivrer plutôt un jeune homme? pur- 
gez-le et cautérisez la poitrine et le dos. 

B6. (Ceri est une affection aiguë des voies respiratvires.) Ma- 
ladie dorsale : il y a frisson, fièvre, toux et dyspnée ; l’expec- 
toration est jaune, parfois sanguinolente; le malade souffre 
surtout au dos et aux aines ; le troisième jour ou le quatrième, 
ü rend une urine sanguinolente et meurt le septième. S’il passe 
le quatorzième, il réchappe; mais cela n’est pas commun. En 
ce cas, faites bouillir du mélicrat dans un pot neuf, refroidis- 
sez-le, mouillez-en l’écorce de persil ou de fenouil, et faites 
boire. Il prendra aussi la décoction d’orge deux fois par jour, 
et, par-dessus, boira du vin blanc étendu d’eau. Là où la dou- 
leur est fixée, on fera des applications chaudes, on le lavera 
à l’eau chaude si la fièvre n’est pas forte. Quand les quatorze 
jours seront passés , il prendra au déjeuné le panic , et le soir 
de la viande de jeune chien ou de volaille bouillie , et boira le 
bouillon. Mais les premiers jours il mangera le moins possible. 

87. (Abcès au poumon; ouverture dans les bronches ou dans 
la plèvre.) Tumeur dans le poumon : quand une tumeur se 
forme dans le poumon , il y a toux, orthopnée, douleur aiguë 
à la poitrine et aux côtés; le malade éprouve ces accidents 
quatorze jours; car chez la plupart c’est pendant ce nombre 
de jours qu'est le plus enflammé le mal de la tumeur. La tête 
et les paupières sont douloureuses; le malade ne peut voir; le 
corps devient d’une couleur rougeûtre, et se remplit de rou- 
geurs. En ce cas, on lavera avec beaucoup d’eau chaude, on 
donnera le mélicrat coupé d’eau, en potage la décoction d’orge ; 
et, jar-dessus, du vin coupé. Si la douleur est forte , on fera 
des applications chaudes ; quand elle aura cessé, il usera des 
aliments les plus émollients. Si, délivré de la maladie, il 


bénvpov EGLK. - pleGüv vulg. - pgmèGv 9, Foes in not., Mack. - gmôev 
Lind. —  ÜSapéa G.-nriuc. E.- puuçéver EGHUK, Ald, - 3’ EH. — © & 
EH. - #à 0, Mack. - +1 pro #n vulg. - xuvéstou vulg. - xivñnoetar EHO, 


érv rpèc ép0ov ywplov En À orsûon rn Xe, papuexov tou, 
üp” où # xodin À xétew ph xoriseren” xal Av Éua to! épéomen 
nov Émntes, fiv pèv vd rüov À Aeuxbdv xet Îvec v œùra Gonruer Le 
otv, éxpuyyavet” Av 0 rekôvev xl yhopèv xai xéxoduov, &xoôn- 
cxat. Koôwipovrat *0è êv tsocapaxoves fpnépnarr de" Ec dv hay, 
nokdoïct O8 vai dviauain ylverer f votsoc* æouéaiv Éà yph reüre 
dxcp cov Éunuov. "Hvy Ôù Là Say, évlocr yàp Tiÿ xp déplore 
me tù nheupôv xel ébodlametas, vobrov ypn, Av Toute yévrcen, 
TAMVELV À MALE, * 

58. tIcpuv nhnadeice Av nAn08% & "ndetpuu, BXE lays xel 
éplorvein xal doûua, xal thv yAGocuv dxééA:, al xiuzhum 
paduv, xat Eusuoc yes, xut uv, din loyer êç To atüfoc xai zac 
rdc ouonhdtas, xal oùx dvéyetar oùts xaÜrsuoc 7 oûz’ dvaxelyusvog 
Soù0” écrrxëx , dAXX uafevet. Oüros rataptaios padiumta dre 
Ovéoxer Av GE xai Taurus bmepquyn, Aides pv où æoXal” 
xevOuveter? Où xai dv Thoiv énta” fiv dè tabrac brepexpuys, bye 
tar. Toürov 8tav otre Éyn, Aoberv roXAG rat Oeputs Ôls Th QuÉ- 
ons, xat Otav éduvn Éyn, jAtäouata rpoatibevat, xal ‘river 186 
var pLéke xal 8Eoc ÉpObv, xal 1 opavev ju}dV rrioavnc xat éruxiven 
olvov + fiv SE mpèç Td Routpèv xat rù {Adspata rovén xal ph} dvéyn- 
ta, mpogpépety aûté Quymata, xal lverv Àbdver xnpiov êv bôœa 
&robpéquv &ç Yuypérarov, xat xeïobar pôc td Yüyoc” Taüra roue 
etv' À dE voücos yakerà xat Oavarwôns. 


1 ‘Hudypart G.- aipéyuan 3. -iuéouan K - uévroc pro piv Mack. - dé 
oiv K, Ald., Frob.- ànoôvñoxe.….. nokoïor 8 om. J.—? à’ EH. — äv em. 
FGIK. — : tocoütov 3. - xaüoat EHP/Q'6.— ‘ xÀ. x. om. ER6.-éàv 6 x)e6- 
uoy ninoôñ pro nr. *. FGIIK.—+rv. om. EGJK.- &oûua I. — ‘xai né 
padatar (xiunpato 8), xai dduvn dEén loges dc td atiloc wai nd (xani. ak 
manu E) taç ouondétas, xai xataminnhatar gwb&v (podwv E), xai Evoud 
(uyuds 5) Éxet, xai oùx &véyeru EH0.-pubüv vuls.-quêwv KL, Lind.- 
dbein vulg. —7 oùce E. — #'oûte EH. - Guobvpeï Lind., Mack. -8t xal abc 
EH. - xai om. vulg.-éxxides 6: ta rod vulg.-de lis ékxides gèv où æaù, 
Aai. Comp. le passage parallèle, p. 84, 1. 9.—°8è rokdusç (x. om, H 
restit, al. manu, 6) xai vulg. -bneppôyn EJKO.-Gnexp6yn L, Lind.-üyrike 
yivatau Lind.— 1 Aoûav..… Eyn om. G.-xol1& nai om. 6.-xai om. L, 
Lind.— fyépes J.— 4 gévav À - émiivev vulg. — 2 puppéverv EGHUK, Al 
-nnos. E.-oivor om. E.-v... déypatu om. K.-üypa vulg.-#66 
yuata 6. 
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éprouve de la dyspnée soit en montant une cûte sait en se hà- 
tant de toute autre façon, on lui donnera un évacuant qui ne 
dérange pas le ventre par le bas; dans le cas où le vomisse 
ment est suivi du pus, si le pus est blane et qu’il offre des 
fibres sanguines, les malades réchappent; mais, s’il est livide, 
verditre et fctide, les malades succombent; ils se mondifient 
en quarante jaurs à compter de celui où la rupture s’est faite ; 
chez beaucoup la maladie dure même un an. On traitera ce 
ces comme lempyème. Si la rupture ne se fait pas (chez quel- 
quesuns, en effet, au bout d’un certain temps, Le dépôt vient 
au côté qui se gonfle), il faut, cela arrivant, inciser ou cauté- 
riser. 

58. (Répétition du paragraphe $4, au moins dans la partie 
qui commence par : quand les deux lobes du poumon sont en 
spasme , etc. Celu porterait à croire qu'au Keu de nrAnseic, 
rempli, on peut lire ici anasôelç, en .spasme, ox bien, plus 
Aout, au lieu de oraoûèvra, en spasme, lêre rAncôivre, rem- 
plis.) Poumon rempli : quand te poumon se reraplit , il y a toux, 
otthopnée , anhélation ; le malade tire la langue, le corps se 
couvre de rougeurs, il y a prurit; une douleur aiguë se 
fait sentir à la poitrine et aux omoplates; il ne supporte 
d'éte ni assis ni couché ni debout: il est très-faible. Un tel 
malade succombe d'ordinaire le quatrième jour; s’il va plus 
loin, les chances de salut ne’sont pas encore nombreuses; et 
le danger recommence au septième. jour; mais, s'il passe Les sept, 
il guérit. Les choses étant ainsi, on le lavera avec beaucoup 
d’eau chaude deux fois par jour ; quand il y. a douleur, en 
fait des. applications chaudes; on donne à boire du miel et du 
vhaigre bouilli; en potage, la décoction d'orge; et, par-des- 
sus, du vin. Si le bain et les applications chaudes le font souffrir 
et qu’il ne les supporte pas, on aura recours aux appli 
cations froides; on lui donnera à, baire aussi froide que pos- 
ble une infusion de rayon de miel, et Ü sera couché au 
frais. Voilà ce qu’il faut fâire ; cette maladie est difficile et 


dangereuse, 
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59. 2°O rhevpuy reogrecwv &ç ro nheupôv' 2v 8 netuv pd 
td rAsvpor rooonéon, BAE loyer xui éplonvoin, xal cluhov Bhcorra 
Aeuxdv, xal 6Buvn To o1nfoc xat To uerappevov Toyer, xat wôéet 
mposxeluevos, xai Ooxéer ti Éyrésofar Bagb êv *roïor otfôect, xal 
xevréouciv duvet OEetar, xat volet ofov méobAne, xal Thv rvorkv 
énéqer” xal éni pv To novéov dvéyerar xatuxeluevoc, Ent GE +è 
byrèc od, SAR Boxéet rt adré olov éxxpépacdar Bapd * 2x +05 mheus 
pou, xal Btarvéerv Soxéet Giù Toù oribeoc. Toërov hoûetv 0epuÿ 
roÂMG Ôle the huépnc, xat pehrpnrov Fmimicxerv, xal êx roù Aou 
tpoÙ, olvov Aeuxov xepawvds xal mél éAiyov, xat Saüxou xaprè 
tplbac xai This xevraupins, Guele Tourorot, Gtdvar yAtxpoy xæraffos 
pavev xat rpootiBévar mpèc rù mheupor êç daxeïov À àç Bosinv xûe 
oriv Üdwp pAtapor éy{iuv, xal Tatvin ouvôsiv Tà sTh0ex, xt xeïoôar 
êrl vo bride, xal rov yudov Otôovar <hie æriodvnc yAtapov, xat m- 
nivev olvov bôapéa. *Hv T5è éx Towuaroc roro vévnzxt À rurôlvm 
éurvw, ylvetar yhp, rare xüoTiy nodç cUpryya mpooèrionc, Êpemr 
ndver the pÜonc xal siauévac Écu, °xal porèv orapebv xusartéprvok 
Évrubevar, xal drwbéerv rpôcw. Obru Scortiiv tuyyavoic &v moÀtoTE 

60. 1Toù rAeupoÿ pouce Hérv év rheupÿi oùua 4. LE loye 
axAnph xat dôuvn xal ruperoc, xal Éyrertar Bapd év r@ xheucé, xel 
dun En de Td adro del ywpiov Aaubave, xal Ëlba icyupà, xe 
drepetyerer vd mépa Oepuèv, xal êrl pv ro dhyécv oùx évéyere 
xataxeipevos, él S rù dyuéc” SA’ énhv xataxAivn, ! Soxése oÎov 


1'O-x. n. dcr. x. om. Hô.-nepi voù dùv 6 naûpo rpoonéen éc' % 
xkevpèy FG (EUK , sine neo vou). — ? àv E.- nv. EGRJK. — 5 io H. - xel 
roiter (tpÜter E) td alue (dépua pro aïua 8) olov päcôAns vulg. - Gal. GI, : 
uéobèn:, Bépunc. Il faut lire dans Galien ôécux au lieu de 6écur:. Cela 
établi, voici comment je concois que notre passage s’est altéré. En regard 
de uäo0Àn:;, en marge, on a mis la glosc 10 Géçua, laquelle a pris evsuite 
place dans le texte ; le ms. 6 l’a conservée, mais dans la plupart elle s’est 
altérée en rè alua. Je lis donc : xai rpfzer ciov paœobans. —‘èx EH. - &xb . 
vulg.-ñuéous J.— Sémniveiv E.- xevraupias E. - xatapopavev vulg.-xe 
tapuppavetv GHIJ, Ald. - xatappuuçaverv EK.— 56 àoxiov EH. -+ria0. E.- 
nivetv J.- 08. oïvov H.-—78 EH.—"* coùro L.-éotévar Lind.—" £e prè 
rai (E, és al. manu) FG (H, al. manu) IK.—"+.#=. €. om. H6.-iàv év +6 
RACVpO qôua yévnrar pro t. r«. p. EFGUK.—éxnrs (addunt iv EH; 
Lind., Mack) nheup@ qüua yévntai (yév. om., restit. al. manu H; gûn 0) 
À (à HJ; à om. 6, Lind., Mack) BhE loyer (ëxn E) vulg.-Je prends la Jeçoil 
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SY. (Fausses membranes dans la plévre; bruit de frottement; 
°oy. Argument, p. 3.) Poumon tombant contre le ‘côté : 
quand le poumon tombe contre le côté, le malade a toux et 
orthopnée ; l'expectoration est incolore; de la douleur se fait 
sentir à la poitrine et au dos; le poumon pousse, appuyant 
sur le côté; il semble au malade qu’il a un poids dans la 
poitrine ; des douleurs aiguës le piquent; un bruit comme de 
cuir se fait entendre , et la respiration s’arrète. Le malade peut 
rester couché sur le côté douloureux , mais il ne le peut sur le 
côté sain, sentant alors comme quelque chose de pesant sus- 
pendu au côté. On dirait qu’il respire par la poitrine. Ce ma- 
lade, on le lavera avec beaucoup d’eau chaude deux fois par 
jour; on lui fera boire du mélicrat. Après le bain, il prendra 
chaud ceci : mélez du vin blanc et un peu de miel, pilez la 
graine du daucus et de la centaurée, et faites digérer. Vous 
appliquerez contre le côté, dans une petite outre ou dans une 
vessie de bœuf, de l’eau chaude. Vous serrerez la poitrine avec 
un bandage ; et le malade se couchera sur le côté sain. Il pren- 
dra chaude la décoction d’orge, et, par-dessus, du vin coupé 
d'eau. Si cette affection survient à la suite d’une blessure ou 
d'une incision pour l’empyème (cela arrive quelquefois), on 
attachera une canule à une vessie, on remplira d’air la vessie, 
et on poussera l'air dans l’intérieur; on mettra en place une 
sonde solide d’étain et on la poussera en avant. C’est par ce 
traitement que vous réussirez surtout. 

60. (4bcées dans le côté donnant lieu à ur empyème. Comp. 
le $ 57.) Tumeur du côté : quand une tumeur se forme au 
côté, il y a toux sèche, douleur et fièvre; un poids s’y fait 
sentir; une douleur aiguë est continuellement fixée au même 
point ; la soif est vive ; le malade régurgite la boisson chaude; 
il ne supporte pas d’être couché sur le côté douloureux , mais 


de H, lisant } au lieu de #.- Eyxutoi (sic) J.-Bapè om., restit. al. manu 
B. — ôtén EHIJ. - éEsin vulg.- avr om. J.— 7 }au8. op. K.- &xcpheuye- 
tu vulg.- axepcéyatar EHL, Lind., Mack. - äxopsüyeta LIK. — 5 Soxén G. 
upon vulg. - itsoûôe HL, Lind. - é£epeu0e E. 
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mep XfBoc éxxpéurode, xet tord, ru Éepréôet, Let bi Rodec vi- 
Glouarv. Toürov truvetr À naecv ” Érecru Gpréver ro AUov, Énr" à 
gévntut enaraïios, xal tuoroüv uote" énûv 8à yémenr Gexatxiog, 
éErelc 70 müov nv, éctévat olvor wat Florov pattives, &c Là éEerivme 
droEupuv0®, ol woroëv éBovleo * éfrels Où ro Éyreyupevo, tyrémv 
Étepav * mouéeuv Où tadra révre fuépuse érhv 8 Td eüov *Aerrèr 
dnobén oo nuivévnc yuAèc xul dAfyor, mal xoeibsr Ev 1% yapl 
Pavdpsvor À, xaouerépivov pordr évtidéver, xal iv ruvrdru 
Enpav0f, éxovauwev ve où otoë dhiyov, és Euler td Édxee 
TOdE TOY [LOTO V. 

64. ‘’Yôspoc nheëuovos dv SÜdepos dv +5 As ventes 
muprroc xal BhE loyu, xul dvarvéet GOpéov, Kat of mods oidreust, 
xat où dvuyss ÉAxovron ravrsç, ral zécyper old %ap duruoc ysvouaves, 
BAnxpdtepov Ôë xai noÂvypovirepov” xal Av éyyénc À wupiic À Ov- 
Luc, oùx éwapréer nüov- roûrw àv yvoinic rt où xüov, dAAG dep 
dvi” xai Av xoX À OV y pévor posée To où axouaEn pds TA mhsupè, 
Ttéec Éocwdev olov doc. Kai Étic pév tivoç Tata xacyst, Érrarva à 
Ényvutar xpèç Thv xouinv' xel aûtixe pèv doxéer Éyihc slvar «el 
tüs vousou mn À 0x, Tu GE pove À xouin éurirpata, xat +4 
Ts aÜta xEivx macyer ai m&Ahov' Évior Ô xal oidtsxovtat tv ya 
otépa xai tv Ooynv ai ro rpdcwmov, xal Évrot Coxéouaiv sivar da 
the xOnÇ The xATEO, ÉpovTEc Thiv yaotipa psyaAnv xai Tobc ru 
oidéovtac” Voidioxetar CE Taëta, Av UrapÜGAN Tov xaipôv THic TOUR. 
Toûrov yon, nv pév éxoudnrn ifu, Tapôvra di Tov nAsvaéuv ie 


! Mewroüv J.-ylavas vulg. -ydirñvas EHO, Mack, - EnpavOÿ 6. —? éxxs- 
xuuévoy vulg.-éyreyvuévov EH’, Mack. - notéer Ald. —* }euxdv EPŸ, 
Mack.-#rioo. E.-xai ê)iyov (yhuapèv malit Foes în not.; yairysov P, 
Lind.) tv + vulg.-xai dAiyov xai xoGôes év 1% 0.- Yavéuevov à (3 EK 
P'Q', Lind., Mack, vulg. - àmoräpov (sic) IK. — ‘0. x. om. H9.- 837 ü8spoc 
év Tù r)ebpovt yévntar pro ÿ. x. EFGIJK.— 5 &v E.-Gë (Gt om. EH0) üôs- 
poe vulg.- xv. EGIJK. - olôaiouat I. - à Ouuiars à rupiars 0. —8roûro G.- 
Av pro àv GIJK, Ald., Frob. — * ôter vulg.- te: Lind.- ds K.- Eteñev L, 
—Y0zos pro Ôë0; Lind. - Cette phrase est altéréc; et, comme elle figure 
dans l’histoire de l’auscultation (voy. Laennec, De l’Auscultatinon médiate, 
3° édition, t. 1, p. 37), H faut craindre d’y importer rien de modethe. 
Cependant le mot &xouatn, ct, quelques lignes plus bas, din âv ÿYoség, 
montrent bien qu'il s'agit d'un son. Dès lors la correction depuis long 
temps proposée par Cornarius, téer, semble ce qu'il y a de mieux. —? lc 
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i le supporte sur le côté sain. Quand il est couché, il lui 
semble qu’une pierre lui est suspendue. Le côté enfle , il rou- 
git; les pieds se tuméfent. À ce malade, il faut pratiquer l'in. 
cision ou la cautérisation, puis tirer le pus jusqu’à ce qu’on 
ærive au dixième jour, et mettre une tente de lin écru. Au 
dixième jour, ayant évacué tont le pus, mjectez du vin et de 
Phuile tèdes, afin que le poumon ne se trouve pas subitement 
au sec, et mettez une tente de linge. On fait sortir l’mjection 
et on en pratique une autre. On agit ainsi pendant cinq jours. 
Quand le pus coule ténu comme de la décoction d’orge et en 
petite quantité, et qu'il est collant au doigt, mettez une sonde 
d'étain; et, quand la suppuration est complétement tarie, cou- 
pes incessamment un peu de la sonde, et sur cette sonde pro- 
cures À mesure la cicatrisation. 

64. (Hydrothorar aiguë, paracentèse.) Hydropisie du pou- 
mon : s’il se forme une hydropisie dans le poumon, le malade 
a de a fièvre et de la toux; la respiration est fréquente; les 
pieds enflent ; tous les ongles se rétractent, et il éprouve les 
accidents de l’empyème , seulement avec moins de force et plus 
de lenteur. Si vous faites une infusion dans le poumon ou ad- 
ministrez un bain de vapeur ou une fumigation, le pus ne suit 
pas ; par cela vous reconnaîtrez que c’est non du pus, mais de 
l’eau; et, si, appliquant l'oreille contre la poitrine, vous écou- 
tez pendant longtemps, cela bout en dedans comme du vi- 
nsigre. Le malade éprouve ces accidents pendant quelque 

temps ; puis l’éruption se fait dans la cavité [pleurale]. Sur 
instant il parait guéri et délivré de la maladie; mais au bout 
dan certain temps la cavité se remplit, les mêmes accidents 
renaissent et même avec plus de force. Chez quelques-uns le 
ventre, les bourses et le visage se tuméfent, et certains pen- 
sent que cela provient du ventre inférieur, voyant que l’abdo- 
men est gros et que les pieds sont gonflés; or, ces parties en- 
flent quand vous laissez passer le temps de l'incision. En ce 


ERK'O/, Mack. - ipxixhates K.—?ol8ionovex J.-yèp (8ù pro yxp EH) 
tata vulg.- brespéaAine vulg.—-6nzp6dinc K, Lind, 
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év éxtuxaldexe fuépnoiv, Av iv dxadapros yevôpevoc *éjumuoc 
yévnta, Torov yph niveuv To &no Toù xpiuvou, xal pararivetv do 
&ç ebwbéotatov Aeuxèv, xal fopaverv tov juhdv 16 nricavric Êic Ti 
fuéonc, Av *0è dobevnc à, Tple, rat érenlveuv ovov oivuôsa, Aauxdr, 
bOapéa, xal Aoueiv 6 dAdyrota * Av * 0 Éuruoc yévntats diuvEv dk 
EuTuoy. 

64. SFuperèc Auyywônc" ruperoc loyee onEp{vÈ, xat piyos, sal 
BYE, xol SADYE, xai Brocst dua tw aitlw Gpoubouc aluaroc, xal 
É6Gomatos arobvroxer” hv ÔË Oéxa fuépas Ünspouyn, Éawv ylvsræ” 
eixooth ? Sè fpépn Euruioxetar, xal Bracer Tac rputus Âmépac RÜor 
ÉAyov, fÉreuta émimdéov: xabalperar À êv reccapaxovra fpséppor. 
Toûrov thç uèv rowras fuépas minioxetv T0 En xat T0 éÀL Ép0, 
Sxat merauloyev 8506 xut Üdwp Üdapèc Totéwv- fopaiverv à yudav 
nrodvnç él dAtyov rapauloyuwv, xat olvov énirlvetv Aeuxdv olve- 
Gex émhv 8 Déxa fuépar mapébwatv, Îv To op Tabontar xai Td 
ntÜaoY xxx pov M TAV RTiodvnv ÉAnv fopavéte À Tv xéypov" Âv 
119È eixogtaiog TO nÜüov nTÜGN, mivÉTU, x0baç xal ofouç Tèy ÉMEM- 
cyaxov xat mryavov xai Oüu6pnv xat opiyavov xal dnrepixov, Icov éxa- 
otou MEvuuloyuv, Scov oxapiôa ouuxphv Euuravrov, xat GApérur 
To aûrd Mént nivo yhuxet xexpnuéve, véotet miverv: xal fopavése 
Av etuov À À petétocov À Éxp° Av Où Oépos 7, un° SN Suuyôd 
Aa Tptôwv xal cixvou amépua l'repwouévo xat oncauov Îouv êxs- 
orou, cuurav O 8onv oxapiôx, Émiyéac Üoatoc Oscv xoTüAnv ælyt- 
vaiav, &Antov Eminäocwv xal xrplov, roüro fopavétu et To rôpa" 
autlnior GE yprolw Atxxpoïot xal &Apupoïot xat GahxTatoror uÆkd 
À xpéaor” Aouodw dà Depp, thv xepalv ce Éldyiora. Taëre 
rotéoy arax}ÀasoEtaL T6 voUdOU. 


Ma (uèv pro uà 6, Mack) vulg. —?1Il faut peut-être lire xüov xrÜmts 
(voy. le passage parallèle, p. 66, !. 11); en tout cas il faut traduire en es 
sens tant à cause du passage parallèle que de la correspondance avec k 
membre : %v Ôë Euruos yévrta.-T1ù om. FG.-xpnuvou HK.- fuppéve 
EHUK , Ald.-xricc. E.— "5" E.- àobevnon 0, Mack. - eûwôsa pro otvebes 
À. V6., quæ sunt restituta al. manu E.-&)cyiotew 0. — ‘3° EH.— 5x, om, 
HK.- x. À. om. H.-)uyy. *. E.- reoi ruperoë JuyysSouc FG. — Erot. @., 
p. 350 : onenxvdv, ouveyés. — "UE GI. — "6 EH, —* ire (sic), al. mas 
éneita H.- 560% 1. — *zal.... notéwv om., restit. al. manu cum riéov (sic) 
H.-néwv vulg.-mouûiv K.-—otéwv H1, Mack.- funpävery EGHLK, Aid - 
èv (ë EHIJKLO, Lind., Mack) yu)èv vulg.-xtioc. E.—" ué)1 om, FG.- 
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naigre blanc bien odorant: il prendra en potage la décoction 
d'orge deux fois par jour, en cas de faiblesse trois fois, et par- 
dessus il boita un vin généreux, blanc, coupé d’eau; on le 
lavera très-peu, S'il devient empyérhatique, on le traitera 
comime tel. 

64. (4poplezie pulmonaire ; voy. des Mal. nr, $ 16.) Fièvre 
singultueuse : il y a fièvre intense, frisson, toux , hocquet ; le 
malade rend, avec l’expectoration , des grumeaux de sang, et 
il meurt au septième jour. S'il passe dix jours, il se trouve 
mieux ; mais, le vingtième , une suppuration se forme, et les 
premiers jours il expectore un peu de pus, ensuite davantage. 
I se mondifie en quarante jours. A ce malade, les premie?s 
jours , on donnera à boire le vinaigre et le miel cuits, on cou- 
pera le. vinaigre avec l'eau de manière à faire un liquide 
aqueux. Pour potage il aura la décoction d’orge, où l’on mé- . 
lera un peu de miel; par-dessus, il boira un vin blanc géné- 
reux. Dix jours étant écoulés, sila fièvre tombe et que l’ex- 
pectoration soit pure, il prendra en potage l’orge avec la 
décoction ou le panic. Mais si au vingtième il crache du pus, 
pilez et passez sauge, rue, sarrietle, origan, hypéricum, à 
dose égale, plein une petite scaphis (coquille de moule d'après 
Gal. Gl.) en tout, mème quantité de farine d'orge, et faites 
boire à jeun dans un vin doux coupé; il prendra ce breuvage 
en hiver, en automne ou au printemps, mais non pendant 
Pété. En place, pilez des amandes , de la graine de courge tor- 
réfiée, du sésame, de chaque autant, plein une scaphis en tout, 
versez de l’eau plein une cotyle d'Égine, saupoudrez avec 
de la farine et du rayon de miel ; le malade prendra ce potage 
après sa boisson. Il usera d’aliments gras, salés, poissons de 


pv pro mé (E, al. manu pé: post 6Xéyov) HIJK. - ofov, al. manu oïvov H. - 
æncs. E.-puusavéte EHIJK, Ald. — "8 EH. - oisaxc J. -6p6u6onv FG, 
At. — 25. EHUK.-ox2ziôa: HP’.-prxcnv IK.- Gal. Gl.: oxaziôa, iv 
mapabalasoiay XOYNV TV Racapnecctésav, fiv 42 HÜLXX TIOTAYOPE SOU 
nv. —9 ir EH.-Vux J.- puusavéteo KGHIJK, Ald. — lrssoypévoy 0. 
—si52u0v GI. - alyivaiay H.-1roÿ:ov GJ. - évpoxvéto EGIJK , Ald.- fuz2- 
véree H.— 15 cui X. sine 8 EHO, Mack. - vèv 5 xeza)iv 0, Mack. - vécou G . 
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65. Noïcos à xahouuévn Afñôæpyoc” BhE loyet, xat To atahov 
mrûer rouAd xal bypov, xai phunpéer, xat érav rauontat pAunpéwy, 
2e00er, xat &ronatéet xaxo0uov. Toùtov mimigxetv ro éno Toù xpi- 
uvou, xat peramimioxerv oÎvov Aeuxov olvoôex, xal fogaverv rov yuA’w 
rc ruiodvnc" SEuuuioyerv 88 ciôre uhov* xai oivov énirivetv olves- 
Gea euxdv, xat mA Rover. Obros Év Emrk fuésnoiv érobvioxer * Àv 
Ôë rabtas brepouyn, byuns yivereu. 

66. *‘Extépn voücos À Acyouévrn adavtrh oùx GvÉETut otre 
oùèt BeGpwxds, SAN £tuv uèv douros À, Th onAdyyva pÜGet, xai 
xapôuvoset, xat Éuéer ŒAAoTE dAÂoïa, Fxat yoAhv xai cixhx xai Àm- 
nav xal pub, xat émv Éuéon, Édwv doxée Eivar n°” kiyov: éæiv 
de payn, ‘épuyuara oi yivetat, xai pÂoyi, xai dromarioetv alt 
oïetar mount: émrv Ô xaÜinrat, oÙoa Üroywpéer” xat Thv xepakiv 
Sun Eye, xat 50 cüux näv Gorep fupie revtéev Ooxéet Œ)Âote 
TEAM, xat Th oxéden Bapéx xa! dofevéx, Pxat puvuet xat doûsvis 
yuvetar. Toërov papuaxov mirisxeiv, mpüiros uèv xatw, Émerra Ôà 
Œvin, x nv xepaanv xafæipesv * xat oitiwuv GmÉyecÜxr YAUXEWV xai 
EAAUNEOV XAL TLOVWV XAL Boon El euv * duéetv 908 rotor yuAoïar xai &xd 
iriwv, xat Tv Gpnv Ovou yaa À POV TITICXUV, ZAPLAXOV TpOS- 
Fioat, ôxotépou av oo Ôoxén u&Aoy Getobar” buy poïcuréerv d +d 
Dégos ant 10 Éuo, ro gÜtvorwsov GÈ xai Tov petuwva dAelupatt Yp#r 
obar, xal meprmatéerv, xai yuuvabeoôar Aya” Av MÔ: dobevéotepx 
n À Date yuuvabecdur, édommopin pK xai oitioiar duypoin 


IN. x. om. EHIJK8.- roi EH. - dnotav K. —2eùôer IK, Ald., Frob.- 
evôn J.— àôer (E, al. manu in marg. eûüet) PQ, Mack.- aÿèer L.- Ante x#- 
208:0v addit xœi H.-xaœi pro tù J.-xpñuvou HK.-—oivwôezx Aevxôv EHLJK.- 
puuzavetv EGHUK, Ald. -rtico. E.—: Evouiyeuv 1. -+e pro 6e IK.- sv. 
xûv oivodez ERIK. — ‘étépn.….. avavtn om. H.-£tésr om. IK. - vôaco: à 
2eyouévn aôavtn EJ.- à6avrn 1LQ’.- avavtn Ald.-}uavrÀ 0, Mack. - Gal. 
G1.: aïavrA À adadr,, tis Enpavtixh vogos. — 5 xai y. om. K.-)äénenv 8, 
Mack. — Séppüyuata G.-—épÜyuar ze xai phoyiar 8.—0 yivetær om. (E, 
restit. al. manu) FGHUK.-groratrse, al. manu oeuv H. - atsi EH. - éti 
vulg.-mroid E.-Coxéet ETIK.-Goxet vulg. —7&)20 pro &)àr FG. —1 za 
&n0. yiv. xai puy. E.-6opitiwv EIJ. - Owpittwv Lind.—°5ôë om. H. — épèv, 
al. manu ôppôv H.-rpoox., al. manu rpox. H.-xoon., al. manu xpocx. 
E.-énotéccs EGHIJK, Ald.- à&v 6. -&v om. vulg.-Coxist ELJK.-— t Ante 
ÿ. addunt'xai L, Mack.-4. Cè (6ë om. vulg.) 6. - &deuuna tt 3. - Post ypi- 
oôat addit Yuypôv xai Aentèv ékiyov punctis notatum I. — ! $’ EH. - à om. 
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mer plutôt que viande. II se lavera à l’eau chaude, excepté 
la tête. Par ces moyens il arrive à guérison. 

63. (Fièvre pseudo-continue avec somnolence, voy. t. IT, 
p- 572.) Maladie dite léthargus : le malade tousse, l’expectora- 
tion est abondante et aqueuse , il délire; et, quand il cesse de 
délirer, il dort. Les selles sont fetides. A ce malade on fera 
boire l’eau de farine d’orge, et, après, un vin blanc généreux ; 
pour potage, la décoction d’orge; on y mélera du jus de gre- 
pade. Par-dessus , on lui fera boire du vin blanc. Il ne pren- 
dra pas de bain. Ce malade meurt en sept jours; s’il passe ce 
terme , il guérit. 

66. (Sorte d’'hypochondrie.) Autre maladie dite desséchante : 
pour le patient il est également insupportable d’être à jeun ou 
d’avoir mangé. Quand il est à jeun, les viscères gargouillent, 
il a de la cardialgie , et il vomit de temps à autre des matières 
diverses, bile, salive, pituite, humeurs âcres ; après le vo- 
missement, il est plus à l’aise pour un peu de temps. A-t-il 
mangé? il lui vient des rapports, il est en feu, et croit sans 
cesse aller copieusement à la selle ; mais, quand il se met sur 
le siége , il ne rend que des gaz. La tête est douloureuse. Le 
corps entier est comme piqué d’une aiguille tantôt en un en- 
droit, tantôt en un autre. Les jambes sont pesantes et faibles. 
Le malade maigrit et s’affaiblit. À ce malade on fera boire un 
médicament qui évacue d’abord par en bas, puis par en haut. 
On purgera la tête. Il s’abstiendra des aliments doux, huileux, 
gras, et des excès de vin. Il vomira avec les décoctions et après 
les aliments. Dans la saison il boira du lait d’ânesse ou du petit 
lait, et vous lui ferez boire un médicament qui évacue par la 
voie que vous jugerez convenable. Il usera de bains froids en 
été et au printemps; en automne et en hiver il usera d’onc- 
tions , il marchera et fera quelque gymnastique. S’il est trop 
faible pour la gymmastique, il se contentera de la marche. Ses 
aliments seront froids et relächants. Si le ventre n’est pas 


vuig. — J'ai ajouté à sans mss., ce mot ayant disparu à cause de ÿ qui pré- 
cède. — &xodcinet 9, Lind., Mack. - 4nokeixeiv vulg. 
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xat Giaçwpnriuoïor ypholw xat Av À yactnp Là brozwpén, bxox}ÿ- 
Geuv xAüouatt ua)6qxi. ‘H Ôè voucos ypovin xal éxoynpacxovsag, 
nv pér, énolixst" Av 8 LA, cuvanalviqxet. 

67. ‘JJuperbs 6 pondre Asyôuevos” mupsros Toype xal biyoc, mai 
af dppéec Véqixpépacôus Goxéouor, xal riv xepaliv dhyéu, agi 
éuéet giahov Peppèv xet poly mov: éviors xai xatu Üppoxmefss” 
xat vob 4g0aduobe nf yüipat pè xupéoust, mai SUV dç To oxÉre 
xat *éç voÿc Roubiivec Tous” xal duoteveï xal pAunpéss, Obre 
E60omatos À °xa) Fpôtapoy éxoûvhoxes” Div ÔE rabtas brepquya, ùs à 
noXkà byiqlves f dE vougoc Oavatwônc. Toute duyuara ph wpog- 
lopev rpùc th onhayxva xal mpôs Tv xepakhv, xat nivesv OLôgvar 
épelfavra Tac xd {pue *oby Toïgiv dyüporaty, drobpégovta, éxn0éovra 
T0 Üdwp, Év roûtw pyhixomtov notéovra, bôupèç soÿro GLddvar * m- 
tiov CE un mpocpégeuv pnôk Éopnua Értè fuepéov Type, Av pa 
dobeve oo êoxén eivar* Av OÙ À, quAdy Tricdvnç Yuypov xal s- 
nrov dAlyov &ôôvar Ôle rs Amon, xt émumiveiv Üdwp" émiv Oà Éntÿ 
fuépai map£A0wat xoÙ ro nüp pebn, xéyypov Aelyerv° êç Écrépnv Ëù 
rooxüvônv À Teürha GBdvar Aya, xx oivov Aeuxdv ônpéa Érert- 
vetv, at” &v yévmrat Vévvaratoc” Énepa attiw d6 éAagiorew Gta p- 
oûu, dprotikôuevos xéyrpov: Xouroë à, Éor’ àv à éS0vn Eyn xa Ô 
RUPETOÇ, MA APAGUS* Émiv ÔÈ rauontar, Xoûcôe ro Av à 
hyaorho uà broywoën, broxAUÇEL xAouœTL makGaxé), 7 Bale 
vous mpoatiBévar. "Erñv 108 isxüon, Rpoofets æpôs Tac fivac pdp- 
paxov pa}0axov, rhv xouinv xdtw xaÜnpov: Éterra yaha Gvou ue- 
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thovwônc ruperôs pro =«. 6 @. À. EIJK.-povënc pro x. 6 ». À. H6. — 
2émaxpeuesüa vulg. - éxixsénacba V.-émixpéuacdo: H,-érispeuñeber À 
— Boxoüot G.—* xai om. Lind. — 4 ëç om. EH. - et; 1JK. - duafetet EHIKL, 
- ghvapée fH, al. manu, erat prius r) WK. — 5 xai om. EH. - äropüyn 1.- 
éx om. EFGHIJK , Ald.— éxquyyavet pro dy. EHP/Q/, Lind. - drexpuyyéva 
Q.—époniavrg vulg.—-fppÜEavrag G, Ald.- éprütavrac HI. -dpétavrac E.- 
égibavtas J,- épuikavras K. — épsitavra Foes in not., Lind., Mack. — épi£avre 
Ô.— vas om. GHIJ, Ald.-xäyypu: L.-xéxpouc Lind.- xéyrcou: FG.- xé- 
vxovs JE. - Gal. G1. : xéxpuo: fltav, tñç MBavwriSoz: drav 6t nAnbvvrixée 
CTp Ta; xdYEUS, Tac Repouyuévas 2p10aç axouctéov, — 5 gùv om. Ald. -im 
pro oùv Lind.— xai (rù qÜüAlæ pro xai EFGH, I ua, JKB) à&ro6péyovta 
vulg.— J'ai supprimé le xai.-xai (xai om. EFGIJK9, Ald., Frob.) à&xn- 
Déavra (kmndéovra EFGIJK6, Ald., Frob., Mapk) vulg.- peixpnta FG.- 
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libre, il prendra un lavement émollient. La maladie dure long- 
temps , et, quand elle doit quitter, elle ne quitte qu’à la lon- 
gue; sinon, elle ne finit qu'avec le malade. 

67. (Fidvre.) Fièvre dite meurtrière : il y a fièvre et frisson ; 
les sourcils semblent un poids; la tête est douloureuse. Le 
malade vomit de la salive chaude et beaucoup de bile; par- 
fois il va par le bas. Les yeux sont à l’étroit dans leurs régions. 
De la douleur se fait sentir au cou et aux aînes. Le malade est 
très-faible et délire. Il meurt le septième jour ou méme plus 
tôt; s’il passe ce terme, il guérit d'ordinaire; la maladie est 
dangereuse. En ce cas on fera des applications réfrigérantes 
sur les viscères et sur la tête ; on prendra de l’orge grillée , on 
la broiera avec sa balle, on fera digérer, on passera l’eau, on 
fera avec cela du mélicrat, et on le donnera coupé d’eau. On 
ne fera prendre au malade ni aliment ni potage pendant sept 
jours , à moins qu'on ne le juge faible; s’il est faible, on don- 
pera un peu de décoction d’orge froide et légère, deux fois par 
jour, et on fera boire de l’eau par-dessus. Quand sept jours sont 
passés et que la fièvre tombe, on fera prendre en eclegme du 
panic. Le soir on donnera de la courge ou des bettes en petite 
quantité, et, par-dessus , du vin blanc coupé, jusqu’à ce qu’il 
atteigne neuf jours. Puis le malade usera de très-peu d’ali- 
ments, prenant à son déjeuner du panic. Tant qu’il y aura 
douleur et fièvre, il ne prendra pas de bain ; mais après, il 
se lavera avec beaucoup d'eau chaude. 8i le ventre n’est pas 
libre, on lui prescrira un lavement éinollient ou des supposi- 
toires. Quand le malade est fort , introduisez dans les narines 
un errhin émollient , et évacuez par le bas ; puis faites prendre 
da lait d’ânesse. 


éveaua EGHLXK, Ald.—” &ypi om., restit. al. manu H.-+o1 pro co: Mack. 
Av d’écbevès à EHK (06, &é).-ærioc. E.— * xai om. EFGHUK, Ald.- Post 
& addunt ai GHIJK, Ald.-pe6f om. EP’.-els J.—-xoïoxévenv EGHLXK, 
Al, Frob., Lind.- ixiya Gi8ove 6. —°évat. HK.-Grayeñoô EHP'('6, 
Mack. - once vulg.— ‘Eyes J. - Aoûoôw un roAl& 6.’ EH.-—bnroyewpés: 
vulg.-Uxoyspén EGHIK, Ald., Frob. — à’ EH. -loyün 1. 


104 DFS MALADIFS. 

68, !Iehin voücos' nuperè “loyer Enpocs ral pis aAÂoTE xai 
ŒAdoce, ral Thv xepadhv &Ayéer, xat à onhdyyva ddvn SÉyer, xat 
énéer yoXhv, xal Otuv À OCuvn Éyn, où Guvata évopäv, &XÀX Bapuvs- 
rate xat  YaoTAp GXANÇR yivetat, xat À ppdrh meÔvR, xal Tà yel- 
ca xai tov 0p0apbv T& heuxà nelôva, xal éEop& wc &yxôpevoc" 
Eviote xat Thv gporñv petabaae, xai Ëx mehtôvoÿ ÜnéyAwpos yéve- 
sat, Toùrov papuuxov ninioxetv xai xatu xat ve, xt broxAWerr, 
xat dno TAç xepaAñc dnoxabaipetv, xai Gepui &ç Axiota ÀAoûecy, 
SAN émv Aoûntar, elnôepeiv, xal épÉov Thv pv xat yaha Svou 
minioxEUv, al oitiousiv 5 La baxwTaTot 4pn00at xut Yuysotarv, 
aneéuevov Tüv Oprueuv xat Srov &Auvpav: Atagwtépotot dè xal 
Yhuxutépoist xal miotéporot ponodw. “H TÔE vobcos 66 Tà mo ouv- 
amoÜvroxe té xapvovtt. 

69. SNoëooç épuyuartoôns” 6duvn Aabetat 5én, xal rovéer icyu- 
puic, au pirtaber aûroc Éwutov, xai Bo, xai épeuyerar Oœpiva, xai 
Sérhv arepuyn, doxéer bduv Elvar mokhaxec à xai yokhv neuéer 8Ai- 
nv 800ov Booy6ov - xat ÉGuvn Aaubaver no Tüv arAdY{vVuV à Thv 
vetalonv yactépa xat vhv kumapnv, xat £mhv Toüro yévntur, du 
Goxéer Ever, xal À yacthp quaärar xat 1 oxArph yivetut xal Yopést, 
xal À qÜox où ixywpéet oùdE 6 dnomaroc. Toërov Àv Gun Eye, 
Aovbetv moXÂG Depuis, xat yhidouata rpootiBévar” étav 1! GÈ êv +5 
vaotpi À ddüvn À xai À vüca, dmoxAUGeLv, xal rñe Avokworioc épüv 
rov puhdv Euuuloyev rc nricdvne Tr {uAG, xal éreniveiv otvo 


‘IL. v. om. H.-voÿcos om. 6.- Comparez le passage parallèle d’Eury- 
phon dans les Sentences cnidiennes, Gal., t. XVII a, p. 888 : IIs}tèc œups- 
TÔG loyer xai Ppeyuôs &Adote uai GÂdlote nai Tv xepakñv &dyéer, xal tù 
anhéyyva dbüvn loyer, xai êpéer yoañv, xai ôtav 6B0vn Éyn, évop&v où &6- 
vatat, ÔTt Bapüverar, xal À yaothp Enph yivetar xai 6 xp nédioc Emme, 
xai Ta yeilex ol mep pôpa tpobavte xai tTüv 6pÜaluv ta Àevx média, za 
éEop& worep anayyôpevo:, dtè OE nocov Toùro racyet xal uerab&}de wod- 
Aëxt. —1M. Ermerins, Hipp. liber de Diæta in acutis, Lugd. Bat., 1841, 
p. 100, propose de lire loyer xai Bpuyudc &alote xai &Xdote. - duvnv GU 
K.— 3 Eyn J.-xai êu. yoxñv om. 6.- ävop&v vulg. — évooäv FGLS, Vaticani 
Codd., Ald., Gal. in cit. ib.-Enoù pro oxnpñ Gal. ib.-yp6a Gal. Ib. - 
7p6æv Gal. ib. — {xai om. EP'('6, Mack. — * &2Aù (&2X' 60, Mack) xai (we 
om. EH9, Mack) érav vulg.—ebnfspetv vulg. - &ibeseïv H.-— el110spetv EK, 
—Ebeesetv 0, Mack. —ôpôv, al. manu ôppôv H.- &pav vulg. —- Spnv EHIK, 
Mack. —r&v om. GIJK.-6ë xai yX. om. J.-xat x. om. K.-mestépous 6 
13, AÏd., Frob. — ? &ë om, EH.- 16 x. om. EH0. —*v. om. EHLJO.- èp, v. 
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68. (Ficvre.) Maladie livide : il v a une fièvre sèche et, de 
temps à autre , des frissuns. La tete est duulouureuse. Le malade 
souffre dans les viscères ; il vomit de la bile, et, quand la dou- 
leur existe, il ne peut voir, mais il est appesanti. Le ventre se 
resserre. La peau devient livide, ainsi que les lèvres et le blanc 
de l'œil, et il a l'apparence de la strangulation. Quelquefois 
la couleur change, et de livide elle devient jaunâtre. À ce 
malade on administrera un médicament qui évacue par le bas 
et par le haut; on fera prendre des lavements; on purgera la 
tête. Il se lavera très-peu avec l'eau chaude; mais, après 
s'être lavé, il s’échauffera au soleil et boira, dans la saison, 
du petit lait et du lait d’ânesse. Il usera d’aliments très-émol- 
lients et froids , s’abstenant des choses âcres et salées ; ses ali- 
ments seront assez huileux, doux et gras. La maladie , d’ordi- 
naire , ne finit qu'avec le malade. 

69. (Maladie flatulente.) Maladie ructueuse : une douleur 
aiguë se fait sentir, le malade souffre beaucoup; il a de la jac- 
titation , il crie; il a de fréquentes éructations, et, après les 
éractations , il se sent plus à l’aise. Souvent aussi il vomit une 
gorgée de bile. La douleur, partant des viscères, gagne le 
bas-ventre et les flancs ; à ce point, il se sent mieux ; le ventre 
se météorise, devient dur, fait du bruit; ni gaz ni selles ne 
sont rendus. Ce malade, quand il y a douleur, sera lavé avec 
beaucoup d’eau chaude ; on lui fera des applications chaudes. 
Mais quand la douleur est dans le ventre ainsi que le méteo- 
risme , il prendra un lavement; on fera cuire de la mercu- 
riale, on en mélera la décortion à la décoction d'orge, et, par- 
dessus, il boira du vin doux coupé d’eau. Il ne prendra pas 


K.—éspoyuaruëns G.-—Gal. Gi : épuypatoôrs, À Épuyuüv axepyastixr, 
vécos, À mvevuarodon. —dEsin vulg.-ô£en EHIJE , Ald., Lind.-éccesyeta: 
G.—? ériv 6. — àv vulg.-dav EH. - à DK. - axspuyr vulg. -éxespuyn G8, 
Ald., Frob.— &xesuyet L.- Bpéyyov H.-veupnv vulg.- veziprv Mack. vera. 
pv Lind.—veiaipav, al. manu vaaiprv H.-vetaipnv EK.-veacpñv I. — 
# gxknçà G.-oxnpà (sic) E.-—06 om. (H, restit. al manu) J.-éxûv à ô30vn 
0.— "6" EH. - äxox)0teiv, al. manu à H. - aivotwoteoc JK.-aquuu. EHUXK. 
-xusc. E. 


106 DFS MALANIES. 

phuxbv GÜapéa- auriov à mh mpocpépetv ar” &v À SBuvn yaiaon” 
rivéte ÔÙ ÊE fpépac, êx vuxroç téuoula Bpéyuv yhuxée, +0 Côwp 
10 dno voûtuv: Av ÔÈ pA Éyn orépquha, péki xl doc Épdv* Er 
dè rc d0vnc ‘ dnoxuwÂon, vapudxe xdruw sv xoiAinv xxbalperv 
ourioiot à xpÂoôw pahbaxotot xai 'éroywpnrixoior, xal 6xhaalouer 
&Xhov À xpéaor, xpéar ÔÈ épvibelorst wa phsiouciv Éphoïet, xol 
reürha xai ?xohoxüvônv, tüv 5 ŒAluv anéysoûas. “H ôè voUcos 
Étav pèv véov Adôn, xpdvw étépystar” Av 8è mpsobuTEpoy, cuvaxo- 
Ovroxet. 

70. °Noûcoc phsyuarmône* Adferur pv 5xal dvôpa, a&Akov 8 
yuvaïxa xal rayein mév art xai eüypuc, ÉBorxopéouca Ôù dobevées, 
péliora Ôù émhv npèc aimoc In” xai muperdc Aemrds haubäves, 
évlore ol nviyua® al Séxepésr pèv, êrav doitoc À, pod Tue 
aiaka nokù, mods Ô nat Érav payn, Ttoù 8 auriou nûdev" ? ze 
8tav rovñon, duvätar dAÂote dAÂn F0 atH0oc xai To perappevoy, 
xal xarariuæhatar moupüv dc 40 xvlËnc. Toùrov pipuaxov miai- 
axsiv, xai GpÉ0V nai yaha Ovou mivétu * Av Où Ofbororen, rponiest 
cappaxov xatw @ç mheiatac Âuépas” xal ñv ExokÂyn the ° 66fog- 
tÜns, petaniéte yéla dvssov: énèv À rl, citiwv uv éxeioûr" 
olvov 8 mivéte ie Aiotov, U'émiv rabonrar xabarpéuevnc: énhy 
1 ÔE dnoAEn The Toôatoc, dprotitéoüw pèv xéyypov, c Écnépnv à 
cutiy &ç LaÂGaxwTaTe ppAoûm xat Axyiorw” Tee  ÔR TLveN 


xal yAuxéwv xat éAgenpiov' xai &Ahote xal &AÂots, uéAiota toù 


! Axoxevwontar Foes in not., Mack.- D’après Mack, àroxevwoontas est 
la leçon de 0 ; mais je crains bien qu'il ne se trompe, ayant pris la con- 
jecture de Foes pour la leçon du ms. de Vienne; il lui arrive plus d’une 
fois de faire de pareilles confusions. 11 serait bien étonnant que Foes eût 
ainsi deviné la lecon de 6. Pour moi, je pense qu’il n'y a rien à changer. 
On trouve &nroxivéw avec le sens neutre; voy. le Suppl. au Dict. ds 
Schneider. — ? Gtaywpntrixoïor 0. — 5 xo2oxuvtnv EGHIK, Ald., Frob., 
Lind. — ‘ v. om. EHISK6.— rèv pro xai E. — xai om. K. - xpocénoc GIJ.- 
Enos vulg. — Éxoc H. -aïnoc E6, Mack. - fxoç L, Lind.- nvtyua H. —‘àne- 
péeiv 6. — pèv om. HIJK6. — &tav om. J. - Post yohnv addit xo)1v 6. — ? xai 
ome, et ciala noX& ponit post payg Lind.—* xai om. FGI.-éBuväta: xai 
(xal om. EHKQ', Mack) &ote (&ot” EHK) vulg. - rolp&v EFGHIJKLE, 
Ald., Lind. - Gal. Gl. : nouyot, éravacréosts toù Géouaro: dyOwBers tè Œue 
xal nhañapai ai évepeubsts. Cette même glose se trouve à la marge de E, 
sauf qu’il y a noïgoi. Le GI. d'Érot. a, p. 314 : noïgoi, Bor6oi, dc Meta 
vévnc pnol, fapaviôoc, aubhou, AexÜtôwv, xapÜwv, umo, rolpäw., olvou, 
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d’aliment jusqu’à ce que la douleur se suit relâchée. 11 boira 
pendant six jours l’eau de marc de raisin doux ; ce marc aura 
trempé la nuit dans l’eau; si on n’a pas de marc, il prendra 
du miel et du vinaigre cuits. La douleur ayant été mise de 
côté, il prendra yn médicament qui évacue par le bas; il 
usera d’aliments émpllients et relächants, poissons de mer plu- 
tôt que viandes, et, pour viande, volaille et monton bouil- 
lis, bettes, courge; il s’abstiendra du reste. La maladie, 
quand elle prend jeune, s’en va avec le temps ; si elle prend 
un vieillard , elle ne finit qu'avec lui. 

70. (Maladie phlegmatique.) Maladie phlegmatique : elle 
attaque les hommes, mais de préférence les femmes. La femme 
a de l’'embonpoint et bon teint; mais, marchant, elle se sent 
faible , surtout si elle monte une côte. Il y a une fièvre légère, 
parfois de l’etauffement. De la bile et une pituite abondante 
sont rendues à jeun, et, souvent aussi, après le repas ; mais 
aucune parcelle d’aliments n’est revomie. Dans la fatigue, de 
la douleur est ressentie tantôt dans un point tantôt dans un 
autre de la poitrine et du dos. Le corps se remplit de papules 
commé par l’ortie. On fera boire un médicament. évacuant 
On prescrira le petit lait et le lait d’ânesse. En donnant le petit 
lait, on administrera préalablement pendant le plus de jours 
qu'on pourra un évacuant par le bas. Quand on cessera le 
petit lait, on donnera le lait d’Anesse; après le lait, on dé- 
fendra les aliments, maïs on prescrira un vin très-doux, quand 
la purgation est finie. Le lait d’ânesse étant terminé, on re- 
commandera pour déjeuner le panic, pour le soir des aliments 
très-émollients et en très-petite quantité. On défendra les ali- 
ments gras, doux , huïleux. De temps en temps, surtout en 


sodondvbns" ol 0 Prdué ti rorrüôec cives. Dans le fait, nos msa. laissent 
sans appui la lecon roug@v.—° éçèv, al manu üspôv H.—-dcporurir, GI.- 
ésex. al. manu pp H.- éppoxotén: J.-xpoxiau vulg.-=poniam H, - 
2... bpéumorins om. J. — "üsçoruréres G.-ôpar., al. manu ôge H. - 6p- 
geæxotins 1. -bfgoxooirs Lind.— 1! £ot’ &v K'.— "1 Ci om., resfit. al, manu 
H.- ipionilése vulg. - àpitéoüw (si) H.-àagiontéote EK5.-é6 6-2: om. 
ruig- 
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peumubivos. drepeëte té qaxlw, Atyava noorpwyuv’ xat Gepuis 
dç Hxiore Roucwo, Tax efArôepeËtw. “H Gè voucoç cuvaroûv- 
Xe. 

74. *héyue heuxév- oidéer Érav rd cœua eux oiônuate, xai 
ñ yacrho nayën Yavouévn, xai ot woûec al oÙ pnpol oidéouor xal 
af xvfuatr xai À doyn, xal dvanvet &6pdov, xal To rpocuwmov évepeu- 
0, xai Td avoue Enodv, xai Oibu loyer, xal énv payn, Tù rveëua 
muxvov merite obros rñc adrnc uépnc "rock uv fdwv yiveta, 
roté À xaxtov layer. Toûre fiv pèv À yaorip vapay0T adrouatn 
&pyopévnc This vouoou, éyyuräte yis yivetau” Av à Lu} Tapæybt, 
pépouaxov Gôdvar xatw, Üp’ où Üômp xabaoeirat, xal Oepuë pÀ 
Aouerv, xal mpès Tv aibpinv xopiberv, xal Tv Éaynv *énotuntev, 
rdv niurpnra outiouor Où pnoûw pro xa0a pis Yuypéi xal Tebthes 
xai axoprioraiv ÉgÜoiot xat cehayeat xat xpÉAT TetptuévoIot un 
Aeloiotv Éyhoïar” ré 0 Cuuë dx Ékayiorw, xat buypa Tavte, za 
Su YAvxéa. pnôè Amapè, GAÂX tTerpiuueva xai dféa xat Ôpruée, 
TAv axopoôou À xpouuvou À mpacou” Ôpiyavov ÊÀ xal Buu6pnv æoù- 
Av éobieuv, xal oivov ériiverv oivoôex, xal édouropéetv æpd toù 
curiou, "Hv d’ünd Trüiv papuéxuv oiôioxntat, xAÜGeLv, xai T@ auriss 
muébeiv xat nepiratoiot xal dhousin' papuaxa dE wc ÉAtyiore Ooù- 
var, dvu ÔË unô’ Éunpoolev À Tà olônuata xaté}On Éç T0 xate* hu 
ÔÀ ioyvoù “Hôn éovroc nviyua èv roïot othôeaiv. éyyivntar, ÉXAEGOpOr 
006 miéeuv, xat Thv xepalhv xaOpar, xénsita xatw nicar. ‘H à 
vobcoç uäkiota taxpiver v oùdevt, 


72. Dpovtiç *voucos xuhenn' Goxéer dv Toïor onAdyyvoratv ever 


AA aa (xai om. H6) vulg. — sianñeseétw vulg. — eikn0epéte GIJ,— eDie 
Oepeiteo EH. - etiBepeite K.—% ôt v. œuv. om. L.—:?œX. À. om. H.—5ért 
(bis) EHKQ', Lind.-+è pèv, rù 8e pro voté uèv, torè 6è FGIJ. - Säov H.- 
tout FUKL, Lind., Mack.-routov vulg. -3’ hv Mack.-xabatpsitos vulg. 
—xabapsitar EHI.— 4 érotépveav K’.-riurnAntes K'.-riurontar est dans 
le sens d'être tuméfié.-— ypñoôa HJK.-vtestaois LQ’, Lind., Mack. — teÿ- 
rhoict EHKO.-reutha IJ.-xaœi lxO0ot (1x0. om. EHKS, Lind.) cxopniora 
vulg. — ? xai..… ÉpOoïor 6.- xal..…. épOotor om. vulg.—®uà om. 6. — &ivxée 
(sic) GIS.- &ixéa L.- rerouupéva EH.- xpoupüou E, Lind., Mack. 6p6p@n 
G, Ald.-65u6pav EHK.— ‘+108 papuéxov vulg.-t@v papuäxev RKQ8, 
Lind., Mack. - oiôtoxsto vulg. -ol86ioxrrar ELJK.-adovoiner 6. xarélln 
EHK. —“xaté)0o vulg. —* #ôn om. EK.-7viyua H.- éyyivnræ E - 
Zyyivetas vulg. -#)2. IK, Ald., Lind., Mack. -x@nta J.-niom E- 


+ 
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hiver, on fera vomir par la décoction de lentilles , en faisant 
manger d'abord des herbes. Très-peu d’eau chaude , mais l’in- 
solation. La maladie ne finit qu’avec la vie. 

74. (Leucophlegmasie.) Phlegme blanc : tout le corps est 
pris d’un œdéme blanc. Le ventre, au toucher, est épais. Les 
pieds , les cuisses, les jambes et les bourses se tuméfient. La 
respiration est fréquente. Le visage est rouge, la bouche sèche, 
la soif intense. Après le repas , la respiration se précipite. Un 
tel malade , dans la même journée, est tantôt mieux, tantôt 
plus mal. En ce cas, si le ventre se dérange spontanément au 
début de la maladie , il est très-près de guérir (Aph. VIF, 29; 
Coa. 472;. S'il n’y a point de dérangement, on donnera un 
purgatif qui évacue l'eau. On ne lavera pas à l’eau chaude. 
On exposera le malade à l'air. On fera des mouchetures aux 
bourses , quand elles sont taméfiées. Pour aliments, le malade 

_usera de pain pur et froid, de bettes, de scorpènes bouillies, de 

poissons mous et de viandes de mouton hachées bouillies ; très- 
peu de bouillon; tout froid; rien de doux, rien d’huileux ; 
tout haché , acide et äâcre, excepté l'ail, Poignon ou le por- 
reau ; il mangera beaucoup d’origan et de sarriette ; par-des- 
sus , il boira du vin généreux , et il marchera avant le repas. 
Si la tuméfaction augmente par les évacuants, on administrera 
des lavements ; on le desséchera par la diète , par les marches, 
par l'abstention des bains. On donnera très-peu d'évacuants, 
et aucun évacuant par le haut avant que l’æœdème ne descende 
en bas. Si, le dégonflement étant déjà opéré, 1l survient de 
l'oppression dans la poitrine, donnez à boire de l’hellébore, 
et purgez la tète; puis faites boire un remède qui évacue 
par le bas. Cette maladie ne se juge presque chez personne. 

72. (H)ypocondrie.) Souci, maladie diflicile : le malade sem- 
ble avoir dans les viscères comme une épine qui le pique; 
l'anxiété le tourmente ; il fuit la lumière et les hommes, il 


ridu vulg. —"'v. y. ow. (Il, restit al manu) 9.-xaxñ E.-oiov EH 
K6, Mack. — oi (sic) J.-oîn vulg, -axavôe: (sic) FGJ. -%xz,6x7 À. -ason 
GUK. 
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olov Éxuvôa xat xertéetv, val der, abrèv Adler, fruit ed pic pebye 
xal robe dvBpérouc, xak +ü oxétoc prhëer, "ral pébos Xéfurar, xe af 
ppévec oidéouctv éxroc, xal dkyéet baudusvor, moi gobeïrer, xal Bet- 
pate 6p4 xal ôvelpara pobepa xal rdc reymaôres évlors * xat À voÿ- 
aoc ‘éviors robc nAslorouc Aau6dves roù Apos. Toürur ririsuriv ÉX= 
M6opov, x Thv xepalv xabalpev, ral petà ve Ra0apocv The 
xapaXñc fxérew nice papuaxov, xal era vœëra rives yéha êvos- 
attloior dè ypñoôar 64 Aayiorousiv, Àv eh dabevhc À, *xat buy poict 
Txat Gtoympnrixotar xl ph Sprxéar und’ SAuupotst nôè Aræpotoi 
prôd yhuxéar pnôt 0epuës Aobatko, pnôd olvor mivéreo, dAXÈ péke 
are mdr Éôwp" ei de rh, olvov ÉOa pa: wnôè yuuvatéoe, unBè æspi- 
rataitu. Taÿta rouëwv &raAgogetar thc vouaou ypéve* Av Gp 
éripeAnon, Euvarobmonet. 

73. Méarva *voügoc” 1 péAav éuéet ofov tpéya, té mèv apratèir 
ôec, ôtè 6Ù ofov olvov rv Sebtspov, été Ôà olov roAërou 1 God, té 
dt Sprub ofov Soc, été ÔÀ ciakov xal Aamnv, été ÔÙ yokhv yAwprv- 
xal 28tav pêv td pélav rd afporüôes éuén, Soxése olov püvou arr, 
xaÙ À papuy£ xal ro oTôua xalstar Ünd Toù émécuatoc, xat robc 800 
taç aiuwi, xal td Éuequa Tv Yiv aïpet, xat émhv éreuéon, Éoxéat 
bduv elvar êm” SAlyov * xat oùx 1SGvé era oûr’ douroc dv oùts nAder 
Be6pwxbe, dAX 1°6xdtav pèv douros À, Tù onÀdyyva uüter, xal à 
ctxha GEéx * Érav € ti payn, Bapos énl roïot onkdyyvoiot, xai À 
otñoç xai ro perappevov Goxéer otov Éaylotor xevreïiabat, xal tk 


nheugk Éger 5600, xat muperdg BAngpdc, xai Thv xepakhv dXyéa, 


Kai... purée: om., restit. al. manu sine xai to ante o&ç, sine to, 
sine tè ante oxôtos; E. — 2x, @. À. om. EP”.-)étutat, al. manu € H.- 
Aétetar vülg.—3of E.-ôfuarx J. — + Je pense que cet éviore doit être 
supprimé et qu'il a été répété par erreur à cause de l’éviore qui précède 
immédiatement. Comme il est dans tous nos mss., et qu’il influe sur le 
sens, je n’ai pas osé le retrancher.—}au6dver toùs mdeiotous E, - 11 
HUK, Aild., Lind., Mack. —° xetaniont J.- rica vulg. -xio H. — 
‘xal om. 0.—7xai om. 0. —xai om. G.-6sppo)otañw vulg.- }aücôes 
OepuS EHKQ'".- Gepuai 2oûcñw 6, Mack.-6epuodouteérw Lind.-Lobeck, 
Phryn. Ecl., p. 573, approuve 6souo)outsétw ; mais cette leçon est une 
conjecture , et il n’y a aucune raison de la préférer à une bonne leçon 
donnée par des mss.-repexateéte Lind.—#v. om. (H, restit al. manu) 
0.—Gal. GI. : pélauva, Réyetai 5e xai ñh vôaos oÙtw: &xd pelaivne ok 
ouviotapévn.— l°pérav, al. manu uéloivav H.-pélaivav vulg. — !! Gaia 
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aime les ténèbres ; il est en proie à la crainte ; la cloison phre- 
nique fait saillie à l'extérieur ; on lui fait mal quand on le tou- 
che ; il a peur ; il a des visions effrayantes , des songes affreux, 
et parfois il voit les morts. La maladie attaque d'ordinaire au 
printemps. À ce malade on fera boire l’hellébore, on purgera 
la tête ; et, après la purgation de la tête, on donnera un mé- 
dicament qui évacue par le bas. Ensuite on prescrira le lait 
d’äânesse. Le malade usera de très-peu d'aliments, s’il n’est 
pas faible ; ces aliments seront froids, relächants, rien d’âcre, 
nen de salé, rien d’huileux, rien de doux. Il ne se lavera 
pes à l’eau chaude; il ne boira pas de vin; il s’en tiendra 
à l'eau; sin@æ, son vin sera coupé. Point de gymnastique, 
point de pfomenades. Par ces moyens, la maladie se guérit 
avec le temps; mais, si elle n’est pas soignée, elle finit avec 
la vie. 

73. (Maladie noire ou melæna.) Maladie noire : le malade 
vomit des matières noires comme de la lie, tantôt sanguino- 
lentes, tantôt semblables à de la piquette, tantôt à l’encre de la 
sèche, tantôt âcres comme du vinaigre, tantôt salive et pituite, 
tantôt bile jaune; et, quand c’est le noir sanguinolent qu’il vomit, 
les matières exhalent une odeur de sang, la gorge et la bouche 
sont brûlées parle vomissement, les dents agacées, et ces matières 
tombant à terre y font effervescence. Après le vomissement, 
il se sent mieux pour un peu de temps. Être à jeun ou avoir 
bien mangé lui est également insupportable ; est-il à jeun? les 
viscères gargouillent, et la salive est acide; a-t-il mangé? il 
éprouve de la pesanteur dans les viscères , ‘il lui semble qu’on 
lui perce avec des aiguilles la poitrine et le dos; il y a dou- 


paraît avoir lu ici ôov; car on trouve dans son Gl. : 6Aov, tù pélav tñ; 
enxiac. — "7 1e J.- Post uélav addunt xai EHJKL, Lind. -épése HIK. - 
géput Gl.-aïipez Mack.—"'àvéyerar 0, Lind., Mack. - fera vulg. - y 
om. EHK3.- 006" énérav (éxôtav P'6) r)éov Be6pwoxn (K, al. manu fe650- 
as %) {H, al. manu Scécwoxws) (K, Beñcwxws) (PQ, Bebcwxi,; En) 9. — 
U6xr. EGALK, Aid. - ysaztioior vulg.-pzoetoust FG.-ypazioiot 6.-—xev- 
shoôa: vulg. - xevreicüa: HK, Mack. - xevzäs0a E. —  o3uvnv K.- ôpov, 
al. manu ôppèv H. 
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xa Totstv égfapoïoty où 6p&, rat à cxékea Bapéo, xai Ÿ, ppOuR 
pédaiva, xat puvèder. Toürov QASUaXOV RIRISXEL bank xai Spb 
xal dla rhv Sonv, xal ciriwv énéyetv yAuxémv xal éAxtmoëiv xai 
riévov, xal ypñobar üç Yuyporéroror xal royepnerxeréroist, xal 
nhv xepadhv xazioeiv, xai perà thç papuaxorocias 1àç ve Sad 
rüv yepüv Toù aluatos dytévar, Av un oder à hv ÔE à xouin 
LÀ 6ro/wpén, brox be ua)02x6 x}üouaTt, xat GwpnEtwv dTÉge- 
aûar xai Aoyveince Av GE *hayveun, vhotts rupiüobar” xat roù fA lou 
arépec@or, nôè yuuvatecôat rod, unôè repematéetv, unôë Oepuo- 
Aouréetv, pnôè Ôpruéa ésbierv prôè &huxx. Taëra *rotéetv, ‘xal 
âpa Th fhuxin érooeuye, xai À VOUGOS die GÙùv T& cu 
art Av Où u uehedavôT, ouvarobvrioxet. 

74. “A)An péhawva Fvoëcos' füronuifoc xal me. xat Tobc 
8p0aApodbc ÜndyAwpOs yiveras, xat ÀextOepuoc xal Goevhç TeAéder 
Bow 8” av ppôvos rhelwv À, À voïcos HANAoV movéet” xai Éuéer rE- 
uv épnv olov atahzyuov d}iyov xarà vo BpoyBous , xat Trd cetiov 

. Bapuvk, xat obv rù aitiw yoñv xai GAËyUe, xai petà Thv Êpeorv 
dhyéet ro oûua näv, Éott Ô Ôte xai mptv smédat* xai opixat Àextai 
xat HUpETOG oEt, xai TPpOç Ta YAuxÉA Xat ÉAMUUCEX LEMOTA EME. 
Tobrov xabaipetv ph gapuaxout xut xatw xal vw, xat etat 
Rioxetv yaha vou, xat utiouct y pnoôa de maldaxwTatorct xat Qu- 
1poïoiv, ixOUoiv dxtaloust xai ashayeot xal TeutAotot xai xoXoxuv- 
Taot xat xpéact TEtpuévorstv, oÙvov ÔÈ mivetv Aeuxov oivoêse 
Doapéarepov* raluimwpir dE Vév nepiratotor yproûœ, xat A Oepue- 
Aoutésv, xai Toù tou énéyec0ar. Taëta notéeiv, À à voucos Oave- 

LES L 4 ’ 

TN Lèv où, Euyxataynpaoxet Ôë. 

! Aofevrion 0.—6’ EHK.-xotix, al. manu n E.- Üüroywgin (sic) E.-6w- 
piiwv Lind.—6ofpu£iwv EI. -xafoptéiwv pro xai 6op. J.—: }uyvever J.- 
rovAlà G, Ald., Frob.-nepinateiv GIJ.-&uxa K.—:notéwv 6. — 1 xai 
om. (H, restit. al. manu) 6.-voÿcos ei (et om. Ald.) xai (et xai om., H 
restit. al. manu, 6; xaraynpäaxet vulg.-év pro oùv 0.-%v ôë (addit pà 
H} peravén vulg.-1l faut prendre pà donné par H, et lire eÂEGavE au 
lieu de ue)avÜÿ , faute dont il y a des exemples. — ° v, om. (H, rest. al 
manu) 0.—5ÿnônupcos 8, Foes in not., Mack.-ünrônupos vulg.-Spoyybouc 
L— 10 om. J.- élus EHIKR.- éxwêr, vulg. —" xxi om. 8.-uetari- 
oxety (sic) Ald.-— xai (xai om. EFGITIJKG, Ald.) ixäbot, vulg. - &xraiots 6. 
— x0koxüvtotot GIJ.- xo)oxüvtn, al. manu zokoxvrotsr H.- TETPULLLÉVOLGT 
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leur aux côtés, fièvre sourde, céphalalgie ; les yeux ne voient 
pas ; les jambes sont pesantes ; la couleur est noire ; et le malade 
maigrit. Dans ce cas, il prendra souvent un évacuant, du petit- 
lait et du lait dans la saison, il s’abstiendra des aliments doux, 
huileux et gras; il les prendra très-froids et très-relâchants. 
On purgera la tête; après les évacuations par le haut, on tirera 
du sang des bras, s’il n’est pas faible. Le ventre n’est-il pas 
libre ? on prescrira un clystère émollient. Le malade s’abstien- 
dra d’'excès de vin et du coît. S’il use du coit, il prendra à 
jeun un bain de vapeur. Il se gardera du soleil, fera peu de 
gymnastique , ne se promènera pas, ne prendra pas de bains 
chands et ne mangera rien d’âcre et de salé. Par ces moyens, 
et avec l’âge, le malade se sauve, et la maladie vieillit 
avec le corps; mais, si elle n’est pas soignée, elle abrége la 
vie. 

74. (Autre maladie noire.) Autre maladie noire : le malade 
prend une teinte rougeâtre , il maigrit ; ses yeux sont jaunâtres ; 
la peau devient mince, et il s’affaiblit. Plus le temps passe, plus 
la maladie s'aggrave. Il vomit à tout moment quelques gouttes 
en deux gorgées; il vomit les aliments souvent, et, avec les 
aliments , de la bile et du phlegme. Après le vomissement il 
souffre dans tout le corps, et parfois même avant de vomir. Il 
a des frissons légers et de la fièvre. Ce qui le fait surtout vomir, 
ce sont les substances douces et huileuses. En ce cas, on éva- 
cuera par le bas et par le haut; après on prescrira le lait 
d'ânesse. Il usera d’aliments très-émollients et froids, pois- 
sons de rivage, poissons cartilagineux , bettes, courges, viandes 
hachées. 11 boira du vin blanc généreux, assez coupé. Son 
genre d’exercice sera la promenade. Il ne prendra pas de 
bain chaud et se gardera du soleil. Voilà ce qu’il faut faire. 
La maladie n’est pas mortelle, mais elle suit jusque dans la 
vieillesse. 


E(B, al. manu 1), Frob.-retpmévoust J.—" ëv oin., restit. al. manu H. 
-où (E, al. manu où) IJK, Ald.- Evyxatayrnoäcxor, al. manu et K. 
TON. VII. 8 
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715. SpaxsAwônc: ‘T4 Ma pv rà aùrk néayar, éjaist Où Opèu- 
6Éouç mennyotas 4oXñi xai xt Époiwc, éniv Tà aitix nowatron. 
Apgv à xph 1ù aûta Ansp ên the porépnc éM 0, x0l Érroudé- 


Qeuv. 


(Ta pèv Ma FHILO.-raûre 0. —24éyôn om. (H, restit. al. manu) 
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15. (Autre maladie noire; remarquez ici sphacelique em- 
ployé dans un sens tout particulier, et comparez pour un emploi 
également particulier du mot sphacèle, le $ 5 du Deuxième 
livre des Maladies.) Maladie sphacélique : le malade éprouve 
lés mêmes accidents que dans le cas précédent: mais il vomit 
des grumeaux coagules de bile ; il en rend aussi par le bas 


quand il va à la selle. On fera comme il a été dit plus haut, 
et on prescrira des lavements. 


FIN DU DEUXIÈME LIVRE DES MALADIES. 
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DES MALADIES. LIVRE TROISIÈME. 


 ARGUMENT. 


Quoique ce Troisième livre des maladies commence par : J'& 
parlé de toutes les fièvres, je vais maintenant parler du reste, 
cependant ce n’est pas la suite du Deurièéme livre, où il n’est 
pas traité des fièvres spécialement; seulement cela indique que 
nous n’avons là qu’un fragment, et qu’il nous manque un 
traité dont les fièvres faisaient le sujet. 

Ce Troisième livre est, jusqu’à un certain point, une autre ré- 
daction du Deurième livre des maladies. Les modes de traitement 
sont identiques ; les mêmes expressions se retrouvent des deux 
côtés ; plusieurs maladies sont décrites dans le Troisième presque 
avec les mêmes termes que dans le Deuxième; et, commeil ya 
dans le Deuxième des parties qui figurent deux fois dans œ 
même Deuxième, on voit qu’on a, de certaines parties , jusqu'à 
trois rédactions. Ce sont des remaniements appartenant, non pes 
sans doute au même auteur, maïs ou à des disciples dela mème 
école ou à des gens à peu près contemporains ; conclusion à la- 
quelle on arrive toujours de quelque côté que l’on examine la Col- 
lection hippocratique. C’est ainsi que des parties étaient com— 
munes entre le livre des Sentences cnidiennes, attribué à Eurÿ- 
phon, et le Deuxième livre des Maladies, $ 68. On veræ 
dans l’Argument du traité de la Nature de la Femme que le® 
parties communes n'étaient pas bornées à ce paragraphe. 
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t Je n’ai eu pour ce livre que la collation de Mack. —? Ajoutez à la bi- 
blegraphie du Deuxième licre des Maladies : Melæenæ hippocraticæ ge- 
mise imago. indoles et diagnosis specialior ; dissertatio inauguralis me 
da J. Lichtschlag; Bonnæ, 1828, in-4°. | 


IIEPI NOYZON TO TPITON. 


4. Iepi ‘iv qùv rupstüiv éravruv slpnral po” dut à œiv 
Aotrüv épéuw Hôn. *Olônpa éyxspalou' éxétav 6 dyuépalos oiôÂon 
bnd qhryuacinc, dSüvn Toyst Énacuv thv xapakdv, para E ôxy 
otain À pheymaoin * foratar &è #êv v& xpordpw” Ta te oÙara Ayüe 
nAnpea yivetat, ‘xal ŒuOAd dxover, xal ai pAëbec Tétavrat xai opu- 
Qouat, mupetôs té xal Biyoc éviote Émhaubaver, À te éGuvn Éxdeime 
oùdémote, 4 XAù rtotk pv dvinor, rotd 8à 5 u})ov ruée: Bo te xai 
dvalocet ÜTd TRc éGUvn6, xal éxotav avast, abbte oreuder féri rh 
xAlvrv xaTameceiv, xat DTTäbet ÉDUTOV. Obroc dort iv Bavar ne, 
ÉxoGwv Ê8 Aaspéwv amobaveirar, oùx Éysr xplaiv' ŒAder Tyàp SA 
&xoA uvre * ç pévror miromoad Êv 1Totv Érrk fuépriér tehsurd- 
atv* elxoot de fxai piav Grapuyovres Üyiéec yivovrar. Xp} Ôë, ôxd- 
rav neptwôuvEn, duyerv nv xepalhv, alor pv Eupavra, À à 
xUoTIV À éç Évrepa éyyéavra Tüv Yuxtixüv T1, olov yuAdv otpuyvo 
nat Av xepauiriÎe, Td pv mpootiÜévar, vo ÔÈ dparpéerv, npiv ‘À 
ZMapôv yévnrar, xal To afuatoc doper, xai thv xepahhv xa- 
Oaiperv ceAlvou yuhoïot pyvévra edwden’ dotvésiv ÔÈ To raurav, 
1 bopetv OÀ nricdvne yuAdv duypov, rat Thv xatw xoukinv Averv. 

2. MAñpwpa duvides éyxepahout bxotav ÔE neptouvén À xe- 
paÂñ 6nd rAnpwaog voù éyxezgadlou, dxabaponv onuaiver, xal rhv 
xepañv SAnv meptwduvlar Ücyouct, xai rapappovéer, xal droûvr- 


! Mèv oùv om. L.-puèv om., restil. al. manu E.-vüv pro oùv GJ.-po 
elpntai EHK.—?0. ë. om. FGHIK.-xepi olôfoavros éyxepähou E. - æspl 
olônaeuç éyxepahou J.—-ônétav EGLK, Ald.-ëêrxv pro éxotav 8.-— 5xn..…. 
xporäpw Om. L.—5elc toùs xporäpouc P'8.-xai (xai om. EHK6, Lind., 
Mack) té te (ra 3’ P'6) oùata vulg.-ranpn GIJ.-=xhéx EHKP/Q'1, Lind. 
— “nai auédve ñ àron vulg.-xai à 620 xovez EHKP’ (Q/, au6)ù sic) 6, 
Lind., Mack. -at 6.- al om. vulg. — * miéte: uärov EH. — Ante Bo& addunt 
xai EHK. - Stocer FGIJ. —6 2: EHKO.-receïv vulg. —?yào om. K.-—8è, al 
manu yap E. —"xai om. 6, -Üyrets GI, - yivovrau om., restit. al. manu H. 
— Empñoavra 0.-À 6 xüariw À om. 6.-éxyéavra GJ, Ald. - buxtüv PQ, 
Lind.-+ om. 6. —°# om., restit. al. manu H.-elver E (H, al. manu yé- 
vrai). pryvüvta Î. —  fougsïv GIJ, Ald. - nos. E.- guypèv 6. - guyreèv 
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4. (Phlegmasie cérébrale.) J'ai parlé de toutes les fièvres; 
je vais maintenant parler du reste. Gonflement de l’encéphale : 
quand l’encéphale se gonfle par phlegmasie , la douleur occupe 
toute la tête, surtout là où la phlegmasie est fixée; or, elle se 
fixe à la tempe; les oreilles sont pleines de tintements ; l’ouie 
est obtuse ; les veines se tendent et battent ; il survient parfois 
de la fièvre et du frisson. La douleur ne cesse jamais; mais 
tantôt elle se relâche, tantôt elle est plus intense; le malade 
crie et s’élance par l’effet de la douleur; une fois levé, il se 
hâte de retomber sur son lit, et est en proie à la jactitation. 
Un tel cas est mortel; mais en combien de jours a lieu la crise 
fatale ? c’est ce qu’on ne peut juger, les uns succombant d’une 
façon, les autres d’une autre. Cependant, en général , la mort 
arrive flans Îles sept jours ; passant vingt et un jours, les ma- 
lades guérissent. Il faut, quand la douleur est intense, ra- 
fraichir la tête ; le mieux est de la raser, et de mettre dans une 
vessie ou dans un boyau quelque réfrigérant, par exemple le 
suc de strychnos (so/anum dulcamara), et la terre de potier ; 
on applique et on retire tour à tour avant que la substance ap- 
pliquée ne s’échauffe. On ôte du sang, on purge la tête en mé- 
fant des substances odorantes à du jns de persil. Le vin est dé- 
fendu absolument. Pour potage le malade prend la décuction 
d'orge, froide. On relâche le ventre. 

2. (Phllegmaste cérébrale, otite.) Plénitude douloureuse de 
Pencéphale : quand la tète est très-douloureuse, en raison de 
li réplétion de l’encéphale, cela indique impureté ; de vives 
dauleurs tiennent toute la tête. Le malade a du délire. Il meurt 


em. vulg.—'tx. à. à om. FGHKO.-neci nepwduvias xepalñ: EJP'Q’, 
(Lind., #epumsuvinc). — %isyovau, al. manu ot H.-Post ioy. aduit xai ra- 
pasonal 0.-éxgvyes vuig.-éxoûm GIJK, Ald., Froh., Lind., Mack.-ei 
ES. — bayst 9.- aüov pro dypèv 0. 
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oxet ÉGGomatos, xat oùx av éxquyn, Et ah fayein ro dypov É6ônuates 
xara th oùara” oÙru 15à À ddr Tastar, xai fupouwv jiverar” fet 
êë moXkov xat dvoauov. T'ourou *ualiora wiv eh Gepareuerv Tà où- 
ta, nov àv ÉpÉwydS Tone ro miov' iv 0 BouAn xabñiput Tv dves 
xat sv xatew xouhinv, Aüoov pupis Éxatépnv * Énerta Tupiäv °Thv 
xepaxñv &ç pakiora Sknv te xat d1ù toi obatuv xal Otà Tv five * 
Bogeiv GË nricdvns puAdv, xai douvéeiv ro maumav. Env Ôè bay 
td nÜov, énioyeuv, Lot” dv FA mod th ÉUoIOS mauTnrat Érette 
xAUGELv Tù oùata oÙve yAuxéi À yahaxte Vuvarxelw À kate rad, 
{Atapotar dE x AU EL, xal rupiäv Tv xepalñv Oœutva ux]GaxTot ru 
pince xat eddôpouatv, va Gäccov xabaipnrat 6 éyxépadloc. Oüroc à 
uêv npüTa oùx diet, mpoisytog dà Toù ypôvou h te Éusts couv cri, 
xal À &xon Ga TH fÜcet navre}G6 Tavoutvn Tapayivetat, xai por 
oùtat uakota Éwuta. 7Duzooecdar Ôë yph fAtouc, GvEuouc, Rp, 
xarvov, Opruéwv 80uXç xai Tà Totabra, xat fouyatetv dtalrn pak- 
Jaxf cowpmevoy, xat Üno xeveayyeudv eülutos Étui À xot}in À xate 
3. #BAnroi® où Sè Banrot heyouevor elvar, éxôtav à 2yxépalo 
rAro0n roÀAÇ dxabapainc, SSuvnv rapéyet To xpddûev thç xepaÂts 
TpUTOv, xa AVAOAËTELN où dUvavtar of pv ? dupoiv toiv épÜakuoN, 
OÙ GE Oarépo, Vxal xüua uv Eye, xat Éxppovés Eiot, xai oÙ xpdragor 
mnôGor, xat ruperos Aerroç Eyes xal roÙ cwuaros axpaain. Obroc 
arovraxer rpitatos À meunratoc: êç dE Tac ÉnTk oÙx dpxvÉETaL 
1Av Ôù Sox dpixntar, Etavtns yivetar. Toërov Av BouAn Oepareutv, 


1 Te pro à EHUK6, Ald., Frob., Mack. -# te ôëüvn I, Lind.- Exppan 
F (H, al. manu) I.—?uéiora EHKG.-päœlov vulg.-tà oüata om. 0.- 
àveppwyès pro àv 4. N.-nûos K.— tv om. GJ.-)6o0v Mack. — ‘ uiv 
(uëv om. FUKS6) tv vulg. - &rv ôë (te EFHUK, Ald., Frob., Lind., Mack) 
vulg.- fougetv G, Ald.-ntiac. E.- àoiveiv EHIJK. —: üro)1à (sic), al 
manu ñ x. H.-xo) K.-yauxéer K.-ëv (£v om., H restit. al. manu, 6, 
Ald.) 226. vulg. - etéôunot K. — ‘w: Oäooov xabausñtat (xaapeïcar Lind.: 
xabapeirar EGJ, Ald., Frob.) vulg.-tva 6äccov xaôæiontat 6, Mack. -08- 
+Oç LEV 7 ye npôta vulg. -oûroc ta ëv npüta EHKQ'6, Mack. - oùx Yoæ 
x0Uet EHK.- où8ëv œxouet 0.— 8te à pro ñ te Lind.-fñocwv EK, Lind.- 
500v vulg.-éporodrai te sine xai ERK5, (Lind., ye).— ? ouAétrecte 
vulg.- çuiascecôar EHUK.-aûr& pro ra touxüta EFGHIJK3, Ald. - yps- 
uevos FGHJK.-xai om., restit. al. manu H.-ÿroxevayyéwv (sic) J.- xs 
vEayyéwv vulg.-xevayyéwv G.-xeveayysiwv Lind., Mack.- xéto om. 
restit. al. manu xatow ante xouin E.—" 81. om. 6.- nepù Banrüv EFGHLXK, 
— elvar Om. 9. —* aucotépoust toïaiv d70aduotarv 8.— # ga pro xai 0.- 


LIVRE TROISIÈME. 121 
le septième jour, sans espoir de salut, si, au septième jour, du 
liquide ne fait éruption par les oreilles; de cette facon la dou- 
leur cesse , et la connaissance revient. Le liquide qui s’écoule 
est abondant et inodore. Dans cette affection vous ne vous oc- 
cuperez pas de traiter les oreilles, tant que vous n’aurez pas 
vu le pus faire éruption. Si vous voulez évacuer par le haut 
et par le bas, effectuez ces deux opérations séparément. Puis 
vous donnerez un bain de vapeur à la tête en totalité, et par 
les oreilles , et par les narines. Pour potage le malade prendra 
la décoction d’orge. Il s’abstiendra de vin absolument. Quand 
le pus aura fait éruption, on suspendra toute chose jusqu’à ce 
que le fort de l’écoulement soit passé; puis on nettoyera les 
oreilles avec du vin doux ou du lait de femme ou de la vieille 
huile ; ces injections serost tièdes. On soumettra fréquemment 
la tête à des vapeurs émollientes et suaves, afin que le cerveau 
se purge plus promptement. D’abord le malade n’entend pas; 
mais avec le temps le flux diminue, l’ouie , complétement sup- 
primée pendant le flux, se rétablit, et il redevient tout à fait 
semblable à lui-même. Il se gardera du soleil, du vent, du 
feu , de la fumée, des odeurs âcres et choses semblables ; il se 
tiendra en repos, usant d’un régime émollient; à l’aide de la 
vacuité des vaisseaux le ventre inférieur sera tenu libre. 

3. (Apoplexie ou ramollissement du cerveau. Comp. des Ma- 
ladies , 11, $ 8.) Sidérés : ceux qu’on nomme sidérés sont ainsi . 
quand l’encéphale se remplit de beaucoup d’impuretés, ils 
éprouvent d’abord de la douleur à la partie antérieure de la 
tête ; ils ne peuvent voir, les uns des deux yeux, les autres 
d’un œil ; ils sont dans le coma ; ils n’ont pas leur connaissance ; 
les tempes battent, il y a une fièvre légère, et le corps est im- 
puissant. Ils meurent le troisième ou le cinquième jour ; ils ne 
vont pas jusqu’au septième ; si cependant ils atteignent ce 
terme , ils réchappent. En ce cas, si vous voulez le traiter, 
vous ferez prendre un bain de vapeur à la tête; par des inci- 


&ppovec 0. — loyer E.-tèà (ras FHKLO, Mack) éxta vulg. - &xexvéerai L. 
— el 8 GI, Ald.- à EHK, Frob. 
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ruptäv Thv xepalhv, xai Tautmv dvarvevotv rouéeiv” Av ! 0 Gun 
écrnoryuévn %, xal rrapuobc éumoéev ph, xal vhv xeoakhv xaôel- 
pauv xoûporst xai adÔegy, nul Thv xérw xou inv xebalpsiv, dorvéer 
Gù sd rdunav, rricdvnc OÙ yuAG y podet. 

L. ?ZpaxsAroud éxepahou* Av? dE apaxskion 6 dyxépados, 85u- 
vn loger Thv xepahhv, xal Là roû tpaymheu qorr à Thv pay, 
xai aûrov émihaphave émxouatin, xai Jüyoc éméoyerer Éni tav xs- 
pahhv, xal *idler Ghoc, xal ÉExtovnc Spwvos Gtéxvuras, mal Ex vou 
bivüv alue fai, al neMôvoc yiverar. Toëror Àv pv f vosos yaha- 
pas Adôn, rob afuaros ameAGovroc, aiter * lv Ôè opodpa anstanu 
mévos #, dnobvioxa téya. Tosrw rrapuoës ts éurouégiv S1à tan 
dudEwv, xal TXç xockias up xabaipeuv êv pépet éxatépnv, xouqac 
Ôù Ôpaç Épévrwv Thot piaiv deipetv, xai fopnux AexTOv Te xai jAie- 
pôv * doivéetv ÔË TO RauTav. e 

5. Amôxoyor” où dë TAnbæpyor, ordatc pèv À œùTh TO xœxoù +3 
reptnAeugovin, xahenuwrtépn ÔÀ xat où raprav drfAAuxtat byphs 
repimheuuovinc” Bpaôurépn 0 mouAb à voucoc. [layer de raôs' 
BnE xal xüpa pv yet, xœi vo ciahov dypov xat rodd avayer, xal 
&ôuvatéet ozo0pa, xat énôtav EAN érobavetobar, xétu broywpee 
rt noÀŸ xat Dypov. Tor EAniç pèv ravu Bpayén epryeuédat 
êuuç ÊÈ nruerv Te HotÉeLv Gç RASIITOV «al Depratverv xai dosvéetv* 
ñv dt ÉxqUyN, ÉUTUOS yivera. 

6. ‘'Kavowônç * À à xavowênç Acyouévn, tbe te Éyet moXXY, 
xal ñ YAGaca réppixe, To Ô {pu aùTHç Tov pÈv mpéroy LPOvOr 


1! A’ EHK,-oë0vnv L.- En vulg.-éovixn, al. manu Eyn H.- — écrngr 
yuévn À (sic) 8.-ypn om. 0.-rrua. E.-yoñoûa yuiû EHK. — ? o. êye 
om. H6.-fv opaxe)ion 6 éyrépalocs pro ce. éyx. EFGUK. — ? 3 om, KR 
—Exer 0.—‘olôées vulg.-1lôiss 6.-yiveras pro Gcixvurar EHK.- bésr Lind, 
-elnpuévos À, Ovnoxer vulg.- ànernuévos (sic) 7 &nobvnoxez 6. -raye 
om. FGIJ.— rayéw< EHKQ/, Lind., Mack. êv péper À (poipn sine à Mack) 
éxatépry (Éxätepov Mack) vulg.-Il faut en effet supprimer avec Mack 
à, qui provient de la répétition, par iotacisme, de er finale de pipse 
Mais uéper peut rester. — + xai tv edwdémy (xai Tv. eû. oi. 0) xoupac 
6 vulg.- féugnue G, Ald.-—ve nai om. 6. — À, om. 0.- repl An6éoye K 
FIJK.— 3 }apyor 3. -ArOapyinoi 8.—mepenv. (bis) JK.- yalapurépn 6.- 
Post üypñs addit yàäp Lind.— » ê&ë om. Lind. - à’ ñ voucoc xoAddv 8.-— æoàd 
ERJJK. - xai xüué quv om. 6. —*xouaû Lind.— "% xoA pro xére FE. - és 
om. K.-#ovAù Lind.-Bpayeta vulg. - Bpayén 6. — ''x. om. 0.- xavahlèg 
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sions vous y pratiquerez des débridements. Si la douleur est 
fixée , il faut de plus provoquer des éternuements et purger la 
tète par des substances légères et suaves ; on évacuera le ventre 
inférieur. Le malade s’abstiendra de vin absolument ; il usera 
de ia décoction d'orge. 

4. (Il ne s'agit pas de sphacèle , voyez des Maladies, II, /e S5, 
dont celui-ci est une répétition.) Sphacèle de l’encéphale : si 
l’encéphale se sphacèle, une douleur tient la tête, et gagne 
par le cou le rachis; le malade devient sourd; un sentiment 
de froid s'étend sur la tête; le malade est tout en sueur; il 
perd soudainement la parole ; il rend du sang par les narines, 
et il devient livide. Si la maladie prend avec une intensité mé- 
divcre, il réchappe, du sang s’écoulant ; si elle prend avec 
force , il meurt promptement. En ce cas, on provoquera des 
éternuements par les substances suaves; on évacuera par Île 
liant et par le bas, alternativement ; les odeurs des errhins 
seront peu actives; le potage sera léger et chaud; le vin est 
absolument interdit. | 

5. (ZLéthargus ou fièvre pseudo-continue avec somnolence ; 
v0y. t. IT, p. 512. Comp. des Mal., IL, S 65.) Léthargus : dans 
le léthargus le mal a la même constitution que dans la péri- 
pheumonie ; mais le léthargus est plus difficile, et il ne va guère 
sans une péripneumonie humide ; il a une marche beaucoup 
plus lente. Voici les accidents : il y a toux et coma; l’expec- 
toration est aqueuse et abondante; le malade est dans une 
grande faiblesse ; et, quand il est sur le point de mourir, il a 
des selles abondantes et aqueuses. En ce cas, il y a bien peu 
d'espérance de salut; cependant on le fera expectorer autant 
que possible, on l’échauffera, on interdira le vin. S'il re- 
chappe, une suppuration se forme. 

6. (Fièvre ardente. Comp. des Mal., II, S 63.) Fièvre cau- 
sode : dans la fièvre dite causode, la soif est vive ; la langue est 
ragueuse ; d'abord elle conserve sa couleur, mais elle est très- 


la marg. al. maou H - xcpi xavqwäou: EFGIK. - Post Asyopévn addit (7v- 
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oldv neo ete, Eriph dE agdôpa" mpoïovroc GE roù ypévou cxArouve- 
ro xaù cpnybvetar xai rayüvetat xat émuchalverar. **Hv puèv dv 
&pyn taüra naôn, Oaocouc ai xpioreç yivovcar” Av Ô Gorapov, xpn= 
vutepar * Ts à dpéouoç Tabra navra À yAwooa onpalvet Éxep à 
+9 Snepurheupovin” xal Tr oûpa, xokMÔeX pv À aluarwdex dvre, 
éninova’ Eavôà Ôè, änovurepa * xai Td nrügua ürd Bepuacinc xal 
Enpasinc *Evyxexxupeévov xai mayû dore moXkaxtc à xal ëç tv 
reperhevuovinv ueliorarar, xal DV uetaoth, Taya drobvéoxe. 
Toÿrov 56 oôe Lpù Ospameberv* Aoûerv Oepyuis Ole À Tic TH pLégne 
Exdorne nd t%ç xepals, xai v rot xpiceaiv où yph Aovetv, xal 
TÈç UV Tputac Tüv Âpepéwv broxabalperv xai bôporotéeiv xe 
8kkp Émetov dyer ro Ddwp “6 ériromodu" 1hç Ôà borépac meta Th 
xABapatv bypaiverv, xat fopruxot xpnobar xal olvousr YAuxéorr. 
"Hv Ôù ph &E dpyñc napahône, SAAR Hôn Tv Év T7 YAwoon onu 
tuv Téveovrewv, édv yph Éws àv af xplauec rapéktot Bxat Tà tn 
vhocons onprix Rrurepe JÉVATAL, Xal LITE pépuuxov be pire 
nor ëç xaOxpatv, reply ai xpiores rapéAGwotv. 

7. %O mAevpuv oidéwv üro rs Cepuacins * Exétav 6 rAsÜpUn 
oidnon üno Gepuacins nAnofelc, BE loyer ioyuph xai sxAn ph, xai 
éphonvoin, xal dvanvéer &6pdov, xal dobpaiver ruxvèv, xat ble, 
xai vobç puxtipac dvarerévvuorv Gonep tnroç Éx Opôuou, xal thv 
yhücoav Oapuvà ExGdAder, xai Th ornôea lladré delderv Goxést xai 
Bapos éveivar, à ywpéeiv où Oüvatar Tà ornôea, SAR Gtapéryvute 
xal dôuvaréer * A re GO dEén Taper, xal ro vürov xal rà orhôss 


\Tocx.' II. - Éreura pelaivetar pro xai énmedaiverer 0.—?2%v uv oùv 
dv EH.-ñv pev yap év L.-—xai hv pèv ëv Lind.-6aocous èxxpiates 0. — 
aepirv. EHK.-yAwpa pro xoAwôex 0.- änopurepa FGJ.-Üxepôspuacin 
pro drè Bepu. HJ.— ‘09. EHIJ. - ouyxaréuevov K.- xai om. 6.-+s pro & 
Lind. -repinv. K. - xafiotatar L.— ‘ôè om. EHK. —6%yào om. 6. - émte- 
rovAb GIJ, Ald., Lind.- fougñuacr G, Ald.-olveor, al. manu o H — 
Téévruwv EBK6.—5xa.... æapéiüwaiv om. FGIJ.- yhawrtnc K.-ñx. Ald, 
… Frob.-6otç pro 6e 0.- unte xAbaic (x20onc ER, Ald., Frob., Mack) (uñŸ 
ékxüons K) vulg.-xAûv pro xpiv 6. —°8 x. ot. 0. r. 6ep. om. 6.- &tav 6 
ricouuwv olônon Und tic Beppacine FG (H, in marg. al. manu). -6tav 6 
rvebuuuwv olônon drephepuaoins nAnafeic E.- 6tav 6 nhetuov olôén dnè 
Bépuns I. - 6épunc Lind. — ° éxétav ôè 6 EHK (6, ëtav).- rveüueov EGHJK 
-rAnoôñ Unè Oepnacine xai olôñon EHK. -nrpto8% Ünèd ohsyuacine xat : 
olënon 6.-8épuns Lind.-loyupn xai om. EHK.-xai oxinpn om. 6.- 
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sèche; au bout de quelque temps elle devient dure, raboteuse, 
épaisse et noire. Sile malade éprouveces accidents au début, les 
crises sont plus promptes; si plus tard, elles sontpluslentes. Pour 
la solution, la langue a toutes les mêmes significations que dans 
La péripneumonie. Les urines, étant bilieuses ou sanguinolentes, 
annoncent dela souffrance ; étant jaunes, de la rémission. L’ex- 
pectoration, par la chaleur et la sécheresse, est brülée et épaisse. 
Souvent aussi la maladie se change en péripneumonie ; et, cela 
arrivant, le malade succombe promptement. Dans une telle 
affection voici ce qu’il faut faire : on lavera à l’eau chaude 
deux ou trois fois par jour excepté la tête ; dans les crises il 
ne faut pas laver. Les premiers jours, ou évacuera modéré- 
ment, et on fera boire de l’eau. L’eau en effet provoque d’or- 
dmaire le vomissement. Les jours suivants, après l'évacuation, 
on humectera; on prescrira les potages et les vins doux. Si vous 
avez le malade, non dès le début , mais alors que les signes 
sont déjà sur la langue, vous resterez en repos jusqu’à ce que 
les crises soient passées et que les signes de la langue devien- 
nent meilleurs. Vous ne donnerez ni un évacuant ni un lave- 
ment purgatif avant la fin des crises. 

7. (Affection aiguë des voies respiratoires. Comp. des Mala- 
dies, II, $ 58.) Le poumon se gonflant par la chaleur : quand le 
poumon se gonfle rempli par la chaleur, il y a une toux forte et 
sèche, de l’orthopnée, respiration précipitée, anhélation. Le 
malade sue ; il ouvre les narines comme un cheval après une 
course ; il tire souvent la langue ; il lui semble que sa poitrine 
crie et qu'un poids l’oppresse; pour cela il ne peut dilater la 
poitrine ; mais il éprouve un sentiment de rupture et une 
grande faiblesse. 11 y a une douleur vive; le dos, la poitrine et 
les côtes sont comme piqués d’aiguilles ; il y ressent une brü- 
évenvet vulg.-— xai dvanvées xai ruxvdv xal àoûuaiver &Bpoov 8. - xai ruxvdv 
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xt thç mheuphc Ge Beldvar mevréouar, nat xaletar rare de mpèc 
nÜp xabtuevos, xal épubata Éxquer c vd oTH 00 Kat ro varror x 
paoyoztdéa, xai ônyuôc lozupos éurirrst, xel dmopéer, dore oùte 
égräévar oùrs xa0nodar oûre nataxeiodur olôe vé Éovtv, T4 À)’ ble 
anopéwv BAnotpitet Éwutèv, xat Ooxser An dnobaveiobas * droûve- 
ques Ô péiota tatagraïocs À Ébdomaïos" hv dE Taurac Gapvya, où 
aka &roûvexer. Toûrov fv Ospareëns, pp Thv natuw xo1hinr 
rayure xaffipar xAtauaor xaküs, xal dno rüv dyxuivev xai tüç 
bivoc xal rc VAwoonc xal ravrolev où cwpatoc aîua dpiévas, xsi 
nôuara idvar Yuxrimk xal Sopruara Tà aërk duvéueva, nai th 
odpntixbiv, pen “Bepuarvovruv à, roïkdxic Giôdvar” xet Frrpèc mr 
Trac duvas adrks, ÉxÉTav xataryibuwat, yAdouata xoüpx xai Gyph 
4Ph Tpocpépovra pAtaiverv xal bypalvev rov rérov ob àv 7 À élue, 
Spos Où à Aa Yuxthpix mpogicyerv Ta pèv dpapéovra, th Bi 
npootiBévra, xai 8xou àv xaraxainta, YÜgos roufeiv, Gocvéeiv 8ë 5 
RAUTA. 

8. "Ksqoñc G6Uvn éxoTav Ôà nd Trac xepalnis dphamévn *ôduve 
8Eën povov moon rapaypiua, ÉAXwe re xal dx £0nc, obroc dæo- 
Ovnoner É69ouaioc. ’’Hocov dE of x This LEBNÇ TouobTOv ri xaxbOVTE 
xal dpuvor peivavrec énobwmoxoucuv * Av yp ÉÉEuOL quviv «dûmus- 
pèv À Th Uorepain À TA Toitn, Oyuées ylvovrat* mouéouor 03 Ex Th 
mébns Évior roëro, Hoi G’ Etepor énouvra. Toutoust rrapproëc te 
éunouéeuv loyupods, xai Übmoxhüout 8 vi dv yokhv dEn opdôpe, xal 


Tà dra pro taëra 0. - rupl xafitouevoc 6.- Explüe 6. -Tôv vürov vulg. 
— Tèv Grov xai &ç polBondèc 0. - pauyondta J.- énopin vulg. -éxopéu BE. 
— &nopén P’.-wote oùte xataxeïsôa 000” Toracdar oùte xabiteoda 0. —oÙts 
xoraxetoËa1 om. E.— ? 4))" &nopéer &k6wv finräter ve wvrèv 0. —-8tapeüyn 
E.—éxovym 0.-à@noôbvaone 0.- Ovioxe: vulg. —? ypà om. (H, restit. a 
manu) 6.- xotliav K.-xAvauar: FGHO, Ald., Mack. - 65 pro xalsç EH9,- 
yvhésons EHK, Mack.-yawrmns vulg.-roù owuatos om. (H, restit. al. 
manu) 6. &ptôñvar (sic) FGJ. - foupñuata G, Ald. — ‘ Gepuarvouévev E. 2 
 &c Lind.-npooioyeiw pro npospéporra 8.- ylaiaiveiv..… éBUvn om. 8.-f 
oëun % EHK.—56cè pro rpèç 8.-xnpoicyev vulg.-npoaioyeiv 6, -+à pèv 
&p., T0 Ôù 6.—v pro 6xov àv 8.- xataxénrar vulg.-xataxainte: EHIJKLS, 
Lind., Mack. —? x. à. om. (H, al. manu étav thç xspaañc 686vn &pEnce) 
1J6.—Btav and rc xspañc À d0uvn äpEntar K.- hv érd xepaaiic àpEanéve 
ñ éôuvn in marg. E.—* à (ñ om. EHLJK) ôëüvn vulg.-oësin Lind., Mack. 
— nomoet 0. péônç dtav yévnrar (dtav yévntai om., H restit, al manu, 6) 
oûtoç vulg.— ° Hacov Ôè roloiv êx tic Léônc Oaväaoux pro Éacor.…. ms 


LIVAF TROISIÈME. 427 
lure comme s’il etait assis près du feu ; des rougeurs comme 
des flammes apparaissent sur la poitrine et le dos. De fortes 
mordications surviennent ; il est dans l'angoisse , de sorte qu’il 
pe peut rester ni debout ni assis ni couché. Dans cette angoisse 
isagite, et il semble moribond. Il meurt en effet, d’ordinaire, 
le quatrième ou le septième jour ; s’il passe ce terme, il n’est 
plus guère exposé à succomber. Si vous traitez ce malade, 
vous évacuerez aussitôt et abondamment le ventre inférieur 
par les lavements ; vous tirerez du sang au pli du bras, aux 
narines , à la langue et partout. Vous donnerez des boissons 
rafraichissantes , des potages ayant méme vertu; vous donnerez 
souvent des diurétiques , qui ne soient pas échauffants. Pour les 
douleurs mêmes, quand elles sont pressantes, vous échaufferez 
et humecterez à l’aide d'applications légères et humides le 
lieu où la douleur est ressentie ; pour le reste, vous applique- 
rez des rafraichissants, que vous enleverez et remplacerez tour 
à tour. Là où il y a sentiment de brülure, vous procurerez du 
froid. Vous interdirez absolument le vin. 

8. (4ffection cérébrale aiguë suite d'un excès de boisson. 
Comp. des Maladies , II, $ 22.) Douleur de tête : quand une 
douleur aiguë partant de la tète ôte subitement la parole, prin- 
cipalement après Pivresse, le patient succombe le septième 
jour. Ceux qui éprouvent quelque chose de semblable à la 
suite de l’ivresse et qui demeurent privés de la parole, sont 
moins exposés à succomber; en effet, si la parole fait éruption 
le jour même ou le lendemain ou le surlendemain, ils guéris- 
sent (Aph. v, 5). A la suite de l'ivresse cette terminaison a 
lieuchez quelques-uns, mais ceux qui ne parlent pas périssent. 
En cette affection, vous procurerez de forts éternûments ; 
vous prescrirez des lavements qui évacuent énergiquement la 
bile. Si le malade reprend ses sens , vous lui donnerez du suc 
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nv énxioünrar, émov Oadine Goüvar év noÂG Tu dpi xat Oops, 
a ç Téyiora aneuéon* Énerta émioyvalvev, xat éotvéaiv Éxtà 
fpépas” dparpéev OÙ xai dnd ri YAooonc alua, Av Éuvn AuGeir 
pheba. 

9. FDpevirides” ‘opevirides à yivovrar xal &E Étépuwv vouour. 
Déoyouor S rade tas ppévas dyéouaiv, Gore ph éäoar &v dja- 
côœu, xœi nüp dyet, xal Exppové eîor, xal drevès Bhérouae, xai T4 
Âa napanAñoix nouéouor voïoiv êv rh repenAsugèvin, éxotav of dv 
rh repinheuovin Éxppovec Éwor. Toutov LAtalverv Gi yAttowastv 
bypotor xal nôpast rdv ofvou, xai Av pv oÙ0ç ve À, éroxabal- 
peiv vu, Bnyl te xal mrûaer dvayer ph Gomep v rt repimheuuo- 
vin” et d ph, rnv xatw xoikinv raoasxeudretv Éxwc broywpén” 
bypaivev ÔÈ nipart * yañèv yap. “H ÔE voëaoc Oavatwônc* éxobv- 
oxoust SÔè totrator À reurtator À É6douaior Av dE Ari Arp0%, 
xpiver Dç neprheumovin. 

10. *Kuvayyn * dno Où The xuvayyns xaheouévnce rviyerat 6vOpes- 
roc, Xe év tn papuyye H&XXIV oÙ Goxéer évéyecbor, Vxal oùts rù 
glahov xaraon lloûre &AÂAO oÙdiv, xal Tù 82 0aAuS movéerôy te xal 
ékéyetov wc dnxyrouévoror, xat 'éxÉAETEL œdtotorv dtevèc, ai 
éruorpépeiv oùy oÙd6 té égrev adrobs, xal AUVer, xal dvaisoet Gaurvè, 
xai Tr np0swmov xat À papuyË riurpatar, drko xal 6 rpdyrhos" 
HT Ôà toicuv obaotv obdèv xaxdv Éyerv Doxéet” xal 6pE xaÙ dxoûst 
du6kurepov, xat Énd Toù mvrymoù oùx Évvodç otuv, oùre Av te ÀËyn, 
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de thapsie dans un liquide abondant et chaud , afin qu’il 
vomisse aussitôt que possible. Ensuite vous l’atténuerez, et 
vous lui interdirez le vin pendant sept jours. Vous tirerez aussi 
du sang de la langue, si vous pouvez saisir la veine. 

9. (Phrénitis ou fievre pseudo-continue avec délire. Voy. t. II, 
P. STA ; seulement ici l'auteur insiste sur la douleur précordiale, 
qui, cn effet, n'est pas rare dans les fièrres rémittentes.) Phré- 
pitis : la phréniffs survient aussi à la suite d’autres maladies. 
Voici les accidents : le malade a la region phrénique doulou- 
reuse, à ce point qu'il n’y laisse pas porter la main; fièvre, 
délire, regard fixe, et autres accidents semblables à ceux de la 
péripneumonie, quand dans la péripneumonie il y a délire. 
En ce cas, on échauffera avec des applications humides et avec 
des boissons, sauf le vin; si le malade est en état, on purgera 
par le haut, et on évacuera par la toux et l’expectoration 
comme dans la péripneumonie : sinon, on disposera le ventre 
inférieur de manière qu’il soit libre; on humecteïa par les bois- 
sons ; car cela est utile. La maladie est dangereuse; on meurt 
le troisième jour ou le cinquième ou le septième; dans le 
cas où elle est plus modérée , elle se juge comme la péripneu- 
monie. 

10. (ngine.) Angine : dans la maladie dite angine, le patient 
est suffoqué ; c’est surtout dans la gorge qu’il lui semble avoir 
quelque chose. Il ne peut avaler ni la salive ni quoi que ce 
soit. Les yeux sont douloureux et saillants conime dans la 
strangulation ; le regard en est fixe; et le malade ne peut les 
mouvoir. Il a le hoquet, de la jactitation ; le visage et la gorge 
s'enflamment, et même le cou. Sous les oreilles il ne parait 
avoir aucun mal. La vue et l’ouie sont plus obtuses. Par l'effet 
de la suffocation il est hors de sens soit qu’il parle, soit qu’on 
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oùcs Av 1 Gxoun À rouën° AAA xepnvios xéerat !atæopoéwuv * vot- 
dôe *rouéwv obroc émobviaxet reurraïos À É68ouaïos À évvaraïsc. 
FOrav Ôë toûtuv &n7 rt Tüv onpnlwv, {ahzpeurépnv ÜnXoï Thv voÿ- 
cov, xl xæ)éouoiv aûtiv rapaxuvayynv. Toïrov phebarouéerv ypà, 
paliota *pèv bno vov rerOdv- cuvaxohoudést y&p Tarn dx Toù xAsu- 
povos fepuov nveüua” yon dà xai Tà xéte xaÜaloev pupuaæxm À xAv- 
cuate, xal tobç ablaxouc rupüioar ŸEç tiv papuyya xerk Tàc yré- 
+ Bous, à ÉAxntar 10 nveüua &ç rdv neüpova, mal moréerv ic té- 
xiote nrûdut, xal ioyvalvev Tov mAeëpova, xal brobuus 
Üsownov xiAtxiov xal Oetov xat dopadrov, xat ÉAxsiv O1 Tov aùd- 
cxuv xal Gù Tov pivüv, oc Tébin phéyua, xal Tv pépuyya xai the 
YASosav évarpiéev totor To skëyua dyouot, xal Tac phéGac Thç bd rù 
vhuoon répverv, dpuévar à Salua xat drd Tüv ayxovev, Av ioyén 
docveïv Ôè, xat fopeiv nriodvnç xuhdv Aertév- énetôèv ÔÈ Go À 
voücos xat outiwv yeüntar, ÉAatrnpis vép xaÜñpar, Îva Là Érépe 
XAXG TEPITEON. 

44. “Noëco txrepoc” Txtepoc soudoôe Éoriv à bc xat Ô1ù Taysoc 
&roxteivov * À poth 8An otdtoednc cpodpa Éotiv À yAwpotépn ofn 
of caüporoi gAwpoi: mapootoc Oë xal 16 pu, xal TS oÙpw bpiorata 
olov SpoBiov rupfév: xat ruperds xat ppixn BAnyph dyer éviors à 
xat vo iuatiov oùx dvépetat Éywv, GAÂX Caxvetat, xat Etetar, xai 
doutoc émv Tà Éwbiva Ta onAdyya uUocetar Wç émirvorou}t, xal 
éxéTav éyeipn Tiç abtov À mpoodiahéynTar, oùx avéyetar. Obroc 
&ç énirono énoûvroxet Évrdç reocapeoxaidexx Aepéwv: Taûtac Ôà 
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lui parle, soit qu’il fasse quelque chose; il git la bouche ou- 
verte, et salivant. Avec ces accidents le malade meurt le 
cinquième jour, ou le septième ou le neuvième. Quand il man- 
que quelqu'un de ces signes , cela montre que la maladie est 
moins sévère, et on la nomme paracynanche. On saignera, 
surtout sous la mamelle; par cette voie en effet un souffle chaud 
sort du poumon avec le sang. Il faut aussi évacuer par le bas 
à l’aide d’un évacuant où d'un clystère. On introduira les canu- 
les dans la gorge le long des mâchoires, afin que l'air soit attiré 
dans le poumon. On fera cracher le malade aussitôt que possi- 
ble; on atténuera le poumon. On fera une fumigation avec 
l’hysope de Cilicie, le soufre et l’asphalte; il attirera cette fumi- 
gation par les canules et par les narines afin que du phleyme 
sorte. On enduira la gorge et la langue avec des phlegmago- 
gues. On ouvrira les veines sublinguales ; on tirera aussi du 
sang au pli du bras si les forces sont bonnes. Le malade s’ab- 
stiendra de vin, et, pour potage, usera d’une décoction d’orge 
légère. Quand la maladie a cédé et qu’il commence à manger, 
on le purgera avec de l’élatérion récent, afin qu’il ne retombe 
pas dans une autre maladie. 

41. (Ictére.) Ictère : l’ictère aigu et tuant rapidement est 
tel : couleur tout à fait semblable à celle d’une grenade, ou 
plus verte et telle que celte des lézards verts. L'intérieur est de 
même couleur ; et l’urine dépose un sédiment rougeâtre comme 
de Pers. Il ya de la fièvre et des frissons légers; parfois le ma- 
lade nc peut supporter sa couverture ; il ressent des morsures 
et des piqüres. A jeun, le matin, il éprouve généralement des 
déchirements dans les viscères ; et, quand on l’éveille ou qu’on 
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rov obv xapÜov bagiwv Aextoévruv xai æbtvbiou xopuns ioov, aviaou 
gsonouévou fuou, !xfveiv Ext Tpuwsbolov vhoric, xal maktv &ç xof- 
znv td palixpnrov toùro, xal olvov raarov Asmrôv, xat fopruarta * 
aottéeiv Ôë un. 

42. *Tétavos * of téravor 8tav nthd6wotv, ai Vévuec menryaorv 
ds EUAG, xt td tou Gtoiyerv où Stvavta, xat of ÉpÜakuot Gaxpu- 
cugl re xat iAAaivovtat, xat vo perappevov rénnyÿe, xat Tà oxélss 
où Ouvavyta: suvéysiv, éuotws *oùdE Tu yetpe, Xat To TpOGWTOv ÉpEU- 
Det, xat opdôpa dôuvatar, xal 6xotav énobvioxsiv péÂÂNn, dveuest 
Ga rüv fivwv xt Fro môuæ xal T0 Édnue xat Td phéyus. Oûrx 
Tpiratos À reurratos À É6Gomaïos À recsapeaxatôexataioc axoXÀU- 
rate vauruç Où Gtapuywv byens yiverar. Toute Guôovar xatunorua, 
nénept xal ÉAXéGopov péhava, xai Cody épribeluv mlova Bepudv, 
xat mraouobc iogupouc xat moXkobs éunotéeiv, xat nuptäv’ xotav 
où un nuotrat, tà yhidopata rpootwbevar dypa xat Àmapà Ev xu- 
orsot xat donloiot ravtayd0ev, uakiata à xpoç Ta JôuvÈsx , xai 
ahstoev Gepuôr xat mokÀG xai roÀAMXI. 

13. *’Orucbotovos” Btav C éneabdrovos ioyn, Ta uëv aÂÂX ds 
emitomo}d Ta aûra, onärar à èç toëmiodev, xat Bo& Éviote, xat 
o3uvat {syouatv icyupal, xal cuvayeiv éviote oùx ë& Ta oxékex oùôd 
Tas aipus éxteivar” 1 Euyxexauuévor yap oÙ &yxüves yivovrar, xal 
Tobç Gaxtudcue mÜE Éyet, xat tov péyav Ôaxtuhov roïoiv &Akouot xx 
réa @s émiromou}d, llxal olunpéer éviote , xat où Guvatar Éwurèv 
2aTEyeuv, GAN dvaiae évière, Étav à Guvn Éyn° “'étav OÙ àv7 À 
dun, Aouyinv Etes éviore OE xal dpuwvor yivovrar ua &AtTxdgeEvOL 
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lui parle, il s’irrite. Un tel malade succomhe d'ordinaire en 
quatorze jours ; passant ce terme, il guérit. Il prendra des 
bains chauds ; il boira du mélicrat avec noix de Thasos (avelines) 
pelées et feuilles d’absinthe, quantité égale, moitié d’anis criblt; 
il prendra de ce mélicrat la dose de trois oboles (obole — 0,54) 
à jeun, et derechef en se couchant. Il boira un vin vieux léger 
et usera de potages. Il ne s’abstiendra pas d’aliments. 

12. (Tétanos.) Tetanos : quand le tétanos se déclare, les 
mâchoires deviennent rigides comme du bois, la bouche ne 
peut s'ouvrir, les yeux larmoyent et ont du strabisme ; le dos 
est rigide ; les jambes ni les bras ne peuvent ètre rapprochés ; 
le visage est rouge. Le malade souffre beaucoup; et, quand il 
est sur le point de mourir, il rejette par les narines la boisson, 
le potage et le phlegme. Il meurt le troisième jour ou le cin- 
quième ou le septième ou le quatorzième. Passant ce terme, il 
guérit. À ce malade on donnera des pilules de poivre et d’hellé- 
bore noir dans du bouillon gras et chaud de volaille ; on prova- 
quera des éternuements forts et répétés ; on prescrira des bains 
de vapeurs. Quand on ne donne pas de bains de vapeurs, on 
fera des applications chaudes , humides et grasses en des ves- 
sies et en des outres sur tous les points du corps, mais particu- 
lièrement sur les points douloureux. On fera des onctions 
chaudes et abondantes à plusieurs reprises. 

43. (Opisthotonos.) Opisthotonos : quand il y a opisthoto- 
nos, les accidents sont à peu près les mêmes, mais le spasme 
est en arrière; le malade crie parfois ; il est en proie à de vio- 
lentes douleurs ; et parfois le spasme ne lui permet ni de rap- 
procher les jambes ni d'étendre les bras; car les avant-bras 
sont pliés, le poing est fermé de telle sorte qu’en général le 
pouce est serré par les autres doigts. Il délire parfois ; il ne 
peut se contenir , il se lance quand la douleur est pressante ; 
mais, quand la douleur se relâche, il se tient en repos. Parfois 
encore, dès le début, il perd la parole ou est saisi d’un 
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1À pavexol ve xal pehæygokxol. Oüror cpraior éroûmoxouar tic 
vuvac Aubelans xat dveusouot &1ù tüv fivüiv” el d gÜaoouar œuyeiv 
Thc Teocuoscxaldexa, byiésc yivovrar. Oepareberv GE 6< Tov dv. 
“Hv ôè Boükn, xal 0e mouéerv: GBtop Ge mheïotov Yuypov xx-æyéac, 
2érerca fuaria Aer xal xabapà xat epudk ÉmiOdAAsvV, np ÔÈ +ôrs 
uh reoogéperv. OÙre ph motéerv xal robs reravouc xœl roùc dreuaa- 
TOVOUC. 

44. Ebeol* etkeol 8 yivovrar * rniç pv dve xotAinç Oepuarvous- 
vns, nc Où xdtew Quyouévnc” SEuvaualvarar yho ro évrepov, fxal 
Euuridéetar bnd rc pheymasins, otre pire Td nvedua pre the 
Tpaphs Gtebrévor, SAAX vhv yaorépa oxAnphv slva, xal épuéeiv éviors, 
nporov pv pheypatwôeu, Érerca *Ôë okwÔex, rekeutüiv 8 xérpov” 
xat Oibav dyee, xal Gduvn SÉyer pakiora pév mepi Tù broyovôpræ, 
Ghyéer d xal räcav Thv yaotépa, xai mepüsntar, xal Aüser, xal 
rupetoi ÉmihauGavouatv. ? l'iverur ÔÈ pükiota peromwpou* éroûvr- 
oxet à pakiota É6douatog. *T'ourous Dès yph Ospaneusiv* xabpar 
Tv Ave xouinv bç Tépiora, xal aix dparpésiv dnd Th xepadtc 
xal Tüv dyxwvev, Îva ravontar À Evo xodin ‘Gepuutvouévn, xai 
QUyerv Th Evo Tov ppevov TA Tic xapôinc Ta Ôù xarw Éepuaivev 
évoxapn Uaroc 6epoë xaÜibuv Tov évÜpwnov xal aeipuv aisl, xai 
1hacpata dypù mpootiBévar xat Béñavov pékTos l?pLovou motéwv 
6 dexadaxruhov, € dxpou yoxñv rabpou Es ro modcfev EmrAaGouv, 
mpooes xai Ôtç xal Tic, Éwç mavrax Ta lEuyxexauuéva repl rdv 8e- 
XV éSayaync rie xômpnu. Kiv piv oûtus dmaxoër, xAUVerv mt rou- 


‘Oi pro à K.-à pro xai 8. - &xoëynoxouot 8. - Gvñaxouct vulg.- fivav® 
xai oÙtot taç teocapeoxaidexx quyôvres EHKQ".- pivüv xai odatov tas Gé 
tégoupes xaidena (sic) Gtapuyéov dy: sine yivovtar 0. — ? ri tà luéteux 
Bepua nai xabapà xai mo)ë xal AsnTa Énib@Aderv Ô.-rôTs om. 0.— coûte 
vulg.-oÙtw E.-wôe xai Toù; tetävous xal tobs ômofotovous noréetv {(H, 
al, manu vulgata lectionce restituta) (6, teravixous, ônmto0otovixouc).-moréeiv 
post ôms6otévou; E.— ei, om. 8.-nepi etkeüv EK.-Gè om., restit. al, 
manu H.— 555 do xcuins; Oeou. nai th xatu 6. — 5 o. EHIJ. - suvauéve- 
tot K.—0yai E. 0, +. où. om. 6.-ovux. EHNK.-7rpùTa FGIJ.- petà pro 
mèv Mack.— ’ôè om. J6.-G665vnv vulg. - dëuvn E0.—"Eye 0.—-Eye om. 
vulg. - xpôs (H , al. manu xeoi) 8.—-8Anv pro rävav 8.- xai nep. xai AULES 
om. Ô.—* yivetar GÈ maiiota ueBonwpou sic) àno0vñoxer dE ualiota 880 
uatos 0. -yivovtar 8è uéliota é63ouatot pro yiveror..… É60ouaîto: vulg. — 
0 ütov 8.—ypn om. ).-xa0apar [. - xabñpar Mack. — ! Gepuaivouosæ 8. = 
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transport maniaque ou mélancolique. En de tels cas on meurt 
le troisième jour, la voix se déliant (Coaque, 355), et on rejette 
par les narines; mais, si l’on dépasse quatorze jours, on guérit. 
Vous traiterez comme dans le cas précédent. Si vous voulez, 
vous pouvez encore employer ce procédé-ci : versez de l’eau 
froide en grande abondance, puis jetez des couvertures légè- 
res , propres et chaudes, et en ce moment n’approchez pas le 
feu (Aph. V, 21 ; de l’Usage des liquides, $ 6). Voilà le traite- 
ment des tétanos et des opisthotonos. | 

44. (Zléus; insuflation d'air dans les intestins.) eus : l’iléus 
est produit par l’echauffement du ventre supérieur, tandis que 
l'infénieur est refroidi. En effet l’intestin est desséché et condensé 
par la phlegmasie , de sorte que ni l’air ni les aliments ne le 
traversent; le ventre est resserré, et il y a parfois des vomisse- 
ments, d’abord de matières pituiteuses, puis bilieuses et fina- 
lement fécales. Le malade est altéré, il ressent de la douleur 
surtout aux hypochondres , mais aussi dans tout le ventre. Il 
est météorisé, il a le hoquet ; des fièvres le saisissent. Cette 
maladie survient surtout en automne ; elle tue d’ordinaire au 
septième jour. Voici le traitement : on évacuera par le haut 
aussitôt que possible ; on tirera du sang de la tête et du pli du 
bras, afin que le ventre supérieur cesse de s’échauffer. On 
rafraichira les parties au-dessus de la région phrénique excepté 
le cœur. On échauffera les parties au-dessous, en faisant 
asseoir le malade dans un baquet d'eau chaude, en l’oignant 
sans cesse, et en faisant des applications chaudes humides. On 
fera encore avec du miel seul un suppositoire long de dix 
doigts, on enduira l’extrémité avec de la bile de taureau; ce 
suppositoire sera introduit et deux et trois fois jusqu’à ce que 
tous les excréments calcinés dans le rectum soient expulsés. Si 


oxäse: vulg. -oxion EHIKLO6, Lind., Mack. -tôv &vOowrov om. (H, 
restit. al. manu) 6. - Xsisetv 0. - &ei vulg. - aisi 5. — ® uôvou 6, Mack. - 
pôvoy vulg.- xoréerv Lind. - êéxa Saxtu)ov 6, Mack. —- 2e Saxtulov pro Ge- 
xabéxtru)0v FGIJ. — &xpe Lind. — 5 &: pro ês 0. - érinasoev EHK. - r200- 
ædécour 0.-éx (Loc K'0, Mack) révra vulg.—°o. EHIJK.- 156 807 
GAL, Atd. - éme H. 
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roioiv * lAv Ôë ph, puouv av pahxeutixhv, éatévar pÜouv ëç Tv 
xoukinv, (va Gtaothonc iv ve xotAinv xal cv où évrépou cÜgTaav- 
elra raduv *ébehüv Tv qüauv xAGour ebOUS* Étoruov 9’ ÉcTw +ù x]G- 
cua, à navu Tv Bepuavrixv, GAÂ rov Gixhuodvrtuv Tac x6- 
Recus xat Taxôvruv” Elta BÜcas vhv Éôpnv ondyyy, xabfoôe êv 
bourse Bspué xatéywv To xAUOUE, xal Av dééntar T0 xAUOGU& xai 
nav 11607, by yivetar. ’Ev Ôà ré mpdoûev ypôve pdt te à 
2nNucrov Àerpétw, xat olvov adrinv mivéte ebkwpov. “Hv à roÿ 
ethend apivros muperoç Fabrov énuAaôn, évékrioros * low yap xai À 
xatuo Xotin Aubeïoc cuvanoxtelverev dv. 

45. STepimkeugovin” ñ dÈ TreoumAsupovin Touade notest” xupe- 
Tôg te GEÙÇ yet, xut To nvelua ruxvov, xal Oepuov Gvanvéer, xal 
arooin, xal dôuveuin, xxt firraopoc, xat Oduvn bn thv ouoreTrv 
20 Seiç Thv xAnida xat VE sov tetbdv, xai Bapos év toïot atrôsow, 
éviore dE xat magappoavn. “Eort 15° oiaiv dvuduvés éctiv, Éwe àv 
dpéwvrat Brocev: nodvypovwtépn Ô xai yakenwtépn xeivnis. To 
ÔÈ aiahov flAemrdv xat dysüièes mruer To rpüsov. ‘H ôè YAGoge 
ZavOi* npoïovzoc dE où ypôvou pehaiverar * Av Lëv oùv év dp{% “pue- 
Xatrnvat, Odoaovs af arakhayat" Av CE Üorepov, cyohaitepas” reev- 
rot ÀË xat fryrutar À yAwoca, l'xal Îv rpoab%ç Tov OaxTrudov, dye- 
tot” Tv dE AraA hat TH voUsou onuaiver À YAGoGA, doresp xal à 
rh mheupirit époiwc. Tara ÔÀ nacyer fuépas Teccapeoxaidexe 
rouAïyLaTov, To mheïotov ÔE Elxoot xal piav, xat Bracer ToUtov Tèv 
Leôvov opdôpa, xat xafaiperar Eux +7 Bnxl, To pv mporov æodb 


! Ei EHK6. - )}a6wv EFGHIJKG, Ald.-Aa6ov om. vulg. -éctévar nai (xai 
om. 0) puoäv vulg. -Supprimez xai et lisez püoav. -avoraïoiv (G,al. manu), 
Ald. —? éxpépov 0.- xAûücat" ets 6ù (8 EHK) Etouov vulg.-xAvaur edOus" 
Etotuov 0’ 8.-xoiv pro ravu 0.—7évrwv pro révu tüv J.-— xai pro à. 
—%r&@v om. EHK8.- yivetar om. 6. — 4 ro J. - re om. Lind. - téws G, Ald. - 
aoyienv vulg.—adyitiv H.-aûrirnv 8, Lind., Mack. - éyywpoy vulg. - ivye- 
çov HK.-—eütwpoy 6, Mack. - Erot. GI. : Geuvèv (1. olvov) &ütirnv, tèv &xe- 
payutov' ws xai oXttrdos év Añup TuvEdpewuv gnoiv, auaôayap auritav msi 
Te cobevins yéveto. Autre est l'explication de Gal. GI. : aütirnv oivov, tèv 
QUTOETITNV, TÔV Ex TOÙ Évegtrütos Étouc. -— + aûrov om. 0. xai om. 0. eus 
anoxteivetev EHKd.- ànoxteiverev vulg.— 5x. om. 6. -repinv. GK -æapè 
rdevpovins EF. — : repinv. G.-layupèc pro ôEb: 6. -iayet E0.-ruuvèv E 
K6, Ald.- ruxtvov xai muxvèy pro æuxvèv xai 6epuov FGH.-ouonianv E. 
—-vè; Lind. —"eis EGHIK, Ald., Froh.-évicte ôt om. 0. - rapagpevet 
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cela réussit, on fera prendre un lavement ; sinon , on prendra 
un soufflet de forge, et on introduira de l’air dans le ventre 
afin de dilater et le ventre et l’intestin contracte; alors, faisant 
sortir l’air, on administrera aussitôt un lavement. Le lavement 
doit ètre prét; il sera composé de substances qui n’échauffent 
pas beaucoup, mais qui dissolvent et fondent les excréments. 
Puis , enfoncant une éponge dans l'anus, le malade s’asseoira 
dans de l’eau chaude, gardant le lavement; s’il recoit et puis 
rend le lavement, il guérit. Auparavant, il prendra en éclegme 
de l'excellent miel et boira du vin de l’année non coupé. Si, 
lileus ayant cédé, la fièvre survient, le cas est désespéré ; car 
sans doute le flux de ventre entraïinera la mort. 

45. (Péripneumonie.) Péripneumonie : la péripneumonie 
cause ces accidents : il y a fièvre aiguë, respiration fréquente, 
expiration chaude, angoisse, faiblesse, jactitation, douleur 
sous l’omoplate, à la clavicule, à la mamelle, pesanteur dans 
la poitrine , et parfois délire. Chez quelques-uns la péripneu- 
monie est indolente jusqu’à ce qu’ils commencent à tousser ; 
mais elle est plys longue et plus difficile que l’autre. L’expecto- 
ration est d’abord ténue et écumeuse. La langue est jaune ; au 
bout de quelque temps elle noircit. Si elle est noire dès le 
début, les solutions sont plus promptes; si plus tard, elles 
sont plus lentes. Vers la fin la langue se gerce aussi, et le 
doigt, si on l’y applique, s’y colle. La langue donne pour la 
solution de la maladie les mèmes signes que dans la pleurésie. 
Le malade présente ces accidents pendant quatorze jours au 
moins, pendant vingt et un jours au plus; il tousse beaucoup 
tout ce temps, et avec la toux il se purge de matières d’abord 
abondantes, écumeuses, puis, au septième jour et au huitième, 


EFG (H, al. manu) IJKLP/Q'.— 6: EK.-äv om. 8.-%v pro à GHK, 
Al, Frob., Lind. — !')euxèv EHKP’0'6, Lind., Mack.-xai ï, y\üoca 6. 
— # pelaivouro EFGIK, Ald. - pedcôaivorro J.- ànadh@ruec 0. - xçiore: 
Codd. quidam ap. Foes in not. — #3 EK.—14xal..… y}&soa om. J.-ei 
GI. - xpoobzis Gl, Ald., Frob. - 6péccetai pro éyetai 6. - àv pro tav GI. - 
onuaivn G.- époiwz 85 ravta J.-vraïta xal pro taërx 8 Lind.-nouis 
Lind. 
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xal dypüiôes ciadov, é686un ! à xal dyÈdn, Éxérav & rupsrè êve- 
xuatn, Av *Éyph À reprrhevuovin En, rayurepov: ‘Av 8b ph, of. 
ivvarn *Ôè xal Osxdrn ÜnéyAwpor xat Gparuov, Gwôexarn Àù péyp 
rc Tecoxpecxmbext rene mouXd xal ruüiôec. Ov bypui eslorv af + 
puates xat al Gtadéates roÙ owparoc, adtäp xal f voügoc loyuph” 
Œv à À ve pÜoic xal À mataotaots Tic vousou Enp, facov obtet, 
Hv pv oùv 719 répren xal Éxen énl Séxa Enpavôf xel unxén 
anobnoon nubèe, dyens Éotiv: Av Ôù u}, rodoeys npèc Thc elxon 
dvoïv Ssoûcac xal Thç elxoot nat plav rdv véov, xal Av mèv évrutle 
ravontar Toù mruouaroc: Av 0 ph, Épou aûrov, El YAuxUTEpov td 
cladov, xat iv "pdv où, aûe drt 6 rheüuwv adré Éuruds dort xai À 
voüsoc xafiorarat éveaucin, Av ph v Thot TaccapaxovTa fjLépret 
orebduv évayéyn to nüov * Av Où où drôèc slvas To cixAov, Oxvaté- 
ônc À oraux Tç voucou. AA êv that nowtnaiv fuépnor uakiete 
Gtaëndot * Av yap éxrTün td darèv xai To ruwÜEv Év fépnor de 
xat elxoot xai ph ÉAxwOT, éxmetyer” ‘iv dE ph, où. AÜtrn À wepi- 
mAeuuovin obôèv érodeirer!? tv x epirheumovinc xaxüv * Av où 
TL TOUTUV AIT Tüv xaxüv, sidévar {ph Tosobde Geououv Ti xs 
uvovrt Épetv xat tés P inspis perayaplscôar * Av Gi Aiya Éyn Trouver 


‘ Aè om. J.-énxétav EHK.—7?0ypn ein (eln om. 0; ñ EFHIK) à vulg.- «es 
punv. K.—1n rayüresov vulg. -Je lis En et mets la virgule avant ray.-ve- 
10tepov (E, al. manu sax) FGLJKLQ'.—‘et EHK.-évarn HK. —"‘& 
om. E.-xai reocapeoxaëexétn pro tñs teooapeoxalendrine G, Ald. - tr 
om. JK.-reoodpwv xat Séxa 8. recoupeoxaiôexatn J. - noXd ERK. — 5 & 
xai (xat om. 8) vulg. — % at 6.- œî om. vulg. - &tp EFGJK. - aûrap om. 8. 
— À otdoi tic vougou où Enpà 0. —’+n om. EH6.-reréprn xal Gexdtg 
(réunen nai Extn éni Ôéxa 0) Enpavôf vulg. -àno6roce: E.-ei pro àv ER 
-els HIJK.- 6 vulg.-npès 0.-Geovowv vulg.- ôeoüoa; EHIKQ'8, Lind., 
Mack.-8soûon J.-évrauôa om. FGJ.-ratontar, éxsetye: (énpeuyn G, 
Ald.) roù rruquatos (natontar éx toù nrvouatos, wsuyet X’, Mack) vulg.- 
Je pense que la correction est de supprimer éxgeuye., une telle tour- 
pure étant fort usitée. Quelqu'un, ne la trouvant pas suffisamment claire, 
aura mis à la marge éxoebyer, qui de là aura passé dans le texte, mais 
avant toù xtüouatos, au lieu d’être placé après. —"ei EHK.— "piv 0. 
-uiv om. vulg.-lofu ôt1 om. (H, restit. al. manu) 6.-rv. K. —- àyéyn 
6. — # Post np. addit à Seurépnaiv 6. -Giéôndot vulg.-Je lis taëndot. — 
éxntuaôñ 0. — 11e HK.- repunv. K. — "'rüv êx rep:nheuuovins xaxäv 
—tov dv 1@ nheôpovc (nv. GJK) éévrov xaxüv vulg.—-à&rd pro &r@, 
Ald.-xoù do te té xauvovr. vulg.—-ypà Géoucav tü xauvovr: 0. - En 
soi , la leçon de vulg. est peu sûre; d’abord il faudrait sans doute la litre 
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quand la fièvre est à son summum, plus épaisses si la péripneu- 
monie est humide, mais non si elle ne l’est pas; au neuvième et 
au dixième, jaunâtres et sanguinolentes; au douzième jusqu’au 
quatorzième, abondantes et purulentes. Chez ceux dont le corps 
a une nature et une disposition humides, la maladie est intense: 
chez ceux où la nature et la constitution de la maladie sont 
sèches, la gravité est moindre. Si dans le quinzième ou le sei- 
zième jour le poumon se dessèche et qu’il n’y ait plus d’expec- 
toration purulente, le malade guérit ; sinon, faites attention aux 
dix-huitième et vingt et unième jours. L’expectoration cesse- 
t-elle à cette époque ? très-bien ; dans le cas contraire, deman- 
dez-lui si l’expectoration a une saveur plus douce ; répond-il 
oui? sachez que le poumon est le siége d’une suppuration et 
que la maladie prend une constitution à durer une année, à 
moins que le pus ne soit hâtivement évacué dans les quarante 
jours. S’il répond que le goût de l’expectoration est désagréa- 
ble, la situation de la maladie est très-dangereuse. C'est surtout 
dans les premiers jours que l'issue se manifeste ; en effet , si le 
malade expectore en vingt-deux jours les matières corrompues 
et purulentes sans ulcération, il réchappe; sinon, non. Dans une 
telle péripneumonie ne manquent aucun des maux de la péri- 
pneumonie. Si quelqu'un de ces accidents est absent, sachez que 
c'est autant de moins pour le malade à supporter, pour le méde- 
cin à traiter. Si peu de ces signes sont présents, n'allez pas vous 


dou T@ te xéuvovr:; puis le sens n’en est aucunement satisfaisant. Elle 
devient encore plus incertaine en présence de celle de 6, qui, sans donner 
rien de clair, montre cependant que la tradition du texte a souffert ici 
entre les mains des copistes. Si j'avais à restituer le texte indépendam- 
ment de ce qu’en donnent les mss., je lirais eidévat yen alaxwtéprv éoû- 
gzv <® xäuvovtt xt). Mais, en suivant nos variantes, il me semble retrou- 
ver en 5ca te assez du mot Géovoav pour croire que la bonne lecture est 
Séovaav. Cela supposé, il faut supposer aussi que dans le texte de vulg. 
et dans celui de 5 un mot a été sauté, tel que tocoëêe , qu’en conséquence 
j'introduis, — 4 torpà J.-Eyss J.— orpueiuwv vulg. -oruntov E.-éEanatéte” 
énei (@: Q/) ox d)ÉOpens negem)eupovin doziv, 414 vis pa)0axh vulg.— é£a- 
xatéto 6ç (énet H) 05 (oùx al. manu E) {(addit ôAébproç al. manu E) *cpr 
xdsvpovin (xepinv. K) env: En van (àMé nc E) nalôoud ERKO. 
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rüv snuniuv, uA Élaratatu dç où nepirdeumovin dotiv Éot: yèp 
paXbaxr. @eoareverv Ôë ‘ph rnv repenAsvuovinv oÙrmc * où puév- 
tot éauaprnon xat rAeupiriv xat ppeviriy oÙtw peræyetpilôuevec 
2dpyou To rporov xoupiowv Thv xepalhv, Îva undëv értiB6in * ro vô 
oth0oç tas À mputas Auépac Tù fouuata Éczw YhuxüTEga, cé 
yo dv paliota T0 ‘Euyxaünuevov xal ro Euvestrixôc dnoxhuvoi 
xai Xxtvéoiç” Terapralouot dà xat reunraloict xat Éxtalotot urxên 
Jhuxôtepa, &ÂX Ainmapa, c Jap Tv vw nruaiv Üroypéurteatar 
SEuupéoe: Av Ôè uh Ouvnrar xatk Àdyov rTüsiv, tüiv évayOvTuv oap- 
uaxwv O:ôovar. Tac OE xotAtas v iv Thot TpwoTnotv ÂpLépnat Tée- 
Gapauv À mévre Ünoywpéery xp xat OÂiyew AO, Éva oÙ Te rupere 
ŒuOAUTEpOL Éwot xai Tà kyhpuara xougotepa* “éxorav DE xexevwpé- 
vos À xai &T0evhc To cûua, TThv xdtu xorkinv iù Tpirnc broxivésn, 
va +6 ve *oüua ph aduvarov À xai Ta vw yuwpix Evuypa” Àv yep 
xatw To bypov mokÂov Éroywoën and tnç réurtnc Âuépne, Gavaros 
notée XxaTu yap TOÙ Üypou Ünoywpéovros, rà dvu Engalveze, 
xal h xdÜxpaiç Toù nruguatos où ywpéet vw. Aet OÙV Xi TE 
xarto xouinv phte Écravar Alnv, Îva wh dés Éwotv où ruser, 
pente inv énoywpéerv, va td aiahov dvuévar Süvnrar xal ioxun à 
xäuvuv. Dépuaxa St rhç dvayuwyhe Exralorot xai # ÉÉom aout xai 
Évvatutouot xat Ête Tepartépe ÉoUar This vougou m&AÀcv Otôou * vo à 
papuauxov Écto &AÀËGOpos heuxdç, Gabin, Aatrpio véov, Toov éxé- 
atou, *Hv Ôi ro aialov a} xa0aipnrat eù xal ro nveüua ruxvèv 
yat sn XxaÜapotos mA Érixpatén, moocneiv Ote avéAmiotôs batt 
16roù Grv, Av dh Ouvnrat 17 xabaocet broupyéetv. [loréerv GÈ xal sè 
év rh 'repimsumovin, Av oo Ta 176 xouire Th x AT xx GS Group 


!"Qës pro xpn EHKG6.- repinv. HK.-oûtwç om. EHK6.-uév t1 J.—éke- 
paprhos vulg.-éEanaprion EHK.-xai pp. xai xx. EHK.—:Ante ägyos 
addit 6epaneia L.-<ûv xepary äpyou xouolterv, sine to rpütey, alia manu 
rpürov sine Tù H.-+nv'xsoainv äpyou xoupiteiv xpütoy EK.-—1Tv xspadiv 
äpxou xouaitwv 0. - xouoiterv vulg.—5 és EHKG.-rù 6 pogriuata tac pv 
Rp. hu. yAuxUTepa sine Éctw EHK6.-Ato pro Éctw FGIJ. —‘ovyx. EHUK. 
- cuves. EHIJK.-xvoins 6, Mack. — 5 o. EHK.-éx tv 6, Lind., Mack, - 
päpusxov GQ'6, Lind., Mack. —656x. EHK.—:#+Av xouinv xétw E — 
owpa ôvvatôv ÿ vulg.-oùpa un àaduvatov ñ 0. —Evuypa 8. -dvixua vulg. 
— ‘T0 0.-<0 om. vulg.-pepzx; E.— 1" xxi pro tà Mack. - Ante coÿ addk 
h 0.— !!avw pro xx 8, — 2 urv, al. manu Ainv E. - inv om. 6. — 5 Post 
{va addunt un FGJ. — #ôySouioter pro 468. ai évv. 8. - évat. HK,- per 
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tromper el croire que ce n’est pas une péripneumonie ; ©’en est 
une peu intense. Vous traiterez ainsi la péripneumonie (et vous 
ne commettrez point d'erreur en traitant de même la pleurésie et 
la phrénitis) : commencez d'abord par alléger la tête afin que rien 
n’en découle sur la poitrine. Dans les premiers jours les pota- 
ges seront de saveur douce; c’est en effet de cette façon surtout 
que vous délayerez et deplacerez ce qui est amassé et condense. 
Le quatrième jour, le cinquième et le sixième, les potages ne 
seront plus doux, ils seront gras; car ils secondent l’expecto- 
ration. Si le inalade ne peut convenablement expectorer, on 
donnera quelque expectorant. Dans les quatre ou cinq pre- 
miers jours il faut procurer des évacuations alvines, même 
assez abondantes, afin que les fièvres soient moins vives et Îles 
souffrances plus légères. Quand les évacuations ont etc procu- 
rées et que le malade est faible, on ne lächera le ventre infe- 
rieur que de deux jours l’un, afin que le corps ne perde pas 
toute force et que les parties supérieures conservent de l’humi- 
dité. En effet, si à partir du cinquième jour beaucoup de 
liquide s'écoule par le bas, cela cause la mort; le liquide s’en 
allant par le bas, les parties supérieures se dexsèchent, et Ja 
purgation par voie d’expectoration ne procède pas. Il faut 
donc que le veutre inférieur ne soit ni trop resserré afin que 
les fièvres ne soient pas aiguës, ni trop reläché afin que le 
malade puisse expectorer et conserve de la force. Les expecto- 
rants seront donnés le sixième jour, le septième, le neuvième 
el à une époque encore plus avancée de la maladie. L’expec- 
torant sera hellébore blanc, thapsie, élatérion récent, dose 
égale de chaque. Si l’expectcration ne marche pas bien, si la 
respiration est fréquente et que le malade ne prenne pas le 
dessus de la purgation, prédisez que le cas est désespéré, à 
moins qu’il ne puisse suflire à la purgation. Il faut aussi faire 
ce qui convient dans la péripneumonie, si les évacuations alvi- 
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yén. Totéerv Ôè xat dAÂwÇ nd Thç rpornc Émépnc dphauevoc ” Êiôos 
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nes rendent bon service. On peut encore agir autrement, en 
commençant au premier jour : prenez du grand arum (arum 
étalicun Lam., d'après Fraas, p. 273, avec un point de doute) 
plein une coquille, une coquille de daucus et d’ortie, une 
pincée de moutarde blanche et de rue, et gros comme une fève 
de suc de silphion; mélez cela dans de l’oxyglyky (préparation 
de vinaigre et de miel) et de l’eau, filtrez, et donnez à boire 
chaud à jeun. Quand l’expectoration commence à devenir pure, 
donnez à boire, dans de l’oxyglyky coupé, une coquille d’a- 
rum, du sésameet des amandes nettoyées ; si vous voulez une ex- 
pectoration plus active, mélez-y l’écorce de la racine de câprier. 

46. (Pleurésie.) Pleurésie : Voici les accidents de la pleuré- 
sie : il y a douleur de côté, fièvre et frisson, respiration fré- 
quente, orthopnée. L’expectoration est de couleur subbilieuse 
comme celle de la grenade , à moins qu’il n’y ait des ruptures; 
s’il y en a, le malade expectore aussi du sang, que les ruptures 
fournissent. Dans la pleurésie sanguine , Pexpectoration est 
sanguinolente, La pleurésie bilieuse (Coaque, 381) est plus 
bénigne , à moins que le malade n’ait des ruptures; s’il en a, 
elle est plus pénible (Coaque, 376), mais non plus dangereuse. 
La pleurésie sanguine est violente, pénible et dangereuse ; 
quand donc il y a en outre hoquet et expectoration de gru- 
meaux de sang noir (apoplexie pulmonaire, voy. des Mala- 
dies , 1, S 64), le patient succombe au septième jour ; pas- 
sant dix jours, il guérit, à la vérité, de la pleurésie, mais le 
vingtième il devient empyématique , expectore du pus, finit 
par en vomir, et alors la cure est loin d'être facile. Il y a aussi 
des pleurésies sèches sans expectoration; elles sont difliciles 
(Coaque, 375); elles ont des crises semblables aux autres ; 
mais il leur faut plus d’humidité par la boisson. Les bilieuses 
et les sanguines se jugent le neuvième et le onzième jour, et 
ces malades ont plus de chances de guérir. Si, au début, il y 
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est moins dangereux, mais fort pénible. Outre les signes sus- 
dits, il faut, dans chacune des pleurésies, considérer aussi la 
langue : une bulle sublivide se formant sur la langue comme 
celle que forme un fer plongé dans de l'huile, si la langue 
devient rugueuse au debut, Ja solution est plus difficile, 
et nécessairement du sang est expectoré dans les jours où 
cela doit arriver ; si la langue devient rugueuse à une époque 
avancée de la maladie, les crises vont au quatorzième jour et 
nécessairement du sang est expectoré {Coaque, 378). Voici ce 
qu’il en est pour la solution : si au troisième jour commencent 
là maturation et l’expectoration, la solution est plus prompte; 
si la maturation commence plus tard, les crises viennent plus 
tard (Coaque, 379), comme dans les signes relatifs à la tête. 
Les souffrances, dans toutes les pleurésies, sont d’ordinaire 
moins pénibles Île jour que la nuit. On traitera ainsi les pleuré- 
sies : en général, le traitement sera comme pour la phrénitis et 
la péripneumonie, sauf qu’on usera de bains chauds et de vins 
doux. Si donc vous prenez une pleurésie le premier jour ou le 
lendemain de l'invasion, dans le cas où il y a eu des selles non 
mélangées ou légèrement bilieuses et peu abondantes , on don- 
nera un lavement avec la thapsie. Si le ventre mis en mouve- 
ment est relaché la nuit, et que le lendemain il y ait douleur 
et tranchée, on recommencera le lavement. Si le malade est 
naturellement bilieux et qu’il soit pris de la maladie ayant le 
corps impur, il faut, avant que l’expectoration devienne bt- 
lieuse, administrer un bon cholagogue. Mais, quand Pexpecto- 
ration est déjà bilieuse, ne donnez pas le purgatif; car, si vous 
le donnez, l’expectoration ne pourra pas procéder, et il succom- 
bera suffoqué le septième jour ou le neuvième. Dans le cas où, 
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douloureux, il faut prescrire un lavement et donner à boire à 
jeun anistoloche, hysope, cumin, silphion, mécon blanc 
‘euphorbia peplus), fleur de cuivre, miel, vinaigre et eau 
Voilà, quant aux médicaments, comment il faut appliquer les 
premiers secours ; quant au reste, voici ce qu’il faut faire : on 
lavera avec beaucoup d’eau chaude, selon la force du malade, 
excepté la tête; et quand les crises sont là , on échauffe avec 
des fomentations humides les parties douloureuses que l’on 
oïint avec de l’huile. Quand les maladies sont au summum , il 
faut que le malade se tienne en repos , ainsi que le médecin 
pour les remèdes , afin de ne pas faire quelque mal. On don- 
nera la décoction d’orge très-cuite, assez épaisse, avec addition 
de miel. Après les bains, on donnera aussi du vin doux, 
coupé , non froid, en petite quantité , le malade le boira avec 
un vase à goulot étroit. Quand la toux est active, boire et ex- 
pectorer autant que possible ; humecter par la boisson , afin 
que le poumon , étant humide, laisse sortir plus facilement et 
plus vite l’expectoration et afin que la toux soit moins pénible. 
Prenez le jus d’une grenade douce ou vineuse, mélez-y un 
peu de lait de chèvre et de miel , et faites-en boire souvent et 
peu à la fois la nuit et le jour. Empèchez le sommeil autant 
que possible, pour que la mondification soit plus active et 
plus abondante. La pleurésie sanguine sera traitée ainsi; et, 
après les crises, on restaurera avec des aliments légers; le 
malade se tiendra en repos, et se gardera soigneusement du 
soleil , du vent, de la réplétion, des acides, des choses salées, 
grasses, de la fumée, des flatuosités abdominales, des fatigues, 
du coit; car, si la maladie récidive, elle sera mortelle. Pour 
l’expectoration , si le malade souffre et ne peut cracher, il 
prendra à jeun de la fleur de cuivre gros comme une olive 
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Brxtz, xat nüp xat prlen Psyer, xal Oplonvoin Éyet, xat TuxvOY xai 
&Opoov dvanvet, xal À gov Papurépr dAiye, xal ebypoin oùv à 
pur To rpdomnov loyer * mpridvros ÔË roù yoûveu , m&XXov 1 xal à 
voügos cap OnAotas. Toërov el Évrdç tüv déxa fiuepiwv AaGot, 


!Ilexépews EGIIK , Mack. —?ëv (dv om. 6) adt@ vulg.- péyye: K.-yn- 
pauvôa HIK.-quitas K.-énipoozñv G, Ald., Frob. —°à)o loy. om. P”.- 
Mrpoy 6. —éntè, om. L6. -üaionoy HEJ. - ouixodv Mack. — 1 ëv arv. Lind - 
xnzepvût UK. - aroxvriyf Frob.-xepenv. K — 6aipnra (sic), al. mauu xe- 
Oaipnra H.-8ei om. (H, restit. al. manu) P’8.—éyyéeuv pro motésiv EHK 
P/6.—5zxanéproc Gl.-Aitpov 0.-d)iyov om. 6. — Üoawnov 8. - Üoa. 0m. 
vulg. — 70" KHK.-—Bouot to rouéev (sic) 0. - downou H1J.—+: À om. Lind., 
Mack. - yrpauva HI. -Erot. G1., p. 394 : ynoauifa, my xcilnv x6yynv, fr 
pÜaxa xxoûuev. Faoë tov Xnpauov Ô' siontar, 60mép ét xoï)o: tomes. 
‘Qc rai Nixavôpos Év Oncuaxoïs pret, Toïs ôr, ynpaua xoïke xal LAnepéex 
eûvé;. Gal. GI. : xôyynv, xecauiôa" oùËEv n7é0v Êndot thc epauiSos. D'après 
cette glose de Galien, qu'il Ii xo6yynv ynoauiôx, o2ôiv xt. Foes tire ln 
conséquence qu’un peu plus haut (voy, p. 142, n. 1) la leçon est bonne. — 

» Giôou yaapèv E.-vos. EHJK,.-Üyra (sic) 0,—yiverau HK.- yivovten valg. 


sever vus, 4#1 
stevape, moitié autant de suc de silphion, et em peu de graîne 
de trèfle (psorniera bitaminasa , L., d'après Fraas, p. 6%), 
en éclegme dans du miel, ou cinq grains de poivre, gros 
comme une féve de sac de silphion, miel , vinaigre , eau, à 
boire chaud à jeun; ce moyen apaise aussi les douleurs. Si le 
malade re peut expertorer convenablement, si les matières 
s'arrêtent et qu’il y ait râlement dans la poitrine, prenez plein 
une coquille de la race da grand'arum, mélez de l’huile et 
du miel , et par-dessus faites prendre du vinaigre coupé. Autre 
moyen énergique : fleur de cuivre, gros comme une féve; nitre 
cuit, le double; hysope, une pincée; mélez avec du miel, 
versez un peu d’eau et d'huile, chauffez dans une coquille, 
infusez (voy. p. 5), afin que le malade ne soit pas sulfoqué. 
Dans la péripneumonie aussi, si la poitrine ne se purge pas, 
employez le même moyen. Au cas où , sans avoir de rälement, 
le malade ne crache pas convenablenient , prenez une pincée 
de câpres, du poivre , un peu de nitre, mélez du miel, du vi- 
xiaigre et de l’eau, et faites boire cela chaud; le reste du jour, 
1 prendra de l'hysope bouilli dans du Gire, du miel et de 
Peau; cela se donne aussi à ceux qui rälent et dont la poitrine 
ne peut se purger. Si vous voulez rendre la préparation plus 
active, pilez plein une coquille d'hysope, de moutarde et de 
cresson dans du miel et de l’eau, faites bouillir, filtrez, et don- 
-2ez à prendre chaud. C’est traitées de la sorte que ces maladies 
gaérissent , à moins que l’expectoration ne laisse dans le pou- 
mon un reliquat qui devienne du pus. D'une telle terminaison 
maissent des toux sèches, de la fièvre, du frisson, de Porthop- 
mée ; la respiration est fréquente et pressée ; la voix est un peu 
plas grave ; au moment de la chaleur fébrile, le visage est bien 
coloré. Au bout d'un certain temps, la maladie se montre da- 
vantage et nettement. Si vous prenez un tel malade dans les 
dix premiers jours, vous l’échauflerez par le régime et le bain 


—*%zv. EGHJK.-nüov 9, Mack. - 6p0onvot 6.-rux:vèv 6.- ypoin vulg. - 
sbxpoin 0, Mack. —''xai om. J.-oaoñs (sic) 0. -uspüv vulg. - fuspéwv 
SALE, Lind., Mack.- 1669; vulg.- At6oux HK,.—eis KE 
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bspuivavra ph Giuirn xal Acute Oeppip éyyéar dc Tv !rhcôuoe 
8 +1 ndov déee, xal roïauv dAotat yphoûat roïct Td nüov dyouct, xai 
tartav do Éunvov, xai Tv xapalñv énoËnpalveiv, {va ph éxippes. 
*Hv 20" êv ro éyyute ph ofnrntar xai dvaynrat ro #Ücv, fiyvuret 
adro x vob *mheupovos &ç Tov Owprxu, xai era *rhv nb ox 
byuèç elver, 8te dx TAç otevorwpinç éc Thv eèpuywplnv AÀ08 1ù #üey, 
xal T0 nveëua 6 &vanvéouev Édpnv Éoyev év To SnAeüpov* xpoïdr- 
toc dE ToU ypovou, à otrôex ruou nAnpobrat, xai ‘ai Prgec xei 
of nuperoi xat tdAla éAyhpata navra aAov meer œbtov, xai 4 
vobcoc Giaënhoütar, Tourov perà vhv Éxpntv Édour dei fépac æev- 
Texmidexa, Téxwç Tahwv menavb To nüov dte yap êc edpuyæptav 
E\Gôv dvébuéé te xai To Ünasyov bypov Év To Owprxt Tpocnyéyere 
pds Éwurd, fôote adrd fpuoanëc etvat, “Hv pèv oûv aütôwarov dpEn- 
tar ntÜeoÜat Êv ToUtu Tù *{pOvE, À PAPUAXOLOI TUMODÉELV À Totai- 
otv, lv GÈ Thot vekeutainotv Âuépnot Tüv Épepéwv Tov revrexalidexs 
onevdey &vactrvat mpiv MXROV TE x TO cûua, puAdo Su Ty 
xepaññv xabapv tüv émipboüiv efvexev. “Hv S LA rréntar, !! dxe- 
onuhvn Où êç Ts nhsups, taméetv À xaüoac. “Hv $è prts rrünte 
wire éroanurvn g: nhevode, AoûTaç moAkü xat Geput # vnottv 
xai drorov, xaÜioas Ent Éôpre dxivérou, Étepos luèv tüv Guuuv de 
Aabétw, adroç Ôë geîe roûrov, ro où TupabdAlwy rpùç Tkç mAMv- 


pas, Tv” eldñç ÉxctépwlEv droonpaiver Bruünou dE Rkkov pô Tà 


‘Tv. GHJK.-Giurg, Dôe (we om. EIQ'0, Lind., Mack) wc (&ç om. J) 
vulg. — 28è r@ vulg.— à’ év t& EHKQ'6, Mack. - onntat xai 0, Mack. -ef$- 
zntor xai om. vulg.- aûto vulg.-aùté H.—5xrv. EGHIJK.-eic vulg.- 
EHK. -Gogaxa EHK.— ‘1h om. FGJ.-eis vulg.-é; EHK , Lind. - eûgu- 
Xwpinv EHIK, Mack. -eûpiywpinv 1. -espuywpias vulg.-r5oc, al. manu ov 
H. - & pro à EH8.—: xv. GUK. - rnéovç HIJ.-rAnooüvro vulg. -xinpoten 
EFHJKLO.— ai 9.-at om. vulg. — ci 0. - oi om. vulg. -rà &\a HK.-p@)- 
Aov névra G, Ald.-mé%n E.-arèv om. 9. - éäoa Gë xai névre fuépac & 
— dexanévre Auépas EHK. — ‘ ôx. EHK.- el; vulg.- à; EHIK. — é)6èv (tv 
J) sè nûov (xè x. om. FGIJ6) aveyuyxé (avebvëé EHQ'6, Lind., Mack). 
(ävéputétes sic K) vulg.-Owoprx: HIJ.-6wpaxr vulg.—-Ewrè (sic) K.— 
‘oote xai aurd K.—° Post yoôve addit )eixet L.-yp0ve, ñv (addunt &à 
Lind., Mack) ph, papmaxout tueopésiv À motoïoiv vulg. - ycôve À pappé- 
xoi6t À motoïoiv 8. -Je prends la leçon de 8, en gardant tipwgéeiv. — ®êv 
L8e] vâss Lind. - La correction de Lind. me paraît très-bonne. — toïor J.- 
teleutaitototv GIJK.-releutérot H.-fpécoror J.—aonevôeiv à’ àvactive 
Mack.-»abapav E.-elvexa vulg.- elvexe, 8, Mack, — 1 Ante àx. addumt 
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chaud, et vous infuserez dans le poumon ce qui fait sortir le 
pus; vous userez de tous les autres moyens qui ont cette pro- 
priété. San régime sera celui des empyématiques. Vous dessé- 
cherez la tête afin que rien n’en découle. Si l’infusion faite 
dans le poumon ne mürit ni n’amène le pus, l’abcès se fait 
jour du poumon dans la poitrine ; après cette éruption, le ma- 
Jade parait guéri, parce que le pus est passé d’un lieu étroit 
en un lieu large, et que l’air que nous respirons trouve à se 
loger dans le poumon. Mais, avec le temps , la poitrine se 
remplit de pus; la toux, les fièvres et toutes les autres souf- 
frances accablent le malade plus que jamais, et la maladie de- 
vient manifeste. Après cette éruption , on laissera en repos le 
malade pendant quinze jours, afin que le pus mürisse de nou- 
veau; en effet, arrivant dans un lieu large , le pus s’est re- 
froidi et a réuni à soi le liquide préexistant dans la poitrine, 
de sorte qu’il n’est plus qu’à une demi-maturation. Si donc, 
dans cet intervalle, le malade commence à expectorer sponta- 
nément, on secondera ce mouvement soit par les remèdes, 
soit par les boissons, et, dans les derniers de ces quinze jours, 
on se hâtera de le lever avant qu’il soit exténué davantage, 
maintenant la tête mondifiée à cause des écoulements. S’il ne 
crache pas, mais qu’il y ait des signes au côté, on incisera ou 
cautérisera. S’il n’y a ni expectoration ni signes au côté, on la- 
vera, avec beaucoup d’eau chaude, le malade qui n’aura ni 
mangé ni bu, on l’assoiera sur un siége immobile , un aide le 
prendra par les épaules, et vous, secouez-le, appliquant l’oreille 
à la poitrine, afin de reconnaître de quel côté est le signe. 
Soubhaitez de préférence que ce soit à gauche; car il est plus 


mfrs (E, obliter. al. manu) FG (K, punctis notatum). - äxoonpaivntat 
vulg. - àroompaivera: K.- ænosnurvn 8. - 82 om., restit. al. manu E, -— ô’ &ç 
2. #pèc pro êç [.-rauéev.... reupas om., restit. al. manu cum ëç tàç 
mdeupèc éxoonpaivntar E.-xauoeiv GI. — anoonuaivnror vulg. -&rocr.- 
phvn 0.-)oùaa 0.—xai om. JL.— ! Ante vñotiv addit xai 0. — '‘uèv EHK6. 
— 8 pro pèv vulg.-ocuétw K.-Toùtov om. (H, restil. al. manu) 0.-#£ôc 
EBIKLQ'6, Linda, — & vulg.-%v pro {v’ H.-iôñs HK.- éxorépwdev EGHUK, 
Ad. -xpèc tôc äpiorepäs FGHIKLS, Lind, 
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Épesrupai® Donurodéonrvpur yèp “nlerv aol réuvers pbc xà Seb - 
éoice tyho luuudreps don rà dsttk, né x a Th vouvi aurez dv ed- 
room ispucorspa Seixvuras. "Hv À nd apeoc ed bypèv ph nlbé- 
Uatar, muôl Vôzos À dv ré orftai, ruxvèv dt Elus rd nveGua nel ef 
Rd irodénos, al Bryiov vi æc007, À séuratdre, GXÀ’ où let 
mripa évca rèv Éoonxa ruéou*Ÿ à oùv Éperprièa yär byphv mat Aetyy 
tecprunuivmy xat yhtaphv émbaÿec dboveov ken, æepxakukor xè- 
2e vov Owopanx, xat 5 Oxou àv raërov Enpaivquut, taitn ypù T%- 
verte À xaieev GS ÉyyuTarm té opevén, quAscoquevos febrar vüv 
mppovev. *Ely 68 RouAn, Guiomv T7 épstpiaie, cxôTms: éproleocadc dv ei 
S6oviw, ok doi 6 Aua.akeupovtev, va jaï ta noëre derpopere drefn- 
paivatar, Merd Où thv tourv À tnv Txooiv ci poris ve x veu éopuadl- 
vou pr, mai étiez xut” GAiyov td rüov. 5Ouorav OÙ éd Téureew à 
amis, baconuuivou TwbTo cynua Éyovre, Éxep àv pk Égovee 
xaieuv À Tauvsiv, va pd iEamation dvutécw yrvousvov À nature 
ro déppue, év 59 petaCoNT voÙ oynuatoc* xat Tac "fr ya pultaceurix 
anis Otalrnc, Éxuwç ph dvriondooust raliv Êç tov rAsügova to aûe, 
xax0v hp, EAN &s Téytata Vénobrpatvecda * Éxsrdôùv À Owbsxataiec 
À Énay Sptévar to Aourdv rüov, xai Ed roù Éoviou porobv, xal équé- 
var di TAç Rusonc To rÜov, xai Tv dve xothinv Éx 1THc Étaira 
de paiota Enouivev. 5e où xat Tüc x Tüv Tpwpateov xel 
x mepirheugovine xat Ex xatappoüv peyahkwv éxrurarac, ‘xal 


‘ Kaieuv xai tauveiv red: Tà der EHK (9, êç ta: Geltd:).-npôc Ta Bstsi 
xafeuv h (xai pro h Q) téuvew vulg.-61r6cw GAIK, All. —?y&o aùtè 
(arè om. 6) vulg. -ves. EHK. -iv om. 6.-yivera EHKO. —"© ci GE, dd. 
xéyues (sic) GIJ.-néov pro bypôv 0, (Mack, nüov).—prôë Yoypin és 6.- 
uhte Yogen à :v Mack. otre vulg.-otrfet EHK.-nuxrvèv ôt us &- 
Éxoudrwot EAKS.-cidéwos. vulg.-Snytov 1JK.— bone E.— ‘4 êc cv (y 
pre tv E; oùv pro tv Ô) épstpiôa (ouvepetoiôa pro vhv épetpiôæ FGUK) 
(épetpixôz 0, Lind., Mack) yrv (cv pro yév EFHIJK8; yoùv pro y#v Lind.) 
dyeñv vulg. —)inv vulg.- Lisez Xeinv. — 6x. EHK.—6 at J. - Bcûde HJ 
K, Aild., Frob., Lind., Mack. -dp:coëût K. — 5 x}Ü0orv 0. - r@ (à ons. valg.) 
éx EHKP'6.- étir vulg.-étier EHK, Mack. — ‘6x. EHK. - xainv à tépven 
HK.-üweonuaiou EN. -tuird H.-v0 aïrè vulg.-cyAna Eyovce ass 
&v éxotav (6m. E) pére réuvev À xaistv (nateuv À téuvav EK) vuig.- 
oxina éyovra ôrep dv (addit éxotev al. manu H) pshdrc Éyovtu xœiawv À 
téœuvev À (0, cœuverv À xaie:v).- Le texte de vulg. ne peut subsister ; cetui 
de H, avant l'addition par une autre main, et de 6 est le bon. L'auteur 
veut dire qu’au moment de l'opération il faut s'assurer si ie patient a l'at- 
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dangereux de cautériser ou d’inciser à droite; en effet, autant 
le côté droit l’emporte en force, autant les maladies de ce côté 
l’emportent en intensité. Si, en raison de la densité, le liquide 
-2’a pas de fluctuatien et qu'il ne se produise pas de bruit dans 
la poitrine , mais que le malade ait la respiration précipitée, 

les pieds enflés et une petile toux , me vous laissez pas tromper 
et sachez bien que la poitrine est pleine de pus. Alors prenez 
de l'argile d’Érétrie humide, bien broyée et chaude, trempez- 
y un linge léger, enveloppez-en circulairement la poitrine, et, 
à où le linge se séchera d’abord, il faut mciser où cantériser 
aussi près que possible de la cloison phrénique, mais évitant 
œtte cloison. Si vous voulez, contentez-vous d'enduire ta poi- 
#rine avec la terre d'Érétrie, et examinez comme avec le 
‘Hnge ; mais il faut que plusieurs enduisent en même temps, 
afin que les parties enduites d’abord ne se sèchent pas. Après 
Pincision ou la cautérisgion, servez-vous de la tente de 1m 
écru, et faites sortir le pas peu à peu. Quand vous allez inciser 
ou cautériser, observez que le patient conserve la même attitude 
où voss l’avez mis pour opérer, afin que la peau, élevée ou 
abeaissée par le changement d’attitude, ne soit pas une cause 
derreur. On se défendra contre les toux par le régime, de 
-peur qu'elles ne rappellent le pus dans le poumon; cela serait 
mauvais ; il faut au contraire dessécher au plus vite. Au dou- 
sième jour, on évacuera tout le pus restant, on fera la tente en 
Ange ; on évacuera le pus deux fois par jour, et on desséchera 
autant que possible par le régime le ventre supérieur (poitrine). 
C'est de cette façon qu’il faut examiner et traiter les suppura- 


titade qu'il doit avoir et que l’opérateur lui avait donnée au moment de 
@œmmaencer. Ïi faut donc supprimer éxôtar de vulg., et recevoir Éyovta 
de Het de 0. —’Pryas (sic) LJ.-qurdrrev J.-dvronaowe vuig.- àvri- 
œnbrove 0.-i: rèv nx. om. 0.-1v. EGRJK.- G)1 éGy xarè tv touv 
(dv =. cv v. om. 0) àç vulg. — "üxoë. 3. - Gexarutos K'.- Post % addit xe- 
ammpévoc 0.—-0xonvoy pro rüov 0.-uoroÿ vuls.-poroëv K'0, Mack. — 
Mafic om. J. - 6: om. 0.— Mai vas (ras om. 0) x this (rs om. 0) xepund. 
Émemxv. GJK) vuig. - éxroiforuc GI.- énxochoesac J.— 0 ai [x] xp. Lind. 
e mvogovoc GIK. 
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mpocrsoôvrog To mAeUpovos trot mheuphor oxoneïv xal 0epa- 


REVEUV. 


47. 2Wuxthpux dE réôe Sldou Ent roïat xaucouct nivetv, *éxérav 
BoëAn- rod Ôù dnepyadtarar- Tà pv ykp obpnatv Smorfer, Tà À Bt 
xopnatv, Tà dà dupo, tà Ôd obBEtEpa, SAXR pÜyer nouvo ds *dyya 
OBatoc Léov, Av tic émiyén du pov Üdwp 5 À Vuy pos ab ro rù dyyoc rvev- 
watt npooayayn" Oidou dè AXX MAhoratv * oùte yhp Tà yhux£e mo 
cuppéper, oûre Tù orpupvè, otre Ta aûrTà miveiv Ouvavræs. *’Toëto 
pv, xnplov Enpav 6cov ôvo xotulac Bpéyov Üoarr xal dvatptôur 
yavéoluw, oc dv énéyauxe yévnrat, era Ginôfonc, séliva éu6x- 
Aov, ldou miveuv. *Toëro dë, Aivou xapoë éEUGapov, Üiæroc xoré- 
ac Cexa ériyéac, ébeïiv êv xaivÿ yôTpn ént évôpaxwv dEsotov, va 
dvanvén, Éwç àv 6 yuhdç éntousve Arapoç yévnrar. *Toëro &, 
uelixphrou bapéoc xabefouc ro Auiou Aelmev: Érerra céiwva er 
6xdv, roùro Yuypèv xat’ 8klyov lôou. Touro Ôë, xpubèc dyrAXst- 
Ôuç xoTÜATV aûrivas, dpas Tov ddépa xu mAUvA ed, énryéac dôatos 
poËa, éÿer, xai 70 Aou énokelruv, duywv, dtènu niverv. Toro 


‘ Ante ®. addit [Yuxrnpia nôuata êv xabaox] Lind. — ? 6x. EGHLK.- 
Boûde: HK. — > roréex EHK. -éunotéer vulg. — ‘ &yyouc 8.- Téwv G, Ald, 
Frob. — à... &\lotsiv om., restit. al. manu cum =xpocaxyéyor E. - xpee- 
ayæyos GIJ, Ald., Frob., Lind., Mack. - &raot 0.- taëta pro tà aûrà 6. — 
Sn marg. toùro Liv nôuata épuélovra OiBoabat tote Év xaûTotc Tupetoïc 
F; névra ta &puôélovra Gidoafar troïç v xaüois nupetoïc l; téuata &ppé- 
govta GidooÛau toits xauooupévors pet muperôv K.-In marg. à G, (Mack ln 
textu). -roûte J, Lind.-xnpiov FGUK , Lind.-Ençov K, Lind. — ? én6@- 
)0v H.—:8 G, Mack.- toùte J, Lind. — 0E66apov IS. -— xev7 H.- &tsorer, 
ue se trouvant pas dans les lexiques, a soulevé des difficultés. Cornarius 
paraît avoir lu, en place, é&v téeiv; mais il faudrait un xai devant. Foes 
propose de donner à ce mot le sens de fervefactum, l'a étant ici augmen- 
tatif ; le ms. imp. de Cornarius ou K’ conseille Técov, que Mack a recu: 
mais técov est aussi une pure conjecture (K’ n’étant qu'un recueil de notes 
dues à Cornarius), et la construction ne la favorise pas puisqu'il faudrait 
aussi un xai antécédent. À la vérité, àtestov élant un peu plus bas, Mack 
dit que 8 a técov, ce qui serait une autorité; mais, comme il ne s’en æp- 
pule aucunement dans la note assez longue qu’il a consacrée à ce mot, je 
crois qu’il a mal cité le texte de 6, et que, le rapportant pour indiquer ls 
variante Afrnç au lieu de dDeixn, il y a joint par inadvertance Cécov qui 
appartient à son propre texte et non à celui de 8. Cela établi, je ne vels 
aucune raison pour changer &Zeotov ; Ceords est grec, &X:010: le sera aussk, 
comme rentèç et ärentoc. C’est un mot à mettre dans les lexiques. - &xte- 
uévuw 6 xv20ç K.—?%7 G, Mack, - roûto 3, Lind, - 68atos G. - éu6élhe 6 
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tions provenant de blessures, de péripneumonies, de grands 
catarrhes, de la chute du poumon contre les plèvres (Des Mal., 
IL, S 59). 

17. (Énumération de diverses préparations rafratchissantes 
à donner dans les fièvres.) Voici les rafraïchissants que vous 
donnerez à boire dans les causus quand vous le jugerez conve- 
nable; ils ont beaucoup de propriétés; les uns sont diurétiques, 
les autres purgatifs, certains sont l’un et l’autre, certains ne 
sontni l’un ni l’autre, et rafraichissent seulement comme quand 
on verse de l’eau froide sur un vase plein d’eau bouillante ou 
qu’on expose ce vase à l’air frais. Tous ces moyens ne convien- 
nent pas à tous les malades; celui-ci ne s’accommode pas des 
choses douces, celui-là des choses astringentes ; tous ne peu- 
vent pas non plus boire les mêmes préparations. — Prenez 
deux cotyles de rayons secs de miel, macérez dans l’eau, 
broyez; goùtez jusqu’à ce que ce soit assez doux; filtrez, jetez 
du persil, et faites boire. Autre : prenez un oxybaphe 
(Olitre, 068) de graine de lin, versez dix cotyles d’eau, faites 
cuire dans un pot neuf sur des charbons, sans bouillir, afin que 
le liquide ait respiration, jusqu’à ce que la décoction soit onc- 
tueuse au toucher. Autre : faites cuire du mélicrat coupé d’eau, 
réduisez à moitié, puis jettez du persil, et donnez froid peu à la 
fois, Autre : prenez une cotyle de belle orge, séchez-la, ôtez-en 
la balle et nettoyez-la bien, versez un conge d’eau (3litres, 24), 
faites cuire, réduisez à moitié, refroidissez, donnez à boire. 


-äméauv E.-émédiuv vulg.-ÿgüyeæv pro puxebv 0. —"3 G, Mack. - 
toute J, Lind. — xpiôñc éyidnc 0. - Erot. GI. : ax1Antées, xp10@v eido;, 
&v pépvntat xai Apiotogévnç xal ZopoxAñc. - Gal. GL: àyilArniabac xpiôas, 
this evtpapals xai peyéha;, àx6 Tivos ’Ayicwc vouacpévas, dç pacte, 
Ytempyoù Bavpuviou.- atñvaz: (sic) K.-àfépa EL, Lind., Mack.- ai0ëpa 
vuig.-Erot. GL., p. 96 : &bépas, à &veo tñc xptôñc Aextétata. Gal. GL : 
éd , tô ve chic mpuôic OEÙ, &s v to Beutépe Ilepl vobcoov 19 puxporépe 
aa où év 15 dxièe nwyovoc TÙ éxpov, wc Êv té réurty tüv Entèruitwv. — 
. Aoéx Gôato: 6.—-yôta EHIJK, Ald., Frob.- Post y. addit ü8atos H.- Eÿe 
EH6.-éxucirwv HUK.-ixeov (sic) 6. —'s G, Mack.- voûte J, Lind.- 
alfsomuov xépivov FGIJK.-xata)cixuv pro xatalsibac EHP’. - Pour äte- 
atov voy. la note 8.- six vulg.-Aixnç 0.— Aouxèv om. 6. 
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ëè, Alhoxmoÿ nustvou xotükrç dexaror mépoc, Énryéac cpha gi 
Xôta, Épe, rnÀG Tptyodet xarahethæc, dGeotov, Évx tplros prépes: 
Xcirnç, xal Lüywv Cidou ToUro xpôç évra xaüoov xal Aoirdv æupe 
tôv. 1 Toro &t, Lômp obpaviov aùro xa0” aûro. 2Touro à, rricüvnc 
xoruAnv yoËa Doatos miyéec, Acimev T0 furou Ébiv: Éxstra à. 
ca, aéluva ér16skbv, Gido buypov. ? Loëro à, ci aramlôior Aeunol 
ofvor Gômpéec. Toto Ôë, rpuyec arspguliridec atapiäeurater üèe- 
péec. SToëro Ôt, dotaqu Asuxh &veu yyapruv xorvÂn, xel nerte= 
puAhou fibéwv yeïpu rAënv phaguc, elxoat xoruÂas Caurec érixéne, 
&pebrionc xai To Auiov Asiruv , Oidou duypèv za’ Gliyow. Tous 
GE, xpiuvuv xptÜôéwv Gp furyoivixov, Wéatoc yoix Éxitéac, été 
rav Aôn dvoudég Ta xpiuva, Tplôa Thor yepoiv Eux àv Auudy @ù 
Gêup yévnrat, xal afsavrou Gpayuièx Éufaluv, énatÜouica Gièau 
TToëro dt, oôiv Ta Aeuxov tTotiiv À TecTdeqov xaraxuxtv év UoOate 
ot rivétw" *robto büyer oprôpa xat thv xouinv Üxayer” Av OÙ êee 
xén u&Xhov brayev, Thv AvoTwstiv rpocxataxuxa. *Touro ôù âuu- 
LOUVLXOV Xa7 UV eù anonAuvac, év Ldatos pot Laon ÔÙ À tple, Que 
Lpov iso. 'Toëro à, nricdvns uhdv xabezbov Aextov xai olwsr 
Jhuxbv Ôtéou roüro oùx yet. 'T'ouro ÔE, cuxvou mérovoc deu vù 
Géppazos raknç, ëp’ UDart* robto obpéetat xa pÜyer 'xai Tv Gien 
maver. #Toüro à, Gpobouc év Uoatt rporbhaas, ra yütpnv xœivir 


1©G, Mack.-roûto J, Lind. - &u6ptov 6, Mack. - auro om. K. — 2% G, 
AÏd.— toute J, Lind.-rtioo. E.-xotuinv E.-xotuir vulg.-y6ez EHDK, 
Ald., Frob. — site 0. - &inôñaas om. 0. -ép6alav 6.-éx1641uv H. — Swypèr 
êtèou EH6.—3n G, Mack. -route J, Lind.-à&otagiior sine ol Linde 
otagüèror GJK.—46 G, Mack.-roùtw J, Lind.-oreupudivièec GHUK, 
Ald. — otaptéeutéar EHIJ. - oraguèeutéæ K. — 51 G, Mack.- toûte 3, 
Lind.—d&sragrs EHJK.-déotapu: vulg.-àästépuo: Aevuñs Lind.-— «1 yèp elv 
pro yiyéstev 0.— xorÜèn: 0.- xorüinv Lind.-mevrapüiou L.—yeipe ndéav 
6.—-yeaiporn0n vulg. - bkaozç G (H, al. manu) IJK.- côtoas E.— nai ou. 
restit. al. manu H. — Xcéruv om. 0.- duypov Giôov EH6.—* 1a G, Mack. 
toute J, Lind.-—&@êpüy om. 8. - fuiyolvixa vulg.- fpuyoivixov 6. — y6eu ES 
IK, Ald., Frob.—énétav EM. - êtav 0. - oièén 0.—u6@Xiuv H. — 116 @, 
Mack.—roûtw J, Lind.-recoépwv EH.-reocécov 6, Nack.-terréper 
vulg. - yot vulg. -yot EGHLK , Ad., Frob., Lind. - yoct 0, Mack. — * tobes 
(toute 3) 82 QÜyer apddpa xxi rriv mothinv bnayerv rèv vociovra xpouuaten: 
xuxY vUlg. - toûro QÜyet p6Ëpa xai tv ou inv Unayar, nv 8 Soxén mir 
hov Ünéyetv rdv vogéovra spooxataxuxg 0. - Le texte de vulg. est tout à 
fait inintelligible ; celui de 6 l'est aussh, mais il met, ce me semble, sèr 
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Autre : prenez le dixième d’une cotyle de cumin d'Éthiopie, 
versez un conge et demt d’eau, lutez avec un lut mélé de poils, 
faites cuire sans bouillir jusqu'à réduction des deux tiers, 
refroidissez, et donnez à boire pour tout eausus et autre fièvre. 
Autre : l'eau de pluie toute seule. Autre : prenez une cotyle 
. d'orge mondée, versez un conge d’eau, faites cuire, réduisez à 
moitic; puis filtrez, jetez du persil, et donnes froid. Autre: 
du vin blanc extrait de raisms secs, coupé d’eau. Autre : de 
la piquette de raisins secs, coupé d'eau. Autre: prenez une 
cotyle de raisins secs sans les pepins , pilez une poignée de 
racines de la quinte-feuille , versez vingt cotyles d’eau , faites 
cuire jusqu’à réduction de moitié, donnez froid et peu à la fois. 
Autre : prenez une demi-chœnice (chœnice=—1 li, 08) de 
gruau de belle orge, versez un conge d'eau; quand le gruau 
est déjà gonflé, broyez dans vos mains jusqu’à ce que l'eau 
devienne blanche, jetez une pincée d'adiante, exposez au 
serein de la nuit, et faites boire. Autre : battez le blanc de 
trois ou quatre œufs dans un conge d’eau, et faites boire; cela 
” rafraîchit beaucoup et lâche le ventre; si vous voulez le lâcher 
davantage, battez-y de la mercuriale. Autre : prenez une demi- 
choœænice d'orge pilée, nettoyez bien, faites cuire deux ou trois 
fois dans un conge d’eau, donnez froid. Autre : donnez de la 
décoction d'orge bien cuite et légère et du vin doux; cela ne 
lichepas te ventre. Autre : de la poudre de melon sans la côte, 
dans de l’eau; cela est diurétique, rafraichissant, désaltérant. 
Antre : faites cuire de Pers dans de Peau, puis mettez un pot 


la vole. Je pense que 6 ne comble pas complétement la læeune, et qu’il 
fant lire rpocuataxuxa cn supposant qu’il se trouvait là l'indication de 
quelque substance purgative, mercuriale, hellébore, thapsie ou autre ; 
J'ai suppléé la mercuriale. —°1y G, Mack.-toutw J, Lind.-»xayniuv vulg. 
æateyeüwy (sic) E.- xæycüuv GHUK , Ald., Froh., Lind., Mack.-yut vulg. 
- you Mack. -yot EGHUK, Frob., Lind.— #15 G, Mack. - roûtu 3, Lind. 
-aucc. E.-x%6ont0 vulg.- xabsx:ov (sic) EHK.-xa0cztov (sic) K'0, 
Mack. —x16:500v Lind.-euxov vulg. ->extov EHIRK'6, Foes in not., 
Lind., Mack.-+euro oùp3v ayet L, Lind. - 3’ oùx 8. — 16 G, Mack.—roûre 
3, Lind, — 2 xzi om. FGI.— "4. G, Mack -toÿte J, Liod. - yütpav vulg. 
—xétpsv 0, Mack.-xsviv EH. —&rcpov..… amoyéac om. J. 
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êv xéTpn meitove Oelç mhën Üoatos, énryéas Étepov Uôtep roïarv èps- 
Gouaiv, dpe dAyov xpévov, sta droyéas rd tplrov mépoc, Ererôky 
xd0spBot éwatv of épobor, YiEuc Gidou, xark xüaÎov émiraoctur = 
où ouxvou raknc ‘chv éx rüv épébwv raAnv" voûro Ôt BeGaiuoc à:- 
av maes. *Todro db, Gictov olvov ralmdv, xévre xal slxoatv Éda- 
oc xat Éva ofvou lôou. FToëro Ô, tplpuAlov, rù cuxutiôec év Gôat: 
xx xpluva xpi0ëmv Bpéywv iêou. * Toëro &t, céiva, Écov rplc 15 
qept meprhabeïv, xxl yAñpouc pay uiôus So Ébüv dv dEouc xoréAnet 
ôéxa Éws vpivov pépoc Aeirnç® robro pélite xa) ÜOatr xepavvès 
bôaplç mivét, éôtdvrou Gpayuiôa éuGxhw * roÿro oÙpov yet xa: 
rhv xouinv Aves. TToëro Où, pin sdwdex yAuxix, phacas, nal y 
Odotr dnoôpéiac, diôou niverv to Up. "Touro Ôk, ua xudamts 
battue, Av à xothin Aeluuévn À, év rupeti xauawdet. * ’Lxtépou à 
énuha6ovros, darapiôoç Àeuxiç dveu Yo uv xat épe0ivüwv Aeuxën, 
fpuxorékiov &upotépuv, xal xpiBéwv dxiAArtdev laov, xai xvixou 
fl{gov, bOatog xoTuhaç dexa, xat céAiva, lxat uivônv, xa xopie- 
voy, dAiyov Éxaotou Gvarpiberv, Éwc äv hpéua yAuxavOT, xat dôrav- 
tou Opayul3a Üotepov éubaluv, aiôprisac Glôou. Toëro Së xx: 
ra rourotoiv éota puuéeodar navra Où t& nupéacovrt Hôpex- 
cuéva BlSou, nAv olouv af xothim äAkov roù Séovros béovan. 
MToëro ë, yAñyous Opaymidac tpeis, cekivou Gimhaatov, év ofve 
xexpnuéve Ébéiv dou robro xat obpésrar rai Otù The ouh ns yoÂrv 


4 
ayet. 


‘Tv om., restit. al. manu H.- xai pro vhv 6.— 1% G, Mack. — coûte 
J, Lind. -6äoc1ov K.— in G, Mack.-roûre J, Lind.—‘16 G, Mack.- 
toûtew J, Lind.-yañywvos 6, Mack.-ôpayutôa: IJK.-£wçs E, Mack. à; 
vulg. — ? toto Où 0. -Gpayiôa JK.-én6alwy vulg. -ém6xuv 8.— 6 roùre 
ôë (ôt om. ES; yap pro ôt L) vulg.—?’x G, Mack. - toûto J, Lind. - 6)é- 
ous GIK.—*xa G, Mack.- troûtw Lind.-olotv &v pro Àv EH. - äv pro $y 
HK.- oloiv àv xai pro Av 6. -A pro à 6.- ét pro év EH6. — ? x6 G, Mack. 
- Ante ixtépou addit meoi lurépou Lind.- 8’ E.-Exatépou pro éuporépur 
EHKP/Q” (6, 3° Exarépou). — # xai om. E.- &yuintäwv GUK.— t! focov H. 
—" xat om. EHQ'6.— Sxat om. EH6.-xopiavvov H.-éxatépou FGLI. - 
atpeux pro hpéua 6, Mack. -Foes a lu Aeuxavbf au lieu de yAuxavôt. - 
Gnayulôa K.-éu6adeiv 0.—-Eu6aov (sic) H.— !roûte J. — # robroic E. 
— “ alôptaouéva EFG (H, al. manu) HK, Ald., Frob. - ray oloiv àv ai E 
HP'6.-xAnv àv oloiwv &v Mack. — féwor EH. — 1 xy G, Mack. -toûte J, 
Lind.-yañyoous (sic) GJ.-YAnyous K, Ald.-ÿrñyuvos (H, al. mans 
6, Mack. -Gpayul3ac JK.=iv GHIJK6, Ald.-év om. vulg. —® voie 
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neuf dans un pot plus grand et plein d’eau, versez une autre 
eau sur l’ers, faites cuire pendant peu de temps, puis ôtez-en le 
tiers, quand l’ers est très-bien cuit, refroidissez, donnez à 
boire, saupoudrant chaque cyathe (0't,045) de poudre de 
melon et de poudre d’ers; cela est très-désaltérant. Autre : 
prenez du vin vieux de l'ile de Thasos, et donnez une partie de 
vin sur vingt-cinq d’eau. Autre : prenez du trèfle, de la poudre 
de melon, du gruau d’orge, macérez dans l’eau, et faites boire. 
Autre : prenez trois poignées de persil, deux bottes de pou- 
liot, faites cuire dans dix cotyles de vinaigre jusqu’à réduction 
de deux tiers ; coupez avec du miel et de l’eau, et faites boire, 
après avoir jeté une botte d’adiante; cela est diurétique et 
relâchant. Autre : écrasez des pommes douces et de bonne 
odeur, macérez dans l’eau, et donnez l’eau à boire. Autre : 
traitez de même les coings, si le ventre est relâché, dans une 
fièvre causode. Autre : l’ictère s’établissant, prenez du raisin 
sec sans les pepins, des pois chiches blancs, de chaqueune demi- 
cotyle, autant de belle orge, autant de carthame (carthamus tinc- 
torius), dix cotyles d’eau, broyez un peu de persil, de menthe et 
de coriandre, jusqu’à ce que la préparation devienne légèrement 
douce, ajoutez en dernier lieu une botte d’adiante, exposez au 
serein de la nuit, -et faites boire. Vous pourrez faire toute sorte 
de préparations analogues. À un fébricitant, ce que vous donne- 
rez aura toujours été exposé au serein de la nuit, à moins que 
le ventre ne soit trop relâché. Autre : prenez trois bottes de 
pouliot, le double de persil, faites cuire dans du vin coupé et 
donnez à boire; cela, à la fois, est diurétique et fait couler la 
bile par le bas. 


(voGtes 3) & (xai pro ôt EH6) oùpeîtas (obpéstai 0) vulg.- Ekxe: pro &ye: 
GLL 
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abondante. Tel est le moyen qu’on employait paur procurer de 
l'embonpoint (rxybv rotéstv, rayuvatv). 

On sait par Platon que Hérodicus, qui avait appliqué la gym- 
 nastique à la médecine, soumettait les malades à des marches. 
plus ou moins considérables. Hérodicus et sa pratique sont 
blâmés, Ép. VI, 3, 18; l’auteur hippocratique l’accuse d’avoir 
tué ses malades, et déclare l’état fébrile ennemi de la marche, 
de la lutte, des bains de vapeur et des frictions. En parcourant 
notre traité des 4ffections internes, on verra@u’il y est fait très- 
grand usage des exercices, et surtout de la marche. À la vé- 
rité, l’auteur du VI: livre des Épidémies borne sa critique aux 
cas de fièvre, et dans le traité actuel figurent beaucoup de 
maladies chroniques. Mais il y est question aussi de maladies 
aiguës ; et sans doute la pratique d’Hérodicus, ce qui arrive si 
souvent pour ceux qui innovent avec quelque éclat en méde- 
cine, avait pénétré chez les praticiens même qui la blämaient. 
Dans tous les cas, on ne contestera pas que dans notre traité 
la marche joue un très-grand rôle comme moyen thérapeutique 
pour. des maladies diverses. 

Je renouvelle ici la même remarque que j'ai faite dans lé 
gument du Deuxième livre des Maladies, p. 6, au sujet de l'ex- 
pression : Aliments de céréales. 

L'auteur de ce traité est, comme tous les Hippocratiques, 
familier avec la pratique de la succussion, pour reconnaître æ 
épanchement thoracique. Il a une méthode ingénieuse destinée 
à prévenir l'entrée de l’air dans la poitrine en cas de paracen- 
tèse; c’est de trépaner une côte. Enfin il est chirurgien très- 
hardi, puisqu'il n’hésite pas à pratiquer la néphrotomie, opé- 
ration qui, grâce aux travaux de M. Rayer, a repris dans la 
chirurgie moderne le rang qu’elle occupait dans cette chirurgie 
de la haute antiquité grecque. 


AAGUMENT. 165 


BIBLIOGRAPHIE, 


MANUSCRITS. 


29255—E, A4i=F,214—=G,2142=H, D4O—]I, 2443 
=J, Cod. Serv. ap. Foes—L, 2332—X, 2148—7Z, Imper. 
Cornar. ap. Mack —K', Imper. Samb. ap. Mack — P', Cod. Fevr. 
ap. Foes — Q’, Cod. Vindob. —861. 


ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


» Prælectiones in librum Hippocratis Coi medicorum principis, 
de Morbis internis, auctore M. Joanne Martino, doctore medico 
Parisiensi , professore regio et Mariæ Mediceæ archiatro, editore 
M. Renato Morello doctore medico Parisiensi et professore regio. 
Parisiis, 4637, in-6°. — Prælectiones in Hippocratis librum de 
Jaternis affectionibus, in publicis medicor. scholis celeberr. Ca- 
domensis Academiæ pro solenni cathedræ vacantis disputatione 
habitæ, in quibus quæ ad internorum pectoris ac infimi ventris 
affectuum naturam, sigua, causas, eventus et curandi rationem 
spectant, juxta inconcussa naturæ principia ab ipso stabilita li- 
bro de Vet. Med. recentiorumque medicorum inventa, expo- 
auntor. Edente M. Francisco de Saint-André, ejusdem facultatis 
doctore medico. Cadomi, 4687, in-18.— Wedel, Geo. Wolfifg. 
Programma de Morbo crasso Hipp. lenæ, 4688 (in ejusdem Exerc. 
crit. dec. IV, exerc. 1v, p. 21). — Stahl, Geo. de Febre le- 
thifera Hipp. Hal. 1714.— Goelicke, Andr. Ottom. de Morbo 
ractuoso Hipp. Frf. ad Viadram, 1734. 


NN. B. Ajoutez à la Bibliographie du Deuxième livre des Ma- 
dadies : Melænæ hippocraticæ genuinæ imago, indoles et diagno- 
sis specialior. Diss. inauguralis, quam tuebitur Jos. Lichtschlag, 
Bonnæ, 4828 , in-é°. 


! Je n'ai eu pour ce livre que la collation de Mack. 
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4. 1H à Toù rheüpovoc éprnpln x À ri Payñ tiv pAEG lv 
rov Aertiv, Tüv xaraxpepauéver *èç Tov mhebpova, À Tüv ouply- 
yuv Tüiv d1à roÙ ? rhetpovos Terauévev, xäl cuphayéwarv à SN 
ac xal afuaros rAnotwat, Giaonüvrat te *xal xaraÿfryvuvrer à 
réode rkç aitlac péhiota” Già Talarwpinv, dù Opéuouc, êtà at 
para, à mAnykc, O0 éwérous Biaiouç Syivouévouc, 1à mupetoë” 
rade oùv nécyes * cd piv rpürov BY loyer Enpr : Érerta éAlye Gots- 
pov éromrûst rù céahov Üpauuov, voté Sè xabapév. Oüros Av *udv dv 
Téyer TabonTar Tç voUcou” Àv ÔE MA, Tpoiovroc TOÙ xpovou To alua 
mAetov gwpéer, Évlore mèv xxbapôv: Écre © 8re xal Ünocarpov: æoù- 
Aaxtç 0 xal À papuyé Aavôavet afuatos riurhapévn: Éretta pée- 
Gous afuatos éxbpacoerar xat” dAlyov TGaueva- éviors xt élm 
Bapeln dx” aûrisv yiverar, xai À papuyE Écriv te rivôc dyvnc mp 
mhatai, xal fiyos xul muperdc émihaubaver, xat’ dpyds pay rc 
Svougou cpôpa , rpotouonc dé BAnxporepov ? xal ÉAdote xai dAÂees 
éruaubaver ,x al 8Süvn éviote Éyxertar VEv roicr aTn0ect xai év 1$ 
petappévw xal êv Thot nAeupiar, xal éxérav rd alua robert 
RTÜUV, clxhov no) ov aromréet bypov, évlore SE xaï YA is pov. Tate 
pv Moûv obtw macyer, péypt reccapesxaiôexa fuépar rapéXGouwy 
perd à vautac fv ph Tatortar To vouonua, Àeniduç no THc dp- 
rnpins dnoônoauwv éroong, olaç Ep Ad AuxtTævidwv, xat Our 
éprénrer éc à ornôea xat éç To metappevor xl 1 ëç To nAzupov, x 
rov broyovôpiov oç ÉAxoc davouevos &yéer. Toûre 15 Eupipst feu 
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4. (Hémoptysie. Inflammation consécative. Cautérisation. 
Comp. Des Maladies, livre deuxième, $ 53; c'est ce qui est 
appelé trachée-artère blessée dans le paragraphe parallele.) Si 
la trachée-artère est ulcérée, ou si quelqu’une des petites veines 
suspendues au poumon, ou quelqu’un des conduits étendus à 
travers le poumon, se rompt, et qu’ils s’ouvrent l’un dans 
lautre et se remplissent de sang (distensions et ruptures qui 
proviennent surtout de ces causes-ci : fatigues, courses, chutes, 
coups, vomissements violents, fièvres) ; le patient éprouve les 
accidents suivants : d’abord il a une toux sèche, puis, peu 
après, il expectore des crachats sanguinolents, mais purs quel- 
quefois. La maladie cède-t-elle promptement? c’est bien; ne 
cède-t-elle pas? le sang, avec le temps, devient plus abondant, 
quelquefois il est rendu pur; d'autres fois il est sub-putride. 
Souvent aussi la gorge se remplit de sang d’une manière la- 
tente; puis le malade rejette des caïllots de sang peu à peu et 
souvent. Parfois ces caillots exhalent une odeur fétide, et par- 
fois la gorge se remplit d’une sorte de duvet. Le frisson et la 
fièvre surviennent au début de la maladie avec beaucoup d’in- 
tensité, plus tard avec moins de violence et par intervalles irré- 
guliers. De la douleur se fait sentir parfois à la poitrine , au 
dos et aux côtes. Quand le malade cesse d’expectorer du sang, 
il rend des mucosités aqueuses en abondance, parfois vis- 
queuses. Ces accidents durent jusqu’à ce que quatorze jours 
soient passés. Après ce terme, si la maladie ne cède pas, il 
arrache de la trachée-artère, en toussant, des squames qu’on 
dirait venir de phlyctènes; de la douleur est ressentie à la poi- 
trme, au dos et aux côtes, et les hypochondres, au toucher, 
=sspÜuc: BPQ, Lind., Mack. — © àv J.-vés. EHU.-âprupiec EL - 
ap om. EL. — 5 jai EG (H, al manu) LIK. — “si L— #0. BHIL. - vous. 
Land. — elav Mack, — Av oftuc Een em. Lind 
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inv Ge aiora ré voofuart Éyerv Écw, Av oÙrec Éxn” Av yap ni 
rnovhon, 8 re nôvos ŒUtepos xal À BHE p&Xov À ro npôrepov ruéer, 
xal ro ftyos xal 6 muperdç mov yet, xat Av nrapñ, À Bu 
dEsin roocébahev dyéer à xai êv tn ebv, éxoTav reptotpépnras 
Toûre pph rpospépeiv ouria pèv rà aërk, à *xal rü éurüw, radra 
ôè où moAa* tüv Ô Gbuv Toutorot xpéeaôat, iyOvor pèv Éivnc À 
péysou À yaleoù roù puyahou roÙ yAauxoë, À tüv dAÂüv Tüuv roroÿ- 
Tuv, mäoiv év fdw xat éprydvy Âprumévotot: xpéac O8 ÉcÜtÉTe 
&Aéxropos ômrèv ? Évalrov, À aiydc éplov, xal olvy aüornp® dx 
rahatotary xal Aôtotuw méavt ypséodw, reprxatorar ÔË puerpiout, 
nav Tara mœuperoû ua Épovroc® Av Ôà xuperds Éyn, ‘fopruen 
&heupe À xéyxow 7peo0w" Av dE oitia rpoopépnrat, GAlya pos- 
pepéoôw, xat Gba Tà Giaywpntixa. Khv pèv papuaxou ot doxëg 
Oéecôar, broxab%par aûrov t& Kvudle xoxxeo À T5 rÜumalÈ, xal 
meta Tv xaÜapoiv &Aeüpou ÉpOoù Gobvar vo TpubÂia éxpopestv À 
napoÿ : ‘fra dvaxouiteu &ç paékiora, Exuwc Axuora Xentos À° xp 
ya Thv vobcov où TEuupéper Aentdv elvar. Kai reperarous Xlyox 
TÔ Tphtov rotéecfar, Ge A xomoç ÉruAaOn' ruprüv d Ekkote xe 
ŒAdots, xal À °àv rupinô7 fun, douros Écruw xAkv &keüpou Ephou, 
obrep rpuBhiov éxpopeére, Edwp Sà mivéru” 1% °0i borepaln ÉAacou 
À Oç meuabfxe payétu, xal mivére olvov pélava, fôbv, abSTnpoy, 


‘*Loxe EP". -Een FGJ.-Av nrapñ om. K.-nap% pro nrapÿ G, Ald.- 
ôtéa, al. manu ôteln H.- 85e (sic) J.- rpooé6a)ev GIJ.- éréneccv E (H, 
al. manu xpocé6a)hev). — ? xai év tù E.—ixôv8iev 0.-yalaoù vulg.-ys- 
Aeoù EHK6, Lind., Mack. - yœ)atou J.-+voù (xai pro toù J) Aeuxoë vulg.- 
ToÙ yaauxoù 6, Mack. — époiwv (rocoutuwv EHKG, Lind.; tocoutéwv Q”) vulg. 
- Post räciv addunt ôè E (H, al. manu) KQ’, Lind. - évppéw (sic) LJ. — êpv- 
yévw E.-—pruuévoic vulg. - hprupévoior EHK.—3 lxai] äv. Lind.-atysev 
EKQ'6, Lind., Mack. -nalaatw GJ.-6è om. (H, restit. al. manu) 0.- 
Post petp. addunt ypeécôw HK , xp6o0w 6.-xAhv om., restit. al. manu EH. 
—nAñv taûta Om. 0. — ‘fu. G.-à&letpou vulg.- &keüpe E (H , al. manu 
ou). — xéyypou vulg.-xéyxpw E (H, al. manu ov).- xpéeoôa EHK. — age 
J.-piv 6, Mack.-uèv om. vulg.- oapuaxp Mack.-8oxén co 0.- Sésotes 
HK (6, Setoôa). - ypéeodar vulg.-broxéôœpe 0. -Tibupa)A(8 HIJK. — cpu 
GAioy (8ÿo tpu6Xia 6, Mack) vulg. - éxpozeïv vulg.- éxpopéciv EHK. — èxpe- 
peîv G, Ald.— 6x Eneuta uetè tata, supra lin. al. manu cita H.- Sms 
&v (dv om. 6) vulg.—toræûürnv (rot. om., restit. al. manu H) voücov vulg. 
—‘o. EHK.-rouloôw 6.606 &v ph 6.—éréénra: vulg.-ér1é6n EHRS. 
—nupietv J. —"* Av 0. - &v om. vulg.-ftw FGJ, Lind, — éxpuçsére G, ARL | 
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sont douloureux comme une plaie. Dans ce cas, il importe de 
garder autant que possible le repos à l’intérieur de la maison ; 
en effet, pour la moipdre fatigue, la douleur devient plus 
aigué, la toux plus Mante qu'auparavant, le frisson et la 
fièvre plus intenses; s’il éternue, la douleur se fait sentir avec 
vivacité, et méme dans le lit il souffre quand il se tourne. A 
ce malade on donnera les mêmes aliments de céréales que dans 
lempyème, mais non en quantité. Pour mets, il aura, en fait 
de poisson, la raie bouclée, ou le pagre, ou la grande mustèle 
bleue (un squale), ou quelque autre de ce genre, tous préparés 
avec le sumac et l’origan ; en fait de viande, il mangera un coq 
rôti sans sel, de la chèvre bouillie ; il usera d’un vin astringent, 
très-vieux, très-doux, noir, et de promenades modérées, pourvu 
qu’il n’y ait pas fièvre. S’il y a fièvre, il prendra des potages 
de farine de blé ou de panic; si on lui administre des aliments 
de céréales, ils seront en petite quantité, et les mets seront 
relâchants. S’il vous paraît avoir besoin d’être évacué, vous lui 
donnerez le grain de Gnide (daphne gnidium ) ou le tithymale 
(euphorbia characias, L.); après l'évacuation, il prendra deux 
oxybaphes (orybaphe = Olitre 068) de grosse farine cuite. Puis 
on le restaurera suigneusement, afin qu’il soit le moins maigre 
qu’il se pourra; dans cette maladie, il importe de n’être pas 
maigre. Au début, il fera de petites promenades, afin de n’être 
pas atteint de courbature. 11 prendra de temps en temps des 
bains de vapeur; ce jour-là, il sera à la diète, sauf de la farine 
cuite, dont il aura un oxybaphe ; il boira de l’eau. Le lende- 
main il mangera moins que ce n’est son habitude; il boira un 
vin noir, doux, astringent, en petite quantité ; le reste du temps, 





98 EHK.-Eattov vulg. - iascov EHK, Mack.-é)éocova 0.- A om., restit. 
ai. manu H. -xtéto EGHK, Ald., Frob.-ôlc à om. 6.—và oitia 8186vas” oùto 
à (8è om. EFGJK , Ald.) ôt8ou tout xat’ dAlyov, méypt xataothoge (xata- 
ethonsc FGJ) riv xorhinv' x yap vulg.-Ttà oitia duBovar roûtw méypic &v 
othon: vèv xouirv' ôigou xai xat’ diya® éx yàp 0.- Dans H la leçon est 
surchargée; il y avait tà outla Gi86vas roûte péypt xataotnonc T. %, ÊLBOUG 
xav” ôdiyov; une autre main a effacé &iBoùc xat” dliyov, et a remis va c. 
&bévez, cüte Blôou toûtse nas’ OX pu. ne FT. x. — Je suis la leçon de H. 
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éAlyave rù 8à Aormdv le À plc rh Auépne Tà ortiu Srldver cobme, 
péypt raraotnonc Thv xoukinv, iBoùç xer” éAlyev" x yhp Taiv me 
paréiv xel tic doirinc, lv pv vd otôug Entén, À &È xouén elx 
100 n Sac, * &Opoov Gstauevn veu. AR xer dye 
dv ypn' Av ‘yap Opéov déc ae ÉÀtya æÔvÉON toist æepræate 
au, où Giepuyerut À xorA(r, &rs Grpépa SEuvecrnnérer tüiv Berri” 
Gtd za perds geAése éæryiveaba, ai ToÙ pv zauäivoc Écaev, wë 
Ô Gépsoc xiväuvos paAlw éEauœpreïiv. Toërov évaxoplitarv 8eï à 
péliota, Éxuwç àv à rayÜtaros %, xal fcoïat raptrétoist pe 
tpiorsr ypsécbe, xal raaiéte hocov Émuroë, xal zovséte Sbye eh 
aporov, Énerta dà nhelw, moAd Ôù obdéxots. Tera Av Tree, 
dychs Éotur tayuota” Îv OÙ Àemroc ylmrar à Thv Talarrwple, 
évuëtw xal fouxinv ététe. Oûros pire zpùc dveuov Ôpaux bye 
uv déni, pre dép’ Inrov pire êni Leüyos évab quhxcoéctes à 
Bxai Boñv xat EuBupnv- xivôuvos yhkp Thv voucov zŒdiv dvalebes, 
&AAX quAdogecdat ph Toëtuv éravtwv. "Hy àà roÿ sérou dxnxdust, 
8p66ouç * puoaus à xéAupa émoxabipar, Elta BpËËuc arobc êv Côen 
Tpeiç huépac, Ép’ Extarnv dà MÂuépnv dnoyésiv ro Üdwp xai Éd 
H'éneypéetv" Énsita Tÿ retépen Auépn drn0foe xat Enpñveu, ébe 
dAloaç Aentérata Giaoñoa, xal Aivou xaprèv quouç, xéÿær hais, 
Bxal cÂsapov pucac, xéÿar Astov, xal dpira Avalra xabapà AsxtÉ” 
xat Tüv pLèv ép0bwv xai Skpituwvy Toov Éxatépou Éotw, roù OÙ cnaipe 
tplrov mépos, toù 8à Aivou Aurou pic wepldoc: taëra êv yahaxtt ai- 
Vel ébrouc, 6 bypotara bopéerv. Merd SE raëra G10dvar œbtai dc pr 





! "Hv uèv om. 6.-cœua K, Lind.— Enrn vulg. - Géker 0.—Entén EH. — 446 
Let vulg.- é0én IJ. - Séyecôar (H, al. manu Gétaxoôx) 6. —: &0p6ov 8ù 8e 
to E (H, al. manu Setonévn). -Av 8ù ôpéov Ségmras € - pheyméve L- 
pâeyuzvei 0.—-4)Da... ypn on FGLL—(6è (yap 9, Mack) velg. - èteler 
(sic) J.- &ôpôux 6, Mack.-8d: HK.-toïs J.— 5. EHJKO.- Bpopéter #, 
Mack. — évraÿôa 8è pro &d EHKQ'8, Lind., Mack. - éruyevéoôa EHL — Post 
Aocev addunt Auxée: 0, Mack.-xivêuvos uA]lov (p&dlov om. velg.) 8, 
Mack.-—8et ©: om., restit. al. manu H.—‘roïez EK, Mack.—rotos 00 
vuig.- rov)ià G, Ald., Frob. — ’xoûén E.-yévnrar EHKO, Mack. — ei E 
FGH6, Mack. - iv om. vulg. - évére nai cûwyséoôe hovyinv Eye 6. ui 
om., restit al. manu H.-ñovyin H.-!rxov al. manu H.-ev)escéete 
x. B. x. 6. om. 6.—*xai om. K.-raütnv pro nékiv E. —‘’œtac (H, 
manu in marg.) K (6, ubique).—avoic, al. manu adtodc H. — * fpegép 
(sic) E.—xat dpnôéerv (sic) pro éxoxésiv 0, — Mémyéav EL-15 on es 
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il prendra deux ou trois fois par jour des aliments solides, jus- 
qu’à ce que le ventre soit en l’état ordinaire, mais en petite 
quantité; car, à la suite des fièvres et de l’abstinence, si la 
bouche désire et que le ventre ne veuille pas recevoir, on y 
cause, par une inpestion abondante, de l’inflammation. Donc 
on donnera peu à la fois; car, si vous donnez beaucoup et que 
le patient prenne peu d’exercice par la promenade, le ventre 
ne se refraichit pas, attendu que Îles aliments s’y condensent 
peu à peu; aussi la fièvre naïît-elle d’ordinaire ; moins l'hiver ; 
mais l’été il y a plus de chance pour une pareille erreur de 
régime. Le malade sera restauré le plus possible, afin qu’il ait 
autant d’embonpoint que faire se pourra ; il usera de prome- 
nades modérées; il luttera moins qu’il n'en avait l'habitude ; 
ü s’exercera peu d’abord, davantage ensuite, jamais beaucoup. 
S'il se conduit ainsi, il guérira très-promptement. L'exercice 
Pamaigrit-il? il V’interrompra et se tiendra en repos. Ce ma- 
lade, une fois guéri, ne courra pas avec rapidité contre le 
vent, n'ira ni à cheval ni en voiture, et se donnera garde de 
crier et de s’emporter. La récidive en effet est à craindre ; il 
faut donc prendre toutes ces précautions. Si l’appétit lui fait 
défaut , prenez de l’ers, grillez-le, ôtez l'écorce ; trempez dans 
Peau pendant trois jours ; chaque jour on décantera, et on ver- 
sera de nouvelle eau; le quatrième, on filtrera et on séchera; 
on moudra finement et on tamisera; on grillera de la graime de 
lim et on la moudra menu ; on grillera du sésame et on le mou- 
dra menu; on prendra du gruau d’orge sans sel, pur et menu; 
il y aura quantité égale d’ers et de gruau, un tiers de sésame 
et un sixième de graine de lin; le tout, cuit dans du lait de 
chèvre, se prendra très-liquide. Ensuite on lui donnera, pour 
le repas du matin, des aliments de céréales purs et des mets 


&xn0ñox EKP’.- àxaôñoa, al. manu xn EL - dpnêiout 0. - éxnôñom xai 
om. FGL. - noi om. EHKP”’.- Giaosioai G (H,al. manu cf) Ald. — &tasñoat 
Aentérara 0.- paêtac K.-—2 xai cfa. née Asiov plus K.- xôar Asiov 
om. 0.—éxatépov vulg.— éxatépou Ô.— Byalaxn (y. om. vulg.) EFGHLUKG6. 
“Oypétarov, al. manu vara H.-pupéerv G, Ald.-cfra vulg.-oitia 0, 
Mack.- ärd (kr om... restit, al manu H) cüv vulg. - nivarv 0. 
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otov outla xabapà xat dba rüiv lapupotépuv- olvov Ôà rèv abrèv ætvétes. 
Aubdvar 8ù ! ati xat Tov fibéev Tüiv pds Tata rù ÉnyuxTa Ti 
xevcaupéne ê” olvov értEbtuv: Gtôdvar Gà xai Toù Épaxovriou *ax° of 
vov éntEvev: G15dvar ÔE 3xat th Bros Évexe dv prdiri To Bpuxovrron 
Eboov Astyetv. Kiv 50 bnp ro dv ro yahaxret ph pécxn Éuvardç slves 
Bopéetv, ya Boerov dc nheïarov mivétw tpitov pépos Toù palcepétos 
rpoouisyev. Kal otre tayiora bycic Écrau, à Ô vousoc Ospæxnfne 
éetar nos, alert yap. “Hv 50e Oepaneubeic byiñic Te yevôpueve 
à dv quhax Éyn Éwurov, toit mokdoïaiv bnorporiacaoa f voucec 
éaitin drwhefnç éyévero. Obros Av iv End Taërne tic éspaxntuc 
in0%, Œic Div Où A, Tayüvac aütov yahaxte, xaUau Ta re oréôdes 
xal vo merappevov' Av yap TÜxns xabaac, Anis éxpuyéerv ti 
voUGou. 

2. T'Hv Ôôt dornpin onaatr À ris rüiv phrbdiv *rüv taivousüiv & 
rov nheüpova, rade racer xar’ dpyàc pv rh vouoou PhE (oyu 
OEeln, xat Siyoc, xal ruperoç, xal Td ciakov éxonrüst mouÀU ve ua 
Aeuxdv xal dpoindec, &Aote Où Gpausov, xai Gun Tv xepahhv xai 
Tov tpatnhov loyeu Aütn À voücos *icyuporépn tic #p0c0ev, xel 
péyot mév déxa fpepéov Tüv rpotuv Toiata récyer- Éraite 0 
modo rñ évôsxatn na drontuoust nayéa- Biaiwc: fuépn 8 re 
réprn xal Gexdrn xaaporepa dénontüer, Av puétuos À, xal +3 
Gun hacov rovéer, xai v rayer dyrc ylvatar. “Hv SE né An “æov- 
Auypévioç À voücos Écecar, ta te nüa roAG lrhelova dxoxtust, 


AUTO Tüv Duléwv Thc xevraupinç xal tv rpèc Lind. - féyuate G.- 
Brymata conjicit Foes.—tAc xevtaupins ponunt post fitéwv EG (H, a 
manu) IJKP/Q' (Mack, sine r&v ante xp6c). — én’ olvou P'Q/.- éx’ oivov om., 
al. manu x’ oivw quod ponitur post ér£ÿwv E. — éni J. - êpaxovtsiou BE. 
—? érEbwv éni olvou EHK.-8êt om., restit, al. manu H.—? xai (xai on. 
H) rñç toù Bnyxlou (Bnxds pro toë Bnyxiou, E al. manu où fBnxiov, FGHLK, 
Ald.) év péhite mai (xat om. H) tô Gpaxévriov (8caxôvrerov E) Ebuv (addent 
&Bôvar EHK) Aeiyeuv (Quyety sic J) vulg.-xai nc Bnrès Évexa v pin 
Spaxévriov Evwv heiyetv 8, Mack. — ‘pécxn uù ôuvatè: 0.- popeïv. 6. —fu- 
paleuv G.- fuoéev Ald.-rTè tpirov pépoc toù pekxpñtou xapacuicyer 4, 
Mack.-voù om. EHK.-xpoouiyev J.-6sparntne EHUK. - Gspaxuinc vuig. 
 roukñe G, Ald., Frob.—*ôè EFGHIJKG, Aid. -yàp pro êè vulg. - êspe- 
zevôn EK.- ph Ospareuntar 0.- ve om. EGHIJKO, Ald.-?v à év gulox KE 
nai hv év quAaxt 0. —änwecev pro al. àr. éy. EHK6. - àrweiac valg. 
-ärudasins FIJ.-9:sarefne vulg.-6cpanntns EHIJK.-+1e om. EK. —"}s 
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de forte qualité. Il boira le même vin. On lui donnera encore 
les racines de centaurée qui sont bonnes pour ces ruptures et 
dont on mettra les râclures dans du vin ; ou bien, dans du vin, 
des râclures de dracontion (dracunculus polyphyllus Tourn.); 
ou bien, à cause de la toux, des râclures de dracontion à 
prendre en éclegme dans du miel. S’il dit n’être pas en état de 
prendre la décoction faite dans le lait, il boira du lait de vache 
en aussi grande quantité que possible, coupé d’un tiers de mé- 
Hhicrat. De cette façon 1l guérira très-promptement. La maladie 
a besoin de beaucoup de soin; car elle est difficile. En effet, 
si, traité et guéri, le patient n’est pas sur ses gardes, elle re- 
vient d'ordinaire et cause la mort. Si ce traitement conduit à 
la guérison, c’est bien; sinon, on donne au malade de lem- 
bonpoint par le lait, et on lui cautérise la poitrine et le dos; 
si en effet la cautérisation réussit, il y a chance d’échapper à 
la maladie. 

2. (Rupture dans le poumon ; inflammation consécutive. Comp. 
Des Maladies, livre deuxième, $ 54.) Si la trachée-artère ou 
quelqu'une des veines se rendant au poumon est en spasme, 
voici les accidents : au début de la maladie, toux aiguë, fris- 
son et fièvre; l’expectoration est abondante, blanche et écu- 
meuse, parfois sanguinolente ; la douleur tient la tète et le cou. 
Cette maladie est plus intense que la précédente. Tels sont les 
accidents des dix premiers jours. Le onzième, la plupart expec- 
torent avec effort du pus épais ; le quatorrième, l’expectora- 
tion est plus pure, s’il y a chance de salut; la douleur est 
moins forte , et la guérison arrive promptement. Mais si la ma- 
ladie doit étre de longue durée, il expectore beaucoup plus de 
pus; les souffrances générales sont bien plus intenses; toute- 


marg. el 2’ äpenpin onacôn à tic tov &ç tèv nAsdpova tuvouoëv plebdv E. 
hu om. EFGHIJK, Ald.-f si cv dc tèv nÀ taivouoëv o166&v P’, 
Land. — ‘tüv EFGHUXK, Ald.-t@v om. vulg.-tevouoëv HK.-éc EHK, - 
elc vulg.- xv. EGHJK. —? loyuporépa GJ. -— Pôst évéexéty addunt +ñ 
hpipn 6, Mack.—frainc sayéa KL. —" cerépen xai 8exérn 0, Mack, (Corn., 
Lind., tescapesxmbenéry).- ter. al Gex. Om. vulg. - xafaperéon FGLUK. 
—#gox. EHLUK, Mack. —®°zx)siov E (H, al manu ahciove) 
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xal 6 SAÂoc névos dv 16 copart roXG ve lnrhclev: af Ô Oépum 
BAnyodreper déjouer À vo xplv. Toëvor fr é6nc rat” dpyèc, 6mo- 
xe0% pat xéru dxS cxaupauvinc, Av éréperos À perd *8È Thv xé- 
Oupaiv xpospspéodew Tabrà à xul rpÜctev, xai TÉLAa *rà œbrà spes- 
pcpécüe, fouxinv Étuv &ç péiiora ti cepati, xal paXdaxi 
xoumdoüw" taûra pv xat’ dpyàc motséte uéype vôiv Êéxa fpaepéeer. 
*Hv ‘5à Épruoç yévnrar, Tù abc à xal 6 npdaûsv «ouséte * Av à 
by yévnras, rüvôs xpÀ éxépeoôm, curiwv ‘pubv xai morésv Ein 
xal Spréwv xal &Auxv at Arapüv” ralamwpine Ôë, énéac0a vièv 
adrüv v xat 6 mpéobev. Taëra Àv rotéy, Tépiora vis voéeu 
&ralayñosta fiv Ôé Ti voutéwov ph noufon, xivéuvetcet rad 
brotpormidoat, xul À vousos xaxuov dyet” xai yap oÙ root 7 xdse 
pophoyéss êdvtes Guateléouav, Etc àv dénofdvwaiv. Toütov àv pi 
Rapaxphua Ti inontar, bnotpontacdonc TAç vousou, oùx àv path 
raüra you ooeAou, fiv ph Tads nouonç” yéhaxte Bosie rayu- 
va, xaüoat tà athôex xl To WeTappevov” hv yap TÜ4Nc xaüaç, À 
aûrn &v opehein yévorro. “H 8 voücos m0 vüiv aréuv éuapräden 
yivetar dv xal ñ mpocbsv. 

3. *Ihevpovis dE yiverar dno rüvde pakiota” éxérav 6 x}eUpen 
alu Exüoaç ép’ Éwutiv À qghéyua SAuvpov ph “ap ré, 
adtoë éuotpapn xal éuuray, bnd Touréwv pÜuate ouéet yivesda 
dv r@ mheüpovt xal épruoUsôar, Obros rdde nécyet xar” dpyàc xl 
G1ù mavroç roù vouoñmatocs” BAE dEzin Enpn loger, xal iyos, ae 
rupetds, xul GGuvn Év Toïot orhôect xal êv Ti petappévp Éyastem, 

! IDsio FG. - xhsiov EL — Banxoôtepov EFG (H, al. manu). -Banxrootésur 
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ra adtà E.-rpoopépecôm K.-uéypr.... moreéte Om. J.— 45" HK.-&4 om. 
G.-Éuxpooûev 6. - rousite 6. - aitu HK.-—5 pèv 0. - uèv om. vulg. -&e 
xüv EHK.-talanwpinç Ôë (re pro 6ë EHK) (addunt ypà EHK) àxéyeote 
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volg.- éuapnüv yiverar oonsp xal À Tpocde 6.—? In tit. repi xvcuuovièes 
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fots les chaleurs fébriles sont plus légères qu'auparavant. Ayant 
ce malade à traiter dès le début, vous l’évacuerez par le bas 
avec le suc de la scammonée, s’il est sans fièvre ; après l’éva- 
cuation, vous lui donnerez ce qu’on donne dans le cas précé- 
dent ; et du reste les prescriptions seront les mêmes ; il se tien- 
dra en repos autant que possible et sera couché sur un lit 
mollet ; voilà ce qu'il fera au début pendant les dix premiers 
jours. S’il se forme une suppuration, on agira comme dans le 
cas précédent. S'il guérit, il se gardera : pour les aliments et 
les boissons, des substances acides, âcres, salées et grasses ; 
pour les exercices, de tout ce qui est défendu dans le cas ci- 
dessus. En suivant ces prescriptions, le malade guérira 
promptement ; en ne les observant pas complétement, il courra 
risque d’une récidive, et la maladie sera pire; la plupart 
restent ainsi avec une rupture du poumon jusqu’à ce qu'ils 
suaccombent. Si on ne guérit pas le malade du premier coup et 
que la maladie récidive, vous n’aurez plus de secours à don- 
ner, à moins que vous ne recouriez à ce moyen : procurez 
l’embonpoint par le lait de vache, et cautérisez la poitrine et 
le dos; si la cautérisation réussit, vous en tirerez le même 
parti que dans le cas précédent. Cette maladie est produite par 
les mêmes erreurs que la maladie ci-dessus. 

8. (Pneumonie devenant chronique et donnant lieu à des tu- 
meurs et à des suppurations. Éruption du pus par les bronches. 
Éraption du pus dans la plèvre, incision ou cautérisation.) Voici 
quelle est surtout l’origine de la pulmonie : le poumon, ayant . 
attiré à soi du sang ou du phleyme salé, ne le rejette pas, ces 
humeurs s’y condensent et s’y coagulent ; de là résultent des 
tumeurs et des suppurations dans le poumon. Le patient 
éprouve au début et pendant toute la maladie ces accidents : 
toux aiguë et sèche ; frisson, fièvre ; douleur dans la poitrine 
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mavdac, épuvat Toù néov Glyov td rpirov tù 8” de xosése mb 
abc, à xal ér Toù npoodev ÉLxVo yevouévou ysypéparex, 

k. «°Hv év 1 xhsüpovt xLpOÛG dyyevar, Bat Enpà éraubés, 
val Étyos, xai æuperùc, auT Gpykc pv THic vouseu Taw cpièpe 
Eysr àb xai épBouvoig, xal êv 1% mega à dun évécrmue, nul ei 
dpabsc Goxsouaiv érixpémaca., aa olgux XUTÉPYETO éc TÔ wpés- 
wrov xol à Th orfex xal êç tobs æcôaç æoXkue dé tank éç av 
xepalhv épelôer, xul nd vüc Gduvns, Étav 6 nova Éyn, où dvaem 
dvopñv" rè dE couax Ürwypov, xai ai phëGes D” adroù Ouerelvouss 
À pAgyeas À péhaivar. Toëtov, éxotav obtus En xl 6 æévoc pé- 
Aura mit, mpotov pv alua éparpéeiv” Éerva Aoëav xoÀS ami 
bepuds , at éxôtuv Giÿa Éyn , rive GiGovar xuxsüive év olvy pidem 
abatrpë, we Thdiotw, Toov low xepacac” Yuypov à ph des 
nvetv: fopruact ypéecdar mricdvnç xuAG xabépôw, péks ypnode 
nopayeac. Tadre yph rpospépar Ev °riot rpaoTnot Tav Ansphn 
Prior recaupecxaidexa. “Hv 8 ênl rAeïov  vousoç lyn, 6 te és 
mheiwv 1% év tÿ cwopart xai dôuvauin dvÿ, Toit 15} oÙnx 
Éyovre tadra mpoopéoetv, À xal Ëv tw muoffooüvTr Tov mAsupes, 
éxotav af Ssxaréaoupes Auépat rapéAdwoiv. AÜten À voücoc vives 
&rd tTakaimwpinç xal yoAñs pelulvnc. 

5. 1% Oxétav tà xoïx phiGia Th Guéyovra dv tüi xhebpovr xAnofs 
duaroc À 2A6 mehaivnc, EUPOnEn te Th phébra éç AAA, Ets à 
atevoioiv éôvra xal énetinpusva xat Étodov oùx Éyovra, Suvnv 
pêxet xal püouv év tü rkeupovr. Aütn À voücos yuherh xal Ospe- 
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ddévn évéart. 0, Mack. — érixpéumecdat GI. - olëuara al manu M.—"'zs 
om. J.-ériE (H, al. manu és) Q'. —co ve vulg.- ro êt E6, Mack. -üxw- 
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al. manu 66 E.-xatégüm Aid. -ypnotèv om. 8.—" rat om. 6, Mach. — 
ot om., al manu vaic H.-— tai EGLJK.- 8 om., restit. al. manu EL — 
» 3 om. (H, al. manu éattv) 6. écriv pro ÿ EFGUIK , Ald.- ui 4 élwse- 
pin sine évn 0. —''àù EGLIK, Ald.-8} om. H6.—oûte; om, restit, sl 
manu H.-<auta vulg. -taurà Mack.-Tà pro év Al, - xuoüves vulg. -aés, 
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pus se manifeste le mieux, une incision ou une cautérisation, 
et évacuez du liquide, en petite quantité d’abord. Du reste, on 
fera tout ce qui est écrit pour le précédent empyëéme. 

4. (Affection indéterminée du poumon. Comp. Des Maladies, 
livre premier, $ 14. Un auteur italien, t. VI, p. 439, « pensé 
qu'il s'agissait des anévrysmes internes de la poitrine.) Si dans 
le poumon se forme une varice, il survient une toux sèche, du 
frisson, de la fièvre, qui est très-intense au début de la mala- 
die. Il y a aussi de l’orthopnée. Une douleur se fixe dans la 
tête ; les sourcils semblent pesants ; du gonflement vient au vi- 
sage, à la poitrine et aux pieds. Souvent le mal se fixe à la 
tête, et par la force de la douleur, quand elle presse, le malade 
m'y voit plus. Le corps est jaunâtre, et les veines s’y prolongent 
ou d’an rouge de feu ou noires. Quand il en est aïnsi et que la 
souffrance est le plus intense, on commence par tirer du sang ; 
puis on lave avec beaucoup d’eau chaude; s’il y a soif, on 
donne à boire un cycéon dans du vin noir, astringent, très- 
agréable, coupé de moitié d’eau. 1l faut surtout boire froid. 
Pour potage le malade aura la décoction d’orge bien cuite, 
avec addition de bon miel. On fera ces prescriptions dans les 
quatorze premiers jours. Si la maladie se prolonge, si la souf- 
france augmente et qu’il y ait faiblesse, on traitera comme 
dans le cas du poumon purulent après les quatorze jours. 
Cette maladie est produite par la fatigue et par la bile noire. 

5. (Emphrséme pulmonaire?) Quand les veines creuses qui 
traversent le poumon sont remplies de sang ou de bile noire, 
et qu'elles font éruption l’une dans l’autre, étant en lieu étroit, 
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182 DES AFFECTIONS INTERNES. 
Ên, xaramarreiuevoc rrepé lueire, xui Av et phéyuare 
duéon, ëm\ névre fpépac Td aërd tromeére: Ééeov yèp dore ob 
rnëv. Ilivéro 8l:roëro yunvacuevoc, kv old re À, xai Aouoéus- 
vog SroX1G Oepni fiv 8 uh, SAM Xoucduevoc. ‘Oxorav 8 ef 
rêves fpépar rap£0wav, rpwios verte rtvétu Év pakxprites *À 
obouédeer rdv orholou éxéov Épo6ov, xal xépolor eperyére wa 
papavidac vriorie, xal Expnrov olvov irpbopavére pélave À Acunde 
cha vnpov: rrwéres Où xul ért cÉtw xai pert vo givov- ertloier 8 Ex- 
péter xal péuoiv 5 évelorcrv À xuvelouot ypaéctss Épéotarv, Av Td ft 
yes mal $ muperèc ph ÉmaauGävn. Obroc v uv dan voù reoüle 
épréueros zabuipnoxt n° Tv OÙ ph, dv aôrov xafæipetv és 
66pe uerk À env xéÜaparvr dAsüpou Ép0où Gtfovesz Ôto TpuoMs 
éxpepéeiv uk rapaylac olvov 8 rdv aürèv ætvéte bônpée. °*Hv à 
pa ar” dpyàc Tapayém Th voëcw, xuyüvac aûvov yahaxtt, nas 
à orhfia zu © peragpevov” obrew yhkp àv parure rie voue 
émodAyein. "Hv 6 uà aeu05, "Evurapauéve nel où uéla toutes, 
EAN Luc pos rposéqer noddxtç ÔÙ xal curarobvraxst, Nv pd 
de Thot npwraoiy Âuépner Tasdupaxovca énobdvyn" XAXR xpsle mb 
Xi Sr péliora pasdeuns, xat ép6ov xal yéla Thv Gp mvéte 
Boèc xal miyèc ai dvefou mal ixxeiou” or yap àv fricra Sidyor” À 
Ôù vousoç gas. 

7. 'Hv rhadpuv Mdxo épuorréhatoc oÙon, 103s td olôrpua mé- 
Aoca and aluavoc lustre, Erav dc Éwutov 6 xhetpwv ÉxUoR aus 
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vieBt, que le malade s’y laisse aller hardiment; sinon, on 
‘ le provoquera en chatouillant là gorge avec une plume. 
Rgjette-t-il un peu de pituite? il recommencera pendant 
anq jours; car cela le soulagere. Il prendra ce remède 
après avoir fait de Pexercice, s’il est en état, et après s'être 
lavé avee besucoup d’eau chaude. S'il n'est pas en état, qu’il 
se soit du moms lave avec l’eau chaude. Les cmq jours étant 
passés, il boira, le matin à jeun, dans du mélicrat ou de l’œno- 
miel, gros comme un grain d’ers de suc de silphion; il man- 
gera de l'ail et des raïforts à jeun; par-dessus il prendra pur 
ua vie noir où blanc, astringent. Il boira aussi en mangeant et 
après. Il usera d’aliments de qualité sèche, viandes d'âne et de 
chien bouilhes, si le frisson et la fièvre ne le saisissent pas. Si 
après ane pareille mfusion il y a quelque mondification, cela 
est bien; smon, on l’évacuera par le haut avec l’hellébore. 
Après l’évacuation on lui donnera deux oxybaphes (oxyba- 
phe = 0,68) de farme cuite avec addition de miel.  boira 
le même vin coupé d’eau. Si vous n’êtes pas appelé dès le dé- 
but de la maladie, faites prendre au malade de l’embonpoint 
avec le lait, et cautérisez la poitrine et le dos; c’est de cette 
facon surtout qu’il sera délivré de la maladie. Si on ne cauté- 
rise pas, elle persiste sans grande chance de terminaison, et 
dure jusqu’à la vieillesse; souvent méme, au cas où le malade 
ne succombe pas dans les quarante premiers jeurs, elle ne se 
prolonge que pour Penlever plus tard. Les plus grands soms 
sont nécessaires ; et, dans la saison, le malade boira du petit 
lait et du lait de vache, de chèvre, d’ânesse et de jument; c’est 
de cette facon qu'il ira le mieux. Mais la maladie est diffcrtie. 

T. (Ceci, quoiqu'il soit question de l'érysipèle du poumon, 
répond au Poxmon rempli du Deuxième livre des Maladies, 
S 58, et œn Poumon se gonflant par la chaleur du Troisième 
livre des Maladies, $ 7.) Si Le poumon se gonfle par l’érysi- 
pâle. ce gontlement provient surtout du sang, quand le pou- 


Lio. rè &à và Ald.- 160» rè om. Q'.— 5 nd coë afp. Lx, GJR., -v6, 
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xai Éyn dvakaGwv to Ôà vobanua Gépeoc dv Gpn uakiora yiverar. 
Téde oùv an’ aroë raayer BhE téuninret Enpr, xa fiyoc, xal au- 
perd, xx épBorvoir, xai 6 môvos ioyupès év * roïot oriôsor, al thc 
bivac dvoiye: & Înnoç pautv, xat rhv yAüacav dEicyer de xûur 
bépens bno Toù nvebmatos Froû év T xaupatt xœdpevos, al ol= 
dnua xuzéger Ta ornôex, xal ‘pÜsyystar Bpayémc, xai épÜônpea ze 
xvnaudy To owpatt pépat, xai Ünd Froë nôvou xaraxéesoûæ où 
düvatat, &AÂ adros fÉwurov plnter &Avv. OÙros à érra Âuépva 
Ovéaxer Tualiota” Av d Tatras ÉxpUyn, où paaka Gvnaxes. Toëre, 
éxôtav dde Éyn, inaûar © êv rourouor büyerv pèv 1d cüux, êv üden 
duypé Birruv oetAa xai Tü cupar émurôels, maiota npèç mé- 
vov véov, À parc Bértewv év *Quypés bat xal Éx0 À Gwv rpoorubé- 
var. Kiv pv obtw frion” Av 0 LA, xepautx YA uxph xara- 
rhaogetv, xal év 19 aifpin xouuaoôw. Obru ykp Hâv pekeropwevox 
rohAdxtÇ &v qÜyor Tüs Éntà fuépas. Oxôtav ÔË af érr fppépar xe- 
PÉGwot xat À éSUvn poséyn, xplwv év Bai To rovéov pLépoc Éoo, 
xat yAtouata pakiora mpootifer à adrk, à xal tn rhsupitet, 
xat micar adrov ç bnoxdOaparv To voù rerAiou xal The unxevièx 
xal roù xoxxou Toù xvôtou, xat perd Thv x@Oaparv paxñiç TpubAlm 
doüvar poypoat, mivétw 10è Uwp. T7 dè borepain Aoüsar adrè 
roXk& xat Oeputi nv tic xepaAñc" Énerta rio éplyavov dv ae 
xphtw dnobpékac movoïior Ôà &ç Oepuoratoior {p:É00w° outil à 
rpoopepéoüw Th abTa Taëra, à xat 156 ürd this rAeupiriÔoc Éahee- 
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mon attire du sang à soi et, l’ayant pris, le retient. Cette ma- 
ladie nait surtout en été. En voici les accidents : toux sèche, 
frisson, fièvre, orthopnée, douleur intense dans la poitrine. Le 
patient ouvre les narines comme un cheval qui court; il tire la 
langue comme un chien qui, en été, est brûlé par la chaleur 
de l’air; il a du gonflement à la poitrine ; il parle à peine; le 
corps est rouge et démange ; la souffrance l’empéchant de res- 
ter en repos, il est en proie à la jactitation. Ce malade suc- 
combe d'ordinaire en sept jours; s’il passe ce terme, il n’est 
plus guère exposé. Les choses étant ainsi, on le traitera de 
cette facon : rafraîchir le corps, en appliquant des bettes 
trempces dans l’eau froide , surtout quand la douleur est ré- 
cente , ou des linges mouillés avec l’eau froide et exprimés. Si 
l’état s'améliore par ces moyens, cela est bien; sinon, on ap- 
pliqueràa la terre de potier frnide, et le malade dormira à l'air. 
Traité de cette manière, il arrive souvent qu’un malade aille 
au delà des sept jours. Ce terme passé, et la douleur persis- 
tant, oignez d'huile la partie douloureuse, et faites en somme 
les mêmes applications que pour la pleurésie. I] prendra, pour 
une purgation modérée, le peplion (euphorbia peplis, L.), la 
meconis (euphorbia retusa, L.), et le grain de Gnide (daphne 
Gnidium , L.); après l’évacuation , il avalera un oxybaphe de 
bouillie de lentilles. Il boira de l’eau. Le lendemain on le la- 
vera avec beaucoup d’eau chaude, excepté la tête; puis il 
prendra de l’origan macéré dans le mélicrat. Ses boissons'se- 
ront aussi chaudes que possible. Ses aliments seront les mêmes 
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xd, Av ph Tuperèc rpootryn. Aben ñ voïeoc yaherxh, nul moruges 
éxguyyavouar. 
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que dans la pleurésie, à moins que la fièvre ne persiste. Cette 
maladie est difficile ; et peu réchappent 

8. (Ruptures dans la poitrine. Comp. Des Maladies, livre 
deuxième, $ 62.) Si la poitrine et le dos éprouvent une rup- 
ture , ce qui arrive surtout par un effort, voici les accidents : 
toux vive, expectoration parfois sanguinolente; frisson et févre 
d'ordinaire; douleur aigué dans la poitrine et le dos. 11 semble 
au malade qu’une pierre lui pèse sur le côté; les doulears le 
traversent comme si on le piquait avec une aiguille. Les choses 
étant aïnsi, on donnera de l’embonpoint avec le lait et aussitôt 
Pon cantérisera la poitrine et le dos. De cette facon il sera très- 
promptement guéri. Pour le reste, il suivra le régime en se 
tenant en repos le plus possible ; car, s’il se donne quelqne fa- 
tigue en allant soit en voiture soit à cheval, ou en portant kmi- 
même un fardeau sur les épaules, la rechute est à craindre; 
et, en cas de rechute, la mort; en effet, dans la récidive, la 
maladie est plus grave que la première fois. Si on ne le cauté- 
rise pas, on le traitera par les mêmes moyens que l’empyême, 
potages, breuvages et aliments ; en somme, gardant le repos, 
il fera bonne chère avec les substances convenables. Traité de 
la sorte, il guérira promptement ; mais la maladie est difficile. 

9. (Tumeur dans le côté; comp. Des Maladies, livre deuxieme, 
S 60. Æpanchement de pus dans la cavité de la plèvre.) Si une 
tumeur se forme dans le côté et qu’il y ait suppuration, voici 
les accidents : frisson et fièvre, toux sèche pendant plusieurs 
jours, douleur dans le côté, laquelle va par élancements à la 
mamelle, à la clavicule et aux omoplates. Les choses etant 
ainsi, le malade, les onze premiers jours , usera pour potage 
de la décoction d’orge très-cuite, à laquelle, quand elle sera 
cwite, on ajoutera du miel; il boira un vin blanc, doux ou 
astringent, coupé d’eau ; on lui recommandera de boire sou- 
vent du vin et de cracher; on l’empéchera de dormir jusqu’à 
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ce que les onze jours soient passés. Après ce terme il prendra, 
autant que faire se pourra, peu d'aliments, des viandes de 
jeune chien ou de poulet chaudes ; on en fera un bon bouillon, 
qu’il boira. Il prendra des potages avant le manger ; il ne se 
laissera pas avoir soif, jusqu’à ce que la suppuration soit for- 
mée dans le côté. Elle se forme d'ordinaire en quarante jours 
ou peu auparavant; vous connaiîtrez que du pus est dans le 
côté, à ce que le patient n’expectore ni ne vomit du pus. Les 
choses étant ainsi, il faut pratiquer, là où le gonflement se ma- 
nifeste , l’incision ou la cautérisation ; puis évacuer le pus peu 
à peu ; après l'évacuation, mettre une tente de lin écru; le 
lendemain, ôter la tente, et derechef évacuer un peu de pus; 
puis remettre la tente, et derechef le surlendemain et les 
autres jours évacuer le pus deux fois dans la journée jusqu’à 
ce qu'il tarisse. On donnera les aliments de céréales, et les 
mets, quand le goût lui en viendra; il ne boira que peu, soit 
vin, soit eau. Il mangera autant qu’il pourra de l’origan frais, 
trempé dans du miel; si on n’a que de l’origan sec, on le pi- 
lera, on y mélera du miel , et on en fera prendre autant que 
possible. Il prendra les bains ; et on aura soin qu’il n’ait pas 
froid et qu’il soit couché mollement. En traitant ainsi la mala- 
die, vous procurerez très-promptement la guérison; quand le 
malade est guéri, il se gardera du froid, du chaud, du soleil ; 
il usera de quelques promenades après le manger, de façon à 
ne pas se donner de courbature ; par ces moyens il guérira. 
Dans toutes ces maladies, quand vous cautériserez, mettez sur 
les brülures beaucoup de porreaux aussitôt après l’ustion, et 
vous les y laisserez un jour. 

10. (Trois phthisies. Première phthisie.) Trois phthisies : la 
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première est produite par le phlegme. Quand la tête remplie 
de phlegme devient malade et que de la chaleur se développe, 
k phlegme se corrompt dans ia tête, attendu qu’il ne peut étre 
mu de manière à cheminer ; puis, quand il est épaissi et cer- 
rompu et que les veines sont remplies ontre mesure, il se fait 
une fluxion sur le poumon; et le poumon, l’ayant reçue, s’af- 
fecte aussitôt, étant irrité par le phlegme, qui est salé et pu- 
tride. Voici les accidents : il survient une fièvre sourde et du 
frisson ; # y a douleur à la poitrme et au dos; parfois une toux 
aiguë accable le patient, qui rend une expectoration abon- 
dante, aqueuse et salée. Tels sont les accidents du début de la 
maladie; mais, avec le temps, le corps maigrit sauf les membres 
inférieurs, qui enflent ainsi que les pieds; les ongles se ré- 
tractent ; les épaules deviennent minces et faibles ; la gorge se 
remplit d’une espèce de duvet; elle siffle comme à travers un 
tuyau. La soif est vive durant toute la maladie ; et le malade 
éprouve une impuissance générale. Les choses étant ainsi, il 
succombe misérablement à la consomption au bout d’un an. Il 
faut traiter avec le plus grand soin et restaurer. D’abord on 
fera boire l’hellébore ; et par le bas on évacuera avec l’épithy- 
mum (cuscuta epithymum, L.), ou le peplium (euphorbia pe- 
plis, L.), ou le grain de Gnide, ou le tithymalle. On prescrira 
ces évacuants quatre fois par an, deux fois par le haut, deux 
fois par le bas. On donnera aussi pour l’évacuation le lait cuit 
d’ânesse, ou de vache, ou de chèvre. Il boira le lait cru de 
vache, avec addition d’un tiers de mélicrat et en y mélant de 
l'origan, pendant quarante-cinq jours. On purgera auparavant 
Îa tête par Papplication d’un errhin. Les aliments de céréales 
et les mets ne seront ni huileux, ni gras, ni trop äcres. Il faut 
prescrire tout cela en ayant l'œil sur la maladie. Il usera des 
promenades en proportion des aliments, et aura som de ne pas 
prendre froid. En hiver il prendra son domicile près du feu. 
H boira un vin astringent, noir, très-vieux et très-agréable, 
EL -xévta, al, manu tata H.-%voù EHPQ, Lind, Mack. —! roé- 
eût: K, e 
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loger. Obros êx rabrnc th vousou êv tpioiv Étect péliota Ovrioxe, 
Moleräv di 4p toictv aUvoiaiv, oËat xat rov æpooôsv. Abtr À vouoç 
pogéyet voïot moAMoïor méypt Tptüv étéwv, &AÂ érobvraxoucrv” 
ykp voüsos xahenh. | 

12. *Dôiotç tplrn' bno Taurns Trade nacyer” 6 pusAds adréou à 
vuttatos afuatos te xat poÂñc meatèc yiverar. Dôlver 1863 épLolax 
xai ro Tv xofwv phebüiv” abrar Où phéyuatos bôpwros loc ên- 
rirAavrat xai yoXñc. [acyoust GE rà œùra, dy’ 116xoTépeuv &v oblre, 
xat 6 dvôpuwrog eûbuç péhaç yivarar xai bno1ôa}tos, xal rà Éd robe 


: Bovet K. - Post f. addit rt püapuaxov E.- Ante 4x. addunt oûte 
EH. - &xè pro éx EH.-xatav. om. (E, restit. al. manu) H.—? 6. KE — 
Sfovyinv xoù Exetv EHP'Q/, Lind.-uexeôavopevoc P’, Mack.- fñior’ ER 
— Gidyousv (dixyore sic E) (&1éyot év Lind., Mack) rà vulg. - vos. EIK. -o%. 
pers J, Calvus.-—roûtnv om., restit. al. manu H.— + &)àn 66iouc EHI (JK, 
étépn).- yivetou Où (uèv EHK) vulg.-vaûca Lind. — 5 1% IJ, Ald. —°+14E, 
-ntétn Ald.- éocou;: (sic) (E, al. manu yepaioÿ:) FGHIJK , Ald. — ? )idov 
EF@JKP’, Ald., Mack. —év om. K.-8ivypo; vulg. - Gal. GI. : Suëpoc, ve- 
mnpa (sic) xai Buépouca.- Gal. GI. : Bleôros, Giaçavas, v Tÿ Gsurépe Ilegi 
vouowy paitovs.— Au lieu de Gtsëpoc, Foes, à cause de la place alpbabé- 
tique où est ce mot, conseille de lire 8ix6po;, mot qu’Hésychius explique 
par ôtapavñç. Schneider, dans son Dict. au mot ôivèpos, approuve cette 
correction, et pense qu’il faut lire dans notre passage divôpos ou Siætpes. 
— *airoù E.- quoet EGHLIK. - oôua J.-ueketv Lind., Mack. - xou)doin 
G, Ald., Frob.-mèv E (H, al. manu péypi).-rüv pv E.—8ù pro yèp 
FG, Ald.— * étépa 0. E (1, étégn) J (K, &an).- änd GJ, Ald.-8è rade BK. 
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mais en petite quantité. S’il vous paraît convenable d'admi- 
nistrer une fumigation avant de donner un évacuant, évacuez 
après fumigation; mais si vous ne voulez pas donner d’éva- 
cuant, administrez une fumigation et faites vomir après ali- 
ments, comme il a été écrit plus haut. Ce malade marchera, 
si la marche lui est utile; sinon, il gardera le repos autant que 
possible. Ce malade, ainsi traité, supportera le plus facilement 
la maladie; mais elle est dangereuse, et peu en réchappent. 

41. (Deuxième phthisie.) Deuxième phthisie : elle vient de 
fatigues ; les accidents sont à peu près les mêmes que dans le 
cas précédent, mais la maladie offre plus de rémissions, et elle 
se relâche en été. Le malade expectore, mais l’expectoration 
est plus épaisse ; la toux accable surtout les personnes avan- 
cées en âge; la souffrance est plus forte dans la poitrine, il 
semble qu’une pierre y pèse ; le dos aussi est douloureux ; le 
corps a une transparence aqueuse; et pour le moindre effort 
le malade souffle et est oppressé. On meurt ordinairement de 
cette maladie en trois ans. Il faut la traiter par les mêmes 
moyens que la précédente. Elle se prolonge chez la plupart 
jusqu’à trois ans ; mais ils n’en succombent pas moins. Car la 
maladie est difficile. | 

12. (Troisième phthisie.) Troisième phthisie : en voici les ac- 
cidents : la moelle dorsale devient pleine de sang et de bile. 
La consomption vient aussi des veines creuses, qui se remplis- 
sent d’un phlegme aqueux et de bile. Au reste les accidents 
sont les mêmes, quel que soit le point de départ de la consomp- 
tion. Tout d’abord le patient devient noir et un peu gonflé; le 
dessous des yeux jaunit; les veines du corps s'étendent avec 


adtcoÿ E.-xai yoxñc Lind., Mack.-xai yoAñc om. vulg.-Le +s qui subsiste 
dans vulg. indique qu’il manque quelque chose; c'est pourquoi j’ai reçu 
l'addition adoptée par Lind. et Mack. —°5è om., restit. al manu H. - 
bèpoxos8éos 1JK, Ald., Frob. — !! 6x. EGHUXK , Ald. - Av pro àv EFGUXK, 
Ald.-ürd vobc 670. om. Lind. -ünôonva vulg.- trwxix EGHUXK , Lind., 
Mack.-La correction de Lind. me paraît fort vraisemblable; Üxd vtov; 
é#balnoi: est sans doute une glose de Ürwma, passée de la marge dans 
le texte, - éaxépavta Lind. 
TOM. VII. 43 
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élauolx Érémie &ypè, nai af pMBec af dv ris ewuate &ypai 
Gatécavrat, Éviac Où apoôpe épubpai maAora Ëà Shut af Orrd Ten 
pacyxdkne xel dronrée &yph, xai Ütav adréy êxiy, ævlyetes 
xat Bnêac où duvarar éviore Boudomevoc” éviors Ôà ürxd toù nviyue- 
voç al she npobupinc toù Braceiv &0pdov fasse yokèv, roti 6 Àé- 
mnv, modAaxx Ôù nat rù ourlu, Étav payn, xal éxdrav éreuiez, 
Boxéet xoupérepoc alvar- alt’ abôtç GXiyov Lpôvv GiaAixdv, Év toïcir 
adroior nôvorst Pxéera. OÙros xal poéyyerar éEbrapov À Gyiaives, 
xai piyoc xai nuperèç dtaxaumv érilaubaves ôpwôrc. Touvov éxo- 
tav Gôe En, Bpuroior xat fopruact xa roroïat xal gupudxues 
xal toïoiv ŒAoic: nüat peletiv, Sonep ‘robç rpdosv. “H à vouaoc 
dupépsi paiora évvéa Étex, Énarca Ouapépst pÜetpuevos" raSpor à 
quyyavouav &E aûtrc" xaherh yhp À voucoc. "Hv ëè Bour, sSè 

Ifoûar mbrév- rpüra pév rupiiont, xal ÉxôTuv nupenôT, +7) Üsre- 

pain Tôoüvar abris ruetv peluepnirou fuiqouv xal dEoç rapazéa dU- 

vov, *xak «aus daveuorl roüto nuïv” Éxeita tüv fuatluv auauom 

œrcèv *moAà xat &ç nAEïgTov gpôvov” Av à ph dvépnrar, dAX’ êbs- 

pécai Bouknrar, éfeucéte” Av 8 ph Éueroc dyn {pôvou An *éyys- 

voévov, éminuuv Côatoc ALepou psyæAnv xükixa, Éusétw xatauat- 

tôpuevoc nrap@' éxdtav à dneméon date xadoç peu, fouglev 

éxéte Tabrnv Thv fpépriv. ‘Oxdrav Ô “Gpn Beixvou À, Bexvifte 

pätav dynv, xai dbov Épétu Tapiyos xat paca, raëta Ô icdtte 

de rsiota, olvov À rivéte yAuxüv. Tôv 8à Lourdv 4pôvov, Aouéchu 

Mräcav fuépnv Épa Éwbev Oepui roÂÀG, xat era vd Aoutpov qu- 

Aaoceuv 4pà &ç ph Éiyoon, AG xarax]uels etre &ç nAsiote 

Ap6vor. “Oxdrav à dvaorr Pabduv, meptehdEtw otraôtous elxoe1 td 


1 Ex J, Frob. —?6xè... norè 8t om. K. —éviors pro &6p60ov Gab Je 
dut XVII, p. 420.—pacc Ald. - cotè H.- réve I. érè FG, Ald. - Sexén 
FG, Ald., Frob.- aütic EH. — ? xaictar H.— ‘ puy. EGHLK , Ald. —? tü, 
al. manu toùç H. - Si on prenait t@v, il faudrait le lire tév. —% &2s om. 
K.-xpürov H.-puiv om., restit. al. manu H.-nupuiofar J.-—ôxérar & 
sine xai H.—? Soüva ypù mefv aëts EH, - pelfxpnrov vulg. - pelcphtes 
E. - rapayéac E.—roûro 8 «ex, &nv. ixmulv sine xal EH. - Est-ce ie 
qu’il faut rapporter la glose de Gal. : äuvoti, &6pôuws, dveu roù püom tels 
Aude? Le fait est qu'änveuoti, si on le conserve, ne peut être pris à = 
lettre. Comment boire, sans respirer, plus d'un litre et demi? äuuort veu 
drait dire : sans Ôter le vase des lèvres. — ? xo))dv G, Ald. — * 
vou H, - yevouévou vulg.- 58aroç repettur H.-Y)uepot (H, al menu e)L 
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une.teinte jaune , quelques-unes même sont trèt-rouges; les 
plus apparentes sont celles de dessous les aisselles. L’expecto- 
ration est jaune; et, quand elle arrive, à étouffe et parfois ne 
peut tousser, bien qu’il le veuille. Parfois la suffocation et le 
besoin de tousser lui font vomir beaueoup de bile, ou bien de 
la pituite, souvent aussi les aliments, quand il mange} après 
le vomissement il se sent plus à l'aise; mais l’intermission 
n’est pas longue, et bientôt les mêmes souffrances reparaissent, 
Le patient a la voix plus aiguë qu’en santé. Par intervalles il 
est pris de frisson et d'une fièvre avet sueur. Les choses étant 
ainsi, on le traitera avec les mères aliments, potages, bois. 
sons, évacuants et Île reste que dans les cas prévédents. La 
maladie dure d'ordinaire neuf ans; passé te terme, on la sup- 
porte tout en étant en consomption ; mais peu réthappent; car 
elle est difficile. Si tous vous en chargez, vous la traiterez 
ainsi : d’abord étuver; après l’étuve, le lendemain, donner à 
boire un demi-conge (conge == 3litres 24) de mélicrat avec un 
peu de vinaigre, et commander d’avaler le tout d’un seul 
trait; puis on couvrira le malade de beaucoup de couvertures, 
et aussi longtemps que possible ; s’Îl ne peut y tenir et qu’il ait 
envie de vomir, laissez-le vomir. Si, un certain temps s’étanit 
déjà écoulé, le vomissement ne vient pas, il boira un grand 
gobelet d’eau tiède et vomira en se titillant avec une plume. 
Ayant vomi de manière à se trouver bien, il se tiendra en re- 
pos ce jour-là. L’heure du diner venue, il preridra un peu de 
polenta, pour mets des salaisons et des porreaux, dont il 
mangera le plus qu’il pourra; il boira un vin doux. Le reste 
de cemps, il se lavera chaque jour dès le matin avec beaucoup 
d’ean chaude ; après le bain il prénidra garde d’avoir froid ; et, 
se couchant, il dormira le plus longtemps possible. Réveille 
& levé, il fera, ce jour-là, utie marche d'au moins vingt 


— Lhempot vulg. - xollua H - narapatrsépevec H,— 1! êsinvou dpn EHLK. 
— cinveu ÿ om. Lind.-xpécoa L — ©es näcav EH. Euôsv H.-xu:o5e, 
ak, menu so)S H.-sgéte HLK, Ald., Frob, = &ç om, FGL, «— 1: süêeu 
HR, Ald., Frob,-cûèer (sic) J. -bnsp6ahè (sie) H.- tmp£aav E. 
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BpayÜtatov rœûrn 1h Auéph trot dE SAnoiv fuépnot xévrs orablouc 
dAkouc Énep6dAewv BadtQétw, Exaornc hpéonç rpoatuôsic, Éxpie àv 
Gpixnrar &ç Tobc éxutov atadiouc. Tv à xorAinv broxadalparv Bai 
dx +7 Apépnc xvhoïar teuthwuv xal nd xpauônc, xwpls Éxétepa 
Egrouc drnôiout yoéx éxavépou® era EvuulEac dua ouvesiv +è 
8 êtoç atéap ro dx vov veppüv veraprnméprov av&c év duporépor- 
ouv ébeîv GueAcv® éxôtav à éAAN nueïoôar, pc pèv Th xpau6nç 
rdv quAdv &haç rapabalev, pos ë Prov tov reutAluv péÀ rapæ- 
xéeuwv" ÉEov GE uwpis Éxdtepov niveiv, À ‘ue mapeyyéac rap Tv 
Etépnv xÜixa niverv, mapi Ôù vhv Étépnv ac éxmuetv Cè ph 
ravra 10v quAGv. Taüra pv moufeiv 4pA Tpuwixovra fpépac Ti à 
Geutépe Sunvi écrétw dovov xal xpéx niova 6ù Époa, ŒXo ‘8 
nôev” ofvov E mivérw Aeuxdv, abatnpbv, xal 65dv éBorropséte pr 
Téacow otadlov tpfxovta mpù Toù Osénvou, park Où rù Gsirvor 
Bexa, xal ph fryoërw, GAA éoxendoôw. Taüra Âv notén, rio 
oloer vhv, vousov. To ôè tpirw pnvt xuxeüiva dviviv nivéte” cs 
Mvou.ftas xal Avnôov xal rhyavov xal mivônv xxi xoplavov xal - 
xuvac érakkç xal xuuov xal paxdv xat porc YAuxÉNS xat olvodeoc 
quhv" Elvar 8 ypù Tàç yAuxeiac Ginactac Melvar Où yph où yu- 
Aoû Euvaupotépuv AexoTuMov xat olvou péAavoc Géo aboTnpoë 
ApixotUkov xat Éôutos xorvAnç Auiou” Énerta dvôea vplbac Rate, 
ôtrvar voure to Pouyxexpnuév, xal éyyéar és xüAtxa" Éxeita m- 


! ‘Hpépnot GLS. -xpoct. om., restit. al. manu H.- £w: pro you EHPŸ, 
Lind., Mack.-etc vulg. - éc. EIK, Lind. - y6ex EHUK , Ald., Frob. —?e. 
EHIJK.-èç tudrè pro &ua EH -ouveÿeïv à ozéap (ra ôotéæ ol pro % 
otéap FGIIK, Ald.; 8é oi ôotéa H; dé ol otéap E; rè otéap 6loc Vatie. 
exempl. ap. Focs, Mack ôt6:; tè otéap 6tov Lind.) rù (tù om. Lind.) &æè 
vulg.-Le êt est nécessaire; quant à ôtèc, Il est dans la fausse leçon el 
dazéa. Je lis donc rè 8è dtès otéap. - uvac H1J. - 8tav K. - mñoôe EFGUX. . 
- @a HJK.-xapa6aleiv HK.— 3 rèv om., restit. al. manu E. - rè F. -æe- 
paxéwv, al. manu yéeiv E.- Av pro é£èv (E, al. manu étèv) FGHLIK, A 
- Éxatépou FGJ, Ald.— ‘pék om. G, Ald.- rapayyéas (sic) F.- rapayéet, 
al. manu ey H.-xofluxa H, — Ante ivauv addit xai H. — 5 Ante unvi addit 
uñ H.-&prou G, Ald.—* ët om., restit. al. manu H.- xai aüort. E (H, sal 
al. manu}, —?éécowv E.— *rèv K.- fntôsov FK. - frêiov GL. — fäev 
— boy H.—?&vôivnv Lind, — àvôivèv Mack. - Gal. GL : &vôivnv oïvov, $ets 
rüv &vôoquiav dvouatépevoy, À tèv Ex tüv élu (L àvôv) fôvonéver.- 
“Donep rat xuxcüiva avhtvèy bvépagsv v T@ deutépro repli vobcuv cÿ pal 
Qon.-miyavov J,-xoplavvoy H,-ufxovac GI, Ald., Frob.-yunénc E.- 
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stades (stade — 480 mètres); les jours suivants il fera cinq 
stades de plus, ajoutant chaque jour cinq stades, jusqu’à ce 
qu’il atteigne cent stades. On relâchera, à partir de ce jour, le 
ventre à l’aide d’eau de bette et de chou ; on fera cuire séparé. 
ment les bettes et les choux, et on en filtrera un conge (3litres 24) 
de chaque ; puis on les mélera et on les fera cuire ensemble ; on 
aura fait cuire, dans chaque séparement, de la graisse de ro- 
gnons de moutons, à la dose d’un quart de mine (mire — 
324 grammes) partagée entre les deux; quand le patient va 
boire , on ajoute à l’eau de chou du sel, à l’eau de bettes du 
miel ; il est loisible de les boire séparément, ou de les prendre 
en ajoutant à une tasse du miel, à l’autre du sel; il faut boire 
tout le conge. Voilà ce qu’on fera pendant trente jours ; le se- 
cond mois, le malade mangera du pain, des viandes de porc 
‘grasses et bouillies, et rien autre. Il boira un vin blanc, 
astringent, et fera une marche qui ne sera pas moindre de 
‘trente stades avant le diner, et de dix après le diner; il ne 
prendra pas froid et se couvrira. S’il suit ce régime, il suppor- 
tera plus aisément la maladie. Le troisième mois, il boira du 
cycéon aux fleurs ainsi préparé : prenez racine de persil, 
aneth, rue, menthe, coriandre, pavot frais, basilic, lentille, 
et du jus de grenades douces et de grenades vineuses ; il y aura 
le double de douces, le suc des unes et des autres fera une 
demi-cotyle (coryie = Ofitre,27); il y aura en outre une demi- 
cotyle d’un vin noir, doux, astringent, et une demi-cotyle 
d’eau; puis, ayant bien pilé les plantes, on les macérera dans 
ce mélange, et on versera dans une tasse ; alors dedans on jet- 
tera un oxybaphe (0!t,068) de farine d’ers, autant de gruau 


pauusince vulg. — " chic yauxzinc 8rmaéorov Lind, — !! slvas 8 xpù om. Lind. 
ouvaug. xal (xai om., restit. al. manu H) où x. EH.-xai vou vulg.- 
cuvauy. IJK.—Ebv äppotépev Ald., Frob.—"® xai.…. futxorü)iov om. 
(Œ, restit. al manu) I.- fyuouv L.- Gal. GI. : &vôex, où püvov tata Tà 
ele tù otépava, &XÂG xai rà Aa névra oÛte Évouder nai ta onépuata 
8 boaitoc éviots xadet, Gonsp anal dv To Gsutépe Tüv yuvarzeiov. — Êut- 
ve J,— 9 oupuexpnuéve EHP'.-xexpnpéve vulg. - éx6addety sic I. à56- 
Gaypov HLJ.-Toov (bis) 3.- àyyiou pro aiyelou J.- Eéou al. manu Ë. 
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Galuïv dheupa Spé6e, Éxdoov SEvbapor, nat Eipirov lou, xal we 
poù radœù abyelou Léo rù Toov toïeiv épébnat* raëre tEuyaunke 
eu déxniéte ” Énarca Biahemdv GXlyor ypôvov épiotates Éprev, za 
ébov pire vépayos vapunc À flvne à yaksoë À Pariloc, *xat xpbm 
de Eotuécu Ép0à, xl rayuvite éwurèv, faux inv dyuv &c péuese, 
xal rupiñv tb Gexdonc fonc ‘dc Émurèv éovyn. Tai à terépr 
prvt ruptñv dl méurcac fuépnc drpéua, xal éaütéte Ebov ëx wheë 
crov* té Où yprésüte Tupoïsr xal xpéaeiv dl your, aide épÜaten, 
Oborropséres Ôù fxal cradiouc, os rp600sv elparar, épEgqesvoc 
où rardorou pad ti æpora fuépa drd déua crallev PañGete, . 
za xo0” éxdornv xpoatdéte, méypic Ev aût® éyÈiroUTS yéverces 
etdôtor ’reprmataite Àù <nic fpipre dyÜauovra oraâiouc, *[xpè 
roÙ sinvou tprxovte,] ae rà dsinvov ’aluoo, Gpôpou *rprézouce, 
To 5 Aourdv toù ypôvou Gtaraodu pütav xal dprov écÜiluv dugpér 
wapa, xul éÿov épée asdyta, l'xxi xpéa 8 mavra éctére, sky 
Bociwv xx yotpeluv* IyGewv GE rüvôs dreyésôw, xexrpéoc xal dyyé 
Avoç xal pahavoüpau” éobtéte à vépxrv xal flvnv xal Barlôa xat 
yahsov al cpuyova xal Barpæyou:, rüjv Ô 1? EAXMUV undév’ Av à do- 
xn doivéa elvar, xai xuxeüiva, éneôdv On xasdcar, mivéte 
dxo ofvou péhavoc, hô60c, maAaoù, dixétuhov xUAxx, xal e0” fué- 
pnv Tü aûri olu pcécôw ént curl. Kal 60oumopeëto tn ftsépne, 
Éxatov mevrrixovre aradtoug, [rod roù efrvou évvevrxovta,] puetk 
1r0 Geinvov #elxoov, 8pOpou À 1 recaapaxovra. OÙros oÙteo bapa- 
revdpevos yivarar dv évauté üyuic. 

13. 1Adalverar pushds 6 xara vhv fdyiv paliora, éxétav <à 


2 EHUK.-Giaoumwv J.-dprou FG, Ald.-répuaxov GK, Ald.-ÿ#. 
vns E.-yaœatoù GI. — yalaiou JK.—27 pro xai K. - étèc, al. manu tèc H. 
Exwv pro &yæv J.— 4 omittit Martinus.— ‘ &pa vulg.-64e EHIK, 
Lind., Mack. -rupoior EFGHIJK , Ald., Frob. - &toc Lind., Mack. — 5 za 
om. EH. - Ante &ç addit oùroç EP”.-&$ np. tp. om., restit. al. manu H 
-—$ oûtos r@ terapre pnvi àp£. sine êt H. -+stépro unvi à&pë. sine &ù E.- 
Baôutétew om., restit. al. manu H.-xai xa0’ éx. #poot. om. , restit, in 
marg. sine xai H.-xpastibéaüe G, Ald. — &wc pro péxou Lind. - àv om, 
restit, al. manu H.-6y8. aïr® EH.-otafios yév. E. — ‘xai (xxi om. E) 
#tp. (repixateirw GJ, Ald.) (addit àà E) rñç vulg.—" ro v. &. rc. Cornar,, 
Foes, Mack.-xpè +. 8. +p. om. vulg. - Cette addition est indisp: nsable.— 
"ceurixovra Calvus. - 6p0pou ôù EH. — # sprdx. vulg. -touix. EH. JK, Lipd. 
—revrhxovta Calvus, — Gauräoûar, al manu técôe H.-Eÿuv 3, — 11 gl 
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d'orge, et autant de vieux fromage de chèvre râclé; ayant fait 
un cycéon de tout cela, H le boira. Puis, au bout d’an peu de 
temps, il déjeunera, mangeant du pain, et, pour mets, tronçons 
de torpille, ou de raie bouclée, ou de mustèle (&n squale), ou de 
raie; il usera de viandes de porc bouillies; 1! se donnera de l’em- 
bonpoint gardant le repos autant que possible , et il s’étuvera 
tranquillement tous les dix jours. Le quatrième mois il s’étu- 

‘vera légèrement tous les cinq jours ; il prendra le plus de mets 
qu’il pourra, mangeant du fromage, peu de viande, du mou- 
ton bouïilli. Il parcourra encore des stades, comme il a été dit 
plus haut, commencant le premier jour du quatrième mois par 
dix, et ajoutant dix chaque jour, jusqu’à ce qu’il arrive à 
quatre-vingts; alors il fera dans la journée quatre-vingts stades, 
trente avant le diner, vingt après le diner, et trente le matin. 
Le reste du temps, il mangera de la polenta et du pain, usant de 
Pune et de l’autre; pour mets il aura des poissons cartilagineux 
et toutes les viandes, sauf le bœuf et le porc; il s’abstiendra de 
ces poissons-ci : le cestrée (ur muge), l’anguille, le mélanure; il 
mangera la torpille, la raie bouclée, la raie, la mustèle, la paste- 
nague, les baudroïies, et aucun autre. Il prendra aussi, si cela 
pe parait pas lui faire de mal, du cycéon avant de se coucher, 
cycéon fait avec un vin noir, doux et vieux , à la dose d’une 
tasse de deux cotyles ; pendant le jour il boira du même vin 
par-dessus son manger. Il fera pendant le jour cent cinquante 
stades, quatre-vingt-dix avant le diner, vingt après, et qua- 
rante le matin. Ce malade, ainsi traité , guérit en un an. 

43. (ZL s'agit sans doute ici d’une maladie causée par les 
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EFGHUK, Ald. — % zevrnxovra Calvus. — “éxatèv Calvus, -o6tu: vulg. 
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pAiGia éroppay07 Tù &ç rdv uuekdv relvovra xœl À dx voù éyeepahou 
Épodos. Atk xaxwaiv Ô ro cwmaroc rade macyst xal vocési” aUai- 
vera À péAiota xal md Auyveinc: tabs oùv rdcysi düvn dEén u- 
mince adré &ç Tv xepaldv, xl dc Tov Tpéynhov, xai *éç Tv 
dapüv, xal &ç Tobs pÜaç thc dapuos, xal éç Tù ÉpOpa Tüv axeléwv, 
Dors éviore où Guvatar Euyxdunrev xal ñ xômcos où Gixywpéet, 
dAX” Yoratar xal Suooupésrar. Obros xar’ &pyèc pv rc voucou 
Sougaitepov Gidyer: éxoow ©’ àv 6 ypévos 17 vobsw érounxuvntet, 
movéet Éravra pEAÀOV, xat Tù oxÉdex obést dç &xd bBépou, xai 
Duxsa Éxphuvddvet *érd rc dopôoc, xat à pv LAÂx byralverat, 5à 
8è ŒAÂa tapapuerar. Toëtov, éxdrav obrux Éyn, *ruproas Thv xe- 
pañrv, t@ Irnôpew êng À T@ x by xéxxp xaËipar rpürov rù 
cüpua eÛ pda: rc Ô Écrépne marè rhv xddaparv nruodvnç S6o 
tou6Ala opsérw péA: rapayéac* olvov ÔÀ keuxdv rivétw uaXdaxôv. 
TA ôè borepain ôvelou y&Aaxtos ibovar ar ÉpOOU, me rap 
Léa, xt xoTUhaç Éxmueiv” Av à Là Éverov Éync, * Boetou À aiyeiou 
épOoÙ tpix fuyosx, rapoyéas mé xal Tv Gpnv yahaxToroTEÉT 
dv ép6p xat yahaxte, mévrs xal Ttecsapaxovra fuépac. Zirioiot 6 
nat door ypeéchu Ge Stapwentixwräroisiv: olvov OE æivétw Aeuxèv, 
maœ6axdv, Mevôratov. #‘Oxérav à rayÜtaroc À, xaÜca adroÿ dc 
tv dopüv éxuTépubev rüv onovdtAwv Técoapas Écydpas, xal Ëç Td 
merappevov Osxanévre Éxatépuev, xal &ç Tov aüyéva Oo peraëd toi 
tevôvruv" Av hp TUyn; xabgas, bytéa moumoes À À vobors yaÀEnT. 


"A péliota E. - 2ayvelus J.-éEén, al. manu el H.—ôtein vulg. - adro 
K.-tpéyulov Ald. — 2?éç om. GHK. - ôcoùv J, Ald., Frob., Lind., Mack. 
-uôac HK, Mack.-udac vulg.-— G6vavrar EH. — Euyxénteiv E. — fouyaire- 
pov HIKP’(”, Lind., Mack. -fouyérepov EF.-fouyéotepoy vuig. - Post oxé- 
Asa addunt re EH.- Post Dixsa addit 8è E.- éxpuvôévez FGUKQ, Vatic. ap. 
Foes, Lind., Mack. — éxpnvôdve:, al, manu quy H. - éxeuSéver (E, al. manu 
pAuv) L.- Gal. Gi. : éxpivôéve:, éEopug. — ‘Ex EH. - oûstar vulg.- rapayi- 
vetat, al. manu œoûetar H.-xapagüstar EPQ/, Lind., Mack. —"? xabñpar 
Thv xspalhv T@ Innopaéwos (Ixro0éw FGHIK ; ixxopés E; irnépsw Lind.) 
ông À T@ xvuôlp xéxxw mupmouc xpürov vulg.- La place est manifeste- 
ment intervertie entre xaôñpo et rupiñouc. Metà tv xa6apaiy qui suit 
l'mdique suffisamment. - Gal. GL : Innépewc, roUro où uévov inropaèc 
évouétetar , &)1ù xai xvépoy xal aTÜBov. — 8’ K.—6xri00. E. - fugeëto G, 
Ald. — 3 EH.-ôxt® xot. éxx. om. FGUK.-Eyeic J.—-Eync om. FG.— 
® Bosiou À alyciou ép6où H, Lind. — Bésiov À alyssov éphdv vulg.-uyoée, 
al manu 76e H.-yalaxtononéce (sic) 13, —? ôpo6ly vulg.- 686% K', Cal- 


DES AFFECTIONS INTERNES. 201 
pertes seminules. Comp. la phthisie dorsale du Deuxième livre 
des Maladies, $ 51.) La moelle rachidienne se dessèche sur. 
tout, quand les veines qui se rendent à la moelle et la voie qui 
mène hors de l’encéphale sont obstruées. C’est par la détério- 
ration du corps que surviennent ces accidents et cette maladie; 
les excès vénériens en sont surtout la cause. Voici. les acci- 
dents : une douleur aiguë se fait sentir à la tête, au cou, aux 
lombes, aux muscles des lombes et aux articulations des 
membres inférieurs, au point que parfois le malade ne peut les 
fléchir. Les selles ne procèdent pas; il y a constipation et dy- 
surie. Le malade, au début, supporte assez paisiblement son 
mal ; mais plus le temps s'écoule, plus toutes les souffrances 
augmentent. Les jambes enflent comme par l’hydropisie ; des 
ulcérations se forment aux lombes, les unes guérissant, les 
autres naissant à côté. Les choses étant ainsi, après avoir étuvé 
la tête, on évacuera énergiquement avec le suc de lPhippo- 
phée (euphorbia spinosa, 1.) ou avecle grain de Cnide; le soir, 
après l’évacuation, le patient prendra pour potages deux oxy- 
baphes d’orge en décoction avec addition de miel; il boira un 
vin blanc et émollient. Le lendemain on lui donnera huit co- 
tyles de lait d’ânesse cuit avec addition de miel ; si vous n’avez 
pas de lait d’ânesse, donnez trois demi-conges de lait de vache 
ou de chèvre cuit avec addition de miel. Dans la saison il sui- 
vra un régime lacté, sous forme de petit-lait et de lait, pen- 
dant quarante-cinq jours. En aliments de céréales et en mets, 
il usera de ce qu’il y a de plus relächant ; il boira du vin blanc, 
émollient, de Mendes. Au moment où il aura le plus d’embon- 
point, on lui fera aux lombes, de chaque côté des vertèbres, 
quatre eschares, au dos quinze de chaque côté, au cou deux 
entre les tendons. Car, si vous réussissez dans la cautérisation, 
vous guérirez Île patient. Mais la maladie est difficile. 


vus. La lecture d’éppg pour épo6ly est certaine ; voyez les passages pa- 
rallèles, où il est toujours question de petit-lait et de lait. — * 6x. H.- 
saxétata FG.- &opèv E, Ald., Frob., Lind., Mack.—'! op. K.-si; HUK. 
- Ante Üüyréa addunt xai EGHIK, Ald. 
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44. AE técoæpes votoot af dd rüv veppaiv yrvépesves* Éd TI 
xporns dès résryer” GOuvn étsin duxixrer éç ro veppdv ai éc dy 

üv wat éc tèy xsvetiva xoù de cèv Open vèe mer tdv vappèv, mas 
obpler muxtvk, xx arüpet ar’ Oklyev rd oùpos,. xel Éua te ain 
mpoépystoi dauuo:, ual éxéruv Skin O1 vie eüpéôpme à Yampar, 
SBbvnv xæpéys ioyuphv Év x obphôpa" éxôtev Ôà dwEoupron, ñ 
SSevn dvénarv: frere ais év Tobav aücoian dlyest xéetat* éudcer 
dd oùpén, xal row xauhov ra cac Guvne Taies. HoXoi à té im 
Tpüv où uh ouvuévesc Tv wobaov, dx ice Toast the Yetaysov, Gonéaue 
AMÔ By cv xûov, Mont caurmv pv où, cbr Gà vagpès © Ab. Aben 
fñ voucos yivetar xd phéyuaaroc, éxérav 6 veppèc dc ÉwuTèv âve- 
Aaben phéyue ph doin z£iv, A eûroù TEuproamfÿ roûro. ylwe- 
ta Aifor Aexcvat ofav Jauuos Toëcuy, éxéruu oÜteç Éyn, t@ ôxÿ 
tAs cxauuevinc À mût7 51 fin, ‘nuauiquc xpéosv drav to cùya, 
OroxxOpae en VOè drrepain Ta dnd épeGivônn Aeuxiv yuAG mo 
2a0pet duo posa, hu Àà rapsubadiv Ediar æiveiv” pet à 
taÿra -motoïor xal Bawraïae xal Aautpoiar uslertiv, Otâobç Tà aûra 
À <ÿ atpayyouosinvrs OSorar pipuaxa, “Oxérav dÀ À GR néon, 
Aoûety roMG xal Oeputi, xal yAtiouata mpootibivar Êmn ovést 
pauota, “Oxôtav 01 éroiènm xai éEup0n, ün2 ToUTov Tv ypévor 
tépuverv xatk Toy vepoôv, xl EEehov rd roc, Thv daue ov Guoupati- 
xoïatv Pod Av pèv yap Tun0, Arc éxpuyéeuv” Av di uh, À 
vaÿgos Tü dvÜpore auvarobriaxet. 


15. YAsurépn voÜroe vepaüv” af pv 8Düvar loyupios miÉtouaiv dc 


And ton veppüiv afôs voïoot yivovrar récaapes (E, et addit tives vou- 
co and vepp@v yivovtai) (II, sine tv) IK.-—éunirre: ôfein E.—1ic EH, 
Lind.-—els vulg.—xal ds tv... vepody om. J.—xat &s rov xsveüve EH.- 
xai écr. x. Om. vulg. - zurvè Lini.- xpecéoyerar EGHIK, Vatic. exempi. 
ap. Foes, Ald.— : fe (sic}, al. manu étiee H.— aütis EH. — ‘ xaù taürmv om., 
al. manu xai tam H.-—05 101% pro où EH.—s 6x EH .-A@iñv JK. — 
Sol vegpot E.— "0. IJ.-toÿrw at. manu H.-cuœmevine GJ, Ald., Frob. 
—" ropiñaas (zœupiéons K°) (addit 6 Mack) xpéoûev 8è (8è om., H restit. 
al. manu, K”) &ruv vulg. - C’est sans doute rvpésaxs qu'avait K’, mal cité 
par Mack; en tout cas, c’est cela qu’il faut avec la suppression de Gé. — 
3’ EHK.-Oorepén G, Ald.-r5 om. EH.-18 yul H.-&1x EHJK . — 
# pedétnv 1J.- peïetav E. - xai pro & (E, & al. manu) FGHUK. — Siüou atro 
pro GtSotxr EFGIJK. — 1 2tap99 E.-osñpn, al manu é£a06% H .- Post 
7p6vov addunt x2p404n EH, -uiv om., restit, al. manu H.-—éxopvyésiv EH. 
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44. (Quatre maladies provenant des reins. Première maladie, 
éncision à la région rénaje ; voyez la savante dissertation de 
AE. Rayer sur la néphrotomie, Maladie des reins, t. HI, p. 206.) 
Les quatre maladies provenant des reins : voici les accidents 
de la première : une douleur aiguë est ressentie au rein , aux 
Jombes, au flanc, au testicule du côté malade; le patient urine 
souvent: peu à peu l’urine se supprime; avec Purine sort du 
sable; quand ce sable traverse l’urèthre, il cause une vive 
douleur, qui se passe quand il est expulsé; puis les mêmes 
souffrances recommencent. De plus, quand il urine, il frotte 
la verge à cause de la douleur. Plusieurs médecms qui ne 
comprennent pas la maladie, voyant le sable, croient que la 
vessie est graveleuse (Aph., 1v, 79; voy. Argument des Aph., 
t. IV, p. 424); or, c’est non pas la vessie, maïs le rein qui est 
graveleux. Cette maladie provient du phlegme, quand le rein, 
attirant à soi cette Hümeur, ne la rejette pas ensuite; humeur 
qui s’y solidifie; cela devient de petites pierres comme du 
sable. Les choses étant ainsi, on étuvera tout le corps, après 
quoi on évacuera modérément avec le suc de scammonée ou 
avec là racine même. Le lendemain on évacuera avec l’eau de 
pois chiches blancs, à la dose de deux conges ; au moment de 
boire on y mettra du sel. Après cela, on traitera par les bois- 
sons, les aliments et les bains , donnant les mêmes choses qui 
se donnent dans la strangurie. Quand la douleur presse, on 
lave avec beaucoup d’eau chaude, et on fait des applications 
chaudes là où la souffrance est la plus forte. Quand il s’est 
formé gonflement et soulèvement, vous ferez à ce moment 
une incision sur le rein, et, évacuant le pus, vous traiterez la 
gravelle par les diurétiques ; en effet, si l’incision est prati- 
quée, il y a chance de salut ; sinon, la maladie finit par causer 
la mort. 
45. (Deuxième maladie des reins. Phthisie rénale.) Seconde 
maladie des reins : les douleurs se font sentir violemment 
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veppoù EHILK, - al pèv oùv K. 


204 DES AFFECTIONS INTERNES. 


v +5 npoodev. liveror dè T0 vouonpe éno rahumwpins, ôxérav 
bayñ Th phébin rù ëç rdv veppôv telvoyra, Énerra à veppèc afuatoc 
lurAnc0%. Obros dxérav rara nadbn, éEoupésr Eua To oÙpy aiua 
ker” gpykc Toù Pvouoñuatoc, Éteute TÜov TPoidvtos TOU püvou. 
Obroc Av ? fouxinv Éyn té couart, Téyiora byrhc doter Av ydp e 
novion, af. éSbvar æoX ki päXov 5 Étouarv. ‘Ouxdtav yoëv Éuruos À 
6 veppès, dnodéer rapà Tv Étyiv* Toûrov, Étav oÛtox Éyn, tapvaiv 
natà +0 éroféov, paékata pv Babsinv rowhv xutk Tov vepov” xâv 
dv Téyns Taubv, mapaypnua byiée mous” Av Où éuaprnç, xiv- 
Guvos ÉAxoc Éuporov yevéoôar. “Hv ôà fEuuaut ro ÉAxoc, iuruoüra: 
elowbev À xotAin À nd voù veppou” xAv pv bay Écwbev xal ywpion 
xatd tov.épyèv Tà nüa, Anic éxpuyésuv” Av Ôà Laëgn roû Étépoy 
veppoÿ, xivôuveucst xataplapñvar, Meletiiv TO papuaxorct xal 
roïotv abroïiar now, olot xai rdv mpéabev, xal rhv Olurrav tv œù- 
tv égétu® abrn °CE À vobcoc gaherh, xai moAkot Éx rabtmnç The 
vobgou êc pÜicev veppirida xatéctnaav. 

16. *Tplrn vobcos vegpüv: vd pv oùpov Rpoipyetat olov &rd 
xpeiv Boetwv énzéiv LuAGS. Fiverar Gè vo vouonua &r0d 70276 pe- 
aivrs, 6xdcœv por, ç Tà pheôra oupôT Tà relvovra &ç Tov vEppov, 
mal éxotav ath, ÉAXOT Tè phéGix xal rdv vepoôv: nd oùv The ÉÀx- 
gtoç “rocobtov Éroywpéet ua ti oÙpep. Ai Gè GGÜvas Éyoucrv év +7 
gui at dv tn xüoter xal év Tü) nepivéw xal v adré té vepod, 
ên' dAiyov o0vov: Éreita dvnxes & æôvIs xx ad0tc Énéhabev dEbc O1” 
GÂiyou* xat éç To Aenrov +6 yaotpdc Éoriv Ote dv urines. 
Toütov, éxorav oûrwc Éyn, bmoxabpar Thv xorA nv émbtu À Thc 
cxaupuovine Dien: miveiv Giêdvar Ta ar À xal To aTpayyouordivrt, 


Néc. EHIK.-Ae6ia E.—2rà om., restit. al. manu H.-Ante 6 ad- 
dunt ?4v E{(H, al. manu) PQ, Mack. -x)n06% EFGHIJK, Ald. — °voc. EG 
RI, Ald., Frob, nue FGHJ, Ald.-xûn K.- aruûst EI, Vatic. exempl. ap. 
Foes. - C’est xûn que ces leçons supposent, pour xûea pluriel de rüos; 
züa, pluriel de rüov, est fréquent.- Ante toÿ addunt &ë EH, Lind, — 
“hovxiav G, Ald. -Éyy om., restit, al, manu H.— étouotv (sic) H.- 02 
EH. — &notëén Frob.-rapà FGUK , Vatic. exempl. ap. Foes, Lind.- xepi 
vulg.-oùtw H.-nomons H.-8 E.—60o. EHTJK.-éxnvoütar vulg.-iu- 
avoÿtat EG (H, al. manu) IJ.-xivêuveucet ETJKO.- xivôuveües, al, manu 
cet H.-xtvôuveuoyn vulg.- xata0apñv (sic) Frob. — ? 8è ypù 8.-xai om. 0. 
— Post toïoiv addunt &}hoict voïoiv EH. - &ç pro olar 0.—* 3è om., restit. 
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comme dans la précédente. Cette maladie vient de fatigues 
quand, les veines qui se rendent au rein se déchirant ; le rein 
s'emplit de sang. Dans cet état, le patient rend , avec l’urine, 
du sang au début de la maladie, puis, avec le temps, du pus. 
S'il garde le repos, il guérira très-promptement ; mais, s’il fait 
quelque effort, les douleurs deviennent beaucoup plus vives. 
Quand le rein s’est rempli de pus, il se gonfle près du rachis. 
En ce cas, on pratiquera sur le gonflement une incision, en gé- 
neral profonde, dans le rein. Si vous réussissez dans l’incision, 
vous guérirez sur-le-champ le patient; si vous échouez, il est 
à craindre que la pla c ne se ferme pas. Les bords de la plaie 
. se recollent-ils? la cavité du rein se remplit de pus en dedans ; 
si le pus se fait jour en dedans et passe dans le rectum, il y a 
chance de salut; mais, s’il va joindre l’autre rein, la mort est 
à craindre. On emploiera les évacuants et tous les autres 
moyens du cas précédent ; le régime sera le même, Cette ma- 
ladie est difficile; et chez beaucoup elle s’est terminée par une 
phthisie rénale. | 

16. (Troisième maladie des reins.) Troisième maladie des 
reins : l’urine rendue est comme du jus de bœuf rôti. La ma- 
ladie vient de la bile noire, quand la bile afflue dans les veines 
qui se rendent au rein; s’y arrétant, elle ulcère Îles veines et 
le rein ; c’est donc l’ulcération qui fait qu’avec l’urine est ren- 
due une telle humeur. Les douleurs se font sentir aux lombes, 
à la vessie, au périnée et au rein même, pendant peu de 
temps ; puis la souffrance cesse, pour reprendre bientôt avec 
acuité. Parfois aussi la douleur saisit le bas du ventre. Les 
choses étant ainsi, on évacuera le ventre avec l'épithymum 
(cuscuta epithymum, L.) ou la racine de scammonée ; on don- 
nera à boire ce qui se donne dans la strangurie; et, quand la 


a. maou H.—*4)1n EHUK.- voÿco; om., restit. al. manu post vso. H. 
- veppoù EHL. — * vôo. EH, - &tav FG.- pAe6ia E. - ouvpuñ 6.- ouppet H. 
- Evégf Lind.-rà dç tèv v. sefv. E.—!'rouoüro Lind.-xspivaie EG (HI, 
al. manu) JK. — ° otre H.-+7 cxappeovin FG (H, al. manu + oxapues- 
vins) (0, cxapcovin), Ald. — Aoberv al xoXlG xal yaiéouata npootidévai 6. 
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xal éxérav ñ duvn Éyn, Aoûsiv xoXÀG xai spip, yAtzGuaETE mpoe- 
mibévra mpèç To rovéov paliora, xal fomfuate ypsécûw dAeup 
épôÿ, né mapayéac, xut 1% An daisp *{peéo0w & Dita pospnti- 
xuvary , xai oivov mivéru Asuxdv Mévômov ec pouv, À &Âkov Aeu- 
xbv vèv Hoatov xaküç xexpnmévov. Abrn à voësos où pad énhsine: 
xal tv pnv éphoroteére xal yahaxtomoraétu, &ç xXÜaperv pèv To 
dpDD, Thv d yahaxronocinv ®rouséodw Év Mpn, névrs xal Tacoa- 
__ péxovra fpépac. Tor’ Av obrw rouwënçc, éxt Tù xpécaov diafoes 
Av vobcow - 

17. Tetdpgen vobcoc veppüv” 5rd piv vouonue yiverar dxd L0Â Ts 
xal ghéyuatos, dv xapèi Ôà roù dépsoc aliora ylvetar ÔË xat dmd 
Acyvelre À vouaos. Oroc rade näcyet” édüvar ruékouciv aùTov Eç 
Thv Aenapnv xal dç vov xeveüiva xal de Tv dopüv xal êç Tobs ua 
the daplos, xal marge ‘éxoïa yuvh Éivouca, xal oùx dvéperar êri 


7 


” € L , 9 + , ’ A 2 La CS . 
TOU UY1E06 XATAKELULEVOG ; &ÀÀ AYAV HOVEEL, XL TOU REVEUWDVOS OOKEËL 


xataxpéuaoba de dropénocopuva: nt Sè Tà rpnvéa Av xataxér- 
tat, oùx dAyéer” oÙ Ôè modes xal af xvñpuar © abroù del Yuypa: ro ct 
oÛpov uk rpolpyetar Ünd Ac Oepuasinç xal rayÜrrTos roù oûpou” 
xv pv édonç aûro ÉAYov xpôvov, xarabelç Éwç °àv xataot7, Ver 
F0 bpaornxdc mayb, olév wep SAeupov: xAv pv yo Émxoatén, 
Obrônugfov abrd Sper- Av 0 dnd phéyuatoc À ro Ivobonua, keuxov 
xoÙ rayb Éovar. Kai rd pulv mpürov &ç éviaurèv À 8Aiye rhéova À 
éMyw Edosova 4pôvov Tounbra racyowv Giaradkée* Av À munir 
tar À voucoc, novéec te MAR ov xal Épruoëtar, xal 6xérav furuoc 


! ‘Puy. G, Ald.-mapayéwv 0. —?ypésoôar E.- pev&xiov (sic) 6, Mack. - 
pevaïov EHK.- pevôroroy Q’, Lind. - nel:ypoëy I. -pékore pro où ma 
0.—5 dv @pn nou EH.-ravcnv J.-oûte em., restit. al, manu H.- éiota 
Gwéber, al. manu xai ni rÔ xpéaoov Biaoers tv v. H.— friora Gsxçuyor 
vhv v. E (PQ, dtagebber). — ‘ &n vouaos veppod (E, véco:) (, al. manu 
UK (6, sine voUaoc).—: +0... phéyuuroc om. 6. v63. EH, - 8è ponit post 
toù 0. dapèv J, Ald., Lind., Mack. -udaç Lind., Mack. —°ôroïa G.- 
xataxeïoôar vulg.-xataxeiuevos (H, al. manu xaraxetsôx) 8. - à ya2 pro 
&AX” &yav 6.-&ys pro 4yay J. —7 xai om. 0.- xataxpeusôa vuig.- x2Ttu- 
xpéuasôat K.- arnoprouéieve vulg.-àxopiocopeva, al. manu &x090765. H. : 
- énoppnoo. EK, Mack, - Ante ni addsnt Exutes movéss EH. — ° &si duypar 
ave EH.- als Lind.-guyoa UK.-pôye 0 phsypasins vulg.- 0scua- 
clac 0. nayutitoc vulg.-nayétntos E, Lind., Mack.— 13, H,- 8m FG, 
Al, - Ante rœyù addunt xäv 6, Vale. exempl, ap. Foes, Mack. -x& pro 
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douleur est présente, on lave avec beaucoup d’eau chaude, et 
en fait les applications chaudes sur la partie douloureuse sur- 
teut. Pour potage le patient prend de la farine cuite, à la- 
quelle on ajoute du miel; le reste de son régime est aussi re- 
Méchant que possible. Il boira du vin blanc de Mendes miellé, 
eu un autre vin blanc très-agréable et bien coupé. Cette mala- 
die ne quitte guère le patient. Dans la saison , il boira du pe- 
tit-lait et du lait; le petit-lait est pour relâcher le ventre; 
quant à la cure par le lait, il en boira, dans la saison, pendant 
quarante-cimq jours. Si vous agissez ainsi, vous mettrez le 
malade en meilleur état, 

17. (Quatrième maladie des reins.) Quatrième maladie des 
reins : la maladie vient de la bile et du phlegme, pendant l’été 
sartout ; elle vient aussi d’excès de coit, Voici les accidents : 
des douleurs se font sentir aux flancs, aux lombes et aux 
muscles des lombes ; le patient souffre comme une femme en 
mal d’enfant ; il ne supporte pas le décubitus sur le côté sain, 
ce qui augmente la souffrance à l’excès , et lui donne la sensa- 
tion de quelque chose suspendu au flanc et se déchirant. Mais, 
s’i se couche sur le ventre, il ne souffre pas. Les pieds et les 
jambes sont toujours froides. L’urine est rendue avec peine à 
cause qu’elle est brülante et épaisse ; si vous l’abandonnez pen- 
dant quelque temps jusqu’à ce qu’elle dépose , vous verrez un 
sédiment épais et semblable à de la farine; si c’est la bile qui 
domine, il sera rougeâtre; si c’est la pituite, il sera blanc et 
épais. D’abord le patient demeure en proie à ces souffrances 
pendant un an, un peu plus ou un peu moins; puis, si la mala- 
die se prolonge, ses souffrances augmentent, et une suppura- 
tion se forme. Quand elle est formée et qu'il y a gonflement, 
on pratiquera, là où le gonflement est le plus considérable, 


axd FGUK, Ald.—érixpavéer K.-Grénupov EGIJ.— # vo. E. - éori E. 
—msiova E. -nleico sine À blyw Éléocove 0.— !! y DBe xpovos rrelwv 
TA vobow xai énournxtvnre, al, manu dv 8° x. À v. H.-Av Ôt 6 ypovos 
adtiov <n vobcu érourxüvnras 0.- 8’ E.-re om. 0. - éxxvoëtat 0. - xai 
Gnétav Euruoc À, &xoudée:, nai Enou 0. — yevépevos om, restit. al. 
manu H, , 
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yevôpevos amrotôén, Éxou !àv patate éroiden répvev àç Tov veppèv, 
xaï douévar rh nüa xal Av pèv TÜyne Tauuwv, rapaypiue Üyiéa 
rouaetc. Toürov, Éxôvav oûres Éyn, voiciv abroiar *räct Ospa- 
rebev, oÙot xard ro rpéabev: xai xar” dpyhs This voucou ?Oei te xœ- 
Opus xal rpè rc Ünokabaporos nupiñcat: xat voïct Aoutpoïsr.? pÀ 
ruxtv& AouéoGw , dAepéoôw O8 m&XXOV, pnôk fryoërw, xa Toù RAloU 
dneyxésdw, rat ph Auyveuétu. Taëra Âv rotén xai p} Tayiore 
êyiaivn, où xavov” ff vobcoc yäp &ç xakert. *Hv à Boikn dveu 
papuaxwv inoôar, xph raybv Tnoiñaaur érd Gtairnc Av re Taër 
thv voUcov xéuvovra, Av te Tüv npotépov Tivk, °Tà outia Oiehv, 
& peuolñxer écbleiv, fHyouv Bêxa peplôac" Éreira pinv dpehav ue- 
plêa, tk Aoëmk xarapayérw, ëov Ôà pére xpéac bd Terprumévor, 
xai raperareéte Êéxa otadlous ravrnç tic Auepnc® Th 0 borepalr 
xl rh Tpirn méxot Toüv exe Auspéwv Érobaivov epidx, ÉÂdTow 
dabrétw, x repinureétw OExa % araôlous alel rAsiw Éxaotnç fé 
pns° léxorav à &c rhv écydrnv epiôa éplntar toù ouriou xai êc 
roùç éxatov araôtouc, Écûtétu Thv puinv psplôa pLouvnv, xat Taurne 
he Auépne repirarnaatw roc ÉxaTov otadtouc, npd Toù delrvou 
teocapaxovta, pLetk 10 ro Osinvov elxoaiv, Ép0pou Ôë reccapéxovra” 
oivov Ôè mvétw ‘*Mévôtov, Aeuxdv, adaenpov. Taura 1° 0è rouéte 
tpeis Auépac” Énarta vov Aourdv ypôvov Ünobaivev Tov repirétu, 
Mruv autiwv rAstw ÉoftéTw, Tdv aûtov tpénov Gonep dphpet, #obte 


‘‘Hv, al. manu àv H.-äxroidéot H.- &puévar, al. manu ot H.-uèv om., 
restit. al. manu H.-zorñonc H.-toùrov om., restit, al. manu H. —?#4- 
cor vulg.- näot 6, Lind., Mack. —5 Seïtou E. - dst te xaô. xai om. (H, al. 
manu Gcîtar xaôrpa) 0.—-8è pro te Mack.-xai om. E.- La leçon de H et 
de 6 pourrait aussi s'entendre. —‘uà H.-pà om. vulg.-zruxvà Lind. - 
Joûerv vulg. - .ouéoôw EH.- à}. ôè xai Oairécüæ (xai 6ax. om., H restit. 
al manu, 6) HäXoy vulg. —® urôè pro xai un EP”’.-unôt pro un FGUK, 
Ald.-—tadta fiv rotén, tTéyiota dyiñs Éotas pro taëta..…. xavèv 0.- Üyrai- 
vet H.—9f 8 voücoc 0.-— yap wc om. (H, yäp restit. al. manu) 8. -&; om. 
E.-BoÿAstou vulg.-Botinta GHUK, Ald., Lind., Mack.-Boüan E6.- 
dyia (sic) roiñaa pro iñoôa 0. -ypà om. (H, restit. al. manu) F. — ° roi 
ca om. 0.-4xo th: H.-xäuvn 0. — 9 el ve LJK.—fv te +. xp. Tivà Om. 6. 
—#potépw H.—?/Post tà addunt yoù» Lind., Mack. — * fyouv om. (HR, 
restit. al. manu), Lind.-#to K.-fyouv Géxa peplôac om. 6.- Bios 6.- 
ôt0; al. manu H.-cerpuupévov G.-vetpuuévov EHJK.- repinarnoétu 0. 
— "all rhsiw éxéorns TAç Auépne pro taûtns this huépnc 6, Mack. 8’ EH. 
— " Buësrxa FGJ, Ald.-xpootiôsis (bxoGaivwv EHP/(/, Lind.) uepida vulg. 
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une incision jusqu’au rein, et on évacuera le pus. Si l’on réus- : 
sit dans l’incision, on obtient aussitôt la guérison. Les choses : 
étant ainsi, on traitera Île patient par tous les mêmes moyens 
que dans le cas précédent. Dès le début de la maladie, il faut 
évacuer et, avant l’évacuation, étuver. Il ne prendra pas des 
bains fréquents ; mais plutôt il s’oindra et se gardera du froid; 
il ne s’exposera pas au soleil et s’abstiendra du coît. Si vous 
employez ces moyens et que le patient ne guérisse pas très- 
vite, il ne faut pas s’étonner ; car la maladie est difficile. Vou- 
lez-vous traiter le malade sans médicaments? procurez-lui de 
Pembonpoint par le régime, soit qu’il ait cette maladie, soit 
qu’il ait l’une des précédentes : partagez ses aliments habituels, . 
par exemple en dix parties ; ôtez-en une, et qu’il mange les 
neuf autres, ayant pour mets de la viande de porc hachée, et, 
ce jour-là, qu’il fasse une marche de dix stades. Le lendemain 
et le surlendemain jusqu’au dixième jour, il mangera une par- 
tie d’aliments de moins chaque jour, et, chaque jour aussi, il 
marchera dix stades de plus. Quand il sera arrivé à la der-" 
nière part d'aliments et aux cent stades, il mangera cette part 
seule, et, ce jour-là, il fera les cent stades, quarante avant 
diner, vingt après, et le matin quarante. Il boira du vin de 
Mendes, blanc, astringent. Il en fera autant pendant trois 
jours ; puis, le reste du temps, il retranchera sur les marches, 
et augmentera les aliments de la même façon qu’il les avait 


— 5 gradious À kel vulg. - ctadiouc À nheiw rpoatibels K'.— otaëiouc 
aiei } ndeiw E.- otabiouc aiel (additur À al. manu) rieiw H. — ‘‘ôtav FG 
JK.-—8 6.-+nv om. K.—Gexérnv pro éayätnv 6.-toù aitiou om. 6. — 
5 gradiouc Bañrtéte xai (Pabtéte nai om. 6) éoftéte (xat écôtéte om., 
restit, al. manu H) +iv vulg.-uoüvov, al. manu uoûvnv, uepiôa H.- pod. 
nv pepiôa E.-pôvnv pepiôa 0.— “ro: om. EH.-otañtous om. FGIJ. - 
xpd Toù Geinvou teccapäxovra 0, Foes in not., Mack. - xp +. 8. . om. 
vulg. — "’pèv pro 8 Lind.- é£ñxovra pro elxootv Calvus. — * Lëv ra)arèv 
pro pévêauov 6, Mack.-uev8aïov EH.-pevôñoiov Lind.— #3 om. E- 
fwépas, al. manu pñva: H.-pñvas vulg. — %xai (xai om. Lind.) r&v oc. 
vulg. — Cette correction est très-bonne. —-tôv 8’ aûtèv Lind. —?! oûütw: H. 
- de (ôù GUK, Ald., Frob., Lind.; ôà om. EH6, Mack) vulg. - Ante xp. 
addit nai Lind.- #pocotudéte EHQ/0, Lind., Mack, ° 
TOM. VII. 44 
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8h npoocubelc" trüv À epixdtwv dparpelte péyps rüv déxe Âus- 
péwv® Éxuta fouyinv éétw dx paliata, xak ebwy2600e oitiæ te 
xabapk xt &pa ds *ridsata, xal Th yAuxée mävre EU popa aûves" 
Aayévev ôë mal Séwv mévrwv éreyécdw xal rüv Gpruéwv, xal 
éxdaa pÜoav rapéye” *houécw Te roÂ1ÿ xat Gspuë, xal LÀ ft- 
yobzuw. Taër” Av noté, Téyiota byrèç Écrar. 

18. S’'Ard ù vapoitidoc énihaubaver H0e À vouans © eydAn Tav 
pheGGv Tüv xo{wv, af veivouaiv Téno ris xepaAñs mapà Tàç cpuydc 
Guiù rc paxuos de Prd cpupov rd Éxrdç Toù modo xat êç Td meraËb 
roû peyahou Saxrukou. To Sè vouonua ylvetar pv éxd phéyuatos 
xal xoAñs, bxôtav à; vhs phébas ouphuñ: af êà phéGes abra afuatés 
sior rAñpees® Àv oùv tt mapéôn dAdoïov êç adraç, voaoÿar. Taôe 
oùv rdoyer Av ni ra Gb vocén, dpyetat thv GUvnv Tapéxousa 
êx rne xotuAndovos Hroû ioyiou xat’ dpyaç” éxoow 0” dv rAslwv 
LoGvos npoln xai érounxuvnta, À te duvn Giurépn ‘’xal xatépye- 
rat xatwrépo, xal ÉxéTav &ç To cpupov dpixntur Td ExT0ç Toù Tro- 
Bd ral To perotb To peyahou Guxruou, dpyetar médliv éç Tv 
xapaññv Épxeatar, xal éxdrav Êv th xepaT oTÿ To dÀYOs, mréter 
iogupuc, xat doxéet 6 Évôpwroc ÊtaB5r yvusôa Tv xEpaAnv, xal of 
êplakuol phéyuatoc tArpoëvrar xal To rüv aüua. Toërov, Etav 
oBruc En, Ehatnpiov micut À Pains Éitav À ÉAXÉGOpOY À 1Ordv 


1 Tôv 8 nepirarov vulg.-tüv Ôb reprnétwv EH6, Mack. - &snpeirw EF 
GEUX , Aid. —? nhetota pro miotata Ô.- Post xiôt. addunt éyére E, Éyev 
0. adcé om. (H, restit. al. manu) 6. — 3 &xeyéodw ponunt post &è EHS. - 
Ante ôtéwv addunt tv E6.-xévmuv om. (H, restit. al. manu) 6.- Post 
æapéye. addunt räviwv H, &ravtwv 0.—+xai Aouéoüw sine te EH (0, 
Aoboôw).- Ôë pro 5e Lind.-xai om. K.—5]n tit, voücos yivouévn &nèd ve- 
epéri8os EGHLJK.- x E (H, al. manu &rè) 0.-3è om. K6.— Ante vepo. ad- 
dunt +ñ; Hô.-éuaubaves ponunt post voëao; GLKX. - à ôè (fe EHIJKO, 
Lind., Mack) (addunt à ÉHIJ6, Lind., Mack) vougos vulg. —xai éott Le- 
yén 0.—’éx E (H, al. manu àxo) 0.—"+èv J.—éx pro éxtos E. —" yive- 
tar piv (ôè 0) ro vos. àno HB.-«i: LJ. —E#. Lind., Mack.-ovppñ K.-xa- 
péôn EHK6, Lind., Mack. - rapé0o vulg.- vautac 0.— 115 to layioy 0. — 
éxôcwp Ôë (8” &v pro Ôe EHP’Q'6, Lind., Mack) xisie (rmeiwv K) 6 (6 om., 
H restit. al. manu, 6, Mack) ye6vos vulg.- ärounxuvsrai GIJK, Lind. — 
Bxai EH6.-xai om. vulg.-si: UK.-cà opupa E (H, al. manu).—éx pro 
éxtèç E.— 1 xal... Gaxtudovu om. (EH, resiit. al. manu) 6.—é; tv pay 
dpyetes nav (mai dvépyeto 0) xai dç tv xspadkñv H (8, sine Epyscôca). 
— Mai dxétav &ç avrav Tè Euoc 01 (oT% td Euoc LIK) vulg. - xai éxétav 
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diminués; il accourcira les marches jusqu’au dixième jour; 
puis 1l gardera le repos le plus complet et fera bonne chère, 
mangeant du pain ou de la polenta sans mélange, des mets 
très-gras ; toutes les choses douces lui sont bonnes ; il s’abs- 
tiendra des herbages , de tous les acides, de toutes les choses 
âcres , de toutes les choses flatulentes ; il se lavera avec beau- 
coup d’eau chaude, et ne prendra pas froïd. En agissant ainsi, 
ä sera bientôt guéri. 

148. (Maladie rhumatismale ayant de grandes ressemblances 
avec celle qui est décrite $ SA, sous le nom d'ioyiàe, coxalgie. 
La maladie est rattachée à l'affection de la grande veine droite 
qui, suivant l'opinion des plus anciens Hippocratiques, allait de 
la téte au pied droit. On remarquera le traitement par l'ivresse 
poussée jusqu’à produire l'épistaxis ou quelque autre flux san- 
guin.) À la suite de la néphritide vient la grande maladie des 
veines creuses qui se rendent de la tête le long du cou par le 
rachis à la malléole externe du pied et à l’entre-deux du gros 
orteil. Cette maladie naît du phlegme et de la bile s’écoulant 
dans les veines ; ces veines sont pleines de sang ; si donc quel- 
que chose d’étranger y pénètre, elles deviennent malades. 
Voici les accidents : si l’affeetion est à droite, la veine com- 
mence par causer de la douleur dans la cavité de la hanche; 
plus le temps dure et le mal se prolonge, plus la douleur de- 
vient aiguë; et elle descend plus bas; quand elle a gagné la 
malléole externe et l’entre-deux du gros orteil, elle gagne en 
sens inverse la tête. Arrivée là, elle devient très-accablante ; 
il semble au malade qu’on lui fende la tête, Les yeux s’em- 
plissent de pituite ainsi que tout le corps. Les choses étant 
ainsi, on fera prendre en potion l’élatérion ou la racine de, 


dv en xezadñ or TÔ Elxog EHQ' (rè Elxoç otÿ Lind.) (#yoc 0, Mack). - 
muétn J.- 6 d/hpwng: om. (H, restit. al. manu) 0.- &tapçñoceofoi, al. manu 
vrucar H.—Srapñocetv 0. — 15 aluxros 0.9). om., restit. al. manu E.-rip- 
havre EHQ'9, Lind.-xaird näv oœua om. 0. 8xotav 0.-oûtec 6tav I. 
= rio vulg.-Oxbias K.-8XXé6opoy EH9, Mack.— é1A6669ou vulg. — # roù 
FG.-oxapuvine J.-oxauuovine Ald., Frob.-vaëra K', Lind., Mack. - 
cabta vuig. 
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cxapuuvinc" pet Où Tv xaÜaporv Tadrk sposgépeiv, à xal roïor 
#pôcbev. *Hv à ph ünd vattne 1%ç Ospansine nantat, yauxte 
mayüvas xabout !xaru Thv duorAdtnv Thv debtv Técoapas Écydpac, . 
xat de vhv *xotuA(OX Toù ioyiou toù Gebuou vpeïc, xat Üro tov yhou- 
sov Ovo, xat êv 1% peow To pnpoë duo, xal Ünip Toù * Youvarog 
ménv, xal bnèp voû cpupou pinv. Oùros , Av obtw xau07 , Foûx dpin- 
atv oûte dvu oùte xétw tv voUcov Staywpéeuv. *Hv 8€ % xou à Suvn 
p0% buysiou, Av mèv oTnplEn &c rd axéoç mply À ’xaubvat, ywddG 
Faro” Av ÔÀ ç Tv xepalhv, xwpdÇ À TupAGS Av GE éc Thv xbattv, 
Sxpoywpést ua tù oÙpw afuuros pékioTa reccapaxovra Auépuc. 
AN yph, Av és Tv xüoriv fayn, didovar Ta aûrà papuaxa, à 
Vxai To orpayyoupiovrt" xal Av xou LAÂN À dun o1ÿ, xaUoat” 
.xatecv ÔÀ ph UTù pv capxwdex ounplorct, rà di ÉatwIex xat veu- 
poôsa müxnot. Ilañv raûe xpôrepov toutuv ypñ rouïoa Av xat’ 
&pys TA vouaw mapayévn, eiç pèv Td notdv ypn GtBovar olvov 
Asuxov Mévôaiov Üôapéotepov dç nheïorov 1Le0° fueépnv, xui mebu- 
cxéodw dypts av aluophayron xatà tas ivac” l'ôxotav Ge dpEnte, 
tv fuñvar fuépac To ÉAdyrotoy Déxa xai vpeic” Btav Ô aber a 
fiuépar Omer, pnxéti pebusxéoüw, lurôè Orav dpEnrat &raë 
paiv® rivéte pévror 8Alyw nAelova rov ofvov Ent aitiw, 8xw: &v fér 
rd alu. 7"Hôn dé cior maucauévou où afaroc, éfdyn êç Thv xb- 
otiv xai Épwpnaev alua xal nüa° À, yobv fayñ, GtÉdvar Ta adrk 


1 Ilapa pro xétuw 6.-wnonadriy E.—2xotuAn8ova vulg.-xozuiisa 6, 
Lind., Mack. Gal. G1. : xotuAiba, thv xotüAnv voû loyiou Ev te toïs Rpo- 
xempévors T@ Moyhixg xâv T@ Geutépo ITepi voücwv t@ peitovr. — 376 om., 
restit. al. manu H.—‘y6v. EK.- xt Üxèp t. o. minv om. 6. —5 où raprou 
0.—6nroù EFGHUXK.-éç0% vulg.-ôç6f EFGHIK, Ald., Frob., Lind., 
Mack.- C'est +0 qu'il faut lire.-Gal. GI. : bayeïoa Bmor HOTÈ xai rè 
&0pôw: épuñoaca, ds év T@ Geutépw Ilepi vobdwv 75 pailovr xt). és td 
oxé)os om. (H, restit. al. manu) 6.-h npiv pro rpiv À E.-f om. ‘H, 
restit, al. manu) 6. — ? xavôñ E. — Post x. addunt ë: + oxédoz EH0. — 5 xai 
(xxt om. Lind. ) rpoywpéet (rpoxwpérn GI, Ald., Frob.) vulg.- La correction 
de Lind. est bonne. - Post oùow addunt xai 6, Mack.-péhiotz om. 0. - 
Auépnoiwv 8. —? Lai v to EH. — xai v xou &n à ôguvn otn 6, Mack. 
xai hv xou (xou EGHLJK) à (ñ om. G) 680vn àl1o6% (6X106% Lind.; &)100% 
1) vulg. —'! é: pèv rà EH. -év otônpioust FGUK.— # éç 6è tà EHQ’. - pu. 
xivnot (E, al. manu pÜüxnot) FGHIJ, Vatic. exempl. ap. Foes, Ald.-7àñv 
om., restit. al. manu H.-+oûtuwv xp. EHIJK, — 4 &: Lind.-oivov 2evxèv 
xeù (xeù om. 8) mevôatov (pevôœiov 0) &d6va niverv dAlyew pro sig WEve 
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thapsie ou l’hellébore ou le suc de scammonée; après l’éva- 
cuation on administrera les mêmes choses qu'aux précédents. 
Si ce traitement ne réussit pas, on lui donnera de l’embon- 
point par le régime lacté, et on lui pratiquera quatre cautéri- 
sations au bas de l’omoplate droite, trois à la cavité de la 
hanche droite, deux à la fesse, deux au milieu de la cuisse, 
une au-dessus du genou, une au-dessus de la malléole. Un tel 
ensemble de cautérisations ne permet à la maladie de chemi- 
ner ni en haut ni en bas. Il peut arriver que la douleur, pré- 
venant le traitement, aille faire explosion quelque part; se 
fixe-t-elle à la jambe avant la cautérisation ? le patient sera 
boiteux; à la tête, il sera sourd ou aveugle; à la vessie, il 
rend avec l'urine du sang pendant quarante jours environ. Il 
faut, si l’explosion se fait sur la vessie, donner les mêmes 
médicaments qu’on donne dans la strangurie ; et, si la douleur 
se fixe quelque part ailleurs, cautériser. On cautérisera Îles 
parties charnues avec des ferrements, les parties osseuses et 
nerveuses avec des champignons. Toutefois il faut préalable- 
ment faire ceci : êtes-vous appelé dès le début de la maladie? 
vous donnerez pour boisson le vin blanc de Mendes, coupé 
d’eau, et en grande quantité pendant le jour; le malade se 
grisera jusqu’à ce qu’il ait une épistaxis ; quand le sang com- 
mence à couler, on laisse le flux durer au moins pendant treize 
jours; quand ces treize jours sont passés, le malade ne se gri- 
sera plus, ni même dès que le sang a commencé de couler; 
pourtant il boira, en mangeant, un peu de vin en excès afin 
que le saug flue. Chez quelques-uns il est arrivé que, le sang 
s'étant arrêté, l'explosion s’est faite sur la vessie, et le malade 
a rendu du sang et du pus. Dans ce cas on donne les mêmes 


8auov EHO6.- pevôñorov Lind.-xai mebuoxéoüw om. 6.-w< pro &yptc 0.— 
aluoppayion K.— ‘ôtav 8è äpEnto, éäv fuñvar huépas Td Éléyiotoy That 
al déua 0.-—Oxôtav Gt pEntau fésiv, rd éAdyiorov fuépas fée déxa nai 
cocts vulg. — yévuvre, al. manu &té0wot H. — Stayévevtes 0. — # unë’ 
EH.-ôxétav H.-—pév «1 pro pévro: F.— xl t6 cities K.— 1 fôn Gb sav- 
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pépuaxa , à xal Ti crpayyoupüvre, xal nd voù abroù oïvou tdé- 
var méov meïv. Oüros ! obtu paeherwmevos xal rà aitu xpocpepé- 
pevos Giaywpnrià xal rà Gba, rayiora dyuhc Écrar à dÈ voUcoc xa- 
Lx. | 

19. S’'AXN dnd Tic dpiorepñc pheboc Ta pv Aka mA 00 Tà 
adTè macyer, À xal 6 nposbev' ç ÔÈ Tov orAñva dduvn évorrpitet 
êbeln edOÙç xatapyhs ToÙ voucfuutoc xai ‘Av pèv Euvin rapxyprua 
rplv xaraotnpien Êc Tov onÂva, pÜxnoL xaUsat ÊxT ÉCHRDUG, TAG 
xepalèc dnolaGwv Toù axAnvoc, 6 tayioru” xl 8xou àv 5 EAN À 
80m xataotnpien, xaücar, xal oÜte rapaypua dyrhs Éota. S"Hy 
8 ph xau07, bychs Oè yévnTar no tabrowatou, toïot mokoïor et 
| voxalôexx Érn À voUcos aôûis Énerporluce, xai Av Adôntat Toù 
onArnvèç, Toïot moAdoïotv Üdepov émoinoev. AAÀG yph Taparpñua 
Bepaneterv &; Tv xpoobev, xal Av Goxén, xaUoat 7 éomep h xal rdv 
rpôtepov, Av À Suvn xabeoTrxn év Toïoiv adtoïaiv &pÜporoiv Av O 
ph oûtw pehernôT, To Aoëmov Tnxomevos Gvroxet” À Yap voUucoc 
xahenn. 

20. ® Ilept Ôù roù phéyuatos Tac abtks yvouas Épuw, àç xal mepl 
Loc, oéaç adroë rodkaç eivar. Kat émiômuiov mév dre Td vew 
tatov Éwutou, xal # Enotç faotn' émérouc yap 10e mouéeodxr perd 
rd aoutiov, uépac Ôvo À Tpeic TpocapioTovta xai houyadbovta, Av 
lon Tac rpodbev Âmépac movoortéeiv xat taharrwpéerv” Av OË pr, 


tOGtwc GI. —1rà om., restit. al. manu H.-yiverat EH, — yévorro 8. — 
3 &Qn 6 (H, où obliter. al. manu) 16. - &An vouoos I.-otepñ:, al. manu 
äprotepñc H.-phe6ds om. 6.- yeipès pro ?À. EJP'Q".-[ôtà] r2n60ovç Lind. 
— 666 ornpiter (ornp. 88. E; évarnpixe: 8) vulg. - xai (xxi om. EH) xatap- 
La: vulg.-vos. EGUK, Frob. — ‘ fv (addunt un FGHIJK, Aid., Frob., 
Lind., Mack; uèv E) Euvin tapayxpñua npiv xatastnpitn (xaraotnciket IK) 
&X’ (x&)’ sic J) à (ñ EHIJK; In Martinus) (411 ? om. 6) ès; (&hioxer pro 
&XX À êç Lind.) tèv nvetuova (à. EH; oxnva 8), (addit toùrov Lind.) 
uma (puxñar Frob.) xaëüoa: vulg.-Je prends la leçon de 6.— * œan 
vulg.— Lisez &X1n. - à 0.—% om. vulg.- xataotnpièn EH.-ornpien 0. — ei 
H.- où adrouérou EH.-rouldoior G, Frob.-noudoïor Ald. - ôvexaitexa 
L-86o xat déxa J.-GvoBexéruw Etes sine era EH (6, Gwëexatu), (PQ, 
Lind., ôvoxuôexdtw). —adtis EH.-Ürotponiassv (sic) K.-Ünetp. xai Av 
166, om. Ald.— 7 6xwz: rep H - 8ñ xai om. (H, restit. al. manu) 6. — Etepov 
0. om., restit. al. manu H.-ç6apôusvo; E (H, al. manu Tnxôusvoc) 
P'Q6, Lind., Mack. —" In tit mepi Tüv toù phéypartoc siBéwv (EK, Lôsv) 
GHIJ.-6è om. E.-yoañs, xat (xai om. EHK) onu tüç (xai gaui r&ç on. 
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médicaments que dans la strangurie, et on fait boire copieuse- 
ment du même vin. Le malade, ainsi traité et prenant des ab- 
ments de céréales et des mets relâchants, guérira très-vite. 
Mais la maladie est difficile. 

49. (Cette maladie est la méme que la précédente ; seulement 
elle est rattachée à l'affection de la grande veine gauche qui va 
de la téte au pied gauche.) Autre maladie venant de la veine 
gauche : le patient éprouve en général les mêmes accidents 
que dans le cas précédent; mais une douleur aiguë se fixe à la 
rate tout d’abord dès le début de la maladie. Si vous compre- 
nez sur-le-champ le mal avant qu’il s’établisse dans la rate, 
pratiquez au plus vite avec les champignons huit cautérisations 
qui interceptent les extrémités de la rate; et, en quelque autre 
lieu que la douleur se fixe, cautérisez, et vous rendrez aussitôt 
la santé au patient. S'il n’est pas cautérisé et qu’il guérisse 
spontanément, il arrive souvent qu’il y a une rechute au bout 
de douze ans; et, si le mal se porte sur la rate, il produit chez la 
plupart une hydropisie. I1 faut donc sur-le-champ traiter comme 
dans le cas précédent , et, en cas qu’on le juge convenable, 
cautériser ainsi qu’il a été dit plus haut, si la douleur s’est 
fixée sur les mêmes parties. Quand le patient n’a pas été ainsi 
traité, il meurt de consomption ; car la maladie est difficile. 

20. (Leucophlegmasie récente.) J'ai sur le phlegme la même 
opinion que sur la bile, à savoir qu’il y en a plusieurs espèces. 
Le phlegme le plus récent est celui qui règne suivant la saison; 
et le traitement en est le plus facile. D'abord on provoquera le 
vomissement après le manger, le malade ayant soin pendant 


6) lBéac (eldéac sic LJ) aûtou (aëvoù om. 6) (lBéac adroù gnut sine sèc E; 
Véac qgnui sine ràç et sine abroÿ, al. manu tôéac adtoù onui H) xokdç 
volg.— ° xai ro pèv émbnmuov éotx, vÔ GE vewrarov” où (00 om., restit. al, 
manu H) xai À vulg. — ai éxubnurov pév éon td vewtatov Éwutod, xai f 0. 
—*yon EH -perà oirov, al. manu +è (sic) H.-— oïvov FGJ.- xpoapror@vra 
K-clo0e: K.-eiwbev 0.-uovorrrécotar H.-caxmmepety E.-+alaxe- 
pésobar 0.—1}v (ei EH) &ù pu, vouaumn (1ñ arr EH) &aitz ypeéoüe 
Croñotes K)° xpwrov (xpürov om., H restit, al. manu, 0; xpüta E) Aovéotw 
(véste H1K) (addit 8 6) so1S vulg. 
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en ar Gixirn xpséche, RovéoBw dà roXXG xat 0epuë, 6xétav 
Ré lustov mouésodar lxal Éoûuëte pätav Yaiorhv, xai pro 
Æontov Éwdov: Elxor yap àv AO caëra Td pAëyua’ Éorsr À 
4pté00w xal Axyavoror Opruéot, xal rù Amapa *xat Tù YAuxéa xai 
TA dEéa, vaÿra névra érirnôerx SEuupeutyméva rpoopépectar *xal 
troie Axyävoict nüat xAwpoiot ypeëodtw , xat nivére Ent té ctrlw 
&Ayov muxtvè olvov yAuxbv, xal nAuxoüvros Émipayéte nt veXeuthc 
. xal pét xal oüxa, xal éxotav Geurvion, mivére Aaüpux 146 xÜA- 
| xaç, xal éxdrav FAôn nAñpne À, xaraxounbntu 8Ayov, eîra êre- 
pepôelc éueéruw rdv olvou peyéAnv xÜAuxx xai fév yAuwpü Barr 
xexpnpévnv" Êlxer yap pHAov rd phéyua êx Tüv caprüiv Txal rüv 
phebtv, xal Enpalver po ro ociuu” Eemeëtw ÔE Éwç àv Tà oÙxax 
éteuéon, Üorara yap vadra éfeuésvar. STaüra piv rHde T7 OÙ 
barepain Euveyéto Ewurov péype Geirvou, xat Geunveëtw &prov œÿro- 
mvptrnv: 1°rù SE Éov ÉoTw dd süv ispuoorépuv® ofvov 8 mivérw 
péhava adcrnpôv. Abrn pèv oùv roù ériôrmiou phéyuatos À noic. 
*Hy 5! Suvardc éov éoblerv xat niveiv HHSnza rotor citlorouv, Elta 
tà oxékea Bapévorto, yat À ypor mernAkayuévn À, Toërw pévat 
dv <% xoûin pAéyua vd Auxéov elvar. ARR xph, éxôTav oÛtuc Éyr, 
préute xal oÙve huxeï xal éAalw vitpou 6xdcov ofdç datpayahov ta- 
‘paniEus xAUev rare yap Th pÜaet roù évôpuoou sèuevéorata àc 
rbv xAvoudv: pérpov Ôë yph Éxéarou elvar, Toù pèv ofvou xoruAnrv, 


fiutxorulov dE ÉAaiou, xat pékeroc oov. *Hv GE ph xAUGerv Boëdn, 
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—xai ra ÔEéa Lind., Mack.— : o. IJK. - rpocpspéoôuw Lind. — ‘ xai nüot ya. 
toïot Aay. EH.-Tè sitiov K.— ruxvà Lind.-nauxouvtac E (H, al. manu, 
erat prius naaxoüvta).-nAaxouvra 0, Mack.-ouxa HJ.-)@6p0c EH. - 
Aaüpu J. — 5 Hôn om. E. - Eneuta 0. —év EFG (H, al. manu) IK6, Ald., 
Lind., Mack.—év om. vulg.-yaup&@, al. manu yat H.-yhapg vulg. — 
Tuai Tôv yuudv vulg.- xal Tüv PAG y E. — Enpaivot IJ.- Enpaivorto 0. En- 
pœivoiro &v tè EH.-—vaüra om. 6.-1T& aûxa pro tata H.—"[xai] raëta 
Lind. - pèv thèse om. 0,—°3 EH.-év fouyin éyétw 0. -ouveyéto vulg.— 
Ée G, Lind, - éaurèv E.-Bunveéto 8t sine xai EHQ’. - &prov tv aürèv rupi 

FG (H, al. manu adroupitrnv) IJ (K, Ald., upérnv pro upl).- &ptov rèv 
E. — 1° 5ÿov 8è éyérw sine tà EHP'('6, Lind. Mack. — &nd om. EH, — !! xœi 
fôetar vulg.- 11 faut supprimer ce xai, né du voisinage des autres xai, et 
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deux ou trois jours de déjeuner et de garder le repos, s’il avait 
l'habitude de ne faire qu’un repas et de travailler; sinon, il 
suivra le même régime, mais il se lavera avec beaucoup d’eau 
chaude, au moment de procurer le vomissement. Il mangera 
de la polenta pétrie avec le miel et l'huile, un pain bien cuit 
de la veille; ces substances attirent en effet davantage le 
phlegme ; il prendra des mets et des légumes âcres, les choses 
huileuses, les choses douces, les choses acides; toutes, mélan- 
gées, lui conviennent ; il mangera de tous les légumes verts. Il 
boira, par-dessus , en petite quantité et souvent un vin doux; 
à la fin, il mangera du gâteau, du miel, des figues ; en dinant, 
il videra largement les verres, et, étant rempli, il dormira un 
peu; puis , réveillé, il vomira, avalant un grand verre de vin 
coupé d’eau tiède; car c’est ainsi que le phlegme est mieux 
attiré hors des chairs et des veines et que le corps est mieux 
desséché. 11 vomira jusqu’à ce qu’il rende les figues ; car elles 
sortent les dernières. Voilà pour cette fois ; le lendemain, il se 
tiendra tranquille jusqu’au diner, où il mangera du pain bis; 
pour mets il aura des substances fortes ; il boira un vin noir 
astringent. Tel est le traitement du phlegme qui règne par sai- 
son. Si, conservant la faculté de boire et de manger, le malade 
prend avec plaisir les aliments, puis s’il se sent les jambes 
lourdes, et qu’il ait la couleur changée, dites que ce qui cause 
son mal c’est du phlegme dans le ventre. Les choses étant 
ainsi, prenez du nitre gros comme un osselet de mouton, mé- 
lez avec du miel , du vin doux et de l’huile, et faites un lave- 
ment; ces substances sont en effet ce qu’il y a de plus doux en 
lavement pour le corps humain ; les doses sont, vin une cotyle, 
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Bluypov xPh Tov évôperov rotient, upiioavre év bypA th xupin: 
taxa Vip &v xat oÙttc Üroxevwbein À xômpos” Ünd Yap hic rep 
Enpuoine rüv outlwv taüra ncyer Av pv obv tic Éoûin ta eutie Amy 
Lypuha, oùx &v Tous macyot Taëra obruw apoôpa* ei Ôà xœl néyo: 
rotè, Ghiyne äv irorog Géoiro. Toro oùtes iemevos Tayiota dv 
Éyua roinoatc. a 

214. *"Hy à rüyn zahaôvepor édv Td phëyua, Aeuxdv dè xaéeteu 
roro ro phéyua, madyes Tube’ Bapuver rov Evôperov p&ÂdOv, xal 
ôénv &hdoinv Éyerv où émiônulou doxeirar, myporepés té éate, 5 xal 
oldéet oifuat nüv To cœua, xat td mposwmov épeudet, xal œù 
otôpe Enpov, xal Gba Sêméyer, xal éxotav otyn, Td nveëua ruxvèv 
éruninter aùto” obros tn adrnc fuépne moré pv ylvetar Égon, 
rot Ôà novéet Éanivnc, xat doxéer énobavéeodar. Toute Av pv À 
vaorhp ladropdrec Tapay0T, Éyyurate by Éotas Av *Oè pÀ Ta- 
Pax0T aûrouarn à xouin, xafaiperv dei GiÔovTa rod xvewpou À Toù 
irnôpew À Toù xviôtou xéxxou 7 Th Mayvnoins Abou, xat pet 
TAV XdÜapotv paxnc Douvas Tpubdiov fopéerv Êv À Oo, * auvebéo0w 
Ôë év 1h pax oxôpoba, xat reuthou Artapou évnôuvrou, dApitew 
meprrdcoovta, Bouvet tpubhlov: mivéte T8 olvov péAava aüotnpév 
te xat ioyupôv. Tr à botsoain !Badibére otadtouc slxoct Td ÉmOL- 
vôv: )0wv Gt qayére &prov puxpdv Eontov, xat Sbov Éyérw axé 
poba Epôd- xal mivérw To adroÿ olvou 8Aiyov éxpnrécrepov” era 
Badrbetuw otadlous rprxovte, xat éxotav &pr “4, derrveétuw 6x6cov 
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métro Ald.-aüconéen 0.- #po6aives E (H, al. manu éet) Q0.-Éoriv K. 
—‘oüv pro &t EHQ6.-yp ERIKQ, £ind.- xvawépeu RHJ.- ixropaéec 
volg.— irnopéo: K.-— inropéec FGHIJ, Ald. - Ixxopéo , al. manu ixxepaéec 
E. - irnépew Lind., Mack.—°#. Lind, - ouveyeiote E (H, el manu, orat 
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buile une demi-cotyle, miel autant. Si vous ne voulez pas don- 
ner de lavement, humectez le patient, en lui administrant une 
étuve humide; ce moyen réussira peut-être à provoquer des 
selles. C’est l’excès de sécheresse des aliments qui produit ce 
mal; si donc on mange des aliments très-succulents, sans 
doute on éprouvera ce mal à un moindre degré; et, si on 
Péprouve, il n’y faudra que peu de traitement. En traitant 
ainsi vous procurerez très-promptement la guérison. 

24. (Leucophlegmasie.) Si le phlegme se trouve être ancien, 
on le nomme phleyme blanc ({eucophlegmasie), et il donne lieu 
à ces accidents : le patient est plus pesant; son apparence, 
différente de celle du phlegme que cause la saison, est plus 
jaune ; le corps est tout entier œdémateux ; le visage est rouge ; 
la bouche est sèche ; il y a soif; et, quand il a mangé, la res- 
piration devient précipitée. Dans la même journée, tantôt 1l se 
trouve mieux, tantôt il souffre tout à coup et semble sur le 
point de mourir. Ce malade, si chez lui le ventre se dérange 
spontanément, est bien près de la guérison; dans le cas où il 
n’y a pas de dérangement spontané, on le purgera en donnant 
ou le cnéoron (daphne tartonraira, 1, d’uprés Fraas), ou 
Phippophée (euphorbia spinosa, d’après Fraas), ou le grain de 
Gnide, ou la pierre magnésienne. Après la purgation, il pren- 
dra un ou deux oxybaphes de purée de lentilles ; de l'ail aura 
cuit dans les lentilles. 11 prendra un oxybaphe de bette au gras, 
non assaisonnée, et saupoudrée de farine d’orge. Il boira un vm 
noir astringent et fort. Le lendemain, au matin, il parcourra 
vingt stades ; rentré, il mangera un petit pain très-cuit, et pour 
prius Yéo) P’.-8" EH.- &vnôêtvrou tpu6kioy (tp. om. EHK) ëx’ (Et: pro éx’ 
K) àksituv (&kpitou GIJ) repirésrovta (xeoixaocavra GIK, Ald.; repiné- 
cavta EH ; xaocovta P’(', Lind., Mack) (addunt ôoùva: PQ”, Lind., Mack) 
(addunt Goûvar tpu6kiov HK)° rivéte vulg. -1l faut supprimer ëx’. — * $? 
EB.-+e xai om., restit. al. manu H. —- ! Bañigéte (Q', et scholli loco xept- 
æatsitw), Lind. -xepirateito vulg.- repiratroatw 0, Mack.-xtxpèv pro 
puxpèv HK.-ôrta pro £70à EHB.-+pñx. otaë. 1JK.— 27 Geixvou, bar. 
vite, ÉxOdoY rep xai fpiotrnes &proriv Ô.—eifioto om., restit. aL manu 
L-éptotsiv al. manu H.-ÿd:; 0.-xepooñc FG.-xeçélæa, aL manu xs- 
goèv Be - xepañiv Q, Lind.-rerpupgévotor GHLL 
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rep xal elOuoro dpuoriv, por GE éxéte paire pèv môêxc ou 
xal xepaldc et ÔÙ ph, dAextpudvos xpéaotv À Ode Terptupévore 
tpcéc0w, IyObwv À cxopriw À Bpéxovrt À xoxxUyt À xx] vos 
À xw6 106 À Tov &Awv ExÜvmv éxocot rhv lonv Süvautv Épouor Aa 
xévouat Ôà Lperoûw oxopédouar pôvort'xat EAwv Tüv Arpavuv ur- 
Gevi: ravra Où Gç mAeïota Tpuyéte xal ouk xal éntà xai épôd, 
œlet mhete Éxaornç fuépne, xal Talaëmwpeéte mpèc Tà outia te- 
xuatpôuevos xa &E SAlyou mAéov. Toüro vo ‘vouonua päliota yive- 
at Oépeoc Opn xd boonosfnç, Ert ÔE xal Ünvuv roAGv: xplvetar 
ôè év rprfxovra Auépnaiv, Fei Gavéouuov À où. Taëre pèv rouséte, 
éxétav af Tpirxovra fuépar rapéA0wotv. ’Ev Ôà riot rpwrnor toiv 
Auepénv fophuaat tuy peécôw paxt Ép07 érwxeotéon To ÉEur, xal 
rriodvn fein® nivétw Ôë yAwxpèv peklxpnrov, dApira ériraccwv 
êkiya, {va ? dvopyaguivov ro oûua À Tps Thv papuaxorosinv, xœt 
Sebdétuw Oraläpros Taûtas Tèç Auépac* xal Év ot foxén Toù alwatoc 
dpehéeuv &nd sic ÉTpuos, ouxÜnv mpoobaheïv, xat Tac êv T7 dx 
phébac cyéaar Th rayuréras. Obroc oÙte Bsparsuduevos Tagioræ 
byris Éotar. 

22. *ILepriotarar dnd pAéyuuroc udkiata êç Uoepov rpérw roigôe * 
À ntuen Mouvrrxetas xal yiverar Ünd toù xaÜparos Toù Êv rü pÂS- 
quart éovros Üowp. l'voon dE Hroûre, Soric Ouvaros Éonv inônivæ 


‘Apaxovtip vulg.- ëpéxovet 0, Mack. - xoxxuin FG (H, al. manu) IJK. - 
Xo6tw , al. manu 4 H.-aûthv pro tonv EH8. — ? }xyévwov 6.- Post ôt ad- 
dunt pôvorot E (H, al. manu).-oxop68otot xpeéolw EH. -uôvors (u. om. 
EH) vulg.-xai Go Acyéve unèevi EH (6, addit yoño8w post unôevi).- 
ŒXuw IS. — 5 xai dua ép0d ve xai dnta écfiétw alei EH. - Post é50à addit 
xa éobtétw 8.—-xai dAlye nâeïov E (H, rkciw, al. manu mheïov). — { vôo. 
EHK.- yivetar paliota 6. — Er. ë om. 6.- Ünvou nokkoû E (H, sine xa])o5, 
quod est restit. al. manu) (6, sine rodloù). — ‘Av EH. -Gavaomos J.- 
<puixovta EH, Lind.-cpiéx. vulg. —® érierxeotépn EFGHI (J, énierxecté- 
pet) K, Ald.—Gal. GI. : énwxeotépn, t@ BEer ndhéov xexpruévn.-— nrioo. E. 
— YAmpôv EH.-&lpura H6, Mack. — &hpirov vulg. — ?{va yoüv (ye pro yoüv 
Lind.; ä&v pro yoüv H; yoùv om. P'('6) épyionévov (pyiouévov Ald.; 
&vwpyiopévov, PQ' #youv reteleouévov ex scholio exponitur, 6, Mack) 
vulg. - Gal. GI. : &vwpyiouévov, td évaueualaymévov énesô xaÙ TÔ add 
Eat Opyäca xal rè olov onapyoëv, xal dpyoùv, 5: v t@ Beutépew Ilepi voÿ- 
OuV To pellove. — opyiopévov Boxet or Afyeiv TÔ tetakecuévov in marg. 
FG.- D’après Schneider, dans son Dict. au mot &vopyätw, il faut lire ici 
&vopyacpévoy. —? sûBéte HIJK, Ald. - bnñôpros E. - &oshéev EQ, Lind., 
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mets il aura de l’ail bouilli ; il boira un peu du même vin assez 
pur ; puis il fera trente stades ; l'heure venue, il dinera, man- 
geant la quantité qui faisait d’habitude son déjeuner; pour 
mets il aura surtout des pieds et des têtes de porc ; sinon, du 
poulet ou du porc haché; en fait de poisson, le scorpios (scor- 
pæna scrofa), la vive, le coccyx (rouget commun), le callionyme, 
le goujon, et tous ceux qui ont une vertu semblable. En fait 
de légumes, il ne mangera que de l’ail, et s'abstiendra de tous 
les autres; mais, pour l’ail, il en mangera tant qu’il pourra, 
cuit, grillé, bouilli, augmentant la quantité chaque jour. Il 
s’exercera en proportion de ce qu’il mange et avec des accrois- 
sements très-gradués. Cette maladie vient surtout en été quand 
on a bu beaucoup d’eau et aussi quand on s’est trop livré au 
sommeil ; elle se juge en trente jours pour la mort ou pour la 
vie. Voilà ce qu’il faut faire quand les trente jours sont passés. 
Mais dans les premiers jours , le malade aura pour potage la 
bouillie de lentilles acidulée avec du vinaigre, et l’orge acidu- 
lée ; il boira du mélicrat tiède, saupoudré d’un peu de farine 
d’orge, afin que le corps soit relâché pour l’administration des 
purgatifs. Pendant ces jours , il dormira en plein air. Si vous 
croyez devoir tirer du sang des lombes, mettez une ventouse, 
et ouvrez les plus grosses veines du otum. Ainsi traité, le 
malade guérira très-promptement. 

22. (Leucophlegmasie transformée en hydropisie.) Le phlegme 
se transforme d’ordinaire en hydropisie de cette façon : la 
graisse se fond, et, par la chaleur qui est dans le phleyme, 
devient de l’eau. Voici à quoi l’on distinguera le cas curable du 


Mack. - &percïv vulg.-oyäv, al. manu oyaoxt H. —? nù; ànd o\éyuxtos 
ais Uôenov GI. - ànd phéyuatos repriotatar EH.-tpéxu voupôe om., restit. 
al. manu H.-xai pro tp. touwôe 6.—émueln sic pro à ru. J.— #6. Lind.- 
58wp ponunt ante ürd EH6.-xoù post tx om., restit. al. manu H., — 
Mæcouto vulg.- Toute E6, Mack. —-Inôñvar 0. - 13002 vulg.-Ew: yap dv tu 
ni t@ ftpu (itpw sic FG, H al. manu ätpw, 193) Eyn (êye: HK, Ald., 
Frob., Lind.) rius2ñv à&ôüvatév éotiv Inônvar (In0ñvat éotiv EH)° yvaote 
(yvwon EH) ôè toûtroror (roïat, al. manu voëtorot H) paaota vulg. — Ewç 
av vive ni Tü ftow nn h AE, Ovvardc Infñvai dot: yvoon Ôà voïor 
u&liora 0, Mack. 
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xat dorte n° Éue Év reve énl <û Arpw nf À riuehh, Éuvardc in 
Ofvæl éorr° ynoon 8 roûrorst pakiotu, el Éneorr miuehd éri ri 
tArpe À où Av mèv ruperol éneyévovrar xat ph Ouvntat dvioraoôau 
xal 6 éupakos Éte ÉEtan mepuonuévoc, pévar unxére éeivar me 
uekhv %xal ph ifomov elvar” Av GE nuperdc uh Éniyémnrat, xat 
Suvarès 4 dvioracdar, xal 6 Supaldç Wh Éloyn, pévar Érsivar = 
pelhv xal ifomuov elvar. Tobre *Euupéper rhv xotinv Enpætvetv, 
Suddvre dpgrov mèv adrorvoltav, Ospuôv, ah ÉwXov, bov àè Évou xpéæc 
xal xuvoc tehelou, xal êtos, xat 5606 wc êntk, xat dAextpudvos értk 
Gsouù, xal roukurobac écôtéte épüiv év olve péhavt aècrnpé oivor 
à rivétw péava &ç neutatov xal Tarpupvoratov iyôdev 8 
ApE600w xwObu, Gpaxovrt, xatuwvomm, Exéxxuyt, oxoprle xa 
.ŒAAouos voir rorotorsr näaiv Éphoiotv ÉwAorct xai duypoïatv : ? &e 
Enporaror yap obror ualiata eiar, xal éç rov Goudv ph Éubartécôes, 
xal dvakror Éotwgav of iyôüec: Axyavuv à ypelo0w apaviot xal 
ceXivoroiv” “ébnoduw Ô8 paxhv To er Éruxectépnv xal écûtéte, 
xal nepinateëte xa0” fuépnv, xal park Td Geivov xal 8pOpou, xl 
16Quoç Ebdëtw, xa mpwios ésyetpéoüw, Kñv pèv Üxo Toûcwv xa= 
biornta, Etc Av Où ph, miour Pabrov xvéwpov À Ixropew érdv À 
xvidiov xéxxov, xal pat Tv xMÜapaiv pax7c CUo Tpubix ériffo- 
peëtu, xal dprov puxpèv xatapayétæ ofvov à rivétw pélave, 
grpupvèv, GÀlyov US papuaxov Ôls TA Âépns, Étuç dv Àm= 


napôs yévntar. “Hv dE ro olnua fxxecrixn Év +7 dsyn xal roïot 


* Ttpw (sic) FG (A, al. manu Atpw) IJ.-pà pro pèv 0.-55vator vulg. 
- Güvnrar EH, Lind., Mack. -étioyez HK. —? xai lnsiuov éivar (xai ina. 
elvar om. G, H restit. al manu, Ald.) vulg. - 1] faut ajouter upe négation 
comme a fait Mack ; il y a eu ici des interversions dans les différents ma- 
nuscrits entre Îles propositions négatives et les propositions affirmatives. 
— fiv Ô mupetd; ph Émyévntar xal &OUvato:; (ôvvards K’, Cornar., Mack) 
À àviotaohar rai 6 Ousa)ds A étéyn (éEioyn K, Cornar.), oivar éxeivar 
muerñv xai (addunt un E, H al. manu, K) tñotuov etvar ETIK, Ald., 
Cornar., Mack.— Av... elvar om. vulg.— ‘0. IJ.-Ersaiverv, (addit x K) 
Gtovar (8180vTa 0) pv (pév om. KO) &orov (4otov pèv EH) (addit pérava 0) 
aüronupitnv Glwloy (£w)0ov Cornar., Foes în not., Lind.) Oeppôv ‘Bepudv 
UA Éwov 6, Mack), GYov 8è Axywoë (6vou 6, Mack) xpéas vulg. — 5 olde, 
al. manu Ld: H. -xaœi dde a Bios ws môtata pro xai Bios xai 00: ws: ont 
0.—&; ônta G, Ald.-6ntà xai 0. FGI. -rovXr. EH, Mack. - roi, vulg. 
—7 qrotov. H. — ‘xoxxvor E.— ? &ç om. EH6.-£xsavorcr vulg. - Lisez 
bapavioi. — pagiot 0.-Il faudrait lire la leçon de 0, Éäpuat.=ceñvorst G, 
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cas incurable : tant qu’il reste de la graisse au bas-ventre, le 
malade peut être guéri. Les principaux indices pour recannai- 
tre s’il y a où non de la graisse au bas-ventre, sont les sui- 
vants : s’il survient de la fièvre, que le malade ne puisse se 
lever et que le nombril, gonflé par Pair, fasse saillie, dites 
qu'il n’y a plus de graisse et que le cas est incurable: si au 
contraire la fièvre ne survient pas, que le malade puisse se le- 
ver et que le nombril ne fasse pas saillie, dites qu’ y a de la 
graisse et que le cas est curable. Il convient de sécher le ven- 
tre, en donnant du pain bis chaud et non rassis ; pour mets, de 
la viande d’âne, de chien adulte, de mouton, de porc, rôtie;: 
du poulet rôti et chaud, des’ poulpes cuits dans du vin noir 
astringent. Il boira du vin noir très-épais et très-astringent. 
Pour poissons, il mangera le goujon, la vive, le callionyme, 
le coccyx, le scorpios, et autres semblables, tous bouillis, de la 
veille et froids ; ce sont en effet ceux qui dessèchent le plus; 
il ne les mangera pas avec le court-bouillon, les poissons ne 
seront pas salés ; en fait de légumes, il usera de raiforts et de . 
persil. Il fera cuire de la bouillie de lentilles acidulée avec le 
vinaigre et la mangera; il se promènera pendant Île jour, après 
diner et le matin; il se couchera tard etse lèvera matin. Si par 
ces moyens le mal cesse, cela suffit; sinon, il boira le cnéoron 
ou le suc d’hippophée ou le grain de Gnide; après la purgation, 
il prendra en patage deux oxybaphes de bouillie de lentilles, 
et mangera un petit pain. Il boira un vin noir, astringent, en 
petite quantité. Il boira le remède évacuant deux fois par jour, 
jusqu’à ce que le dégonflement se fasse. Si l’œdème se fixe dans 
le scrotum, aux cuisses et aux jambes, on y fera de nombreu- 


Ald.— * énrite vulg.—ébécôe 0.-ébño0e EHK.-—G8t xai EH. — xwxe- 
otépn, al. manu pnv H.-—xai éohtéto om. EH6.—1&4è E (H, al. manu) 
K.—6ÿeoc (sic) Q.—-evôéte HIJK , Al, Frob.-xput vulg. - xpwios 0.- 
&u om. 6.-risa vulg. —'’auré FGI. -xvaiwpoy E. —-innopaiox vulg.- 
ixxopéw: FGUK , Ald.-ixrozéow (E, al. manu ixnopaéoc) H.- Ixnôçse 0, 
Lind., Mack. voi: êrovs (addunt adtéwv FGIJ) vulg.—énèv EHKQ (0, 
Lind., Mack, tèv ônôv).- émippupeét G, Ald. -énipopeétow H. — éxippo- 
pére J.—-orpuovèv HLX — 5 xabeotrner FG, Ald. - Soyer J. 
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papoïor xal 11% xvipunot, xatuoyäv yph Eurare payatpiw roXÀË 
ruxivd. Toute Àv rouënc, Tayb üytéx mouaetc. 

- 23. *°Yôspoc” 6 Où Uoepos nd Tovds ylverar” Éxétav Géproc pa 
Buprioas Up rod min émiondônv, x ToUdE ylveoar user pak- 
ta: 6 yap neuv mAnobeis Gplnarv abbte éç TÈ orÂdeæ, xaœi 
Éxdrav év roïot oTn0aar yévntTat, xabpa mapéyet cpoôpa Gate Th 
xeuv cv miushv, Thv ént Thoiv éprnpinatv éveoUcav, xal }v ÉnaE 
&pénrar thxaoôa vd aréap *nouAd nAéov, év 8AYw xpôve Tov Ébspor 
évenoinoev. l'ivetar Où xat dv qumata év TG Sxheüpor éuqu7 xat 
rAno0 Bouroc xat Hayñ éc Ta ornbsa" Ôç de vivra xal And puud- 
uv Oôepos, Téêe por paprüptov xal dv Bot xat &v xuvi xal êv üt- 
pahiota yap rüv terparodwv Tv Toutouor yiverat qÜuaTa Év ra 
näedpovt &nep Éxet Üdwp, Giarauov © 0” àv yvoins Tayiora, feuse- 
tar yhp bmp” Goxéer Ôè xat év évôpurt éyylveodat rouxüta moÂMY 
MÆXov À dv npobdroratv, Éxdow uat rh diaitn érivobcw ypeoueôa 
EX dov" dyévoyro Ôà moXkot xat Éuruor quuatuv éyysvouivov. Tads 
oùv at” dpys T6 l vouchuart ériyivetat, BhE Enph, xal 6 épuyE 
doxéer xépyveiv, xl Biyos xal ruperoc éxeylvecar xat épborvoln, xai 
6 ypwsç Énotôakéos, xut of nddec Molbéoust, xal of Évuyes ÉAxovta, 
xl Etoç paiv êv th Ave xotin 6 UDepoc évn, 6 novos SEUS" Exdtav Ôà 
&ç tv xdtw xouinv Dm, doxéer Éduv Elvar” Érerta rdcyer rpoïdv- 


! Totat J, — Est to poaxmpio EFGHIK, Ald.- dEén tn payaion 0.-mor.- 
cet, al. manu oetç H. — ? ns yivetar Üôspo: FG. - repi Uôépou EHIK. - Üôe- 
po; om. 8.— 3 rovXd (noXb E) xigc (ni Lind.), éneinep x robds yivecôou 
puéer péliora, xal 6 xveupuwv (nàX. I, Lind.) (6 yäp xÀ. pro xai 6 nv. E) 
éxxAnoÛN (nrinobt FGIK ; rAnobeis E) (pu.éer…. … éxrANoûT om. J), agin- 
oiv vulg.-nouid sin (xins H) érioraënv (61 fiv pro énto., ‘al. manu érel 
xep H) x routéou (roroude H) yiveodar quést péiiota® à yap nheupwv nr 
oôeis apinoiv (H, äninoiv, al. manu &9) 6. -11 faut prendre la leçon de 6, 
eu lisant éntonéônv. - aûrtic H.— 4 rè otéap rè ni r. àp. émedv 8. — 5 no& 
8.—rheiw pro nkéov EH. -évexoinos 0. —-énoinoe vulg. —Sxv. GJK.-7rAnôñ 
H.-els J.-+üvôs (rüv FGHJK, Ald.) retp. vulg. —7év om. 6, Mack. — 
quua tà év H.-7v. EGHUJK,. - & (H, xep al. manu) 6, Mack.- Éxovotv vulg. 
- Eyes EHQ'6, Mack. —#yàp (0° àv EHQ'; St &v 6, Mack) yvoinç vulg. — 
?yiveobar (yivetar FGJ; éyyivectar 0) vulg. -rosaürar Ald. — # dë xai E (H, 
Ôë al. manu).-1ÿ om. K.-—éxi votcw EH.—!! voo. EH. - péput GI. - xép- 
xeuv (HE, al. manu xépyvetv) J.-—oyxpèc pro 4 xpws GH, Ald.- értoiôa)éoc 
FGI, Ald. —" énoudéouor 0.-pèv % év tn & x. à 08, éotiv (èvñ pro éoriv 
EFGHI6 ; év 3 sic K) 6 x. éE0c" éneidav (6x6tav EHQ'6, Lind) ëè (8’ 6) êc 
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ses mouchetures avec un bistouri très-aigu. En agissant ainsi, 
vous procurerez très-promptement la guérison. 

23. (Hydropisie. Hydatides dans la poitrine, lesquelles se 
rompent et produisent un hydrothorax ; l'auteur a souvent ob- 
servé de pareilles tumeurs pleines d'eau chez le bœuf, le chien et 
le porc, et il en conclut qu’elles sont fréquentes chez l'homme et 
une des causes de l'hydropisie. Quand il y a hydrothorazx, suc- 
cussion pour reconnaftre où est l'épanchement ; incision des par- 
ties molles et trépanation de la côte. La trépanation a été récem- 
ment recommandée pour la paracentèse thoracique.) Hydropisie : 
lhydropisie provient ainsi : quand, en été, ayant soif, on boit 
beaucoup d’eau tout d’un trait, il n’est pas rare que l’hydropi- 
sie en soit la suite. En effet, le poumon, rempli, se dégorge à 
son tour dans la poitrine, et, quand le dégorgement est fait dans 
la poitrine, il en résulte une grande chaleur fondant la graisse 
qui est aux artères (bronches); une fois que la graisse a com- 
mencé à se fondre en abondance, l’hydropisie ne tarde pas à 
se former. Elle se forme encore quand il naît dans le poumon 
des tumeurs se remplissant d’eau et se rompant dans la poi- 
trine. La formation de l’hydropisie par les tumeurs, je la prouve 
par le bœuf, le chien et le porc; c’est en effet principalement 
chez ces quadrupèdes que se produisent, dans le poumon, des 
tumeurs ayant de l’eau; vous vous en convaincrez aussitôt en 
les fendant ; de l’eau en sortira. Sans doute, chez l’homme, de 
pareilles tumeurs s’engendrent bien plus que chez les bètes, 
attendu que notre diète est plus malsaine. Beaucoup aussi sont 
devenus empyématiques à la suite de tumeurs. Voici les acci- 
dents du début de la maladie : toux sèche ; enrouement ; fris- 
son et fièvre ; orthopnée; légère tuméfaction du corps; gonfle- 
ment des pieds; rétraction des ongles. Tant que l’hydropisie 
est dans le ventre supérieur (poitrine), la souffrance est aigué ; 
mais, quand elle arrive dans le ventre inférieur, le malade 


{ele DK) +àv (civ om. 6) vulg. -Je supprime Ÿ de vulg.; et je prends ëvr 
des mss. en place de dotiv. — 5 Ante räoye: addit tata 0.- Ante xe6o8ev 
addit 6 6. 
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roc toù ypôvou old nep npôobev, rurhauévne tüc xoiAlnc. “Eor: 
S’ 8e ! éroudéer æpùç T0 mheupdv, xal Endoï n yph Tauvetv- *hv 8ù 
ph dxoËnhoïi, Aoûcaç mokÂG xul Ospup, Tév Guy Aubouevos cei- 
gov' cit’ &xpoñobar év éxotépn av vüv RAeupéwv paMov xt 
Euvels dè rauverv Tv mheuphv tèv Tpirnv dxd The vearnc méypu 
roû dotéou Elta Tpurioat méenv tpuräve meprrnpio, xai éxétav 
Tourn07, dpeivoar Proù Gdutos Âyov, xal ÉxÔTEv ph, poto 
duolive, xal dvwbev émiÔeîvar sxôyyov akbaxdv: Elta xarañoat 
xws un Éxréon 6 motôc' dptévar ÔÈ 5ù duoxaldexa Auéoaç Tüv 
Bôpura, naë rh Amépne” era 0 Tac Guoxaldexe pépas TA Tpio- 
xeudexatn nav dpiévar td Üowp, xal Tov Aourdv ypovov Av royl- 
vatat Üouroç ti, dpiévar, xat Tv xouAinv év Toïor autlousiv énoËn- 
palverv. Tade ë dei per Tv Truñoiv didovar” axevaaaç xoù aù- 
piou Spayuñs oTuudv, xat éprorokoy ins xvioxt éxôSov éatpayadov 
SEAdgou, xal paxisv xal Époôuv reppuyuévev &kpira xaOipac 8x0 
gov feyolvixov Éxatépuv, Euupupfoar Tavra prédire xal der” eltæ 
rhdoat xéAXAG ÉEñxovra , llxat xa0” Éxdornc Auépnc Toibwv Eva 
Guivau olvou péavos fuuxorukie , abornpoÿ &ç Adiotou- tra 0100 - 
var vâotet mueiv. Tv à &AAnv diaurav xat Tœharmwpinv Tv adTèv 
xehebetv Giutrhoar fiv xul Tov mpôcbev ypôvov, xal Av oiônon Tà ai 
Goia xal Tous pnpobc, Oapaswv xatasyäv. Toërov Av bre meet, 
rayiota fÜyin roumaes. 

2h. BY Sepos &no roù Aratoc* 116 &nd toù ATatoc Odepoc ylverau, 


‘Kai (xai om., restit. al. manu H) &rodén vulg. —?àv 5è &roëñon 0. 
— Era H.- ôxotépy (ôx. GLJK) vulg. - éxotépa EH.-xA0tnta vulg.- xuèé- 
éerar 0.-Liser xAvOGENTa. — 3 nheupav J. —-repirnpiw 6.- rourAnmmpl 
vulg.-—tpoyhoëvmnplw Lind.-Gal. GI. : xepnrnpiw touréve, t& edbeï rat 
Ôbeï” Eote yap Kad Etepov h xowwmxic. —1tù Gécp 8,-00puros (E, al. manu 
DBatoc) Q'.— émôiva Ald., Lind., Mack. —: 6xw: (6xwç E, H al. maau; 
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semble plus à Paise; toutefois, au bout de quelque temps , il 
éprouve, le ventre s’emplissant, tout ce qu’il éprouvait précé- 
demment. Parfois, un gonflement se manifeste au côté et 
montre où il faut inciser. S’il n’y a point de signe de ce genre, 
lavez le patient avec beaucoup d’eau chaude, prenez-le par les 
épaules et secouez-le; puis écoutez de quel côté il y a le plus 
de fluctuation. Cela déterminé, incisez sur la troisième côte à 
partir de la dernière jusqu’à l'os ; puis trépanerz la côte avec um 
trépan en foret. La perforation pratiquée, évacuez un peu 
d’eau, et, après l'évacuation, mettez une tente de lin écru, et, 
par dessus , une éponge molle; vous appliquerez un bandage 
afin que la tente ne tombe pas. Vous évacuerez l’eau pendant 
douze jours, une fois par jour; après les douze jours , au trei- 
zème, vous évacuerez toute l’eau. Le reste du temps, s’il se 
forme un peu d’eau, vous l’évacuerez et vous dessécherez le 
ventre par les aliments. Après lincision, il faut donner la pré- 
paration suivante : prenez une drachme de suc de silphion, rä- 
clez gros comme un osselet de cerf d’aristoloche, nettoyez du 
gruau de lentilles et d’ers grillés, de chaque une demi-chenice 
(chenice—1"ire,08) ; pétrissez le tout avec du miel et du vinai- 
gre; puis formez soixante pastilles ; chaque jour, pilez une de 
ces pastilles, délayez-la dans une demi-cotyle de vin noir, as- 
tringent, très-agréable , et faites boire à jeun. Du reste, le ré- 
gime alimentaire et les exercices seront réglés comme aupara- 
vant. Si les parties génitales et les cuisses s’æœdématient , on y 
fera, sans hésiter, des mouchetures. En traitant ainsi, vous ob- 
tiendrez très-promptement la guérison. 

24. (Hydropisie venant du foie. Induration et gonflement du 
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Joie.) Hydropisie venant du foie : l’hydropisie venant du foie 
se produit quand il arrive au foie du phlegme que cet organe 
recueille et qui le pénètre d'humidité. Aussitôt il cause de la 
chaleur, y fait naître des gaz, et puis, au bout de quelque 
temps, le remplit d’eau. Ensuite une mordication se fait sentir 
au corps , de l’œdème se montre aux jambes et aux pieds, le 
foie est. dur et se tuméfie , et la région des clavicules maigrit. 
Les choses étant ainsi, on donnera, dans le début de la mala- 
die, sile foieest douloureux, ce qui suit : pilez de l’origan, prenez 
gros comme un grain d’ers de suc de silphion, délaÿez-le dans 
une demi-cotyle de vin blanc, et faites boire. Faites prendre 
aussi une tasse contenant quatre cotyles de lait de chèvre avec 
un tiers de mélicrat. Le malade s’abstiendra d’aliments les dix 
premiers jours, qui, en effet, décident si le mal est mortel ou 
non; pour potage il aura la décoction d’orge avec addition de 
miel très-cuit; pour vin, le vin blanc de Mendes, ou tout autre 
très-agréable, coupé d’eau. Quand les dix premiers jours sont 
passés, il prendra, en fait d’aliments de céréales , des prépa- 
rations non mélangées; en fait de mets, du poulet rôti chaud, 
du jeune chien bouilli; pour poissons, la mustèle et la torpille 
grillés ; le même vin. Si ces moyens font cesser le mal, c’est 
bien ; sinon, quand le malade est le plus gros et que le foie a 
le plus de volume, on cautérisera avec les champignons; c’est 
en effet le moyen qui guérit le plus vite; il faudra faire huit 
eschares. Si l'hydropisie se forme et fait éruption dans le ven- 
tre, on traitera par les mêmes moyens que dans le cas précé- 
dent : médicaments, boissons, aliments et exercices. Le malade 
boira un vin noir astringent. Si le mal paraît quitter le foie 
pour se transporter ailleurs, vous cautériserez là où il appa- 
rait avec le fer, vous évacuerez l’eau peu à peu, et vous trai- 
terez du reste comme il a été dit plus haut. Dans le cas où ces 
moyens ne réussissent pas, le malade meurt à la longue 
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de consomption, car la maladie est difficile et peu réchap- 
pent. 

5. (Hrdropisie venant de la rate. ) Hydropisie venant de la 
rate : l’hydropisie venant de la rate a pour cause principale 
l'usage excessif, en la saison, de figues vertes et de pommes; 
beaucoup aussi ont gagné cette maladie en mangeant trop de 
raisins et en buvant trop de moût de vin. Quand donc le pa- 
tient tombe en cette maladie, il est aussitôt dans les souffran- 
ces : des douleurs aiguës se fixent dans la rate, et de là se 
portent à l’épaule, à la clavicule, au teton et au flanc; des fiè- 
vres fortes se déclarent ; s’il mange quelque chose, le ventre se 
remplit, la rate se gonfle et cause de la douleur. La maladie se 
prolongeant, il éprouve, le reste du temps, moins de douleur ; 
mais, quand viennent les fruits et qu’il en mange, c’est alors 
qu’il souffre le plus. Les choses étant ainsi, on traitera au dé- 
bat le patient en lui donnant l’hellébore pour évacuer par 
haut, ct, pour évacuer par bas, le cnéoron ou le suc d'hippo- 
phée , ou le grain de Gnide; on donnera aussi le lait d’ânesse 
à la dose de huit cotyles, avec addition de miel. Si ces moyens 
ôtent le mal, c’est bien; sinon, quand la rate a le plus de vo= 
lume et est le plus gonflée, on fera, avec des champignons ou 
le fer, des cautérisations qui comprendront les: extrémités de 
la rate; on aura le plus grand soin à ce que la cautérisation 
ne transperce pas. Voilà ce qu’on fera au début de la maladie, 
Quant au régime, on prescrira, la fièvre n’existant pas, ce qui 
suit : le patient usera de pain grillé de blé ou de biscuit fait 
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[ 
ou du coracin salé, ou du mouton haché; il mangera tout ce 


qui est acide et salé; il boira du vin de Cos astringent et très- 
noir ; il s’abstiendra de choses douces; s’il se lève, et qu’il en 


avec du grain dur ; pour mets, il aura des salaisons de Cadiy 


ait la force, il luttera par le haut des épaules et fera beaucoup 
de promenades dans la journée. Il se nourrira bien, principa- 
lement avec ce qui a été dit. Si l’hydropisie se forme, on la 
traitera d’après les mêmes règles et par les mêmes moyens que 
dans les cas précédents. 

26. (Hydropisie générale.) Hyÿdropisie générale : l’hydropi- 
sie se produit ainsi : en été, si, faisant une longue route, on 
rencontre une eau de pluie et stagnante et qu’on en boive beau- 
coup à long trait, les chairs absorbent l’eau et la retiennent, 
et il ne se fait aucune évacuation. Voici les accidents : si l’eau 
est dans la chair, elle cause de la chaleur dans le ventre et 
dans le corps, de sorte que la graisse qui est dans le ventre se 
fond. Le patient, tant qu’il marche, paraît n’avoir aucun mal; 
mais, quand il cesse de marcher et que le soleil se couche, 
aussitôt la souffrance devient forte. La maladie se prolongeant, 
il maigrit beaucoup, et bien davantage s’il y a anorexie. Dans 
le cas où, ne pouvant manger, il ne peut non plus faire d’exer- 
cice, la constitution se détériore encore plus. Chez la plupart, 
des œdèmes se manifestent dans tout le corps. Les individus 
maigres prennent une coloration livide, le ventre devient 
gros; la soif est vive ; en effet, les viscères sont desséchés par 
la chaleur. La maladie se prolongeant, le patient a de l’appé- 
tit pour tout ce qu'on lui donnerait à manger et à boire, et il 
ne souffre pas. Si l’œdème est établi, la coloration devient 
al. manu) HKK’, Lind., Mack.— " âèuvates Eyn vulg.- aüÿvatos (aèuvérus 
6) % E (H, ?) K6.-xai ni nÀ. ©. om., restit. al. manu cum Ëre H.—- Ex pro 
éxi K, Lind. — %<0oïo1 8e Lind., Mock. —- zou2).ot5t I]. - ot. om., al. manu 
tovtéitv H.-<01. xai om. 60.—toutéov KJ.-7rsiun E.-ne0vn 0. — 3 xai ta 
où. vulg.-—1à yap on). ElK9, Mack.-Gecpaiverar 070 +: rpuasins 0, 
Mack.—"ë: pv rd écbierv np6ôupos En xai éobies Onep &v vus Cum, vulg. 
— obroc (adroc b) pèv npoôupos Éoiers Éativ (Écriv abie:, 8) 6x6Tav (0xdTa 
0) tx G8um E (H, &u8oi, al. manu &ô&) (06, &tôo:) K.-xiverv EH. - niv: 
tulg. - dyinv EL 
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rlveus, xat dAyéer oùôév" Av à +G olônux xatéyn, À ypor ‘ylveras 
toutéw @yph, xat dt où cwuœros pAébec Gtatétavrat LéAœivæes 
ruxval® Oupalver *5 xal Auréetar Êni ruvrt, obdevc vewrrépou Éôv= 
toc” À Ôà yaarhp Obôpos xl meyakn Gorep Àmuntho, xai roÙ ypé= 
vou mpoiôvroc t& ottia où mooaistat, GAAG Joxéer ? aûTa OVerv dtxUou 
&yplou dmd Thc Pdeaupinc. Tourte, éxotav otre Éyn, GLddvar roë 
xvewpou À TOÙ inrôpew Tov 6mdv À Trov xvldtov xÔxxov* tar 8à 
rà papuaxa obtw Gibovar pp” rov pèv xvéwpov 00 Exrnc Amépne, 
rdv ÔÀ roù inrépem éndv 81” émbonc, rov Ôà xvidtov xôxxov St Ès 
xérnc uépne “orôover dà yph Tavra, Émç àv éxxu0ap0T xat Aaxa- 
pèc yévnrar” thç Ôë petaËd tüv Âpepéov ebwyéeiv toïoiw abtoïore 
ofor mat rdv mpdcfev. Maliota Ôà voù Üôuros toù to river 
ÔtOdvar, dm’ Oteu xal To volanux ÉXabev, bc rheïarov, 8x dvatæ- 
pae: adtéou thv xouAËrv x broywproe apéSpa* “obrw yap pacte 
byréa mounoet. Hv dé oo doxén, °xat xAUGerv Oapivè, Tod XVEWpOU 
Tplhas Huiau noctoç, mélitos rapaulExc tplrov pépos xoruknc, xal 
teuthiou téasapas xotuhac, Oueivau, et0" oËtw xAUEv" xal évelou 
yéaxtos Epboû T5 borepuin Sobvar xTw xoTUÂaG, LEÀe rapayéev À 
duc rapabahuv, riverv’ xal per Tv xabapoiv roiotv adroist 
xpEécÜw olor xx 115 mpdohev* xai Thç petalb rüv Auspéwv citlousr 
xal motoiot rotoiv aûtoist 49EÉ50u xai ltoïot eprmatoroiv épolwe, 
18 Oûtoc oÙre Bepareuduevos Év téyer The voUoou atak}ayñoetur tpl= 
pnvoc À Éfaunvos® Av CE &uehein Tic ÉyyévntTar xal Là raoaypriLe 
pehernôn, év vayec aroûvnoxer. Kat rov xurakemruvouevov !roiaiv 


œdtoior 4pñobar mpoc Inoiv° rpobypnvar GE ypà mpôTEpov adroù Tè 


1 Aütéou yiverar oyph 0.—-aûté H.—aûtéw EK.-péaivar Gtatétavre 
ruxival 0.— 28 om. J.-6t:800: I, Calvus. - Givypos E.- Sudouwx (sic) J.- 
usyéAn aa Giuôpos Lind.- Voy. p. 192, note 7.—-)œrthp vulg.-}aunthg 
E, Lind., Mack.- Gal. GI. : Xaurrrp, ôv oi rokdoi bvouatouoiv pavèv, Ëv 
Ti Geutépw Ilepi voboæv t@® pellovi. — 5 aûré EHK9, Mack. - otxiou 3 — 
Ante ôter addunt tà crtia EH. - 48e))upin: EGHJK, Ald. - xvmwpou E.- 
xrooaéox (bis) vulg.-inropéuc (bis) FGHLK, Ald. -irropéw (bis) B, 
Mack. —inxépes (bis) Lind. —* Ante à addit &:’ èyôénç E. - ôe EFUR. — 
Srèv E.-rè vulg.—xvaimpov E.-rèv 8è roù irx. ôn. &t” y. om., restit, 
al. manu cum ixrocéw E.- Post xéxxov addunt &66auev 1J.— Gô6vo ôà 
Th aûra yon 0. - Gddvar SE yo Tadra 0. -xañap0n K.-autéoictv Lind. — 
7æoùc 0.-Toù, al manu tèv H.-of roteu (sic) FG.-ünro rev EHIJK, Ald., 
Frob., Lind., Mack. v6o. EH. - àvatapaln 0.-tapéEn vulg. - broyopñess 
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jaune, et de nombreuses veines noires s'étendent sur tout le 
corps. Le patient s'irrite et s’affige de tout, sans motif, Le 
ventre est gros et transparent comme une lanterne ; avec le 
temps, le malade perd l’appétit, et les aliments lui semblent 
avoir l’odeur du concombre sauvage, à cause du dégoût qu’ils 
lui causent. Les choses étant ainsi, on donnera le cnéoron, ou 
le suc de l’hippophée, ou le grain de Gnide. Ces médicaments 
seront donnés ainsi : le cnéoron tous les six jours, le suc d’hip- 
pophée tous les huit jours, le grain de Gnide tous les dix jours. 
1 faut les prescrire jusqu’à ce.que l'évacuation soit complète 
et que le corps soit dégonflé. Dans les jours intermédiaires, 
le patient se nourrira bien et avec les mêmes aliments que dans 
le cas précédent. Il faut surtout qu’il boive de la mème eau qui 
lui a donné la maladie, en grande quantité, afin que le ventre 
soit dérangé et qu’il y ait beaucoup de selles, car c’est ainsi 
surtout que vous le guérirez. Si cela vous paraît convenable, 
vous l’évacuerez fréquemment avec un clystère ainsi composé : 
prenez une demi-potion de cneoron, pilez, mélez un tiers de 
cotyle de miel, quatre cotyles d’eau de bettes; délayez et 
faites prendre. Le lendemain, vous donnerez huit cotyles de 
lait d’ânesse cuit, avec addition de miel ou de sel. Après l’é- 
vacuation, le malade usera des mêmes choses que le précédent ; 
dans les jours intermédiaires, il aura semblablement les mêmes 
aliments, boissons et promenades. Ainsi traité, il sera promp- 
tement délivré de la maladie , en trois mois ou en six; mais, 
s’il y a quelque négligence et qu'il ne soit pas soigné dès l’a- 
. bord, il succombe sans retard. Le malade amaigri sera traité 


B-broyosron vulg.—" oûtrux vulg. — coûte }.-— o6te yap &v véxrora dyréa 
motñoa.: 0. —*xai om. 0. - yon Toù FGHIJKO (Lind., yo 8è rov), Mack. - 
avauwgpou E.-—furot te (re om., H restit al. manu, 6) ro:ñoac (néatoc 8) 
vulg. — Mxozdrs Gueïvar (ôteivar om. G1J9) xat (uerà pro xai K’; xai om. 
©) teusdiou (aeurhiou 4) (addit yuxoù K’) tétantov xotÜu)ns (vécaupac xotü- 
Anor sic 0 ; téooasa; xorü) ac K') (addit ôtetvar 6) vulg. — !! oi 0. — "7 toïoiv 
om. G.-— épi: om. K. —%0%tos EHKQ/5, Lind., Mack.-oÿtoçs om. vulg. 
téyioca pro èv tayet EHK.-év om. FGI.-rñc... ànofvroxer xai om. 0. 
— M 8è toïoiv 0.-ypéeofar Lind. - iñotar pro xoñoôor x. FE. EHK. 


236 DES AFFECTIONS INTERNES. 

cop rupinouvra, Éxwc ! àv päAdov Tü vxpuaxw Ütaxoun. AXX 
xEù napaycux uekethve tv Ôi ah, voïot roMoïot Evÿynpaoxet À 
voüsos. Kauterv 8 4ph xat toroice, éxotépriv &v Bouln rüv vousuv 
olvou Aeuxoÿ duo xotu)aç Axbwv xal péATOs ÉuxoTüALov, xat éAatou 
ApixotU Ov, % virpou tetaptrnmopiov Aiyurziou Trou, cixüou d'ypiou 
Tüv QUARWV XxOYzc Pxat ÉxmtEGAÇ TO jUAOU xoTUANv, Tuûta uizuç 
rävra, Ës tu utpidiov éyyéa, xdmeita Léoac oÙtuw xAUVetv. 

27. SNoëcos frutitis * 9% dé vouaac yivetar dno oAñc mehalvre, 
éxoTav éripôu éç To tap° npooninret ÎÀ pélioTa perorwpou, êv 
rhor peraboXfor roù évrauroë. Tade oùv nadcyer” £ç td Arap dun 
bein éurinret adté, xat bn Taç vedtacç nAeupès xat Ée rov Stov 
xat dç Tv xAn0x xat Tümo Tv Tirhov, xal nuit Eyer ioyuph, xai 
évicte dmeuéet mehMôvhv 4oAhv, xai fiyos, © xal muoerdç Tkç mowras 
fpépac 6podou, Émerra mévroi BArypôtegoc Êxet, xai Yauouevos à)- 
yéeu To ATrap, xal À yporh ÜnoméAÔVOS adréou, xat rà ouria À °rpd- 
aûev £6e6puxer nvlyet aùrov npooninrovra xal xaiet xat orpépet 
Thv xouhinv. Taüra pèv raoyer Mxur” dpydc* Trhç SÈ vobsou rpoïou- 
onç OÙ Te ruperol éqiäot xal ên’ ÉAiyov oiTlwv riurhata, êv Ôà 
th Aratt À 0S0vn pouvn heiterat, xai aûtn motë pLÈv io{uph, ROTÈ 
125 Asowv diarmavouoa’ évlore Ôà dEein hau6aver, xat moÂdaxts Eta- 
Rivnç dpnxe tv Quyfv. Toute Pévuœéper, éxotav pèv À SSuvn Éyn, 
TA te dAka xaÙ uv xai Ta yAtdouata rpooribévar Tadrk, à xat TF 
Rheugitiôt * Éxôtuv ÔÈ dv 6 môvos , Aotetv adrov moXkG xal Beout, 
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EBJK. - éxotépnv EH.-6xotépn vulg.- ñv vulg.- Lisez &v.- xai x. fpux 
om. FGIJ.— vit. ter. alyuntiou ônoù vulg.-vicpou aly. dntoù terapt. 
Cornar., Foes in not., Lind.- vit. tetapt. aiyunriou oôntoù 0, Mack. — 
‘xai om. EHK.-—ES re yutpiôx J.- Eyyéa àç (etc H) x. (E, éyxuteiotov) H6.. 
—xai émbéoas vulg.- xänreita Lécas 0. — 5 voÿcoc om. EHIK6.-fratntts G. 
— 5h 6è à v. E (H, al. mânu) L-&@6 pro 6xétav 6.-éri (H, al. manu 6) 
6.— phivonwpou 0.-—xai v that 6. — «dre om. FG. — ? és 0. —? xai nuo. taç 
&p. À. Birxpôtepos Eye vulg.- xal nup. Tac uèv np. Âu. opOÛpa, Éreta 
pévror BAnypôtepoc Eyer 0. xai mup. tas mp. Auépas opOÛpa ÉmTapreiv 
BAnxootepcs Exer H.-émivraueiv de H est une trace de la bonne leçon con- 
servée dans 0.-xatà to fnao 0. - bnonéloc 8. —? rnpôorepoy K.-reütov J. 
—é6é6pouxe GHIK, Ald.- é6e6çwooxe (sic) K.—aûtoy xai (xai om. EHKP’6) 
zpoon. (addunt xai EKP’6) xaier vulg.— éç tv 0.— xotiav J.— # xat” àpyac 
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de la même façon ; mais on lui humectera d’abord le corps par 
l’'étuve, afin que l’action des médicaments évacuants soit plus 
efficace. Il faut soigner tout d’abord; sinon, chez la plu- 
part, la maladie s’enracine. On prescrira aussi, pour celles de 
ces maladies que vous voudrez, le lavement suivant : prenez 
deux cotyles de vin blanc, une demi-cotyle de miel, une demi- 
cotyle d’huile, un quart de cotyle de nitre d'Égypte grillé, pi- 
lez les feuilles du concombre sauvage (momordica elaterium), 
exprimez une cotyle du suc, mélez, versez dans un pot, 
faites chauffer et faites prendre le clystère ainsi préparé. 

21. (Hépatite. Hépatite : cette maladie vient de la bile 
noire, qui se jette sur le foie; cette bile afflue surtout pendant 
l'automne, dans les changements de l’année. Voici les acci- 
dents : une douleur aiguë se fait sentir au foie, sous les der- 
nières côtes, à l'épaule, à la clavicule et à la mamelle; la suf- 
focation est forte; parfois le patient vomit une bile foncée ; il 
y a frisson et fièvre, intense les premiers jours, mais ensuite 
plus légère. La pression sur le foie est douloureuse. La colo- 
ration est sub-livide. Les aliments qu’il mangeait auparavant, 
ingérés, l’étouffent, lui causent de la chaleur et des tranchées. 
Tels sont les accidents du début; mais, la maladie marchant, 
les fièvres diminuent; peu d’aliments suffisent pour remplir le 
malade ; il ne reste plus qu’une douleur dans le foie , douleur 
qui est tantôt intense et tantôt moindre, par intermittence ; par- 
fois elle prend avec acuité, et souvent le patient a rendu l’âme 
subitement. Dans ce cas, il convient, quand la douleur est . 
présente, de faire les mêmes applications et particulièrement 
les applications chaudes que l’on fait dans la pleurésie. Quand 
la douleur cède, on le lave avec beaucoup d’eau chaude, on 
donne à boire soit le mélicrat soit un vin blanc doux astrin- 


thç voSoou, rooïioüsne 3e Thç voboou 0. —11èx” EGHILJK, Ald. - x’ vulg.- 
xai év t@ frar sine Ôë EHKP’Q”, Lind., Mack. Ante à addit xai H.- poù- 
vo” (H, al. manu pouvr,) K. — 2 ôë om., restit. al. manu H.-fjo00 vulg.- 
focuwv JP’, Mack.-— Post ô£cir addit <e, obliter. al. manu H.- éxt)au6dvet 0.— 
av Ÿ. àqñxe EHK.— 50. EHK.-ô6tav K.-té te Aka xai pv xai tx om. 
6.-xai uv om.,restit. al. manu K.-taïta vulg.-vadrà 19, Lind., Mack. 
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 ueMxontév ve GuBovar mlverv xal oivov Aeuxdv qhuxbv adompè, 
éxétepov *àv Euupéon, xat fopruara Tudra, & xai T& ÜTo rheupiri- 
oc éalwuxôrt. “Yrip dt tic 8düvnc Tade pp over niveiv * &ke- 
xropiôoç où Éploë To éypov tpiÿac, mapayéac atpuvou juhaë 
faixorékov xat aMxpnrov èv Dôure memornpévo, fluo *fuxotu- 
Aov, toûtoror duc OLSovar mivetv , xai maucer Tv Oduvnv ' Otddver 
55) xai Éxaornç fpépnc, Boç àv À Éuvn ravontes * Rtvéte S xol * 
cuhgiou éxdv éxôsov pobov, xat éplyavov Tpibuwv detvar oïve Asuxëg, 
xal obrw mivetv viotic * émimivéte Ôë xal à êv 17 nheuplriôt T8 
Ôdueva papuaxe, efvexx 776 Éduvns * mivéTw dE xal yah& aiyix, zpi- 
Tov pépos pélitos mapauloywv, Toù Ôë yaAaxtoc lotwcay TÉTOæpEG 
xotUAat* Toûto Éwbev mivétw éxérav Tia uà rivn. Zirlwv ÔÀ àxs- 
7écûw, *Euc &v xp10% À voucos: xplvetas DE uakiora êv Éxtà Âgué- 
pnor, roœbrnor yhp Onhoütar ei Bavdousos À où. "Hv ÔÀ xal rviyuæ 
Pnposiornrar, rade yph Groove, Éxç av drepécn” mé, xat Uosp, 
Œoc, Ehaç, tabra pibuc Eypéa % à yurplôtov xœivév- tra XAtaivetv, 
xal tapacoeiv éprytvou xAwvlotor rç xepakostdéos Ebv Tü XapTÿ” 
éxérav SE yAuav0G, éxrieiv Dove jAuwpôv” elra 1 rept6ahdv fudria 
av, reprotelhas 8xwc àv (0pù piakiora, xal Péxétuv Éueroc arèv 
En, épeéto pobtpuc xatauarreuduevos ntep@” Av Gë A Ouvn= 
rar éupéou, érinubv prexprrou 1 yAapou xÜAtxE GixOTuAOV, oÛta . 
dueétu xal #v tu émepéon poXic À phéyuatos, abc rd aùrd ypÀ 
motéeuv ét téooapac @paç” opelnoe yap. Metk ÔÈ th vousou tv 
xploiw peherfv, outia GAiya God xabaça” xAv uv &prov puÜën 
dodietv, Spvov Ospuov &ç paéliora Fxabapov Ecdiére Av Ôè patnv, . 


! Kai pehixpnrov Gisou EHK9.- (à om., restit. al. manu H) aÿornpèv 
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—#téwc 9.-àv om. K,-—év raûrnor: yap &roën2oï 6, Mack. -ôndot, al. 
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gent, suivant la convenance, et les potages qu’on prescrit aux 
pleuretiques. Pour la douleur, voici ce qu’ifaut faire boire : 
prenez le jaune d’un œuf de poule cuit, écrasez-le, versez une 
demi-cotyle de suc de strychnos (solanum dulcamara) et un 
quart de cotyle de mélicrat étendu d’eau; délayez et faites 
beire. Cette préparation calmera la douleur ; on la donne 
chaque jour jusqu’à ce que la douleur soit calmée. Il boira 
aussi ceci : prenez gros comme un grain d’ers de suc de sil- 
phion, pilez de l’origan, délayez dans du vin blanc; cela se 
donne à jeun. Il prendra aussi les médicaments qui se donnent 
dans la pleurésie pour la douleur. Il prendra da lait de chè- 
vre, à la dose de quatre cotyles, avec mélange d’un tiers de 
miel ; cela se prend le matin, quand on ne prend pas les au- 
tres remèdes. Il s’abstiendra des aliments jusqu’à ce que la 
maladie soit jugée ; elle se juge surtout en sept jours, car c’est 
dans cet intervalle que Pon voit si elle est mortelle ou non. 
S'il s’y joint de la suffocation, on donnera, afin qu’il vomisse, 
la préparation suivante : prenez du miel, de l’eau, du vinaigre 
et du sel, mélez, versez dans un pot neuf, puis chauffez et re- 
muez avec des branches de l’origan à tête ayant sa graine; 
, Quand cela estchaud, on le donne àboirechau d, puis oncouvrele 
patient de couvertures et on le laisse en repos , afin qu’il sue 
abondamment ; quand le vomissement vient, il vomira sans 
hésiter, titillé avec une plume ; s’il ne peut pas vomir, il ava- 
lera une tasse contenant deux cotyles de mélicrat tiède et vo- 
mira ainsi; s’il vomit un peu de bile ou de phlegme, il re- 
commencera au bout de quatre heures, car cela sera utile. 
Après la crise de la maladie, vous traiterez le patient en don- 
EHDK.- yaiæpdv (xX. om. 0) vulg.-aapèv H.— 1 ëm6xhüv 6.-falèv J. 
= Loos &v L8péog (bépéon G, AI.) vulg.- Exec &v 1p& 0. — 2 Post 6x. ad- 
dit pèv E.— En œùrèv EHK. — xoranatevôpevos EJ.- 15 nrepé 6. —9 fiv ëè 
pà Éusroc En 8.—êpéon, al. manu Süvntar épéoa H.— #yainpoù EHK. - 
oûte H.—15 fuépac, supra lin. &pas; G.-—Ante xafapà addunt taëra ôè 
xei EH (6, sine xai), Aid. -xai hv 0.— quéer H.-@c om., restit. al. manu 
H.—" xabapèv om. (H, restit. al. manu) 6.-xpéx om. EFGHJ. - reàtéôo: 
GI, Ald. - Post veoocoù addit ypsésôw 8 0, Lind., Mack. -yalai vulg.- 
ya)co HK, Lind., Mack, -yrauüv E.- tpryév G, Ald. 
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évpintov éoftétw, mpôtepov rpopuproaç* dYov ÀE éyére xpéx oxu- 
Auxiou ÉpÜà À néertdoé À &Aextopidos veocond, Égloïiar müouv* 
EObwv À vale, vapxn, rpuyove Îre at Barior Thot puxphor, nüow 
éphoïor- houéodw dE xal fuépre Éxdotne, xai To Yüyos puhacaéoôes, 
xat reprrateéte Aya réwc dv Gopahein. Taura 0) iv quAdsante, 
oùy ürorporidoat rhv voëcov d£oç naédktv' ?xal Yüp À TouauTr vobsoc 
xahenn are xal xpovin. 

28. ’AXn ténaticic® ai pèv 80Uvar miébouot xatk rh aÜTE Ée rù 
rap, xal À Sypor drapéper TA mpoodev, cidtondhe Yan éariv. 
PEv à ro xapi voù Oépeos pahiora éuminter Tyiverar Ô nd 
xpenpayins Bosiwv xpewv xal &E oivophuyins” tabra yap navra 
RohEMLOTATE TAUTRV THV Donv TE raTt, xai yokkv akate 
mpoclornar npôs To frap. 'lade oùv nacyer: éSvar dEciur ént- 
æirrouot, xal oùx éxAsimouotv Soüdeuinv Gonv, &AÂ aiei uk 
muékouaiv: Éote 0” te xal née: yoXiv &yphv, xat ÉxéTav Euéon, 
ên” &Alyov Goxéer fev elvar: Av GE uh dreuéon, èc robe 620a)- 
mods À xoÂn xafistatas, xal wypot yivovrar opdôpa, xat oÙ modes 
oidéouar, Tadra rüsyet noté plv opddpe, more Ô Asaov- Éxdrav 10 Ed 
af fpépar mapéAlwaiv v Rat xoiveTar Td vobrux , 8 <e môvos Éldo- 
uv Égn, évaudpratov OtaiThodar {ph Totaurn Gtaitn, À xai rpé- 
cûev: iv ykp mebvo0T mapè xatpôv À Axyveuon À Lo tt moon 
nurAderov, +0 Atrap rapayprue yivetat !oxAnpdv adréw, xa oidées, 
xat cpuber bno tc ddUvne, xat Av t1 omEUGn, novÉeL ÉaTiVns Td RT&p 
xat 10 cûua &muv. Toürov, éxétav otre Eyn ?xal ai rpürat fuédat 


‘ Aë pro te EHK.-fBzrtrior EK.-rotot puxpoïor GIJ. - xxi }ou£50w sine 
6e xai EHK.- x fuépns H.—? Ew; 6. - Post op. addit ÿ Lind.-œùta pro 
tata 0.0 om., al. manu dè H.-6ë E.-05x vulg.-oùy EIK, Ald. - tro- 
tronc niv À voucos; EHK6.—3 ; yàp sine xai EHK6.-+totaurn om. 
EK6.- voücoc touxürn H. —éot: om. EHK. — ‘ finatos 6.— xata pro és 8. — 
sypovin FG.-—eibroeôhc FGH.-onûtoe1d%s L. - elüioënc (sic) E. —iô:0eûrs J. 
— Gal. GI. : oudroedeis, mypas we oiôrov. —Sroù d’ Éteos, fpos pdliotz À 
voÿco; éninintet 0.- Ante éux. addunt à voùoo:s EHKQ', Lind., Mack. — 
Fyivetar Ô uadioto x EHKQ'. - xpswpayine GJ, Lind., Mack. - x5e0- 
payins vulg.- xpsroayins EHIK.- xévra tv roumutnv toù tous (ëteoc 
Lind.) &pnv rod. té Anart vulg.-révra no. taûtmmv Tv Dpnv t& frtar 
EHK9.-xaÙ xokn par. mposiotatar 0. —# où5. &pnv om. (H, restit. al. 
manu). —-éunrintouaivy pro métouaiv 6.-êoxén G, Ald, Frob.-eivar om. 
restit al, manu H.—#%çclç J.-xaœt ol nôûec..… op6ôpa om. FGLJ. — # ôë 
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nant peu d’aliments de céréales et non mélangés; s’il a l'habi- 
tude de manger du pain, il mangera du pain chaud aussi pur 
que possible ; si c’est de la polenta, il la mangera non pilée, 
mais préalablement pétrie; pour mets, il aura la viande bouil- 
lie de jeune chien, de pigeon ou de poulet , tout cela bouilli ; 
en fait de poissons, la mustèle (42 squale), la torpille, la paste- 
nague, les petites raies, tout cela bouilli ; il se baignera cha- 
que jour, évitera le froid, et marchera un peu jusqu’à ce qu’il 
soit en sûreté. S’il observe ces prescriptions , il n’y a pas à 
craindre que la maladie récidive ; de fait, une telle maladie est 
difficile et de longue durée. 

28. (Autre hépatite.) Autre hépatite : les douleurs se font 
_ sentir de la même facon au foie ; la couleur diffère du cas pré- 
cédent, elle est celle de la grenade. Cette maladie attaque sur- 
tout en été; elle vient quand on se nourrit de viande de bœuf 
et qu’on fait excès de vin, car c’est ce qui est le plus contraire 
au foie en cette saison et ce qui y fixe le plus la bile. Voici les 
accidents : des douleurs aiguës se font sentir ; elles ne quittent 
pas un seul moment, et sont sans cesse plus accablantes. Par- 
fois, le patient vomit de la bile jaune ; quand il a vomi, il lui 
semble pour un moment être mieux ; s’il ne vomit pas, la bile 
se porte aux yeux, qui jaunissent fortement. Les pieds enflent. 
Ces accidents sont tantôt violents, tantôt moindres. Quand 
sont passés les jours où se juge la maladie, et que la souffrance 
a diminué , il faut observer sans aucune transgression le ré- 
gime indiqué précédemment ; en effet, si le patient s’enivre à 
contre-temps, ou se livre au coït, ou commet quelqu'autre 
irrégularité , le foie devient dur aussitôt, il se gonfle ; des bat- 
tements s’y font sentir par la force de la douleur; etau moindre 
effort on souffre sans retard dans le foie et dans tout le corps. 


om. E.- véc. EHK.- éécouv 8. - é)étruv, al, manu trévos H.-Elatrévesc 
valg.-be (Exet E), %v (fiv om. 6) ävapéprnros (@uäprritos, al. manu 
évau H; ävauäprrrov 6) ÿ (Ÿ om. 0), Gtuteïofar (étaricôe EGHIK, 
Ald., Frob.) vulg.— !aëroù axançèy 6.- àrd FGQ/. — 1 8xétav pro xai 6. 
17 oxauuesvin 0. 
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rap, rupiñout, afta broxabtipar ré oxapuvlp" Îv Où À xee- 
An ‘Evyrexaupévn À, xAUGat dv toiaiv abrotawv, oo xal robc xp6- 
oûev, & rt dés xadëx* xal perd vov xAvoubv évele yahaxti épôg 
Éxoxapeu éxTw xoTüAnot, mé: à zapayémv Gidover ælverv” GS 
var Ôù xal 2rù alysiov yala, tpitov épos mekwxpATou tTapauloywv, 
rd éwbivèv, tstpaxotuhov xüixx* Oidovar Ôè xal ép00Ù To aiyalou 
vo xotu)æ, rplrov uelcxpirou rapauioyov, ?7 aèro poüvov pl 
ragagéuv Gôdvar 8 «ul td rev Yale rdv ‘abrèv Tpérov té 
ôvelw. KAv pv nd routuv peleruuévn $ voücos On, A: Fin 
Ôù ph, Téuvew vod debtoù dyxüvog Thv elow qA6X xal dpréver raÿ 
afuaros” Av ÔÉ oo ph Goxén Éveiw yélaxte ÉToxabtipat, © Boslou 
yahaxtos œoû GBovar Ôvo xatUdaÇ, Tpirov pekixphtou Tapauicyuv, 
éxdornç Auépnc Tênt fuépac GExa fra AXXac tOlxa, Exrov mépoc 
ToÙ uelixontou napayéuv, miveiv OLOdvar” Vro ÀÀ YEAx œùrd rù Aot- 
adv Ctbôvat, Éws dv dvontavO, JUo xorukac. “Hv à urôè otre 
rabntar, xaüaat 4ph, ÉxTav péyiorov Td Arap Jivnrat xal êEe- 
orixn para” about ÊE év mubivoistv drpéxroust, Bérruv & 
Eaov Léov, rpootudevat 1 8è Éwc dv ot SoxËn xaGe Épetv xat xé- 
xavotat, À paUxnoiv xt écydpas xaUoau Av yap TÜXTS xaUdac, 
byréa morfoets, xal rèv Aoërèv ypévov Élov Bidtere Av À LA TUxN 
xauÜelc , Ünd Tüv Awv Aoumdv byrhc LA yevéevoc, pÜetpépevoc 
droôvioxet. 

29. %'Hrariris EAAn° Ta pêv Ex nATPoG Ta aûtk maicyer toit 
npéolev: À ÀE por pélatva roù À Éraros À {0AÀ phËéyuatoc xal 
afuaros nAnoceica, üç Aoybouelæ, Gtapfiyvurar, xal Exorav 
ta p nt, Téxiora palvera, xal dyavaxtet, xal ta éyerar aob- 


‘2 EHIJK.-év om. EHK9, Mack. -xhiopèy Ald, — ?rd.... mapauiaye 
om., restit. al. manu E,-y&a om. (H, restit. al. manu) 0, -nraçaouiquv 
J.—5 7... rapayéwv om. 0.-uévov vulg.-uoüvov EHK, Lind. — ‘ ourèv 
ENKO/.-Ante à addit uèv H.—#et EHK.—6€3 (h om.,E restit. al. manu, 
FGHUK , Vatic. exempl. Ald.) Bosiw (Bosiou FGP'6, Vatic. exempl., Ald., 
Lind., Mack) xat (xt om., E restit. al. manu, FGHIJKP"0, Vatic. exempl., 
Ald., Lind., Mack) y&axros vulg.- fpésac I. — *£p 0. —"&wêexx {Cuve 
êexa E) vulg.-—Géxa (H, al. manu Bôexa) 0.-Eutov pécos om. 8. -rapa- 
péoyuv 6. —°? 10 Gè Lotxdv aûrd td yéla Eux àv miavô 8.- unô’ EHK, — 
7(H, al manu yévnro) 0.— éEeoruer G, Ald., Frob., Lind, - xadou ôè 
év où. (E, restit. al. manu sine év) H.-£ivaisiv LI, - Bértov J. — 16 EH 
— Xxexav0at (sic) L, Lind. -xexavofa: Mack. - f om., restit al, manu H,- 
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Quand les choses sont ainsi et que les premiers jours sont écou- 
lés, on fait passer à l’étuve, puis on évacue avec la scammo- 
née; si le ventre est échauffé, on admmistrera un lavement 
préparé comme pour les cas précédents et qui évacue bien; 
après le lavement on purgera avec le lait d’ânesse cuit, bu à 
la dose de huit cotyles, avec addition de miel. On donnera 
aussi le lait de chèvre, avec addition d’un tiers de mélicrat, 
le matin, une tasse de quatre cotyles. On donne encore le lait 
de chèvre cuit, à la dose de deux cotyles, en y mélant un tiers 
de mélicrat on même le miel seul. On donne, de méme que 
le lait d’ânesse, le lait de jument. Si la maladie, traitée par ces 
moyens, se dissipe, très-bien; sinon, ouvrez la veine interne 
du pli du bras droit et tirez du sang. Dans le cas où vous ne 
voudriez pas purger avec le lait d’ânesse, donnez deux cotyles 
_ de lait de vache cru, avec addition d’un tiers de mélicrat, 
chaque jour, pendant dix jours; puis dix autres jours, avec 
addition d’un sixième de mélicrat. Le reste du temps on don- 
-nera le lait seul, à la dose de deux cotyles , jusqu’à ce que le 
patient reprenne de l’embonpoint. Si même ces moyens ne 
réussissent pas, il faut cautériser quand le foie est devenu 
très-gros et fait saillie; on cautérisera à l’aide de fuseaux de 
buis trempés dans l’huile bouillante et appliqués tant que vous 
le jugerez convenable, et jusqu’à cautérisation complète, ou 
bien on fera huit eschares avec les champignons. Si vous 
réussissez dans la cautérisation, vous gucrissez le patient, et 
le reste du temps il se trouvera mieux ; mais, ä la cautérisation 
échoue , n'étant pas d’ailleurs guéri par les autrês moyens, il 
meurt de consomption. 

29. (Autre hépatite.) Autre hépatite : les accidents sont en 
général les mêmes que dans les cas précédents, sauf la cou- 
leur, qui est noire. La bile du foie, remplie de phlegme et de 
puañoriv EHUK, Aid., Frob. — +05 ypôvou pro ycovov 6. fév HUE. - 
GBéu Ald.— 5 &in nxatiru EL -&hin Araros HKO6.-+voïor 0, Mack. - 
that vulg. - üx AoyiÇépeôa ponitur ante À xokà EHK. — 1 Giappñ H.-— Gtap- 


payñ EP/0'6, Lind., Mack. - bhaxtet K.- porvinéos EHK.- 2orvimos J.- Post 
slor addunt aüroù E6, Mack. - épäv E. -àvopäv 0, 
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pordv À cœrépônv, nul «à Ga at rh Auvpk ravra æposp:pésûes 
ani <à crpupvd- mivéru 8 olvov KGov éxécrpupuor &ç pedvrætove 
côiv Où yhvxéov xat Aerapiiv dnspéode xai txvtowdéwv, xal oiAptov 
mA npocpspioôw, mnôè oxdpoda, undè xpêuç yolpstov, unêi xecrpéa 
muôë Tapéynoov pnèè vexpèv, ture Éyyskuv, ‘uhtes Adyavov 5unôèv 
épôüüv dvcu Go" tpuËlunv dE, fapavidt ypeñcde xal osMvw, &ç 
Eos Bartuv, Sxal olvp dAprra qupüv écûtéte, xœl Toù ofvou fo- 
gtécu dxpmycov* Av Où BolAntat, xal rdv dptov dc tv oivov évüpu- 
ætépevoc écôdire Ospuiov* Gibdvar &8 xat lyGvuv axopriov, Spéxovtræ, 
Méxxuya, 2m6tdv, xaMwvupov, Tvoûtouc Épbobc xat duypobc TàL0d= 
var. Axdover à xut & paéAÂst tov onAñva Àemrüvev Éxdotnc fmépne, 
dapodshau taë xaproë,. à iEou rà qua, À aiyôxspac, À dyvou 
xaprw, À méyavov, À Gibupalou Hnv routev rpiôwv 8 re àv 
BovAn, Stôdvar év ofvou zorüdy abcrnpoÿ wicres. *“Hv Ô Suvardc #, 
dvayxaketv aûrèv æplerv EG& tpiñxovra fuépac, xal 2x” dxpov Ta 
dpuv radatéte, xai mepiratséte à Auépns, xal àproc 1 ebôETe, 
Æpuioc Ô éysipéoôw, xel sbwy sécu 1! à rpoclpnras. “Hv Ô ph xd 
soutov Énlon, xaüoar vèv oxAïva püxnor Oéxa Écyapas mEydh&K, 
éxdruv péyeotos À 6 onAhv xal Enpuévos paliota- àv yap TURN 
xauoac Dc Ûet, byuéa moñaetc ; nAhv oùx év rayer. “H Ôë voïaos 
&éeror Oeparaine” yahemd yap xal ppôvros, Av À Tapatpiua ps- 
Aernô. 

314 AM voügoc cxAnvéc” yiverat pièv éd rüv adrüv dq” v 
xal À npédbev: müyet 1oUv ÜTd toutou Toû vosnuatos =Ade À ya= 


‘Kvwwoo. E, Frob., Lind., Mack. — üeiov pro yoiperav 0. —2::nôè xeotpéa 
(xéotpex TJ) unôè véaxpov (veapèv Lind., Mack; tevéapov sic, E al. manu 
véapov, FGHLIK, Ald.) pnôè (uñre EK) vépiyoc vulg. - pnôë xeotpéa unôè 
taphynpov unôè veapèv 0. — 3 unôè Lind.— ‘undè Lind —: uprèiv EH. - 
unôè vulg.-£ép6èv om. K6. - Stous vulg. — 6Eeoc EHK. - fapaviôt EFGHUK, 
Ald., Frob., Lind., Mack.— 5 xat êv olve 8. éoôietv, al. manu étw H. -ëv- 
dpintémevoc Ald.- évôpurémevos H-oxopxiov 1, Ald., Frob., Lind.- xox- 
xvya E.— 3186var om. H6, Mack. - loyvaivev 8. -&opoôe)où HIJ.-xisooù 
pro ÜE0ÿ 6. — # alyèc népac (xpéac, E al. manu xépais, Q) vulg.- aiyéxepas 
6, Mack. -Gal. G1. : atyoxépas, &nep ai Bouxépas xai rhdic. —? ôvécpou 

-(hôtouou 1; ABGoouov, al. manu fôvéauou fitnv E; Stôunaiou 6) HlEnv 
vulg.- Gal. Gi. : Gdüun, piXa The Borévns, finis wat Épyts xadkeïton. — 
Hesyeb. : G:60prov.—Av pro äv EHK.-tv olve‘aornpg vulg.—év ofvou 
xotÜn abornpoù EHKP/('6, Lind., Mack. — "#68eéte vulg.-eûôeéte IJ, 
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viande hachée de chien adulte, ou de chèvre, ou de brebis, 
la saiaison de Cadix , le coracin salé, toutes les choses acides, 
évutes les choses salées, toutes les choses astringentes ; il boira 
du vin de Ces, un peu astringent, très-noir. Il s’abstiendra 
des choses douces, huïleuses et grasses. Il ne prendra ni sil- 
ghion , m ail, ni viande de porc, ni cestrée (un mule) salé ou 
frais, ni anguille, ni aucun herbage cuit sans vinaigre; quant 
à ceux qui se mangent crus, il mangera des raiforts et du per- 
#l assaisonnés au vinaigre ; il mangera de la farine pétrie avec 
du vin, il boira du vin pur. S'il veut, il mangera chaud du 
. pain écrasé dans du vin. En fait de poissons , on lui donnera 
e scorpios (scorpænra scrofa), la vive, le coccyx (rouget com- 
mun), le cobius (ur chabof), le caïlionyme (uranoscope), tous 
bouillis et froids. On prescrira ce qui diminuera la rate chaque 
jour, la graine de l’asphodèle , ou les feuilles du gui, ou le 
fenugrec, ou la graine de l’agnus (viter agnus), ou la rue, ou 
la racine de l’orchis ; une quelconque de ces plantes, broyée, 
sera administrée à jeun dans une cotyle de vin astringent. Si 
ses forces le lui permettent, on l’obligera à scier du bois pen- 
dant trente jours ; il luttera du haut des épaules; il se promè- 
nera pendant le jour; il se couchera tard et se lèvera de bonne 
heure ; il se nourrira bien comme il a été dit. Si le mal ne 
s’amende pas par ces moyens, on fera, avec des champignons, 
dix grandes eschares sur la rate quand elle est le plus grosse 
et le plus tuméfiée, Si vous réussissez comme il faut dans la 
cautérisation, vous guérirez le. malade, mais non prompte- 
ment. La maladie réclame des soins ; car elle est difficile et de 
longue durée, si elle n’est pas traitée sur-le-champ. 

31. (Autre maladie de la rate, avec accidents scorbutiques.) 
Autre maladie de la rate : elle vient des mèmes casses que da 
Aid, Frob., Mack.-etôére EHK.-— nai spwioc 6 K.— 1" tà wposipnuéva 
&-êà om. HK.-ÿfon (H, al manu énton) U.-uuxñor EHUK, Al, 
Frob.-peydhscs om. 6. - &s Bet om. 0.— 2 xiñv oùx où 0, Mack. — ody 
Ald., Frob. — © voÿcos om. EHIK6.—&9’ om, restit. al. mane IL —#* üôi 


pro oûv 0, Mack. -&rd (H, al. manu nd) K.-vouc. Lind. - psyéia pro 


248 DES AFFECTIONS INTERNES. | 
othp œucätar, perk OÙ xat 6 ankhv oièéer xat axArpdc éott, x 
dSüvar dŒetar éunirrouorv &c rèv onÂva® À ÔÈ porn toëxetue, 
1xal épars pédas, Érwypos, cudroedhc, xxl Ex To &toç xaxèv 
er, *xal Ta oÙAa dplorarar dnd rüv ddvruv xal xaxdv Set, 
xal éx rov xvngéwv EAxex éxphyvutar, xoïa mep énivuxtidec" th 
dè yuia Aentuvetat, xai À xompoc oùy Ümoywpées. Touror, éxotav 
oûtuc Éxn, "peherv voïatv aûtoïer papuaxoror xal éGécuacr xat 
roro xal Tahairwplnor xzt roïaiv dAlouot nüot” xal xAUGEL, 6x0 
tav u} OEAn À xônpOs JtawpÉEuv, Êv ToUtotor” pLÉAITOG ApLIXOTUALOV 
xai vitpou Aiyuntiou 6xôcov dotpayahov nids taüra tplbuc Bceivar 
&no teutawv ÉpÜüv Üoatt Técsapar xotuAnoiwv- Elta oûtw xAUetv. 
"Hv Ôù mh Üxo ToUtwv ÿ voügos xabiornrat, xaoat Sabtou rùv 
axAnva &ç tov npôsbev, xal DV TUyNe xaUouç, ÜyLEX mourioetc. 
32. TAN vogos onAnvés” yivetar pv Toÿ Éteoc Éapoc dpn ué- 
Acta, "ro dE afuatos* éxotav ho éunANoÛT 6 ax Aùv afuaros, éxp- 
proces de Tv xothinv, xai dduvar Obeïar dç Tov on Ava éuninrouot xai 
dc Tdv rurbdv xat &ç tv x ANT Où xat 2e. rov wuov xal End ? rhv Duo 
nhdenv. ‘H ôk xporh voù yulou moA6doedhe, xat auuyks év Thot 
xvAunot Aauéaver, xal Axec peyda yivetar éE aûtéwv, xœi Th xateo 
| bnoywpéovre Eux 1 xémpu aipardôee xai ldex brépyerar, à OÙ 
yusrho axnoh, xat 6 cry xa0k Àiôoç éatlv. OÙros Tüv rpocbev 
OavarwBsotepos, xat #5 faûréou rœupor Guxpuyyävoust. Toërov, 6xd- 
rav “@ôs yn, soïoiv abréotor Oepdreus ofot xal rov Éuxpoalev, 
RAAV dvw papuaxov Là Gi" xéTw ÔÈ Toù xOXxxoU To xvilou GoÙ— 


1 D'ivetau pro xai ôpätar EHK.-Ürwypos Mack. —? xai tà 00la xaxdv 
Etre (nat ra 00. x. 6. om. FG), xai ra &nd tüv 666vtwv &plotata vulg. — 
xai ra oÙa &ploratar nd tv dGévTev al waxdv Etes 0. — 3 rüv om. J.- 
avnuiuwv K.—éxpñyruvrar IJ, Ald. - fñyvuvtar FG.-6moïa GJ.-yua Gj, 
Ald. — où Stayepéer 0.— 1 pekétnv J.- ünoxdAdtewv E (H, al. manu) KP/Q'6, 
Lind., Mack. — + Bioç Lind.- &iñvat I. —xorüaatv E. — t aürèv 8. mocf- 
onc G, Ald., Frob., Lind. — : à v. oxx. om. E. - v6oos om. HLJK3. - voÿ- 
coc Lind., Mack.- 0épeoç pro Expoc 6. —°# 8e voucoç yivetat &nd aîuatos 
(E, ais. äxo) HK0.-yàp om, EHKGO.-6 onkv épnAnoôñ päliota aîuatoc 
EHK (0, sine péhigta).— °rv om., restit. al. manu H.-voürov pro toÿ yviou 
0.—y6ou GI, Add., Frob. - poku68ouSàc H.- adrüv E.— " äua t@ rpwtw 
(r@ xônpw Mercur. in marg.; rñ xéxpew Lind.; rt mput 0) aluarwex xai 
léôea (olvwôex 0), xai (xai om. 8) Ürépretas ñ yaorhp (dnépyetar, À Ôe ya- 
otp 0) oxAnpn vulg.- Je prends x6xpy conjecturé par Mercurialis, quoique 
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précédente. Voici les accidents qu’elle amène : le ventre se rem- 
plit de flatuosités; puis la rate se gonfle et durcit; des douleurs 
aiguës s’y font sentir ; la coloration s’altère, le malade est noir, 
jaune, de couleur de grenade. L’oreille exhale une mauvaise 
odeur. Les gencives se détachent des dents et sentent mauvais. 
Des ulcérations font éruption aux jambes comme des épinyc- 
tides. Les membres maigrissent, et il y a constipation. Les 
choses étant ainsi, on traitera le malade par les mêmes remèdes, 
aliments, boissons, exercices et tout le reste. Quand les selles 
ne viennent pas, on prescrit le lavement suivant : prenez une 
demi-cotyle de miel et gros comme un osselet de mouton de 
nitre d'Égypte, broyez, et délayez dans quatre cotyles d’eau 
de bettes bouillies. Si la maladie ne cède pas à ces moyens, 
vous cautériserez la rate comme dans le cas précédent, et, en 
cas de réussite de la cautérisation, vous procurez la guérison. 

32. (Autre maladie de la rate.) Autre maladie de la rate : 
elle survient surtout au printemps, et c’est le sang qui l’en- 
gendre. Quand la rate s’est emplie de sang , l’éruption se fait 
dans le ventre ; des douleurs aiguës sont ressenties à la rate, à 
la mamelle, à la clavicule, à l’épaule et sous l’omoplate. La 
coloration du corps est plombée. Il se forme aux jambes des 
écorchures qui deviennent de grandes ulcérations ; les matières 
rendues avec les excréments sont sanguinolentes et érugi- 
peuses ; le ventre est dur, et la rate est comme une pierre. 
Cette affection expose à plus de danger que la précédente, et 
peu en réchappent. Les choses étant ainsi, traitez par les 
mêmes moyens que dans Île cas précédent, sauf que vous ne 
donnerez pas de vomitif; vous évacuerez par le bas avec le 
grain de Gnide, Le lendemain vous administrerez huit cotyles de 
lait cuit d’ânesse ou de jument, avec addition de miel; sinon, 
la leçon de 6, dont cependant je ne puis tirer parti, rende la chose plus 
douteuse. Je prends aussi la leçon de 6 pour le déplacement de brépyetos. 
—"'@&oxsp EHK. - xaôaxsp Lind., Mack.-éoriv om., restit. al manu H. 


— Padtoù EHK. — 5 oûütws 0.- abréotoiv olat xai toc npoaûev iricôau 0. — 
adrotoiv vulg. - unôau@c pro ui ôwc J.- Toù xviBiou xéxxou 6, - xvnôiou 
Al. | 


250 DES AFFECTIONS INTERNES. 
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dyréivoc ToÙ dprotepod thc Eîce pAsodc. Tac ds Aotnkc Taiv Âmepéest. 
G1dvar vhater Éxaotnc Aéprs Posiou yakaxzoc técoapacs 2oTüÂme, 
æpitov ppépos EAunç rapauioyuv outioucr ÔÈ xui motoïci xul coïeuv 
ŒXdouot roïouv aûroïos Oepenséav *olor xal tobs xpéobev- éréysom 
&à Axyvainç xat oivophuyins xal rourov xal tobc æpéabev xx y 
cor Goxén, xni xaÿont, éxotTav mayütatos xat gLéyiotoc 6 arÀAdv 
qéntos” xal Av TÜyne xaoac Troù xœpoë, byséx moufaex * iv à md 
Oro raëenç Tüç fotos byrc yémTm, pherpduevos xpévo Ewéaxet- 
À yap voëcoc inv ot yahexr. 

38. *AXN voücos ornés: "rpoorizre: xal abrn À voücoc hpoc 
paliota, éxôtav phéyua dvalaôn 6 axkñv êc Émurov, uéyac xapa- 
xpñua ylverasr xal oxdnpéc” etr” adôce xabiorate xai Mt glv 
ZEgpuévoc D, duvar Eetor éurimrouciv- éxgrav 0 Aurapèc À, ému 
Ouvdg édtt® xat éxotav ypovos féyyévnrat tÿ voUow, daupotepn 
exéer, xal étavioratas, xui Tagéws xabioratar. OÙroc éxotav où 
tu EXT, xar” Gpyac Toù vocñuatos rà attlx où Ouvatat rposle- 
cûœ, xat Tayéwç xatakenrüverar, xui éxpnoinv Éyet Td aûpua mœod- 
Av. To ôè lvotonue Àv ph Tapayonua GeparevbT, À abtématov 
xataoth, Gialimdv mévre urvag À ÊE «bic Étavisratar” Gtakiuméver 
Ô makiaTta rov veuve. Toûrov xar” pp Av AtËns, xaüanv Géxx 
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manu) K.—‘ëêv oi: K.-—voûc HK6.-—rûv vulg. — + 2ayavopæyins Vatie. 
exempl. ap. Foes. —5% xœxi om. EHK, Lind. -rxyütaroé n (H, al. manu 
yévnrer) xœi péyporoc 6 ondv sine yévntar H9.-ruyÜbratos À wai Yévnte 
méyioros à ondùv E.- yévnror 6 end K.-xhv pro xai hv EHK. — 7 pecg 
watpèv 0.—Inocws: vulg.—iioios EHTK, Lind.-àtav 1.-2{nv om. 6.- inv 
êsti om., restit. al manu post yar. H.—yuxà. éoti Jiav KE (K, xiniv). —v. 
6tn. EHIJKO.— 210. dt ñ voucoc nai abt EMK.-x7i aüen om. 8.- méhièta 
Apoc 6.—Eupos vulg.-E€ (sic) pro êc E. — !* xai (xai om. EHK) péyac-wep. 
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deux conges (conge — 3lte,24) de lait cuit de vache ou de 
chèvre, avec addition de miel de deux tasses l’une, on boira 
alternativement la tasse avec miel et la tasse sans miel. Le 
sir, après cette purgation, on donnera les mêmes choses qu'on 
donnait dans le cas précédent après le médicament évacuant, 
Tirez, à vous le jugez convenable, du sang à la veme interne 
du pli du bras gauche. Les autres jours vous donnerez à jeun, 
chaque jour, quatre cotyles de laït de vache, avec addition 
d’un tiers de saumure. Le traitement en fait d’aliments, de 
boissons et du reste sera le même que pour les cas précédents. 
On défendra le coît et les excès de vin à ce malade comme à 
ceux qui précèdent ; et, dans le cas où vous le jugeriez conve- 
able, vous cautériserez, quand la rate est la plus grosse et la 
plus volumineuse. Si vous réussissez à cautériser à propos, 
vous procurez la guérison ; maïs, s’il ne guérit pas par ce trai- 
tement, le malade finit par succomber à la consomption; car 
la maladie est très-difficile. 

33. (Autre maladie de la rate.) Autre maladie de la rate : 
celle-ci vient aussi surtout pendant le printemps ; la rate reçoit 
du phlegme qui la pénètre , et soudain elle grossit et durcit, 
puis revient à l’état naturel; quand elle est gonflée, des dou- 

leurs aiguës s’y font sentir; mais, quand elle est dégonflée, elle 
est indolente. La maladie, se prolongeant, parait perdre de 
son activité; la rate enfle, et se désenfle rapidement. Les 
choses étant ainsi, le malade, au début de la maladie, n’a pas 
d’appétit , il maigrit vite , et le corps est affecté d’une grande 
impuissance. Cette maladie, si elle n’est pas traitée sur-le- 
_Champ ou si elle ne guérit pas spontanément, éprouve une 
intermission de cinq à six mois et puis reparait; l’intermission 
arrive particulièrement en hiver. Si vous prenez le malade 
vémroo (river H) vulg.— abc EM.— "éxorav 1, Mack. — énûrav EHK. - 
dEnpnnivoc GI. - éEnprnuévos EP". — 2 yévnrar vuig. - éyyévnre: HKQ. - 
Soxén GI. -Boxést om... restt. al. manu H.-Post 50x. addit } vous0c H. 
—0Ütus om., restit. al. manu H.— 13 vou. Lind.-—&xpnatov (sic) J.-roui- 
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xspaññ, Got” ed0bc SAÂoypoËer T0 aûua xal yivetar Gypov 6xoïdv 
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dès le début, faites dix eschares sur la rate, et aussitôt vous 
procurerez la guérison. Si vous ne cautérisez pas, vous trai- 
terez par les mêmes moyens que dans les cas précédents, re- 
mèdes, aliments, boissons et exercices ; c’est de cette façon 
que la guérison sera la plus prompte. Dans cette maladie la 
peau est blanchâtre, tantôt jaunâtre, tantôt aride. 

34. (Autre maladie de la rate.) Autre maladie de la rate : 
elle vient surtout en automne de la bile noire; elle se produit 
quand on mange beaucoup de légumes verts et qu’on boit 
beaucoup d’eau. Voici les accidents : quand la maladie se dé- 
clare , il y a forte douleur à la rate, frisson, fièvre, anorexie, 
Le corps maigrit promptement ; la rate ne grossit pas beau- 
coup, mais elle devient dure, elle tombe le long des viscères 
et exerce, ainsi tombante, une succion. Dans cet état, on 
traitera par les mêmes moyens, remèdes, aliments, boissons et 
exercices , que dans les cas précédents ; et, si la chose paraît 
utile , cautérisez comme précédemment. Cette maladie, si elle 
est traitée sur-le-champ, guérit promptement chez la plupart. 

35. (Ictère.) Quatre ictères : celui-ci attaque surtout en été, 
la bile étant mise en mouvement. La bile se fixe à la peau et à la 
tête, de sorte qu’aussitôt le corps change de coloration et devient 
jaune comme une écorce de grenade. Les yeux jaunissent. A la 
tête, sous les cheveux, il se forme une espèce de duvet. Il y a 
frisson et fièvre. L’urine est jaune, et laisse déposer un sédi- 
ment épais jaunâtre. Au matin, le malade, tant qu’il est à jeun, 
éprouve des gargouillements au cardia et aux viscères; si on 
lui adresse la parole ou qu’on Pinterroge , il s’impatiente, s’ir- 
rite et ne supporte pas qu’on lui parle. Les selles sont d’un 
blanc jaunûâtre et fetides. En cet état, le malade succombe 
d'ordinaire dans les quatorze jours ; s’il passe ce terme, il gué- 
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ré. Voici comment on traitera : quaud la fièvre tombe, on lave 
avec beaucoup d’eau chaude, et on donne à boire du mélicrat. 
Pour potage il aura la décoction d’orge avec addition de miel; 
le:miel ne cuira pas avec l’orge tant que les quatorze jours ne 
saront pas passés; en effet ce terme décide si la maladie est 
mortelle ou non. Ensuite on lavera deux fois le jour, et on 
alimentera avec ce qui excite l'appétit du malade, d’abord en 
peëte quantité, puis en plus grande. Il boira du vin blanc le 
plus possible pendant le jour. Si, avec le temps, il vous paraît 
| jaune et faible, vous ordonnerez le vomissement après aliments 
cofmme il a été dit dans les maladies précédentes. Si ces moyens 
réussissent, c’est bien; sinon, on fera boire l’hellébore ; après 
Pévacuation, le soir, le malade mangera de la polenta molle 
ou le dedans du pa; pour mets, un poulet bien cuit dans un 
bouillon avec le porreau, la coriandre, le fromage, le sel, le 
sésame et le raisin sec blanc. RH boira um vin blanc, astrin- 
gent, très-vieux. Il prendra un purgatif ; le lendemain, ÿl boira 
de la décoction de pois chiches blancs, préparée avec le miel: 
it en prendra deux cotyles. À partir du surlendemain, il se 
mettra à boire chaque jour une eau ainsi préparée : faites cuire 
une pincée de minces racines defenouil dans deux conges d’eau, 
jusqu’à réduction de moitié; faites cuire aussi jusqu’à réduction 
de moitié une chœnice (1"%°,08) de pois chiches blañcs dans 
deux conges d’eau; cela fait, passez, exposez au serein, mélez; 
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axevdoac obtuw Guôovar isydwv heuxüv yoivxx Égriaxs Év Ouai 
posüor Gentioue xai Embpraoo Érerta To Ddwp * routo nivéte, Av 
ta oov Faûro BouAntar, Av Te obv Tù olvu xtpvas” mivéto Ô mA 
&ôpoov moud, SAÂ xatk popav fpuxorukiov, Ex mA Ôtappora 
adré émiyévntat, xat Gialinwv xpvov éAiyov mivétw. Ayaôà di 
Sxai caûe Gidovar miveiv vrotet ÉxagTnc Âmépnc Tpléovre Àeta xal 
Grévra xoTuAnv ofvou mahatoùë deuxod, aeAtvou xaprèv, aixüou 
crépua, papañpou xapnôv, AiGtomixov xÜpuvov, &ôlavrov, © xéprov 
thv oinv, dotapiônc Acuxdc” cadre nlvwy xéxeiva wpeAnOnostar 
xal Tœyuota Uyuhç yevÂGEtaL. | 

36. "AXoc Extepoc- obroç émAxuôavet Tyeuivoc év don éx Wéônc 
xal Diysos” dpyerat Ôè Tompiürov biyos émchauGaverv, Éxsita ? xal 
mupetoç xuréyper vo Où bypèv °rd dv rû aware Vnnyvuras év Tiÿ 
déppare. Totor 8 Sslxvurar Bte oÛrec Éger neAÔvOV éattv adtou 
T0 cüpa xat ünésxAnpov, xal ai phébes Già Toû cwuatos Tétavrat 
you uéboves dë xai raürepar À npoobev elol rétavrai re Üro- 
uehavrepur xat LAÂat phébec, xal v tauvn viç Tiva aùtüiv, feu 
auvar ro alux Gypov, Av oypal Énaiv af pAéGece Àv OÙ pédavar 
Bot, pédav vd aluua febcsrar. Ko vd fuariov rpèç tù war 
Rpooxsipevov oÙx dvéyetar Üro 105 xynauoÿ. Obros rpoluuôs Mécri 


‘Wilèv EHK6.-Ante &c addit 8 H.- à 5è ox. EHK9.- Ante ox. addunt 
at EHK6.-oxevaoat EK.-oûtows EGIK.-oûto -om. 8.-—xai pro oûte, 
al. manu oÿtwo H.-Ante àô. addunt xai EK.-loyäôwv repetitur H — 
?æoûto om. G.— *aÿroÿ, al. manu œùtd H.-el te J.-Ebv Lind.-+$ om. 
K.- xpvas om. FGI.-xipväv (E, al. manu àç) (H, al. manu, erat prius àc) 
E. —-xupväc Ald.-pu où unôt &6péov 0.— &Bpéou E.-xatapopäv I. -+è 
pro popäav, al. manu oopäv H.-Bxec &v pù 0. — ‘adt® om. 6.—êèn:y. aètrd 
EBK.— 5 GBovar rai réôe E.-viorc H.- vor K.- viotiv niverv E.-pua- 
p&0ou (H, al. manu 6pou) I.- ävôlavrov (sic) GI, Ald. —®x6puov G, Ald. 
-#ünv GIL -rônv H.-&otapiôx Aeuxiv EHKQ", Lind.-xai éxeïva EHK.- 
sx. xai om. EHKP’('6.-Eotar pro yev. EHKQ, Lind., Mack. — ? Ante 
x. addunt pèv EHP/(/, Lind.- év om. 6.- Gprv, al. manu év ôpn H. - &pye. 
tar 0 rpérov pèv ro piyoc émaanBéverv, elta 6 ruperdç xatéyer 0.-rédye 
êt téôe pro &pyeta 68 Lind.-#püvov EHK.-éruruéévev om. FGIJ. - 
éniau6äve: Lind. —*xai om. EHK.- xoœtéye: om. (E, restit. al. manu) H, 
—" +0 om. Lind. — # rè {rè om. 6) Ünè tù Gépuatt mhyvuta (al, manu 


ahyvutar év To dépuatt H) Œua t@ apart H (6, aluati). - Post Sépuat 


DES AFFECTIONS INTERNES. 257 


le malade boira ou le vin coupé avec cette eau, ou, s’il veut, 
cette eau seule; il en boira le plus qu’il pourra, et ne boira 
aucune autre eau. Si cette boisson ne lui agrée pas, on prépa- 
rera celle-ci : prenez une chænice de figues blanches, faites 
cuire dans deux conges d’eau, passez, exposez au serein ; le 
patient boira cette eau soit seule, soit avec son vin. Il n’en 
boira pas beaucoup à la fois, mais seulement une demi-cotyle 
d’un trait, afin que la diarrhée ne le prenne pas; et il mettra 
un certain intervalle entre chaque tasse. Voici encore une pré- 
paration bonne à donner chaque matin à jeun : prenez une 
cotyle de vin blanc vieux, de la graine de persil, de la graine 
de concombre, de la graine de fenouil, du cumin d’Éthiopie, 
de l’adiante, de la coriandre, du raisin sec blanc, pilez et 
faites macérer. En prenant cette boisson et les boissons sus- 
dites, il sera soulagé et guérira promptement. 

36. (Autre ictère.) Autre ictère : il attaque en hiver à la suite 
de l’ivresse et du refroidissement. D’abord le frisson se fait 
sentir, ensuite la fièvre s’établit ; l'humide qui est dans le corps 
se coagule dans la peau. Voici ce qui montre qu’il en est ainsi : 
le corps du malade est livide et un peu dur ; des veines jaunes 
s'étendent sur le corps, elles sont plus grandes et plus grosses 
qu'auparavant; d’autres veines plus foncées s'y voient aussi; 
si on en ouvre quelqu’une, il sort un sang jaune des veines 
jaunes, et un sang noir des veines noires. Le malade, à cause 
de la démangeaison, ne supporte pas le vêtement appliqué sur 


addit &ua © owyart E.—1!'êv (£v om. EHKO, Ald.) toïar vulg. - ônhot 
EQ, Lind. - änoëniot 6.- œûtd ônot pro Geixvuro H. — &ç pro ôtt 0. - xe- 
Aôvèv [8£] dot: Lind.— " xai elot pétovec à nxo6aûev (npoas, al. manu sv 
H) vai rayutepar EHK.-xa peitoves à npéafey xai nayÜtepar Ô.-— psitovec 
vulg. — © 6è pro te EK9.- xai dbnouelévrepar &Xdat pAé6ec 8. - vaun EH, 
Mack. — aÿtéwv Lind.— 1! feucer éfehsüsetar (debtosta sine ékex. E, FG 
supra lin. é£ekeboetes ut glossema, HJKP’Q”, Lind.) vulg.— éav xsp (fiv ep 
Q”, Lind.; Av sine rep EHKP”) vulg. - sioiv G, Ald. — # düor Ald.— "Ypo 
pars vulg. —yourci P.-ocœuan E6, Lind., Mack. — " éoti om. (H, restit. 
al. manu) 6.-xpès tù om. 0. -xopetecôar xai om. (H, restit. al manu) 
. 0. repouräv 6.-àX1ù HK.-äofevelus H.-oùrw om. EHP/0/6, Lind., 
Mack. 
TOM. VII. 47 
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mpbe <d æopetecôa xal porrhiv, AA’ 6nd rc dobevelne aürou +à 
oxéheu bropéperar, xaï B1ÿ7 opéôpa. Abrn f voucoc oùme Aroev 
the nporépnc Éavaoipun" mpoépyerar SÈ rhete ypôvov, thv uh àv tax 
érrk Auépnorv Épuic yévnrar” Av 8 À vobsoc érourxumrat xai yÉ- 
vrrar dyôooc À Évvatoc, Touprinres & xAimiv, xal À voüsoc xal f 
&Aynôov miéte päAov, xal évioreobar où Ouvarar, xat of soi 
dv Toutw vis ypove rapaypnua pÜelpovras. Toùrov, Éxôrav oÛvesc 
Een, xar’ dpyac uèv Vin vobgou Av Tapayévnrar, éxôtav Hôn af 
ét fprépar napéAbwotv, &AXËGopov niaat, thv de xÉTe xouinv 
xUAG Üroxabipar, 6 êv Sr mpéobev, xat Tax Tè eùrà Gbover 
pépuaxa. Atddvar dà xat xavÜapidac, &veu nrepaiv xai xapadñc, 
téogapas tpihuv xt duels olves Aeuxéi Autxotukio, Hôn dE xai pré 
æupayéar éAiyov, elra obtw Giddvar muetv' Trobto rivéte di À Ta 
süc fwépnc. Ilpoïoorc SE rie vobsou Aourpoïot xat rupripac 6s- 
parevev” éoûréru Ôè doc mpocietar” oivov Êè mivérw Aeuxdv, «d- 
ctnpov, xat TA Aa Ta adra Smpospepéolu à xat T7 rpocbev. Aütn À 
voüdos xpovin xal yaksTh, Av ph rat’ Gpyhs xuhGS peheTn0H. 

37. *AXoc lxtepoc” émôutoc *obroc xaleTten, Biôre näcav pnv 
énthapôave” yiverar Ôë dnd nAnouovñs ualiota xai éûnc, ! xœl 
énedèv prywon. Edbéws oùv rd ca &AAoworpoméer xal yiverar 
&p0v, xat of éghaluot cpddpa wypot, xat bnd Tüç Tpiyac xat Rd 
robç dujas À voüsos brépyetas, xal fiyos xai ruperoc BAny soc Éye, 
xat éobevéet to cœua, xal Év T7 xepaln dUvn Éger, xai oùpéer 
body xai mayô. Obros 6 Txxepos Rocov bavarwône tüv rsofev, xai 
FGepareterur peherwmevoc Év rayer. Toütov, Exôrav oûtus Éyn, 
gydout aùrou tobc dyxüvas xat Gparpéerv ToÙ afaros, Érerta ru- 


t‘Hv (et H) (addit yàp Lind.) pA év that mpornoiy Auéproiv (addit &ro- 
Oévo: Lind.) Exscra bye yimrus vulg.- Av ph év thoiv éxtà (addit rpg 
otv Mack) fpépnoiv byrhc yévntas 6, (Mack, yiveta:).- Évatoc HK, Frob. — 
2€. Lind.-—eic (ds 0, Lind., Mack; els om. Q’; ñ pro ets E) voùooy (voücosc 
EQ'; xévnv pro v. 6, Mack) vulg.—2 rai ñ v. om. E.- Giapôeipovrar 0. — 
+% vobdw 0. vocou J. - rapayévn FGJK6.- fôn om. (H, restit. al. manu 
0.- at om. K.—5 +5 0, Mack.-xp600s , al. manu 6ev H.- &veu tüv rrep 
nai Tic xepaXnc 0.—xepahèc, al manu ñ: H. —xai om. EK,—"+voüto [8è] 
Lind.-&coa àv 6.-rposinte E (H, al. manu is) KO. —xpocpépetv (H, 
al. manu rpoopspécüe) 6. - rpoopepéte EK.-+& pro +% 6, Mack. -uà 
post &pyäc 0.-xa&c om. (H, restit. al. manu) 6.—°0ÿro:; om. 6.- 
pay J. —"xai om. EHK.-eÿbÙ; 6.-&Xdor tponéer (sic) K.— !! ürè om. 


DES AFFECTIONS INYERNES. 2x0 


km. H a bomme envie d'aller et de venir; mais, À cause de la 
faiblesse, les jambes se dérobent sous hi. Il a beaucoup de 
soif. Cette maladie n’est guère moins dangereuse que la précé- 
dente ; mais elle se prolonge davantage si la guérison ne vient 
pas dans les sept jours. La maladie se prolongeant et arrivant 
au haitième jour ou au neuvième, le malade s’alite, le mal et 
la souffrance l’accablent davantage , il ne pent se lever; et la 
plapart, dans cet intervalle, succombent soudainement. Les 
choses étant ainsi, si vous êtes présent dès le début de la ma- 
ladie, quand déjà les sept jours sont passés, administrez lhel- 
Kbore; puis évacuez le ventre inférieur avec le suc indiqué 
dans le cas précédent, et donnez les autres mémes médica- 
ments. Donnez aussi les cantharides, sans Îes ailes et la tète ; 
pilez-en quatre, faites-les macérer dans une demi-cotyle de 
vin blanc, ajoutez un peu de miel, et faites prendre cette pré- 
paration deux ou trois fois par jour. La maladie avancant, le 
malade sera mis aux bains et aux étuves; il mangera ce pour 
quoi il a du goût’; il boira un vin blanc, astringent, et du reste 
usera des mêmes choses que précédemment. Cette maladie est 
longue et difficile, à moins qu’elle ne soit bien traitée dès le 
début. | 

37. (Autre ictère.) Autre ictère : celui-ci est dit épidémique, 
parce qu'il survient en toute saison ; il est produit surtout par 
la réplétion, les excès de vin et après un refroidissement. Dès 
le premier moment le corps change de couleur et devient jaune; 
les yeux jaunissent fortement ; la maladie va sous les cheveux 
et sous les ongles. Il y a frisson et fièvre sourde. Le malade 
est faible. La tête est douloureuse ; l’urine est jaune et épaisse. 
Cet ictère est moins dangereux que les précédents, et guérit s'il 
est traité hâtivement. Les choses étant ainsi, on tirera du sang 
aux plis des bras; puis, après une étuve préalable, on admi- 
aistrera l’élatérion ; derechef, le troisième jour, on évacuera 


KL. —éxéoyetar FHIK, Ald.-rpoépyetar 0.— ® &oûeveln 8.-680wmv 3. - xai 
obp. &y. nai ray om. 0. — 5 éEépyetar (H, al. mana Ospuxebetes) 0. - oyé- 
ectv 0. 
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pricas nicut Aurnptov* xürw Ô abôtç Émoxab par Th cpirn velo 
yéaxre Ta 6 Aa fopnuara rs xal nouara xal éôesuara Tà 
aûra GiSôvar À xal T@ mpoobev, xat xabaipetv aûroù Tv xepalkv 
auivk, xai &ro *yapadpiou nivetv, xal Aoveiv aœtov moXdG xl 
Oepu, *xat Ebwv Thv ocapxa àv olvw Aeuxi Gidôvar miveiv, xai &ç 
rh Ac ravra toïoiv atoiot xpeéadw, xal dv rayer yinç Éctar 

38. *’AXos txrepos” yiveras pv nd phéyuatos, Ênt dE yeuxüvog 
uahtota émiAquôave, xal À yporh aûtéou Aeuxh, xat Ta atrôsz 
aûtéou rhñpea Fylvetar phéymaroc, xa montée td aialov mouXb, 
xat bxétav aroypéurtinta, Auypdç aûtw yiverar, xal oÙpéet Aeuxôv 
xal royb, xal 6m” adrüi bpiorarar éxoïov SAeupov. Oüros 6 Ixrepos 
oùx art Oavarwônc xai Êv rayer byiaiverar. Toërov, Téxotav SÜtux 
Er, nioa xvidiov xdxxov, xat era thv xaDapoiv “nricavns XUXOV, 
péÂt rapayéac, Gouvar éxpopéerv Técoupac xotuAuc: thv °OÈ dve 
xotAinv etonocæUpevos xaÜaphv rupeyétuw &ç Êv Thot xpdcbev * oÙte 
yap àv fniora ro phéyuz lamayayor ro mheupovos xai Tüv dprn- 
piüiv- xai dvayapyapioudv axeuaketv adrû ave. bros éviore xal 
rupetaivet BAnypw rupeté, xai ppixn entr éreyiverar. Kai 179 
meherfv for xat robç mpéobev ixtépouc, xai papuäxotar xal ruplnor 
_xal Aoutpoior xai éécuaot xal novoïot xul fopripaatv: oÛte Lu 
àv uékiora Üyiéa Toumostas. 

39. Noëonua Enep xakeïtar rüpos” t?rüpoc pv ToUro To vUonua 
xahésrar “érihauGaver Ôi Gépeoc év Gpn, ÉxITav 6 xûwv To Éatpov 
émirEMAn, LoXnie xrwmbelonc dvd Td aûiua. Edbéwç où adrov mupe- 


! Te om. EHK.-& om., restit. al. manu H.—? yalap{ou vulg. - xAtapoÿ 
Caïvus. - yv)aplou E, Cornar. - yapaôpiou LO, Foes In not. ex conject. 
Opsopæi, Lind., Mack.—? xai om. K.- Ante tv oûpxa addit yuwviou ya 
paëpiou 0.-Mack suppose que yvoviou est pour Eüwvy voù, et il a mis 
dans son texte xai EUwv toû yapaëpiou tv oépua.-zivev om., al. manu 
nutv H.- a E.-év téye om. FGIJ. — 44). txt. om. H.-1ñç 8t Spnc 
pro éni ôà EHK.-aœûtoù E. — + yivovtar E.-#ruet vulg. - àxonrue: 0, Mack. 
= ROvAU 6, Mack.-rouXè om. vulg.— anoypéumte 6, Mack. - éuninte pro 
yivetor 0. —èn avté épioratar 0. - dpÜorarat (sic) E.- fixiora Oavéoioc 
pro oùx éoti av. EHK0. —? &tav EHK.— # ruse. E.— ? 8è om. J.- Euetov 

ouvpevoc E.-— xé0apaiv (xaBaphv 6) vulg.- rotor pro tüor 8. — !° àvéyu 
änd toù 0.—#v. FHJK.-xai ävayapy. 8ù aût@ oxevéketv 8.-rupertaive 
GL, Ald., Frob., Lind. — ‘+à &)1a EHK. - psheteïv K.- Ante olo: addunt 
colev adtoïoiv EHK6.- #porouc pro xp6cûev 8.- yàp om. FGHI. -àäv EFG 
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par le bas à l’aide du lait d’ânesse. Du reste, on donnera les 
mêmes potages, boissons et aliments qu’au précédent. On pur- 
gera la tête fréquemment. Le malade boira la décoction du 
charadrius (un pluvier); il sera lavé avec beaucoup d’eau 
. chaude; la chair de l’oiseau sera hachée et donnée à prendre 
dans du vin blanc. Pour tout le reste, il usera des mêmes 
choses, et guérira promptement. 

38. (Autre ictére.) Autre ictère : il provient du phlegme, et 
attaque surtout en hiver. La couleur est blanche; la poitrine 
se remplit de phlegme. Le malade expectore beaucoup; et 
quand il expectore, il est pris de hoquet. L'urine est blanche 
et épaisse, et dépose un sédiment semblable à de la farine. 
Cet ictère n’est pas mortel et guérit promptement. Quand les 
choses sont ainsi, on administre le grain de Gnide, et, après 
la purgation, la décoction d'orge avec addition de miel, à 
la dose de quatre cotyles; pour le ventre supérieur, on le 
nettoye par le vomissement, comme précédemment. C’est, en 
effet, de cette façon que le phlegme est le plus aisément chassé 
du poumon et des artères. On prépare fréquemment ainsi un 
gargarisme. Ce malade a parfois une fièvre sourde, et il sur- 
vient un frisson léger. Du reste, on le traite comme les précé- 
dents ictères, en fait de médicaments, d’étuves, de bains, d’a- 
liments, de boissons et de potages. C’est aïnsi surtout que vous 
le guérirez. 

39. (Cette maladie paraft étre une variété de causus ou fièvre 
ardente.) Maladie dite typhus : cette maladie se nomme typbus; 
elle attaque en été, quand la constellation du Chien se lève, la 
bile étant mise en mouvement dans le corps. Aussitôt survien- 
nent des fièvres fortes et une chaleur aigué ; la pesanteur rend 


HUK, Ald., Frob.-@x pro äv vulg.-téyiota pro péliota 6. - roiaet: 
volg.- xoñonc E.-xomaomu: J.- xoostac 0. — 26 tigos pro v. Exep xal. 
+üpoc 0. vôs. EK.- &xep xakeïtar om. EHLK. -rÜp0ç ubique vulg.-vipoc 
ubique GHLJ6. — 1 r68e rd véonua (voüs. K) tipoc xadkéetæ (E, rupoc) HK. 
= voùto om. FGIJ, Ald. — #1 voüonua inilauGäve dépsos pu 0. -Ev om., 
restit al. manu H.-xatà pro ävà 6.-aùvèv om. (H, restit. al. manu) 0. 
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zol Éyoucrv icyusol at xabua OEL, xat ‘Üxd roù Bapeoc échevety 
nel dxprain visv cxeAdov, *xai x tüv yetpésv yperec uahisTa yé- 
verat” xol Ÿ yaurhp tupdacere, xal ch émoyeæpiovra duonèse, 
xaÙ otpogoc icyupè ériyiveras Tara ve aucye, ul Av tic ?âve- 
streat En advôv, où Guvarut dpbouobeu, eûdk soïouv éphakpotouw 
évopüv dovaras bno Toù xadparos, xal Hv Te adrèv Épaot&, brco Toù 
royou éxoUwv où Juvatat droxpivacan “Oxorav ài EAN ‘ àxe- 
Ovnoxev, dévrepa ve épÿ xut oleyyetes Oapralemc, xal aruéeuv xl 
payésiy aitéer, xai Av 0 Tic xul payn, Êv Tayer dpnxe Tav Qu- 
x, "Av ph étepéon. Tour à vobcos abrn xpivetar év énrd ué- 
paotv À Gsxatéooupor moÂot Ôë VOuatpiyoucr xat êç Taç sixoot- 
técoapac” Av yobv raurac dE} bn, byine Éotat- xai yhp Év Taurnor 
räotv uépnor Onhoëras ei Bavaguuoc n où. 'Toürov, éxéTuv oÙtox 
Es, oûe iñobon” dv TGor rewrnot tüv fpepéwv Routrpoÿ uv éné- 
xcoûau, dhelpeuw À olvw xal Eaiw jhuaivov éç xofrnv, xal ortlov 
dnéyecba- fopuara À Aerrd uypa BGiôcvar ofvov Gt rwéte 
méeva, adotnpov, Àv Euuoéon adtü' v 8 pa, “heuxdv, abotrngè, 
bôapsotecove Yv Où Jiba isyuph men, ‘roë Udaroc d6poov Soc 
æivetv, xéeue Étepéeiv, tabta OÙ À vpiç ÉpEE TG nounou, xat 6xoTa 
rd xabua Éyn, féxea Bézrwv Uoact duypo nposribéver, 15 àv ud- 
Mota #7 xaiecdai Av à polxnv Éyn Td cùua, évuévar Tà YÜüyuata. 
Oros ‘'éxérav paliota movén, bnd Taie SUN «lpvns xtvÜuveudst 
tote ageivar tv Quynv: &AÀG duôovar ph ar Thç 8duvns Tà 


1 'Ynd 6. and vulg.- &xpacin H. - äxpatin (E, al. manu &xproin) K. - 
&xpioin 3. — ru vov xopüv éppeix (ax poia sic K)-rùp pamota yivetel ol 
vulg. -— xai x tvov xswp@v &ypauoc yiverar paiota À - rs om. À — ? àvaoth- 
aa 06n aûtèv om. 6.-àvaori, al. manu ävasrñoat Bén H.- 6pñv J. — 
*iporñ EX. - Post ëp. addit 1 0.— &xoûuwv 0.- &x. om. vuig. — * &xobavet- 
chui, di Tr dpi 0. — ‘59 nc ancepayeiv, év cayret meûg nai (xaTa Le 
pro xai Lind.) rèv Yuyxhv vulÿ.-Got (6 Mack) tic nai paéyn, év Taxe 
&pñxe Tv Yuynv 0, Mack.— et EH. - &neuéon 0, Mack.-aÿrn om. 9, 
Mack. —"reccapecxaiôexx 6, Mack. —? Giapetyouo: 8, Mack.-tésoapac 
xai elxooiv 0, Mack. — 1° el LJ.— oùv EHO.- 86601 EIJ.- éxpuyn 0, Mack. 
—GtopÜyn, al. manu &éiBo H.—év &ù pro xui ydp àv EHQ/, Lind.— év yag 
pro xoi yap év D, Mack. - BixBndot Æ (M, al. manu oùta:) PQ'6, Lind., 
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les jambes faibles et impotentes ; les bras surtout cessent leur 
usage. Le ventre se dérange ; les selles sont fetides, et il y a 
de fortes tranchées. Tels sont les accidents ; et, quand on vent 
lever le patient, il ne peut se tenir debout; la force de ka 
chaleur l’empéche de voir ; et, interrogé, il lui est impossible, 
quoiqu'il entende, de répondre à cause de la souffrance. Sur le 
point de mounir, sa vue devient plus percante, il parle avec 
décision, il demande à boire et à manger; et, si on lui en 
. donne, il rend promptement l’âme, à moins qu'il ne revomisse. 
Cette maladie se juge en sept jours où en quatorze ; beaucoap 
vont même jusqu'aux vingt-quatre ; si le malade les passe, il 
geérit ; car C’est dans cet intervalle que se montre si le cas est 
mortel ou non. Les choses étant ainsi, voict le traitement : 
dans les premiers jours on interdira le bain; on fera des 
onctions chaudes avec le vm et Phuile pour le moment de se 
mettre au lit; on défendra les aliments solides ; on donnera 
des potages légers, froids ; le malade boira un vin noir, astrm- 
gent, si cela lai est bon; sinon, un vin blanc, astringent, coupé 
d'eau; s’il est tourmenté par une soif vive, il prendra de Peau 
en quantité pour revomir ; opération qu'H fera deux ou trois 
fois de suite. Quand Ka chaleur le tient, trempez des linges 
dans l’eau froide et appliquez-les là où il dit ressentir Ta plus 
forte chaleur. Quand le frissonnement se fait sentir, cessez les 
applications froides. Lé malade, quand if souffre le plus, est 
exposé, par la force de la douleur, à rendre l’âme soudaine- 
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papuaxa peTa onoudTc Th aûta À xai To bno 17ç mAeupitiÔ0 Ëyo- 
péve. ‘Oxdrav ÔE éEavaorñ, évaxouitev auriw xal rot xai Àou- 
teoïouw ç Tayiota” À yhp vobcos yakenh, xui maupot Gtepsu- 
Youatv. | 

40. AXos trüpoc: émihaubaver pèv To voue raonv wpnv 
yivetar dù 1” Üypacinv ToÙ cwpatos, Éxdtav Tà outlx Dyph éovra 
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giahov, xal épetyetar nuxivä, xat &hyéer Thç uwpaç Tov 6pÜxh av, 
xal ro rpdcwmov apuer, xal dç Tobc moûas olônua xarépyera” 
Éviote Où xat 8Aov ro cüua-Férordéer, xal dc rù ornôex xal Séc ro 
peragpevov évlore À düvn vpéyes, xal À yaothp terüpaxtar, xat: 
tototv éphauotoiv lécop& iopupüis, xat T0 clalov énonruer mod 
xa} dppüdec, xat dv 7% papuyyt Joxéer évéyeodut, °xxi xEpyvet ad- 
rôv--roXkdxtç 8é xat pheymalvec 6 ’odpuyE. Toërov éxétav  cEruus 
6 névos ntébn, Écriv Ste xai épOonvoin ioyupn éurinret, !xal rod 
Aaxtç dEanivne To Toù movou thv durhv dure év Ent fuépnoiv 
À év Sexatéooapor® noXkol ÔE Stapépouot 1 xat Éwç Tov elxogiTesaa- 
pov fuepéuwv. Mollaxts dt xat Earivnç ñ vouaos 'avixe, xat Go 
xéer byuhc elvar” SAXE quAdacecdar yph, Expic dv af Técoupec xat 
élxoctv fuépar rap£A0woiv® Av yhp Taûtac GtapÜyn, où max Ovr- 
xs. Toute, éxôTav Dôe Éyn, dv tAot rpwTrnat tüiv Éuepéwv PÀ 
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ment ; aussi faut-il lui donner pour la douleur, avec diligence, 
les remèdes qui se donnent en cas de pleurésie. Quand il se 
lève, on le restaurera le plus vite possible avec les aliments, 
les boissons et les bains. La maladie est difficile et peu en ré- 
chappent. 

40. (Autre forme de fièvre pseudo-continue.) Autre typhus : 
cette maladie attaque en toute saison ; elle provient de l’humi- 
dité du corps, quand, les aliments étant humides et les bois- 
sons abondantes, les chairs absorbent et s’humectent. Telle est 
la principale origine de la maladie. La fièvre commence, et 
elle est d’abord tierce ou quarte ; une douleur intense se fait 
sentir à la tête et parfois dans tout le corps d’une manière in- 
termittente. Le malade vomit de la salive ; il a de fréquentes 
éructations ; il souffre dans la région des yeux; le visage est 
décoloré ; et de l’œdème se manifeste aux pieds, quelquefois 
même le corps entier s’œdématie. Parfois la douleur court 
dans la poitrine et dans le dos. Le ventre se dérange. Le re- 
gard est fixe. Le patient crache une salive abondante et écu- 
meuse ; il lui semble qu’il a quelque chose dans la gorge; et 
il est enroué. Souvent même la gorge s’enflamme. Quand la 
souffrance l’accable ainsi, il n’est pas rare qu’une grande gêne 
de la respiration survienne, et maintes fois, par la force de la 
douleur, il a soudainement rendu l’âme en sept jours ou en 
quatorze. Plusieurs vont même jusqu'aux vingt-quatre. Sou- 
vent encore la maladie s’est subitement amendée, et le patient 
parait guéri; mais il faut être sur ses gardes jusqu’à ce que les 
vingt-quatre jours soient écoulés ; en effet, s’il ce terme, 
il n’est plus guère exposé à succomber. Les choses étant ainsi, 
il faut dans les premiers jours donner pour potage de la farine 
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pépnua GuGôvar dAnrov xa6epBov, pk Lenrov rapæyiuv æivaiv 
Gddvor pédava olvov xer” 6Atyov, 16xmc àv Bountat xexpnpeévov” 
outia à mh xoocpépesv, npiv àv ai Auépat rapéwot" ? xouUTeÈNG 
Ôè êv olve éplodc Gidaver éodlsiv, xœt rhv Gupov fopavetv, xai fa 
paviôuc Tpwystv roc xat xapÜduou xuprèv quouc, &Aëcar xal 
Soñou Asnsd” Érerz én’ olvov ém6albv pélava atpuovov xal 
Dqrra Aenta 6Âya Oudovar riveiv Éwbev- Aoutpoë ‘Oè dxeyécde, 
méypis àv ai fuépar rapéAdwaIv: olve d.xat éhaly yhinvas &dsi- 
petv éç xoirnv xal éxuacoeiv xal YAuxuslônç xaprroë Üéxa xOxxoUG 
épov év olvw pékav, Giôovar rivetv: xai yoyyuAidac 5 SuÉplous Rosé 
Bopavétu Toû yuhoù, dprücac tupii dvakrw xal uxuvs xai GA xei 
ai xal ouiplp xai er. “Hy SE xal pépuaxov BoëAn micar, toù 
xvudiou xoxxou Tricut, xal peth vrv xafupatv GÂeüpoo ÉpOoû xal 
Aurapoÿ Soûvar "OUo Tpublia éxpogésev * olvov ÊÈ rivétuw tov atôv. 
Toutuv Toy papuaxwv xat fopnuatev xal rorüiv S ri Av GS év- 
oeiç, Av te xura Êv, v te lxutà mAelw mpoopéonc, xal oÜte Té- 
xiota byiéx nomoetç” À À voboos jahend, xal maüpor Grapuyya- 
VOUGIV. 

L1. A XoG Tüpos” ylverar pv xat obros 814 TéBe, éxdtav à xoÂX 
caneïau py7 t@ afuat: va vkç pAËGac xat Tù Epôpa, xai ÉxÉTa 
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BEeiag” xai of roAdot x Taërnç ts vousou ywhol yivovta, 16xétav 
âroknpôeiox év voïorv pOpororv À john rwpwôn À à Gun ta 
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très-cuite avec addition d’un miel peu épais ; il boira par petits 
coups un vin noir coupé comme il voudra. Point d’aliments 
jusqu’à ce que les jours soient passés. 1] mangera des poulpes 
cuits dans du vin, prendra ce bouillon, et mangera beaucoup 
de raiforts. Prenez de la graine de cardame (erucaria aleppica, 
* d’après Fraas), griller-la, pilez et passez par un tamis fin; puis 
jetez cette poudre et un peu de fine farine d’orge sur un vin 
noir astringent , et faites boire ke matin. Point de bains jusqu’à 
ce que les jours soient passés. I se fera frotter avec de l'huile 
et du vin chauds, et bien absterger pour se mettre au lit. Il 
boira dix grains de pivoine cuits dans du vin noir. On fera 
très-bien cuire des navets, il en boira l’eau préparée avec du 
fromage sans sel, du pavot, du sel, de l'huile, du sïlphion et 
du vinaigre. Si on veut faire prendre un évacuant, on admi- 
nistrera le grain de Gnide; après l'évacuation, on donmera 
deux oxybaphes de farine cuite et grasse. Il boira le même 
vin. Quel que soit celui de ces médicaments, potages, boissons, 
que vous donnerez, soit seul, soit associés, vous serez utile ; 
et c’est ainsi que vous procurerez le plus tôt la guérison. La 
maladie est difficile, et peu en réchappent. 

MH. (Rhumatisme articulaire aigu.) Autre typhus : celui-ci 
vient de cette facon : quand la bile corrompue se mêle au sang 
dans les veines et dans les articulations et qu’elle s’y arrête, il 
se forme, aux articulations surtout, du gonflement qui s’y fixe; 
parfois aussi ce gonflement survient dans le reste du corps; et 
des douleurs aiguës se font sentir. La plupart sont estropiés 
par cette maladie quand la bile, mterceptée dans les articula- 
tions, s’y durcit. La douleur prend par intermittence, tous Jes 
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Toürov, éxérav Dôs Éyn, pehetñv toütus® 6xoruv uèv f GGüvn En 
dv rütowpar, phrdopata ph mouéeiv xat npoorudévar, Eat Üxe- 
Aefbac® ôxôtuv 8 dvi, Souvar adtg EAMEGopor rupricac Tpécûev 
&rav vd cœua° 1h *0è barspain éphdv aiyos Éfiouc, Bouvat xueïv 
vo poéac, map tov Étepov yoËx Et mupayiuc, mapà d Tov Éte- 
pov Lac rapabalwv elra xSkxx rap xüAxa mapaldsowv rivére 
£roç dv ixnin Enxav” ‘és Écnépnv Où per vhv xéÜaootv paxñc tpu- 
GXlov fogeéto, xal Teuthwuv Frpubdiov Atmapüv dApita rapardoac 
Sixmérw, xal veosooë &Aextopiôoc xpéuc À mededBoc À Tpuyôvos à 
dos À Éd miovos rpwyétw. Tèv Ôà EAASGopo 1" Extnç Tiuépne &t- 
Odvar, xai Av xou Tv Épôpuv dmoidioxntat xal ph On aplorasber, 
cuxünv rpoobaldv éparpéerv Toù afmatos, xaraxevrüv dxldt Tprycovp 
dç th qouvata , "fiv êv coïor youvaarv évñ td one, tüov 8 EXXwv 
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trois jours ou tous les quatre jours. Les choses étant ainsi, 
voici le traitement : quand la douleur se fait sentir, on fait des 
applications chaudes, après avoir oint avec de l’huile, La dou- 
leur se relâchant, on fait prendre un bain de vapeur général 
et on administre l’hellébore. Le lendemain, faites cuire du pe- 
tit-lait de chèvre, et préparez-en deux conges, édulcorant l’un 
des conges avec du miel, et salant l’autre ; le patient boira al- 
ternativement une tasse de l’un et une tasse de l’autre, jusqu’à 
ce qu’il ait tout pris. Le soir, après l’évacuation, il aura pour 
potage un oxybaphe de lentilles, et un oxybaphe de bettes 
grasses, saupoudrées de farine. Il mangera du poulet, ou du 
pigeon, ou de la tourterelle, ou du mouton ou du cochon gras. 
Il prendra de l’hellébore tous les six jours. Si quelqu’une des 
articulations demeure obstinément gonflée, appliquez une ven- 
touse et tirez du sang, en piquant avec une aiguille triangu- 
laire les genoux, si la tuméfaction est aux genoux; mais vous 
ne piquerez aucune autre articulation. Dans les jours intermé- 
diaires il aura pour aliments de céréales, du pain très-cuit, de 
la polenta pétrie avec l'huile et le miel; pour mets, une vo- 
laïlle rôtie sans sel ; sinon, bouillie, mais le bouillon sera sans 
fromage ni sésame ni sel; en fait de poissons, il prendra les 
plus charnus, mais grillés de la même façon que les viandes, 
ou bouillis après avoir été saupoudrés avec l’origan et frottés 
avec de l’huile. Il boira un vin blanc, s’il lui est bon; sinon, 
un vin noir. Pendant le jour il prendra l’exercice de la pro- 
menade, et après le diner et le matin. Dans la saison il boira 
continuellement du petit-lait et du lait; vous pouvez encore, 
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à om. vulg.) EH. - Post éÿév addunt atà 6, Lind., Mack. — à’ om., restit. 

al manu H.-xastoù 6.— 14 xai élxiew 0, Lind., Mack. - aÿrà om. (H, 

restit. al. manu) 6, Lind., Mack.-ovupépn EHIJ.— 1 ?v 8” où Evugépg 

(ovus. I) vulg.-si ôt un EHQ'6, (Lind. cum Evupépn), Mack. — "év om. . 
EIL -— fpépus J.-alsi EHIJ, Lind., Mack. - &el vulg.-co: om., restit. al. 

manu H.-86oxf E.-y&a om. 0. 
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1slvar Toù YÜysoc al voù nuiyeoc, xal tüv outiwv pu} Àtnv éum- 
xMdoûes xivôuvos yèp. aëôte érorporuéoo Tv voëcov. Aftn *to- 
vapoüv À vobcos cbr Ospareuonévn év ÊE priolv byrhc yiverar” ? ob- 
soc yèp xpivouatv, Av te Bavaro, Av te à, Av xal rapæyprua 
Osparsénrar xkñv À voucoc xakemh , xal voïar rAsistoist cuvæxo- 
êvaxet. | 

42. *AXoc Srüpoc” ylvetar pèv rd vobmua év énwpnc xa1p, 
éxétav ris nAnc0% ravrolnc éxwopnc. Toïar Ôà moMoïor xat &xo 
tüvèe dyévero rù vogue payovtes TAaxovToS xai oncaunç xal 
tüiv EXuv pelitudévrov drAnctwc. To yèp mél 10 Éplov xauua- 
raôéc dort xai rpoonkdocstar °17 xoikin Éreita éxOTuv xa0sdn07 
êv rh xouûin, 'évatéera, xai ÉÉarivnc À yastip deipetar xai x 
xoutur, xl Ooxfes Gtapéñocectar reira dE éEanivnc raÿgore 
éxsyévero, xal éxôtav ÉraË dpEntar ywpéerv, moAMkS fuÉoa; xafai- 
peter, xal xoXol per taurnv thv xabæparv dyiéec éyévovro. 1? Oxé- 
tav oÙv raüsntat aürépatoc xxÜopôpLevos, Gaxüiv xuLOÙ évaykdoai 
adtov éxrteiv tpla fpuiyon, &Âas rapaba}uv: peri ÔË thv xa0ap- 
aiv Toù 'yupou ëç Écmépnv, paxñc tpuôAlov Éopeéte Yuxpnc évah- 
vou, cikpiov d émtEUoe mouhd, xat teuthou !rpubAiov évnôuvrou 
Atxapod, Sprru rapordoquv pæyétw olvov à mivétw péAava ad 
arnpôv xat’ OAyov. 15 To dé Aourdv ToÙ ypovou Tà abTk moteéTw , Xai 
cita mpoopepéobw dprov Éontov, pütév ve Yatothv &ç uatata” 
Téç dè mpwtac Tüv fmepéuv &Asupov payétw_-xa0ep0ov, éxofuyev 


16xat pék rapayéwv" olvov Où mivétw uÉAava otpupvov, Éwç àv xa- 


*Eysv (H, al. manu eivar) 6.-üyros (sic) E.-miunhaoûe 6. — abcre EH, 
Lind. -ürotponiäou Ald., Frob.— ?rouy. om. (E, al. manu ÿoùv) H6. — 
3 8v yap Tüv Tocobtev pnvav T@ dracthuart xplvetar vulg.-— o9ror yàp xpt- 
vovtat (H, al. manu ëv ÿap t& tosoûtuy unvév Gtactiuartt xpivera) (6, 
xpivouaiv). — {el pro Av ve 0.-A, al. mano Avre H.— +3 où (H, al. manu 
Fv ve) 0. —xai om. (H, restit. al. manu) 6. -# yàap pro x)àv À EHS. - Euvex. 
Lind. —® sipo: EGIJ, Ald.-véorpa EHLJ.-— év om. EH5.- Post érspnc 
addunt péliota EH0.-xap@ om. (H, restit. al. manu) 6.- Post xmp@ 
addunt p&liota PQ, Lind. — 7 nç om., restit. al. manu H.-voïec om. H 
—8è post noiloïot EH6.-moullotar G, Ald., Frob. — *#f rouôe (roraûen 
Lind.) voücoc (rô véonua EHQ'6) vulg. - péyouat 0, Mack. rhaxoüvre sal 
encapnv 0.—&rhelotes G, AN., Frob., Lind., Mack. —&x). om., restit. si, 
manu H. —°’éni rv rotinv 0. —-xateÿr0ÿ (xac., al. manu xa0. À) vulg. - 
xafsÿnôn E.— # Siayésrar 0.-Giapnocecôar Ï.- Gixppayioôa 0. — 1 nai 
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si vous le jugez convenable, donner du lait d’ânesse cuit, En 
cas de guérison, il se tiendra en garde contre le froid et la 
chaleur, et ne se gorgera pas trop d'aliments; car la récidive 
est à craindre. Cette maladie ainsi traitée guérit en six mois; 
car, même quand elle est soignée tout d’abord, c’est le terme 
qui décide si elle est mortelle où non. Mais cette maladie est 
difficile ; et chez la plupart elle entraîne la mort. 

42. (Dérangement intestinal avec fièvre.) Autre typhus : 
cette maladie vient au temps des fruits, quand on se gorge de 
toute espèce de fruits. Chez beaucoup encore, elle est produite 
par l’usage immodéré de gâteaux au sésame et de friandises 
au miel. En effet, le miel cuit est échauffant et se colle au 
ventre; puis, quand il a été recuit dans le ventre, il bout, et 
soudain Île ventre se gontle, s’enflamme et semble se déchirer. 
Alors tout à coup la diarrhée survient, et, une fois qu’elle a 
commencé, elle dure plusieurs jours, et beaucoup, après cette 
purgation, se sont trouvés guéris. Quand donc la purgation 
spontanée s'arrête, on prescrira de prendre trois demi-conges 
d’eau de lentilles avec addition de sel ; après l’effet purgatif 
de cette eau, le soir, le malade aura pour potage un oxybaphe 
de lentilles froides et sans sel ; on y râclera beaucoup de sil- 
phion. 11 mangera aussi un oxybaphe de bettes sans assaison- 
nement, grasses, saupoudrées de farine. Il boira un vin noir 
astringent à petits coups. Le reste du temps, il fera la même 
chose ; pour aliments de céréales il aura un pain très-cuit et 
de la polenta pétrie à l’huile et au miel. Les premiers jours, il 
mangera de la farine d’orge très-cuite, qu’on refroidira et où 


Etuta, sine Gë quod est restit, al. manu H.-xai pro Exaita Ôè 0. — éEsyé- 
vero FGIJ.- xovloi GIJ, Ald., Frob.- Ante uetà addit xai H.— P êx. G. 
=xvroû al. manu H.-—àvaæyxäoa L - ruïv E.— 5 yuloÿ al. manu H.-el: 
3. -ro16Alov J. - ixtécte vulg.- énetésôw KE. - émEséoôw Lind. - éniteéate 
Mack. — érE0o0e 6. — 1 rpi6)iov J.-maparacas Ô.— paryétes Ô.— payéte on. 
vaig. — % cèv Ôù Aoindv ypovou raëté re nosite, xal outia 0. — tà aûté te 
FA. -aiuéte J.-—deochv GHLJ, Ald. — " xai om., restit. al manu H.- 
etpipvèv Hl.-adernpèv (E, al. manu otpupvèv) P'Q', Lind., Mack. -[xai] 
Sc Lind, —- iv pro à EH. 
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taorh À voucos, avr mpopepécôw. “O Ôù Ébrd rc rwpne Anpheic 
rh vous quoav rapéyer xal orpépor xal GGUvnv, xal Tà oitle oùx 
B0Éder Gtopupésiv, xat À yaorhp peyaAn xot oxAnph laëroë éote, 
xal. fiyoc xal ruperôc Eyes Toûry Av pv adrouten rapay0 À xor- 
Ain, dv efxooiwv fépnor td ééyiorov xafatperar, xat éxétav raë- 
gntat xabapouevoc, Üyrhe napayphiua *éorar Av Ô ph adrouétn 
rapay0n, xabalpeiv aûrèv vo roù xnôpew 8x À Tù xvid xOxxE 
êç éonépnv 0 radra Gidovar à xai Ti adroudte xaÜarpouéve" Th 
5’ botepain, Av pv moperos Éyn, fouxinv Éxéte, iôcvar ÔÈ aùté 
rive Toù aroù olvou 56 Év Yuyporadtw Üoart : Av 0 Lh Étn rupe- 
rdc, Gtuthoôu tarrav ph dyohv, SA Îcyuporépnv, xal mepixa- 
Teéto Roùç Tà oitia Texpuatpopevoc. *‘Yrù Toutéou Toù vosñatoc 
rooïaiv %ôn Coepos éfeyevero, xal Av Ooxén oo xAUGEL, Toiatv 
adroïat xAUcov ofat xal rov 66epiüvræ. S"Hv 8à Boëln, rorciôe xAÿ- 
Geiv- dv peluxphrou xorûAn Smoinv Gaÿlne TéyEüsar, eita oÛrux 
yadüoar. Obroç obtw Bepareuduevos rayiota byuhc Éta. 

3. "Ados rüpos” yiverar pêv td vobonua, éxdTav Td Éypbv rù 
dv ro cupart "ouvrayh xat dvalrpav0T pa ov roù xarpod. Divera 
oùv Thv eldenv, éxdtav rû vouchuatt Éynta, Bluyooc, Ürwypoc, 
tapavns, xuoter mAnpet Éotxdç oùpou, rAv oùx oidésr, &XAX Àe- 
rt06 xat oxektppôc Édre xal dabevnc” pakiota ÔÀ To awpsatos Àe- 
nrüvetat Tac XANTOUG, xat To rpécwnov icyupüis xaTioyvos, xal of 
8pOœApol 1! Exxorhot apdôpa. Taëra pv nd TtoÙ voiuaroc récyet” 
Av dù à xporh To couatos pélarva À, TAde alrid Écruv® de th pÂë- 
Gta xat Mêc ro épuu, éxôtTav yoÂn péAatva bTEAGn, xal éxt toüror- 


‘Aùt@ Lind., Mack.-aûroù éot: om. FGIJ. — 2 éoriv 6. - 7v Ôù pà xa 
Papôn vulg. - Av Ô LA attouattrn Tapay0% 0. - roù 6, Mack. -roù om. vulg. 
—Inropaéws vulg.-lrropéw EFGHIJ, Ald., Mack. - ixnôpen Lind. — ? @ 6, 
Mack. — & om. vulg.- botepén J. - Gauteioôeo J. — &XAà H. — 4 ünd [8] Lind. 
- vous. Lind.-éyévero, al. manu è£ey H. — xAüoov om. 6.— 5 Av... x}UTEcv 
om. (E, al. manu fv Boëkn 8ë votoc x)5tetv) (H, obliter. al. manu). - tot. 
mêe (sic) 1J.-roïor ët H.-roïaëe Lind., Mack.. —©moreiv GHIJ, Ald. — 
7 yéye. éyradoa: in marg. eadem manu H.-éÿñoa Cornar.-éyraüoat (E, 
al. manu éyküoæ) Q', Lind. — #ripog EGIJ, Ald.— vés. EHIJS. —? ouvrayi 
9.—-oann vulg.-lSénv E.-vos. EHIJ.-nañper 0.-mñpe: om. vulg. - bot. 
xev vulg. — Éotxie 0. — # oùx ol8ést St pro nAñv oùx olôéer 0. — axeAnpôpac 
al. manu H.-Ençèc (E, al. manu oxshppèc) PQ. -Gal. GI. : cxslippèc, 
Enopèç, rpocsota]uévos. — 1! Exxvdo: J. -Eyuorior Mack. - vous. Lind. - à 8è 
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lon mettra du miel. 1] boira un vin noir astringent, se traitant 
ainsi jusqu’à ce que la maladie cesse. Celui qui est pris de cette 
maladie par l'effet des fruits, a des flatuosités, des tranchées 
et de la douleur ; les aliments ne passent pas; le ventre est 
gros et dur ; il y a frisson et fièvre. En ce cas, si le ventre se 
dérange spontanément, la purgation dure au moins vingt jours, 
et, quand elle cesse, le malade est aussitôt guéri. Si le ventre 
ne se dérange pas spontanément, on l’évacuera avec le suc de 
l'hippophée (euplorbia spinosa, L.) ou le grain de Gnide; le 
soir on donnera ce qui se donne à celui qui est purgé sponta- 
nément. Le lendemain, s’il y a fièvre, il gardera le repos; il 
boira du même vin avec l’eau la plus‘froide ; s’il n’y a pas de 
fièvre, il suivra un régime non humide et assez fortifiant ; ses 
promenades seront en raison de l’alimentation. Chez beau- 
coup, cette maladie cause l’hydropisie; si vous jugez conve- 
nable d’évacuer par les lavements, prescrivez les mêmes que 
dans l’hydropisie. Vous pouvez encore prescrire celui-ci : 
prenez une cotyle de mélicrat, räclez-y de la thapsie, et faites 
prendre en lavement. Le malade ainsi traité gucrira très- 
promptement. 

43. (Maladie nerveuse et pertes séminales.) Autre typhus : 
cette maladie survient quand l’humide du corps se coagule et 
se dessèche plus qu’il ne convient. Le patient, quand cette 
maladie le tient, prend une apparence humide, jaunit, devient 
diaphane, ressemblant à une vessie pleine d'urine; seulement 
il ne s’œdématie pas; loin de là, il est maigre, sec et faible. 
C’est surtout aux clavicules et au visage que l’amaigrissement 
est prononcé ; les yeux s’enfoncent beaucoup. Tels sont les ac- 
cidents de la maladie. Si la coloration du corps devient noire, 
en voici la cause : quand la bile noire pénètre dans les veines. 
et la peau , et qu’en outre de la chaleur survient, nécessaire- 


pro hv & ñ FG (H, restft, al. maqu) LJ, Vatic. exempl. ap. Foes, Ald. - 
Bot: 8’ ôre pro hv 6ù 0.- va ô J.-Post raëe addunt ôë 6, Mack. - ga6ia 
H.— © üxè 6, Mack.- Post 6x. addunt ôè FGHIJ. -üxé6o vulg.-Üxé2ôn 
EHLJ6, Mack. — bxé)ôe: (sic) Lind. 
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av, éxétav Oépun émcyévmiter , évayxn no soû Gspuoë CuyrætecQui 
te xal évaËrpaiveobar à pAéôta, dors Td alu ph ywpéev xœrk 
Ta pAëGu. Tade oùv KaT4S obtoc A xpôc éxeivois” Aentos yivetar xal 
xerioyvos iayupais, xai toioiv 6pÜahpoiaiy apaik cxaphaudoout, 
xat Tüc puiaç and ToÙ lmartiou Énpeust, xai *Bopoc Tüv oitiw uwäi- 
Àov éctiv À dyiæivuv, xat Auyvou éxecbeauevou th dou Hôerut, nai 
éEoverpoccet Oquiva mokaxtç ÔË ai Baditovrr aûtéo éEépyave ñ 
yovn. Toürov, éxdrav ot Een, xadalpeuv rav Sxorhinv T& Léon 
éX)e6odpu, Tv dvw Onhovori” shv À xdto TE cxapuenine pack 
Ôù thv xaGaporv r& œûra Oudovat À xal voïaiv dAhouat, xai épfèv, 
zut aka Bodc à aiyos Giôovar Tv wpnv' OLddvar Où xal dvero yade 
êç üroxabapaiv. Obtoc obtw pekerupaevos péliata év duoiv Étearv 
byue yivetar- outla Ôè & Bouetor mpospepiabw: sûwyeéc dm Ôù dc 
péliota, xai Tepiruteëtu Tpoc Tà ottix Texuatpouevoc. Aüta À 
voüaoç Thaubaver rpeaGurepov eixocastéoc" ôxotuv à Àd6n, ñv pd 
xat” dpyàs Toù vosiuaros pehetn07, oùx xhelne, npiv àv elxoais 
Even Tapeôn, aAAG npocéyer” Énerra évlout "ueletuuéivoraiv étép- 
xetar À dà volcos arr. 

Lh. ÆEïkeoi- lleiheot GE rade Ta vouanuata xaéstar” yivscur Ô 
dno tovêe para” Av to yempiovos Gap Th taitn xai Üyp} 
Mpénrat xai unre mepiodouot TaAMITwpEN TPÔç TA GuTÉX Tex æupé- 
pevoc, riunhduevos dë eUdn del, eltz éfunivns dvayxacô% Badio 
paxphv 600v, Yéyeoc'édvros, Elta frywon bd Th Éozéa, rade oùv 
naoger qÜou Eyylvetas Êv Tù cup ravrti, xai À yporh adréou 
ylverar uoA6GondRs, xat fryoi alel, dote of Ospudv xarayulèv où 


‘ Ante ürd addunt o%v GHJ, Ald.- ouyx. EHIJ. - Euyxéechou Ald., Frob. 
ce om. restit. al. mane H.-@}e6ia (bis) EH. -6xétay pro &ote 8. — êxye- 
péuv (à xwpég 60) vulg. - Je prends uà de 6.—2xpèc éxsivorc 0. xpèc 
éxeivots Om. vulg.-xai xätioxvoc om. 0.-Ante isy. addunt xai HL.- 
loyvods (H,al. manu &ç) J.-xaxpôauvocet (E, al. manu cxxo) FGHL-pÜac 
GI. — 2 Bopo: 0, Mack. - Papos vulg.-uäkov 0, Mack.-pä&}ov om. (Lind 
addit päkov ante à) vulg. -dôu H.- éfovsipwoae EGHIJ. — éfwve:pweoss 
vulg. — inpoipyetar Ô.-noocépyetat, al. manu éEépyetar H. - oûüte H, — 
Post x. addit ty pév &vw 0.-T@ pélave om. 0.—év tà FGI.-+1}v äve 
ëndovér om. (H, restit. al. manu) 0.—‘yüla epav (io. om. 6) ë: vulg. 
— ? Ante 2. addunt où 0, Mack. - sixocaéteos vulg.- Esixoouetéo: E.-voug. 
Lind., Mack. - Post voc. addit toutou 0. — * el ph (xpiv àv 0, Mack) cixoow 


vulg.-rapéA0o J.-rpocioxet 0, Mack. — ? uslatonévn 6. — 2 cilsoi em. 
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ment la chaleur brüle et dessèche les veines, de sorte que le 
sang n'y chemine pas. Voici les accidents qui s'ajoutent : le 
patient devient très-mince et très-maigre ; il a par moments 
des clignements d’yeux ; il chasse les mouches de sa conver- 
ture ; il est plus avide d'aliments qu’en santé ; il aime l’odeur 
d’une lampe éteinte ; et il a de fréquentes pollutions ; souvent 
mème le sperme lui part tout en marchant. Les choses étant 
ainsi, on évacuera le ventre avec l'ellébore noir, le ventre su- 
périeur bien entendu ; par le bas on purgera avec le suc de 
scammonée; après la purgation on donnera ce qu’on donne 
aux autres. On donnera, dans la saison, le petit-lait, et le lait 
de vache ou de chèvre. On donnera aussi le lait d’inesse comme 
laxatif. Le malade, ainsi traité, guérit en deux arnées envi- 
ron. Il prendra les aliments qu’il voudra; il mangera autant 
que possible ; il se promènera en proportion de l’alimentation. 
Cette maladie attaque les gens qui ont plus de vingt ans; quand 
elle attaque, si elle n’est pas traitée dès le début, elle ne cesse 
pas avant que vingt ans se soient écoulés; elle se prolonge ; 
cependant, chez quelques-uns, elle cesse par le traitement. 
Cette maladie est difficile. 

44. (Dyscrasie probablement de nature scorbutique.) Yéus : 
les maladies suivantes sont appelées iléus. Cette maladie se 
produit surtout ainsi: un homme, en hiver, use d’un régime 
échauffant et humide ; il ne se promène pas suffisamment en 
proportion de ce qu'il mange; mais, plein d’aliments, il dort 
continuellement; puis, tout à coup, il est forcé de faire une 
longue route par le froid, qui lui pénètre jusque dans les os. 
Voici les accidents qui en résultent : du vent se développe dans 
tout le corps, la couleur est plombée, il a toujours froid, de 
sorte que des affusions chaudes ne lui paraissent pas chaudes. 


6, Mack.-xepi siewv E.- repi eleüv vououwv GHI. —!! Hs (sie) GL- 
sbeoù om., restlit. al. manu H.-6: om. EH. -voo. EHI. — 2 ypésrar val. 
=yoémcar EHJ, Lind.-+a)arepée H.- cûés vulg.—-ebêer EHI, Ald., 
Frob.-eüën 6, Lind., Mack. - cici Lind. - àst om. (H, restit. al. mauu) 9, 
Mack. — 1! uo:v68. HE. - frvn G.— oi om. 0. - Srcuot xæreæycopnévou 0,-de- 
œéer EH0.- Goxésror vulg. 
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Soxéer Osppdv elvar, To GE cûpa Aouduevov abroÿ Asniterer 1üro voù 
depuoÿ, pakiota d ñ don Av To Baxrukw Toù cumatos xou Üno- 
métnc, *évOdouic, xal onuavéeral ao Worep Êv etaiti” ualirTa 
ù dv voir nootv évOAGtar. Ta ÔÀ oxéhex Bapéa adrob, xai Av xe- 
piqourin, tpéme, kat hv Snpèç airoç Baden, rveuori& cpodpe, 
xai af wAivar Goxéougiy änoxpépacdar, °xai <hv xegahhv dÂyée, 
xal af éppvec Ooxéouciv dnoxpéuacdar, xat diÿn Éges sèç véxtag, 
Th ÔË oitix ua dixpowpéer, co” àv xatapayn. Toërov, éxdTav où- 
Tux Épn, Tupuioac abtov 5:05 xvewpou ODovar miveiv À Toù irnogew 
À Toù xvidtou xoxxou" perk OÙ rhv xéOapoiv Tara G1Sovar À xai 
rotor mpéabev rù CE barepuin évelou yéhaxros Épbod 0£x BiBdver 
ÔÙ éxntetv GÂoç napañé} uv" és Écrépnv dE deunveitw &prov” dVov 
Ôù éyéru dios xpéa Epôk, xat mouhümodaç Ezbobc Ev ofvw Tpéavt, 
xal rdv Loudv fogavétw® xal paxhv Éyétw GÔe Écxeuaouévav xo- 
tÜd av SouxoÙ Ébroxç Tpibar Aeinv, Énerta dheupov tapapisat, xal 
güptov Vémibéoar, xal &Auç épbahstv, xai 006 énipéat, xa ox0- 
poôa 1! cuvebetv” Énerra Ddwp énipéas Cour di À This, xat Topuvv 
du Érerta apelwv ébu/0w° Éotew À ph Ainv rayeir” Eu6e6) 600 
GÀ xat À yAñywv Pébouévn ts edmains elvexa. Taç 0 uetaëb tav 
fuepéov duévouc lnouéoôw À Extns fuépre” ructñoôar à xp 
ŒAAote ra AAdote med roù épézou xai Tic papuaxomoainc" xat Ôtà 
rpiens Amépne houéoiw, fiv Souppépn" ei GE uh, dAetoéolw, xal re- 
prateétu, Av Juvatds % Rod TA oitTiX TEXMOLPOUEVIS AL EXT 
pÜXXA xal xovbEns Thç.aiel mac Ébüiv Gidovar écbietv. Oro yo 


1 ‘Yo EHO, Mack. -ànd vulg.-Toù owuato: om. G.-xou 0,-xou om. 
vulg. —?ivôlacoes EGIJ.- évôkäocet 8, Mack.- Gal. GI. : ivO)ocer, êv- 
6Àg.-— onparvéetar vulg.- onpaiverar E.- Lisez ornuavéetar. - on FGIJ. 
- otaitt Ald.-otätt, al. manu ozûre H.-movoïoiv pro sooiv (E, Ald., 
xôtoiot) FGII.- regiportén EH. - regigo:tion vulg. — ? rod: {addit st al. 
manu H) Enoç (£xoc om. H; ñxoç Lind.; Eravtes K'; Go: Martinus; œiros 
8, Vatic. exempl. ap. Foes, Mack) Baëitn (npooéaëitn H) vulg. — 1 xat..… 
änoxoéuasôa 0. - al... aroxçéuacñar om. vulg. -— &iba 0.-&5ox (ära’ &v 
0) xarapäyn (géyn 0) vulg. -oûre H.—5roù 6.-Toù om. vulg. - xvawogpou 
E.-inropaiw: vulg.-{innogéw EFGHIJ, Ald.-irnogew 0, Lind., Mack. - 
Post irx. addit ônoù vulg.-ônroù om. 6. — 68" EH.- botepén J. - yoea EH 
LU, Ald.- Soüvar EHJ.- napabaiwv EHI. - Ba))ewv J.- id; EHLIJ. — ? Post 
nm. addunt Aÿmpivous 60, Mack. - fupavétw GIJ.- fuupavéto EH. - fopæ 
vsétw Lind., Mack.-écxevasuévn, al. manu nv H.— paxév 0. -cpibac 
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Le corps, lavé, s’écaille par l’effet de la chaleur, surtout aux 
bourses; si vous appuyez du doigt sur un point quelconque, 
-vous y faites impression, et la marque en est comme dans de fa 
pâte; c’est surtout aux pieds que l’impression est prononcée. Les 
jambes sont pesantes; si le patient marche, elles sont tremblantes:; 
et, s’il monte une côte, il est très-essoufflé. Les avant-bras lui 
semblent un poids. La tète est douloureuse; les sourcils lui 
pèsent. Il est altéré la nuit ; tout ce qu’il mange passe sans être 
digéré. Les choses étant ainsi, on fait prendre au patient un 
bain de vapeur, ct on lui donne à boire, soit du cnéoron, soit 
de l’hippophée, soit du grain de Gnide. Après la purgation, 
on prescrira ce qui a été dit pour les précédents; le lendemain, 
on donnera deux fois un conge de lait d’âncsse cuit, avec ad- 
dition de sel ; le soir, il mangera du pain ; pour mets, il aura 
du mouton bouilli, des poulpes bouillis dans du vin noir; il 
boira ce bouillon. Il mangera de la bouillie de lentilles ainsi 
préparée : prenez une cotyle de lentilles, faites-les cuire, écra- 
sez-les, mèlez-y de la farine, râclez-y du silphion, mettez du 
sel, versez du vinaigre ; faites cuire de l’ail avec tout cela ; 
puis versez de l’eau et faites jeter deux ou trois bouillons en 
agitant ; retirez du feu et laissez refroidir ; ceci ne doit pas être 
trop épais; on y jettera aussi, pour l’aromatiser, du pouillot 
qui cuira dedans. Dans les jours intermédiaires, le malade fera 
le vomissement de six jours en six jours; il faut de temps à 
autre prendre des bains de vapeur avant le vomissement et la 
purgation. Il prendra des bains tous les trois jours si cela con- 
vient; sinon, il fera des onctions, et se promènera, au cas 


8.— inv vulg. - Asirnv (H, al. manu) 6. —pi£us 0. —°? Enoac 0. — # xai om. 0. 
—Mmpôs toûrois (nsès r. om., H restit. al. manu, 0) cuvegetv (addunt ypà 
EHQ’, Lind., Mack) vulg.—ëxi taÿtra pro Exsrta 0.- ropüvav Î.-vopivav J. 
— tupôv év &ua (al. manu Topuvasiv oÙùy toïc) aûtots E.- vopèv àv (sic) pro 
topuväv H.-dua (äua om.. restit. al. manu H\) aÿvoïç (xdroïs om., H 
restit. al. manu, 6) vulg.— " éÿmode vulg.—-éÿüy0w K'6, Lind., Mack.- 
YAbtev 3. — 5 éimuévn Mack. — lroiséte E.— %E, Lind. - &si J.— # xi- 
vev 0.— Jätot” &v, sine &v post yp 0. —éxketrn FGT, AI, Frob., Lind.- 
éxdetnez H.- Post étéev addit xéliv 0. 
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dv pee mwopevos ffiare Giayor, xl À voUsoc éxkeiot àv Éviauçuzin” 
noMcior d Aôn dyréor yvouÉvorar S1ù Oo Étémv À voucos *bxeTzpo— 
miacev” SAXE ph, Av Énorpomidon, rhv aûrhv Inouv ifo0ar. “LIv 
8 œpirov brorporidan , olônma pèv oùx émuyiverar, Aentoc CE yi- 
vera xai xéreoyvos” dpysrar Ôà XenrÜveobar dxd Toù xpoawrov, xai 
Thv xoovhv Éxheuxoc yivezar uŒAkov À To mpocbev. Tourw Uôepoc 
bévlote dyévero v 79 xoiAin' Av oùv éyyémTar, Tépvetv adrov où 
xp" érobavésror yép* Oepareterv Ô roïcuv adtoïauv ofot xai Tv 
Saro onAnvos bôspiüvre, Loùrov ualiora pv xat’ dpyùç Boukecôa 
An6bv (odar, xat or Tayéw bycéa rorfoers” À Ô voücos Êéetat . 
pehëtns noÂÂG<* yakert yap. | 

h5. "AXdos feikedç ixrepwôns" Émihaubaver madita pèv Gépeoc 
Gpnv év TEkMÔet pwpiorstv obroc, pAov GE and bconooinc" “ro)- 
Aoï SE Aôn xat rpôç tov Hhiov etanbévres To voonua EAaGov, *ràv 
xepalñv dApioavrec. 'AÂRR TacarAñoux roïct npOSÜEV ras gouot , 
ny the jpoñs, ka yhp wypos yiverat oov aidtov, xat où pha- 
pot Éoriv 8re ixtépou niunhavra. Toürov, éxocav obtws Éyn, epa- 
mabeuv lyph voici adroïaiv olot xal tov mpdotev- “Giddvar Àà vo 
dn dpebivhwv Aeuxüiv Eowp Ébüv miveiv, xal v Tü ofve Graxepvav 
Mxat Gdovar, xt Tv xEpañrv aütéou xaBaiperv To) TETpayUVE. 
OËros Aasov roù Wnpotépou Oavarwônç" xakéerar Où Eiheds IxTepu— 
Ôns. | | 


e !'Yrocp. (sic) J.—2rv….. bmorpomiaon om. J. —3 éyyivero: 0, Mack. - 
lenvèç repetitur {.—4dviore om. E.-—éviore Üôspos dyyivirar 6. -aücdv 
om., restit. al. manu H.- pèv pro abtèv 0. — * ärè voù on. H.- Boulsaèau 
poetäv (Av un pro pe. FGHIJ, Ald.) vuig.-Boûukeodar Axbwv iñubar 0.- 

tToyd yap pro xal oÙtw Tayéwz 0.-oÙrwc E.-Ante dy. addit yào H.- 
” momions EGJ, Aid., Frob.-moX%c om. EH. —eïieoc I. xt. om., al. manu 
xtepioônc H.— pv ua&)iote, al. manu ua. uèv H.- dpn #, Mack. — à. 
13, Frob. - obtos om. 6.- palota Ô’ imhaubave. &p” Lüporwoins (sic) 0. - 
Ante änd addit üro]au£éves H.-G6pexoainc H1.— 5 roïot &ë Éôn Tÿ 
Taoët voucipart Évvecyénaav Kai sinôecñravtec Lind.-zxoldoi 8è 46n 
x pc Tèv Hliov elAnbévrec (ebvaodévres 0) rè toroërov (tou al. manu Hs 
Toi OM. 0) voorux Ea6ov EHP'('6.- mokot 8è Kôn T@ sotoûtew cuveoyéimaav 
xai Üxo Tèv Alov standévres (slÀ. J) vulg. — ? xai cv Lind.— !rà 5’ als 
rapañkñora t& rpôgÜsv régxousi 0.—-xpéobe, al. manu Osv H.-oÙto; yag 
pro xai y&p EHP’Q/.- Post yàp addit eÜroc Maek.— olôv xtp 0.- üots pre 
ôte Lind. — ‘1 ypù om. (H, resiit. al. manu) 0. - abcotar om, J,-— 2 Gidoveu 
Ôù na àn” ép. À. ébov To Gwp niveiv 0, Mack. - 6 EHQ, Lind. - à on. 
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qu'il le puisse, en proportion des aliments. 1] mangera des 
feuilles cuites de sureau et de la conyza toujours tendre. Ainsi 
traité, le malade sera dans le meilleur état ; et la maladie ces- 
sera au bout d’un an. Plusieurs, déjà guéris, ont eu, au bout de 
deux ans, une récidive. Il faut, s’il y a récidive, suivre le 
mème traitement. En cas d’une troisième récidive, le malade 
n’a point de gonflement, il devient mince et maigre ; l’amai- 
grissement commence au visage ; la coloration est plus blan- 
châtre qu'auparavant. Quelquefois une hydropisie se forme 
dans le ventre ; si cela arrive, on n'incisera pas ; car il succom- 
bera ; mais on traitera de la même facon que dans l’hydropisie 
provenant de la rate. On doit particulièrement désirer de pren- 
dre le traitement dès le début du mal; et de la sorte on gué- 
rira promptement le malade. Cette maladie exige de grands 
soms ; car elle est difficile. | 

45. (Dyscrasie probablement dec nature scorbutique.) Autre ; 
iléus ictérode : cette affection attaque surtout en été dans des 
localités marécageuses, et après qu’on a bu de l’eau abon- 
damment. Beaucoup aussi, échauffés par le soleil, ont gagné 
la maladie, après avoir eu mal à la tête. Les accidents sont 
semblables au cas précédent, sauf la couleur, qui est jaune 
comme une écorce de grenade. Parfois aussi les yeux se rem- 
plissent d’ictère. Les choses étant ainsi, on traitera par les 
mémes moyens que dans le cas précédent. On fera cuire 
des pois chiches blancs, et on en donnera l’eau à boire. On 
coupera aussi avec cette eau du vin qu’on fera boire. On pur- 
gera la tête avec le tetragonum (antimoine?) (voy. note 13). 
Cette affection est moins dangereuse que la précédente ; elle se 
nomme iléus ictérode. 


vulg. -bhv r0 600p EH. -xpvac (H, al. manu Gtzxipvüv) 0, Mack. —9 nai 
om. EHO, Mack. - Gal. GI. : rerpayér®p, tivès pv tai: ebproxopévars xatè 
td etiaue rheËi nivès Sù aùrd td otipur. —- Maek ne peut pas admettre qu'il 
s'agisse ici de l’antimoëne, et fl propose de lire +ÿ tetpaywvis, plante dont 
parie Théophraste, H. P., HI, 6, et dont les fruits, à la dose de trois 
ou quatre, évracuent par le bas ot même par le haut, — “ apésêsre. -ct- 
does E. . 
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h6. *Ethsoç alparirnc’ Tà miv Sa nacye: nAT0O Tv ark rotor 
rpoôev- dpyerar à peronwpou yivecôar td vouonue. *Taëe 8è êv 
r@ vouchuer: mpooyiverar” Êx Toû oToparos xaxdv Oter, xal dd 
rüv dôévrov Tà oùhx doloratar, xal dnd rüv ivüiv alua péer. 
’Evlore ÔÙ xat Ex rov ‘oxeAiwv ÉAxea éxphuvdaver, xal T4 prèv bytat- 
vetat, Tù 0ë GÂAAG npooyiverat, xat À ypor mélaiva, xai kerré- 
Gepaoc" meprporcin 6à xal rakatmepéerv ‘où Tpéupoc. Toÿrov, éxé- 
rav oûrus En, ToUrotatv inobu: ofat xat robe TrpÔGÜEV, xei x) ue 
rotode* stxüou ToÙ dypiou mévre pÜAÀG tpiar Mia, xal rapaut£e 
pékutoc fuixoruAtov, xal Av ôpalauevos rh m7 yetpi, xai Aalou 
fuxotuAtov, xat dno TeurAwv ÉpÜüiv Toù YuAoU Técoapas xoTUÀ&e ” 
d1dôvar Sù 2e Énoxdbæpatv évelou yaAaxtos ÉpOOU xorüdac Éxta pLËk 
Srapayéuv: nivétu TE xai Béssov Tv Gpnv, Tecsaotxovra fuépac® 
ivétu 0 xal ro ÉuÔev roU Boslou yéhaxtos Svo xotUdaG, cpirov pue 
Axpñrou rapauicywv Tac petaËb tüiv Auepéwv. AÜtn À voësos és- 
tar roX Mc ifaroc” el Ô pun, oùx éEépyetar, &AÀX Fuvarobnfexas T® 
avlpwmw" xakéerar ÔÈ siedc aiparirns. 

LT. Ta rayé xahoüueva vochuata: êx O tüv rayéuv xa}ou= 
pévev vouonuatov téfe akiota yiverai” éxétav DAéyua xal yoXd 
ptyÔT xark T0 où, auphée éc Thv xothnv, xat Éxôtav dALc0T êv 
19 xotfn, delperar, ? dvw ve xal xdtow dvarpéype Gonep xüpa, xal 
fiyoc xal muperoç Émihapôave, xal v 17 xeva)n À GUvN xabEoTnxe, 
xat 6xotav moûc Tù onhayyva À un xaraoth, nviya napéyet” 


‘ ED.eoç pro ex. alu. 1. — &X)0ç etkeds pro elà. alu. EH.- efAcoc J.-raità, 
‘al. manu +à at H.-vôo. KE —21à 8, al. manu raôs &ù H.- 8: om. 
Mack. — véo. H. - couart pro voue. E.— : &no tüv bGovrwv xai Ta vulg. - 
xat and tv 686vreov Ta 0, Mack. — ‘oxslüv GJ.- éxpuvôave (E, al. manu 
ghuv) FG (BR, al. manu) J, Lind. - xapayivetar 6. — 5 05 8, Lind., Mack.- 
où om. vulg.-oûtw H.- tpibas J,.- &hôiv &oatäuevoc, comp. Platon, 
Lysis, 16, &Aüv Gpatôuevor. — "napayéac, al. manu wv H.-rivéte..… 
huépas om. J.—7ôt om. FG.-reccapanovra névre huépas 0.-rapaui- 
oyovtas (napauioywv Lind., Mack) xzi (6t pro xai EIJQ'; xai om. 6) pe- 
taëù vulg. - La conjecture de Lind. n'est pas la bonne; lisez rapauioyæv 
taç au lieu de rapauioyovtas, et supprimez, avec 8, xai de vulg. Compa- 
rez De la Nature de la femme, 2, petaëè 8t Auépac nivére, boire dans 
les jours intermédiaires ; voyez aussi dans ce tome VII, p. 96, 1. 4, tàc 
OÙ petaëd tov fpepéwov.-rov}Añc G, Ald., Frob. —lñotws J.- cuvax. KHJ 
= t@ &vôporw om. EHP’6.-—ellcoc 1.-eïAsoc J. —Tà.... vouaruétev om, 
" restit, al. manu H,.-znayéa à véôe tà vougñuata xahéstar 148s 8è äxè 
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46. (Scorbut.) Iléus sanguin : les accidents sont en général 
les mêmes que dans les cas précédents. La maladie commence 
en automne. Voici ce qu'il y a en plus : la bouche sent mau- 
vais; les gencives se détachent des dents; du sang coule des 
narines. Parfois il se développe des ulcérations aux jambes ; 
les unes guérissent ; d'autres surviennent. La couleur est noire. 
La peau s’amincit. Le malade n’est pas disposé à marcher ni à 
prendre de la peine. Les choses Ctant ainsi, on le traitera par 
les mêmes moyens que les précédents. On lui préparera le la- 
vement suivant : pilez bien cinq feuilles de concombre sauvage 
(momordica “elaterium), mélez-y une demi-cotyle de miel, 
une poignée de sel, une demi-cotyle d’huile et quatre cotyles 
d’eau de bettes bouillies. On donnera aussi pour purgation 
huit cotyles de lait d’ânesse cuit avec addition de miel. Dans 
la saison le malade boira du lait de vache pendant quarante 
jours. 1] boira aussi, le matin, deux cotyles de lait de vache, 
avec mélange d’un tiers de mélicrat, dans les jours intermé- 
diaires. Cette maladie a besoin d’être très-soignée ; sinon, elle 
ne passe pas, et finit avec le malade; elle se nomme iléus 
sanguin. 

47. (Névropathie générale; pertes séminales. Le $ 1° du 
Deuxième livre des Maladies, paragraphe qui est évidemment 
mutilé, paraft étre un fragment, autrement rédigé, de cette des- 
cription-ci. On trouve des cas d'affections analogues dans les re- 
cueils ; ocyez, par exemple, dans un mémoire de M. le docteur 
Fleury, Gazette médicale de Paris, 1850, n° 16, vne observation 
de névropathie qui mettra sur la voie de pareilles descriptions.) 
Maladies dites épaisses : voici les principaux accidents des mala- 
dies dites épaisses : quand le phlegme et la bile se mélent dans 
le corps, ils affluent dans le ventre ; et, s’y étant accumulés, ils 
se gonflent ; en haut et en bas court une espèce de flot. Le fris- 


tOvês péliota yiverer 0.- vouoñuata 1, Lind., Mack.-vooruétev LI.- 
Post taûôs addunt &rû tüvôs EH. — féer vulg. - cuppéet 0, Mack. —? xai äves 
+8 H.- àvépxeras supra lin. priore manu, ävartpéye: In textu recentiore 
manu H.-xûua J. -xviya EFGBLK , Ald., Frob.-xviyua vulg. 
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Séviore Ôù épées Aamnv dEsinv, éviore à xei éAuvprv, xai Éxotav 
éntuéon, rixpèv rd ctôua doxée adr elvar. "Ev Ô tot xheuprotw 
Sépudiuata xavayeïrar” dre yhp Toù pAsyuaroc év Tn xorÀn éw- 
toc, to alua nd bepuacinc dAuobsv rposénesev *éc ra nhsupà, xel 
dpvônuata éxyeïrer v rot mhsupnor, Fxal depuacin Êge pakota 
tac mhevpas” xai To weraopevov adtoÿ Éyxuorov yiverar” xal 6xoTav 
xovén paliora, oùx dvéyerar daudevos +05 couxros &Xyés yÈp 
éxoïv mep ÉÂAxoc- xai af épxeç raÂdovrar bd Tic dAynôdvos, xai 
foi dpyrec ÉAxovrar, xal c tv xabédonv xat ç Tav xüativ 6épun 
Truc xai éduvn Épeninrer, xal obpée: xayd éxotov rep Üopure, xal ëx 
this xEpadTs al vpiyecs éxpéouar, ‘xt Tà oxéhex xal of modes ais 
guxpol, xal À Gun métier péliota Thç mAeuph xai Tù ET appEvov 
al rov tpayndhov" mpèç Ôà Ti Gépuatr doxéer ol rt mpoctpretv. ‘H 
à voucos 6Tè uv midter, drè 1055 dvinot* xpoïouons di T%ç vouaou 
ouvexéotepoy méber, xal 776 xepalñic vo dépuax mœyd xal épubpôv 
dati. OÙros pégpt uv ÊE éréwv rotara récyuwv Otetehéer* Éterta 
fôpuoç re roukde xutayéstar xui xaxodwos- mokkdxic l2GE xat Ôver- 
puooer, vo Ôè Adyveuux Üparuov rpoépyerur dnoméavov. 1 Toëro 
rÔ vouonue yivetar dix Oepuacinv to fAtou xal béporosinv. Tousov 
rocyapoUv éxôTav otre Éyn, Toù xvewpou G15ods Oroxabzlaetv À Toù 
xvtôtou xoxxou À Toù frndpew” didou 102 mivev xai yahx Ovetov, 
ébhous dxtw xorUhxc, pékt mapayréwv- +7 8) borepain met Tv 
xdGaparv à abra mpospépeiv À xat roïoiv &Akouot- rkc Ê rowTas 


‘Ko éviore EH (0, edOùc pro éviore). -uèv pro ôt E (H, al. manu 86). - 
& om. 6.- Ante }arnv addunt xai GLJ. —?6ù xai om. (H, ô& restit. ai 
manu) 6.-—xai om. E, Gal. in cit., t. XVII, p. 430. — ° épuôñuata (tpuûé- 
parti FGHIJQ"; épubñuaor Lind.) xaréyeror (xarayeïtar 8) vulg.-évrès pro 
lévroc GHLJ. — évéveo: 6.-rù 5’ alu 0. — 1 xpd: Q'8, Lind.- vrac mheupèc 0. 
-mapéyer (éxyeitos xai pro zap., al. manu sapsyet H) év vulg. —° Ante xeù 
addit xai ônyud: 0. —Eyxuprov adtoÿ EH.- roy vulg. - rovén 6.- Ante oùx 
addit xal Lind. -Yavonévou 0. - &xotoy E. - 64w:, al. manu éxoïov H.-&c 
pro éxoïov .—xap” pro nesp F1J, Ald. — Sol om. (H, restit. al. manu} 0. 
— Bixouvrou (sic) 0.— ru om. 6. éxoïov E.- ÜBpurec vulg.- 58owxoc FGJ. 
-0êpura (H, al. manu rec) 0.— éxpéoust 0, Mack. - péouot vulg. —* xai tà 
oxékex EHP/(', Lind., Mack.-xai rà ox. om. vulg.-&ei vulg.- «ici EH, 
Liad., Mack. —* oï L.— vi où EHL — olév «4 36.-rôvce (bis) L.—rotè (bis) J. - 
sect (bis) EHP(/, Lind., Mack, — # 8’ EIL — &viaor IL —- rpoioüou 8’ à voile 
606 ©, Mack. — yivereu pro éotiv 8, Mack. — !! Ante &var. addit xai H. - xé- 
xoôpLoc yivera: (yiv. on, M restit, al. manu, 0) vulg. — © àà xai éxi (év 6) 
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son et la fiévre surviennent. La douleur s’établit à la tête ; et, 
quand elle se porte sur les viscères, elle cause de l’étouffement. 
Parfois le malade vomit de la pituite acide, d'autrefois salée ; 
après avoir vomi, il a la bouche amère. Des érythèmes se ré- 
pandent sur les côtés ; en effet, le phlegme étant dans le ven- 
tre, le sang accumulé par la chaleur se jette sur les côtés, et 
des érythèmes s’y développent ; la chaleur aussi est surtout aux 
côtes ; et le dos s’incurve. Quand le patient est dans le fort de 
la souffrance, il ne supporte pas qu’on le touche ; car la dou- 
leur qu’il ressent est comme celle d’une plaie. Les chairs ont 
des palpitations par l'effet de la souffrance ; les testicules se 
rétractent ; de la chaleur et de la douleur s'emparent du siège 
et de la vessie; l’urine est épaisse comme une hydropisie ; les 
cheveux tombent ; les jambes et les pieds sont toujours froids. 
La douleur se fait surtont sentir aux côtés, au dos et au cou. 
I semble au malade que quelque chose lui rampe sur la peau. 
Cette maladie, tantôt accable davantage, tantôt se relâche ; 
mais, en se prolongeant, elle devient plus continue ; la peau 
de la tête s’épaissit et rougit (Comp. des Maladies, livre 
deuxième, S 1). Le patient reste en cet état pendant six ans; 
puis vient une sueur profuse et fétide ; souvent aussi il a des 
pollutions, et le sperme est sanguinolent et livide. Cette mala- 
die vient par la chaleur du soleil et par boire de l’eau. Les 
choses étant ainsi, purgez en donnant le cnéoron, ou le grain 
de Gnide, ou l’hippophée ; faites boire aussi le lait d’ânesse 
cait, à la dose de huit cotyles, avec addition de miel. Le len- 
demain, après la purgation, on lui administrera les mêmes 


ù Ézvo (addit ôvepwærrss al. manu H) cè 8è (8è om. 6) Aéyveuua HS. - Gi 
tai éxi @ Üxvw évarportu” T0 SE À EQ.-roûrou (roëës EFJ; teutou om, 
H al. manu tovèe, 6) Üyparuov vulg.-[xai] düzoméL Lind. — 5 roüro..… 
üBporosinv om. 0.-toù pro toùro E.-véonua EH.-Üäpænocinv GEL - 
toryapeüv om. EHP'Q.-oûte H.-—xvewpiou GIJ.- xvauopou E.-Ixrogéss 
(FE, al maau ixzzoçais:) FGHIJ, Aid. -ixnogaie: vulg.-ixzôpew Lind., 
Moeck. — 1 à mivav om. restit. al manu EL — Ante ôxtd addit zivav EH 
— 49 EH -Gorspën 3.— "oc... aûtà om. 0.-866 bn où WBépou &éde” 
maire rai mspalèmen & 
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fépac edwyeéodw Ta abra À xal Sortie brd bôépou ÉtAw° xx æo- 
veére nepiédouctv, Av Ouvardç 7° Av ÔE déUvaros À ÜR0 Tv ruperüv 
xat écûlerv ph duvnrar tà oitia, ypeéoôw fopiuatt paxT ror® 
8 oïvw péhavt &ç «do tnporätuw. Abtn À voücoc Énthaubavet pahtota 
petonwpou xal émupns éoûanc. Obroc Av ph In07 dv roïotv ÊZ Éteoiv, 
npociayet À vousos xal dype tüv Oéxa éviautéiv” modoïst 8 xal 
Euvaroôvnoxer , Av Mh rapayprua mehernôt. 

48. ?'ANO mayd° yiverur pèv dno yoXñs, éxétav yoXh ëxt ro 
Arap Émpéun val ‘xark Thv xiguhhv xaraorn. Te oùv raoyer” 
rù ATP oldéer, xat évanrucoetar rpôç Tç ppévuc bd Toù oiônua- 
Toç, xal ebOÙs Êç Tv xepalhv GGUvn éunirret, maœora 8 àc Tods 
xporæpouc” xal Toisitv alv oùx GEÙ dxouss, moAkaxte Ôè xai Totouv 
8phaAmoïorv où 6pE" xai ppixn xal ruperôc Énihaubave. Tadra pèv 
xaTapàs ToÙ voucnuatos abri yivetar, Fyivetar Ôe GixAiunavovta, 
ôté piv op0dpa, dti 38 Rocov* éxddw d° àv 6 x pévos TA vouow rpolm, 
8 ve rôvos éndciuv Év 15 cwpatt, xai al xOpar oxiôvavrar tav 
8pOaauv, xal oxcavyéer, Txai Av npospépne Tèv Oaxtuhov rpdç Tobs 
8pÜaAmobs | oùx aiofñoerar Giù To un 6pv' Tourte 9” àv yvoinc Êtt 
oùy bp, Êtt où cxapôauuacer rpospepouévou où Baxtuñou. Kal 
rc xpoxidas dpatpéer ToÙ [uatiou, #v rep ln, Goxéwv gÜeïpas ad- 
rùc elvar. Kat 6xétav to Arap äoy dvantuy mpès Tèc ppéva, 
Rapappovéer xl *rpopalvecai oi Doxési xpd Tov éphakuüv Éprerk 


l'Pup. EGHIJ, All. - wç om. 8.—oûtos Av LA In0% év toïorv ÊE Eteos, 
Rpooioyet } voUcos rai œypt 0, Mack.—-o0roc Av uév inén év rots (roïauv E, 
H al. manu) éreoiv ei dè ph, mpocéges xai (npocéyerv sine xai E) &ypc vulg. 
- éviautüv om., restit. al. manu H.-—étéwv ôéxa pro tüv ôsxà éviautüv 6, 
Mack. -rovu)loïot GI, Ald., Frob.-ouvax. EHIJ. —?rayéz (ax. om. EF 
GHLXK , Ald., Lind., Mack) (addunt &do nayù EF, G &. vouonua roy, 
HIJQ/, Lind., Mack)° tà ôë toutôe (to14ôs om., restit. al. manu H) (addunt 
xaxéa EFGHIK, Vatic. exempl. ap. Foes, Ald., Lind.) rüv vovonuétu 
(voo. H1J) yivetar (yiverar tüv voonpétwv EK) (yivetas om., restit. al. manu 
ante tov H) and yo2ñ:, (addit &X)0 max yivetai uiv &nd yoAñc, obliter. 
al. manu H) ôxotav vulg.- &lo #ayô° yivetou uèv &nd yoïñc, éxétav 6. 
—% xolù om. (H, restit. al. manu) 0, Mack. -[ôn] xoxn Lind.—*èç EHK 
P0'6, Lind., Mack.—adtoÿ toù vovoñuaroc sine aûr@ 0.- voa. EHLIK. — 
Byiverar de 0.—yiv. 8è om. vulg. — Post &txiux. addit ôè Lind.- rot (bis) 
Lind.-zére (bis) HL - cocè (bis) EJ. —‘xAstov H.-—cwuan [yivetai] Lind: 
—oxiôvatar H.- Gal. GL : onuauyées, apBavertes. —"xiv EHLJ.- épèv K, 
—‘voûro EJ. - xai y&p pro ôt: où K.-— où yàp pro 6t: où E.- xpoxtôac EH 
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choses qu’aux précédents. Les premiers jours il mangera ce 
que mange le malade atteint d’hydropisie, et prendra l’exer- 
cice de la promenade, s’il en a la force ; s’il ne le peut à cause 
des fièvres, et qu’il lui soit impossible de manger, il aura pour 
potage la bouillie de lentilles, pour boisson un vin noir très- 
astringent. Cette maladie attaque surtout en automne et dans 
la saison des fruits. Si le malade n’est pas guéri dans les six 
ans, l'affection se prolonge et va jusqu'à dix ans; chez beau- 
coup elle ne finit qu’avec la vie, si elle n’est pas traitée sur-le- 
champ. 

48. (Cette maladie paraft étre ur transport au cerveau, un 
cas de manie aiguë. On remarquera les circonstances où l'auteur 
dit qu'elle attaque : voyage en pays étranger, route déserte, vi- 
sion, et la singulière conformité de ces indications avec l'accès 
de manie qui frappa le roi Charles VI.) Autre maladie épaisse : 
elle provient de la bile, quand la bile afflue au foie et se porte 
à la tête. Voici les accidents : le foie se gonfle, et, par l’effet du 
gonflement, se déploie contre les phrènes (diaphragme) (comp. 
Épid. vr, 8, 28). Aussitôt une douleur se fait sentir à la tête, 
surtout aux tempes; l’ouie n’est plus fine, souvent même le 
malade ne voit plus ; le frissonnement et la fièvre surviennent. 
Ces accidents viennent au début de la maladie; mais ils vien- 
nent d’une manière intermittente, tantôt plus forts, tantôt 
moins forts. Plus la maladie se prolonge, plus la souffrance du 
corps s’accroît ; les pupilles se fendent ; il ÿ a amblyopie; si 
vous approchez le doigt des yeux, le malade ne s’en aperçoit 
pas, attendu qu’il ne voit point ; vous connaîtrez qu'il n’y voit 
point à ce qu’il ne cligne pas à l’approche du doigt. Il ôte les 
filaments de sa couverture, s’il y voit, croyant que ce sont des 
poux. Quand le foie se déploie davantage contre les phrènes 
(diaphragme), 1 délire ; il lui semble qu’apparaissent devant 
ses yeux des reptiles, d’autres bètes de toute espèce, des ho- 


JK.— Hôn pro tôn H. - phsipac (sic) JK.- aërèç om. (H, restit. al. manu) 6, 
Mack. éraïvas pro eivar E (H, épciva, al. manu énsivai), — ? paiveo0ar 
EL. 
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xat 14e ravroËarà Onplx xal ônÂirat payéuevor, xal abrdce êv 
œbrois Goxéer péyecôar, xet rouxüre Aéyer dc Épéuv payæc xat ro- 
Xéuouc, nel Éxépyera, xal @neukéer, Âv pi 16 aûrov 87 éEtéver- 
Auv dvrorT, où Guvatar delperv à oxéhea, SAXX xaraniarer. el 
of xoBeç aûroë aet buypol: xai 6xovav xa0eUôn, dvatoser m0 r0Ù 
Énvou, xat gobderat, éxôtav évünwae ln poBepa. Ts à yrub 
cxomev, te &xd évunviwv Giocer Fxa pobsetur" Séxdrav Evvooc yé 
varat, Técnysirar tè évüxvre, ôxoï xai rs ouart roiss xal r& 
yhwoon Edeye. Tate pèv oûre æaoyet. "Eor 4’ 8te xul xécren 
&puvos ÉAnv Thv fuéprv ral <hv vÜxTa dvanvéev "roX]dv ro bu 
&Bpdov. ‘Oxotav Ô ratontar rapappovéuv, *sb0ds rap pua Ëv- 
voos ylvetar, xat Av éporT ric aûrov, 16p0üic droxpivstær, xal yr- 
vooxet mdvro rù Asyopueva- &ît” aëbre borapov 8kiyeæ ypôve êv toisiv 
abrotarv &hyeot xeïtar. AÜtn À vobaoc rpogrinret aktora év ‘de 
Aoënuin, at 4v xou Épiunv ÉGdr Bain xxt à pi60c aûrov ÀtGn 
x pacuatos” AxuGaves dè xal EX. Toürov, éxotav obrec Eye, 
æicat toù pLéavos ÉAEGOpOU névre ÉÉalobs cTriour, Giévas 2 6 êv 
ofvw yhuxsï , À xAUGEI aûtov év voutoige” vÜtpou Aiyurriou 6xdeor 
&ortpayahov dios, toto Tpibar Astov, xal napauibas puATos xwd= 
Aiatou fuuxotuduov, Eédnanc, v Guein, xal fuixoTutov Éalou al 
&xd ceuthwv Ép0üw Ddatos récoupus xotuhas éfaibpuioxç" Av à 
Bon, &vrl teutAou dvecov yahx épouç mapapuièa” taïce 1ulbæg 
x, Av ve muperoc Éyn Av Te pi. Popruuar di peécdw rti- 
gavn xadép0u, LÉ mapayéwv mvére d Mu xl Üdwp xal 8Eoc 
cuyprepdcas dua, wc àv xpt0 à voucos” xplverar Tô8 êv Gexatés- 


1 *AMoïta vulg. -&).a EHKP’('6, Lind., Mack.-péyaxc xai roléumous om. 
(, restit. al. manu) 0.—7 xhv EHK.-xûv vulg.-rixte (H, al. manu 
xota) 0. -ol Ôt sine za 0.— «vod om. (H, restit. al. manu) 0.-à&ei EHJK. 
—"ëèx, al. manu &xd H.-pobeïtar KE, —‘raûe EFG (H, al. manu, erat 
prius «oôe) IJK.- 8ë om., restit. al. manu H.-ÿivéoxomev (sic) K.— 5 xai 
(&re pro xai Lind.; xai om. valg.) EHKK.-— p0o6epà pro oo$éerar 0. —6 xal 
(xei om. EFGHIJKK’, Ald.) éxétav vulg.—?Ante à. addunt xai FG, AM. 
— Post äo. addit yàp K’.— apnynre G, Ald.- Ante éxoïa addit rotaïta ôpäv 
K°.— énoier (ènoieé te 0) xat vulg.- xaietar, al. nranu xéetar H.-uépay J. 
—#4&0p0ov noAddv to nveüua EH.—? ev6dc om. E.-rapaypiua om. K!, 
Lind. — °ed0Ùc (6p0@s K'0, Mack) éroxpivere vulg.— aûti: EH. - diyer 
Gotspov pro dorepov dArre ypôve 6. — 1! &xoënum K’, Lind., Mack. -rov 
EHK. — © xai om. GLJ, Ald.-6 om. EH.- féàst pro Au6n J.—-êx péox. om., 
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plites qui combattent ; lui-même combat au milieu d’eux ; et il 
parle comme voyant des combats et des guerres (des Songes, 
$ 93); il se soulève, il menace si on ne le laisse pas aller; 
se mettant debout, il ne peut lever les jambes et il tombe. Ses 
pieds sont toujours froïds ; et, quand il dort, il s’élance de son 
sommeil et s’effraye, voyant des songes effrayants. Nous con- 
naissons que ce sont des songes qui le font s’élancer et s’ef- 
frayer, à ce que, revenu à lui, les songes qu’il raconte sont 
conformes aux actes de son corps et aux paroles de sa bonche: 
Tels sont les accidents. Parfois aussi il gît tout un jour et toute 
une nuit, ayant une respiration forte et pressée. Quand il cesse 
de délirer, il reprend aussitôt la raison; si on l’interroge, f 
répond juste et sait tout ce qui est dit. Puis, peu de temps 
après, le voilà derechef dans les mêmes Souffrances. Cette 
maladie survient surtout en voyage, quand on parcourt une 
route déserte et qu’une vision frappe d’épouvante ; elle attaque 
aussi autrement. Les choses étant ainsi, on lui administrera 
cinq oboles d’hellébore noir, qu’on donnera dans du vin doux; 
ou bien on lui préparera ce lavement-ci : prenez nitre d'Égypte 
gros comme un osselet de mouton, pilez bien, mélez dans Île 
mortier une demi-cotyle de très-bon miel cuit, une demi-co- 
tyle d'huile et quatre cotyles d’eau de bettes cuites qu'on a 
exposée au serein; si vous voulez, au lieu de Peau de bettes, 
vous mettrez du lait d’ânesse cuit ; tout cela mélangé sera pris 
en lavement, soit qu’il y ait fièvre ou non. Pour potage il aura 
la décoction d’orge très-cuite, avec addition de miel. II boira 
un mclange de miel, d'eau et de vinaigre, jusqu’à ce que la 


restit. al. manu H.-Expüomata pro éx pé&ou. FJ.—28t om., restit. al. 
manu H.-yAuxet ofveo HK.-+y>uxét Lind., Mack.-voiao1 6e sine év (H, al 
manu év roûtorot) (0, totoëe). —- dtèc EHIJK.-+pibas Aslov xat mapaœuikac 
EP’, — Post péliro: addit &s 0. — "Gt (6ë om. E, H obliter. al. mane, K, 
Lind., Mack) éÿhrac vulg.-6uuin EFGHHK, Ald.-éfe0ptaæox: (H, al. 
manu é£ar) 1. — 1" cotguc 6. — pvp. EGHLJK, Ald.-rris0. E, Ald., Lind., 
Mack.-xaxéz0e , al. manu 0é H.— %xai (xai om. EH} pie vulg.— ovyes- 
pécor J.-Evyx. Lind.-&px om. (H, restit. al. manu) 0.— "9° év ceooæ- 
pŒxovra 0.—-Auépasc, al mane nov F.-Auepainorv (sie) EK, 
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cuporv hprépnor 70 paxpératov, !fv te Oavéoiov *#v ta où. ITo- 
Aoïor 8 An À Totaurn voücos reraupivr makv Üretporiasev* Àv 
oùv Érotporidon, xivôuvos aûrov Gtaphapvar” xpivetur Ôà f voÿgoc 
dv éxrà fpépnow, Av Oavaciuoc À où Av ÔÈ Tabtac ÉxpÜyn, où 
nada Ovéoxst, SA roict modoïot meleôacvouévn étépyeta. ‘Oxô- 
tav Ô8 ravontat À voUcoc, *dtairn jpeécdw xaÂT, AGULWÇ Tpodywy 
Éxdoù àv À xorAin pocdéEntat xai ph Euyxav0T, rite Gixppoix Sért- 
vita” duporepa ykp Soxéer xevSuvoBex ever Aoufshw ÊE Exdornc 
fpépnc, xal repiruteéto perd Ti oitia dAiya: Séchnra Ôà Éveioô 
xo0pnv xat padaxriv" xal Tyalaxtoroteétu thv Gonv xxt 8Bforo- 
rabre mévis xal Teccapaxovta fuépac. Taüra Âv moin, réyiorx 
Oyrhc atar” À Ôè vouaoc yahenh xai déetar mehétne moXÂK<. 

49. *’AXo rayô° yiverar *pèv &nrd phéyuatoc curévroc: Tüe 0 
nov ylvetar, tt carpôv Ecriv, épeüyerar 4àp dx” adtoÿ Éyov rhv 
uv, éxoïov rep apavidas payovros. “’Apyetar Où yivesOxr vd 
toroÿrov voonue éd rüv axshéwv, fer’ drd routéwv dvetotv Eç Tv 
xoukinv, xal éxétav év 1% xoiAin for, adbiç dvatpéyer rpdc à 
onkéyyva, xut éxotav lêmt toutotor otÿ, putes xat Éuetov dyet, 
15 dua xal Aarnv 6keinv Éndcuxpov, xat éxôTav aneuéon, oùx Éyer 
émurov: Énerta Méropin rpos voior omhdygvouoiv, éviore GE xal êç 
Thv xepahñv étarivne Gduvn ornpiter éfein Mxal Toioiv mai Sétuc 

t"H sine te, al. manu v te H.—si 6. - Gaväoiuos EK0.— 23 pro ñv ve 
FHLK.- roukotat G, Ald., Frob.-fën toù vooñnuato: (vous. KP’) rexav- 
mévou rdv À voücoç Tete. EHKP'Q'.—:? EHK.-ei 76, Mack. -mou)- 
loto G, Ald., Frob., Mack.—* uelérn pro Giairn G, Ald.-xaiÿ om., 
restit. al. manu H.-6x0ca à vulg. - ôxewc &v À 6, Lind., Mack. - dxéca àv 
à HK.-06x00ù àv n EQ”’.- rpooôétetar I. - ouyx. EHK. — ‘éxt)évrte K. 
— ériyipuntat J.- xal Aovésôw , sine ôè, quod restitutum est al. manu H. — 
Sxat éoôñra sine Së EKP'6.-xai éoôñra xai (éyxeiofw al. manu pro xai) 
xoûgnv éxétw (èx. obliter. al. manu) xat ua).6. H. —? yakaxronére vulg. 
—yahaxtonotétw G, Ald.-yalaxtonoteéte EHIJKQ”, Lind., Mack, Lobeck 
Phryn. Ecl., p. 573.-+tAv opny om. (H, restit. al. manu) 6, Mack. xai 
ôp6. om., restit. al. manu H.—" à&X1o EHIJK6, Mack. — Etecov vu:g. — ? ôt 
(8è om. FGLJ ; uiv pro && EHKQ'6, Lind., Mack) àxo vulg.- Ante ox ad- 
dit «où E. - Post pÀ. addit yohfç G.-+rù pro tgèe EGHIK. Ald. - ëfdov 
60sv (60sv om., H restit. al. manu, 6) vulg. — * yàp EQ’.-yao om. vulg.- 
&nd toù (toù om. J) rotoüës (aurou Q’) (ax’ aùroù EH6) vulg.-riv douav 
Exoy EH (6, dôuñv).—ôxotév tic papaviôac (fapaviôac EFGHIJK, Ald., 
Frob., Mack) gayv vulg.—6xotév (oiôv 0) sep fapaviôas s9ayovros EHKG6. 
— “<è 8ù (addit rouoütov al. manu H) véonua (voüa. 6) äpyera: and (éx, 
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maladie soit jugée. Quatorze jours au plus jugent si elle est 
mortelle ou non. Chez beaucoup, la maladie, ayant cessé, ré- 
cidive; dans cette récidive il est à craindre que le patient ne 
succombe ; sept jours décident si elle est mortelle ou non. Si le 
malade passe ce terme, il ne succombe guère, mais chez la 
plupart le traitement en procure la guérison. Quand la maladie 
a cessé, le malade suivra un bon régime, augmentant peu à 
peu les aliments pourvu que le ventre les recoive et n’en soit 
pas échauffé, pourvu aussi qu’ils ne produisent pas la diarrhée; 
car ces deux choses paraissent être dangereuses. I se baignera 
tous les jours. Il se promènera un peu, après le manger. Il 
sera couvert d'un vêtement léger et mollet. Dans la saison, il 
boira du lait et du petit-lait pendant quarante-cinq jours. S'il 
_ suit ces prescriptions, il guérira promptement ; la maladie est 
difficile et demande beaucoup de soins. 

49. (Je n'ai a donner sur cette maladie aucune indication 
qui me satisfasse; cependant je suis porté à croire qu'il s’agit 
ëct encore, comme dans les autres maladies épaisses, de quelque 
névropathie.) Autre maladie épaisse : elle provient du phlegme 
corrompu. Ce qui montre qu’il est corrompu, c’est qu’il en ré- 
sulte des rapports ayant l'odeur de ceux qu’on a après avoir 
mangé des raiforts. Cette maladie commence par les jambes, 
puis de là elle monte au ventre ; quand elle est dans le ventre, 
elle fait derechef invasion sur les viscères. Une fois là, elle 
provoque des gargouillements et le vomissement qui entraine 
en même temps une pituite acide et corrompue. Après le vo- 
missement, le malade n’est plus à lui. Il éprouve de l’anxiéte 
dans les viscères, et parfois aussi une douleur aiguë se fixe à 


al. manu &xè H) süv oxeléwv yivecôas (yivéuevov 8) EHK6.-vovonua LJ, 
Lind. — © cit” évépyetar êx tüv oxshéov (H, al. manu äàxd toûtuv évusciv) 
0.-coûtwv vulg.-soutéwv E.-âvépyetar E. — 5 eln 6. - abri EH. - àvép- 
xetas H6.— 1 xpès roïç exAéyxvoic, al. manu éni roûtoiot H. — 1 &ua (ad- 
dit rai H, Ald.) xärnv éuüv (ëu&v om., restit. al. manu H) ôéeinv vulg.- 
Egn FG, Ald.— * &ropein EGHIK, Ald.—à&xoppein J.- ôt om. Ald.- éfænivns 
om. K. - ôEécoc om. EFLJK.— "” Gate voïoiv oùhoraiv, eadem manu yéyp. xai 
&oi, al. manu xai toïorv moiv H.-où om., restit. al. manu H. - épäv EHK. 
TOM. VII. 49 
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dxobaiv où Ouvarar oÙdè voïaiv ép0aAuoïoiv éprv ro voù Bapsoc: 
1{cwç Te #oAÂ0Ç xatayéetar xaxouoc, pahora MEv Av À va 
Egn, aavagéevar da at nv À O3uvn à mal up, sai Tic vuxtds 
data” à 0 ppoth môcoë inrepoäns 'deixvurar. AÜvn À voüans Tüç 
mparépre fagoy muxpo Gavarwnc. Tolrov, éxétav obruc Éyn , are 
Palouv Thv saav, xdtuw pèv To imropeu, Eve Ô8 ri éXs Gap, 
na vhv KegnAËv uxlaipsiv sû Tecpuyuve" sal éxärav Érd veu êln 
haBôpoy xexadapyéves À, 5h éareguin ‘évsly ép0@ yéhar: broxa- 
Ogipaiv, «A Ôù volt divan Ép0, Sbqattius Dh al TA Tecdprn xai 
ù rime ‘alxaar à EAdac fpépa vas dudv yaha Bdsrov, site 
mal gfystow, spirov pépos eixpftau Hapauisyuv, mivéru à voÿ 
Jahaxtes Lou perk Où rhv xGfapoiv TÜv xatu TÜv pappaxuv Tà 
qürè Tpospépeiv, à xal ’roïarv Ünd Gôépou xarspopévorcr- rèv 
horrèv gpôvoy, Éxdra rà yéda rivp, Srtmveétu Eprav ÉEoxtov, dbov 
dë eyetuw êv 10001 pv oxoprlov À xaXitwvuuov À xéxxuya À fivas 
gépayoc ÉpOdv &v prümaaiv, *év xpéaot Oà oidc À &ÂexTpudvoc vsoc- 
coûç cadre Épôd- ovoy Ô8 rivére Aeuxdv, Av Euupépn, ñv Ôë ur, 
# uékava abrrnpôv: elre nepurateétw perd Td quyeiv, Sxwc àv pr 
btywon. Tour Av pèu oùv Eumpépn » T4 ottla Oddvar, Av dè ps 
Réuuospn, fopiuare Gidôvar mricavns À xéyypou. Taërn Tr vocw 
àv rpuñxovre Auépac TapéAUN 6 vosémv  Üyialvetat* abrar yàp xpt- 
vouatv, Av Gaväouuoç À ur” À Où voüsoc yadsx i. 


1 ‘Topos Te rovAbÇ ratayeïtar xal xéxoËLOS* médliota uèv Av 686vn Eye, 
xatayeïtalre, xat Éxôtav ñ ÉGUvN Awp&, xa thç vuxrôc paliata" À Ô ypor 
0.-(ôpes 16 nolèc natayésrar xaxoôpog, péliore pèv àv'h dGüvn Em, 
tavayéerar Cà nai nv à dGUvVA À wal Awpd (alia manu xai noutï Awpäv) Tic 
voücou uélata’ à (8è addit. al. manu) yporn H.—i8puoc te xoXAd, (rmovAdès 
GH, Ald., Frob.; roXds Mack; root Lind.) xarayéerar xéxoëuoc, xai 
(vai om. EK) pé1uc0” 8tav (uéliote uv Av KEKQ”) À d86vn Éyn, nai mour 
(roc 3; notén Lind.) Mwpgv tic vouoou (vécou J)° à Gë yporn vulg. —? yi- 
vetat EHKP’Q, Lind., Mack.— mixp@ om. EHKS.-irnogéw vulg. - irxôpes 
Lind., Mack. —3xa0mpéteo terpaywve 0.—èv to FGIJ.- borepén J.—‘èv 
dveio FG.-yaælaxtt 906 EHK. —: 6oaûrws 6 om., restit. al. manu cum 
di H.-ôè EK.—4))as ôt elxoot sine Auépac (E, das sic) (H, addit ñué 
paç al. manu) K.-&)hac elxootv oudv Bétov À alyesov ya 8106var 0. - dubv 
Ya Eôôvar EHK.- yélx om. GIJ. -A pro elre xai EHK, Lind. — peléxpn- 
Tov GJ.- rapayéov 0.-niveéro vulg.-mvérw GIJK, Lind., Mack. - yéea 
HHK, Ald., Frob.- Pour l'expression xéôupoiv papuéxev, voy. p. 298,: 
h 14, —7 06% (al. manu votoiv) dd +00 Dôépou Éyerar (al. manu wate- 
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la tète. Il ne peut ni bien entendre ni bien voir, à cause de la 
pesanteur qui l’accable. Une sueur abondante et fétide se ré- 
pand sur le corps, surtout quand il y a douleur ; elle se répand 
aussi quand la douleur qui existe se dissipe ; et la nuit parti- 
culièrement. La coloration est ictérique. Cette maladie est un 
peu moins dangereuse que la précédente. Les choses étant 
ainsi, on purgera le ventre par le bas avec l’hippophée, par 
le haut avec l’hellébore ; on purgera la tête avec le tétragonon 
(voy. p. 279, note 43). Quand le malade a été évacué par l’hel- 
lébore, le lendemain on le purge doucement avec le lait d’ânesse 
cuit, le surlendemain avec le lait de chèvre cuit, et semblable- 
ment le quatrième et le cinquième jour. Pendant vingt autres 
jours on donnera du lait de vache ou de chèvre, cru, avec ad- 
dition d’un tiers de mélicrat; il boira un conge (3!itrs,24) de 
lait. Après la purgation par les médicaments, on prescrira ce 
qui est prescrit aux hydropiques. Le reste du temps, quand il . 
boit le lait, il mangera à son diner un pain très-cuit; pour 
mets, en fait de poissons, la scorpène, le callionyme, le coc- 
cyx (rouget commun), où un morceau de raie bouclée à la sauce ; 
en fait de viande, de l’agneau ou du poulet, cela bouilli. 
N boira un vin blanc s’il lui est bon ; sinon, un vin noir astrin- 
gent. Il se promènera après le manger, de manière à ne pas 
prendre froid. Si donc cela lui est bon, il prendra les aliments 
solides; sinon, il aura, pour potage, de la décoction d’orge 
ou de panic. Dans cette maladie, le patient, s’il passe trente 
jours, guérit ; car ce terme décide si le mal est mortel ou non; 
la maladie est difficile. 


xouévoror) H.—"év iy6. uèv om., restit. al. manu H.- oxontov (sic) E. 
téuuayos G, Ald.-véuuayov (sic) E. — * ëv om. (H, restit. al. manu) 
0.—xpéa 0.- dtdc # Ante ué. addunt &)ov EHK. -&eïnvov (E, sine 
perè, al. manu pat Tè gayelv) HK.-—äv om., restit. al. manu H.—"ciE. 
—pèv om., restit. al. manu H.- o5v om. K.-ovue. HK.-ovuœépu E. - à:- 
Sôveu & etentar (4 elo. om. EHP'6, Mack) vulg. —" oc. EHK.- Post £. ad- 
dunt tà ortia EK.- pue. EGRIK. -Ségnua BiBdvat nricévnv 0.-#ni00. E, 
Aïd., Frob., Lind. - xéypeu (sic) L.— ®rptéx. J.- finépar rapé}Gwov, Éyrat- 
votes 6 dvôperroc EHK (9, &vôpwnoc).-yàp om., restit. al. manu K.-A, 
. @. mane dv EE. - 08 pro uA EHE.-véc0c EH. 
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50. *’AXo mayu” yivetar To votonua bro oéyuuros Aeuxoÿ” 
2Euvlorarar À év rh xotin, 6xoTav mouauypoviot xatagywat rù 
cûua rupetol. "Apyetar Ôà rù vouonua x Toù rposwTou yivôpevor, 
bxal oiôéec td zpécurov, elra xarépyetar &ç Tv xoiinv, xal éxdtav 
Both év adth, dalpet peyaAnv Thv yaotépa, xal T0 cümua xom1E de 
bo tahaumwplnc, “xal év 5 xotkin Bapoc loyer xai rôvos icyupôc* 
xat of noûes oldéoucr. Kai Av yu07 derdc nl rc nc, *rhic xOvLoc 
éôuopsevos oùx dvéyerar Av Où Écrnxwç TÜyn év rio beta xat GOun07 
rhs hic, Éanivnc rirren Aütn À voUcos *Steratousa tic xporépnc 
rXelove 4pévov érihauGdver xat ypovwréon éra\kdoostet. Maeriv 
d ypA Taurny év toïotv aüroiav, ofoist xal tov üôepiévra, youv 
rupinot xal papmaxoit xat édéouaor xal ralarwpinotv. Abrn À 
voÿcoç Mérixpatéet udkiara ÊE Étea, eîra éEépystar ehetwpévn xe- 
Aüe év xpôvew, Av ye xal ph xarapydc in0n. Aütn À voucoc yakexi 
xat déetar pLeEtne ToÀTG. 

54. “Tlept ioyttdoc * ioyrkc ÔË nd Tuvôe Tüv dpopuüv yivera 
pair voïst rokAoïatv, Av ‘elAnôn év rü AAlw œoukbv ypôvov xal 
rù lola Gtadepuav0T xal To ypov évaën pax0n PÜmo Toù xaupsærog To 
évedv dv oïotv dpôporoiv. “Qc OÀ dvaËnpuiverer xal nfyvura, Toës 
pot rexuñprov* 6 yhp voséwv orpépeobar 153 xivéetv Tà Spôpa où O- 
vatar Ono thç év abrotouwv dAynôovos xal Toù Euurernyéver vodc 
16qnovôuhouc" dAyéet Ô paliora rnv écpüv xal robç TorovôvAou Tobs 
x rhayluv tv ioplwv xal Tù youvara: Torarar Ôà ñ SSüvn év voor 


1 ‘AXn ôuoin L. — épotov pro rayù FGJ.- [uèv] rà Lind.-à&rd E. —1 9. 
EHUK.—3xo. EHLJK.- zruperoi xet. td o. EHK.-voo. EH.-yiveotas 
(yivépevov E, H al. manu yivectar, KP/Q'6) vulg. — ‘ xai olônua êv ait®, 
(éaut® pro év att& P'Q'; év adt® om., H restit. al. manu, 6) érryivetes 
pro xai oï. to xp. EHKP'Q/ (6, éyyivetas). — elç 3. — 5 êv + xouin or (H, 
al. mânu ot év aûtñ) 0.-peyalnv EGHIKO, Aïd., Mack. - peyéha vulg. — 
“xal ëç Tv xouinv Pépos dvi xal vulg. -xa év rh vouin Bépos loyer uai 6, 
Mack. — ? xai ériv Oon éni (éxi om., additum al. H) rs yñs EHK. - 
thc om. Fl.—5xai th; H.-oùx kvéyeses ééuousvo" EHK.-Ectnxic (sic) 
L-68pà, al. manu éBunôñ H.—*xoi Sex. EHKP/0"6, Lind., Mack.- 
nheiw EK,-peergv vulg.- uoherñv EHKG, Mack.-raütnv ëv om. (H, 
restit al, . manu) 6. -olo: pro oloist FGI, Ald.— fyouv om., restit. al. manu 
H.-rupuñot J, Ald., Frob., Lind. — !* Aa. énixp. EK. _uéà. npoéxe, al 
manu émuparée: H = Rpooloyst péioza 0. xaûx om., restit. al. manu H. + 
—ys xal om. EHKO.-# yàp voücos (H, al. manu aüxn ñ vougoc) 0. poé 
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30. (Quelque névropathie.) Autre maladie épaisse : la mala- 
die provient du phlegme blanc, qui se rassemble dans le ventre 
quand des fièvres se sont longtemps prolongées. La maladie com- 
mence par le visage, qui se tuméfie, puis elle descend dans le 
ventre ; et, quand elle est là, elle produit un grand gonflement 
dans l’abdomen. Le corps est courbatu comme à la suite d’une 
fatigue ; il y a dans le ventre pesanteur et forte souffrance ; 
les pieds enflent. S'il vient de la pluie sur la terre, le patient 
ne supporte pas l'odeur de la poussière ; et, si, se trouvant de- 
bout par le pluie, il percoit l’odeur de la terre, il tombe sou- 
dainement. Cette maladie a de plus longues intermissions que 
la précédente et une solution plus tardive. On la traitera par 
les mêmes moyens que l’hydropisie, bains de vapeur, remède, 
aliments, exercices. Cette maladie dure en général six ans, 
puis, bien traitée, elle se dissipe avec le temps, méme quand 
elle n’a pas été traitée tout d’abord. Cette maladie est difficile 
et demande beaucoup de soins. 

51. (Coxalgie; cautérisation. Comp. le $ 18.) De la coxal- 
gie : la coxalgie est produite chez la plupart de cette façon : 
on s’expose au soleil pendant longtemps, les hanches s'échauf- 
fent, et l’humide qui est dans les articulations se dessèche par la 
chaleur. Voici ce qui me prouve qu’il se dessèche et se coagule : 
le malade ne peut tourner ou mouvoir les articulations, à cause 
qu’il y éprouve de la douleur et que la colonne vertébrale est 
devenue rigide. Il souffre surtout aux lombes, aux vertèbres 
qui sont sur le côté des hanches et aux genoux. Une douleur 
aigué et brülante se fixe longtemps aux aines ainsi qu'aux han- 


e 
ænc croi EHK.-nrouñs G, Ald., Frob., Mack. — "x. loy. om. 6.- 
loxiéôuv E.-rüv &?. om. (H, restit. al. manu) 8.—novXotoiv G, Ald., 
Frob. — © Hôp vulg.-elnôñ Coray, Mus. Oxon. Consp, p. 20.- Cette 
conjecture est bonne ; voy. p. 278, 1. 14, etAnôévtss.-tà om. K.-roïdv IJ. 
— 5ä&nd (H, al. manu Ünè) J6.— évèv FGIJ, Ald. — “ xai om. FGIJ, Ald., 
Frob. -+ve xai Lind.-voôe dé (8e om. EH6, Mack; 8 Lind.) pot vulg. — 
#xai pro À EH. - ürè rñç (additur al. manu év aëcoïoiv H) &1ymôovoc tüv 
Spôpuv H6, Mack. — # SaxtÜüdous (supra lineam axovBüaouc K) vulg.- axov- 
&6%ouc 0, Mack. — dopèv Lind., Mack. —"’1n marg. eadem manu yéyp. xal 
coovô. H.-roùc êx roù xlayiou tüv 0, Mack. 
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BovéGat rAsietov ypévov Sa txal roïaiv loplorerv dErln nul xeuua- 
robnc xAv vie aûtov dviorh À maraxtvén, dno tÂc dkynôovec oiuw- 
Lau éxéoav àv péyiorov Günrar” éviors ÔÈ xal oraouoc émiyiveter 
xol püyos xai Rupstoc. Tiverar Ôà to vouonua dnd yolñc: yiveres 
Ôë xal &rd pAsyaaros xai dno afuuros, mal uv rapariato éxd 
RävEUV FoUutuv Tüv vouonuaätuv xt fiyos xal muperoc Évlore éx1= 
Aau6avst BAnxpds. AXX& xp dôe est rôv &nù Toù fjAlou ? ra 
ænv Tv vobsov Aa6évra dypaivetv aûrob T0 cuua TA nupiion xal 
and tüv city xt an rüiv moréiv xat iv dAwv Tv doué 
vuv, Gtôdvar SE yAtapa xat dypa raUra dè navra Égôa" loire Sà 
xoséoôw pétn paldaxn drpintw olvov 8 mivérw Aeuxdv bôupée" 
xa ro cwpart fouyinv éxéru” fiv Ô6 xal Ouvaroç À aviaraaüat, 
&Alya reprnareëtw Éxaorne huépnc” xal ph pryourw, °xat Aouécüa 
ph zoAAG, Kai ôxgrav oo Soxén xahüiç Épew xal Gypos sivar +0 
cûpe, rupiñcat opoôpa BAnypn T7 rupin” pEAAoV yüp dvicet ai 
dvuypavet To ouuremnyès Éx Tüv dphpwv: alta TA Üatepain Rica 
_ 00 xviBiou xoxxou. “Hv ôË à Gpeañon, xAdcat voutoict xpà aù= 
Tôv* tpiôev xupivou AuexoTüMov, atxÜnv Etunrov Tüv puxpüv xat 
GTpoyyéAwv Euyxobac Év ri App, xal onsaç &ç ÀemTotutov virpou 
épubpoD Aiyuntlou reraprnpôpiov uvüs, éntnous, tpibac Te heïov, 
rabra éuôahher ëç gurpiôa, xat Éyyéar Aaiou noTUArv, MEATO 
ApatxoTükov, olvou Aeuxoù fyAuxéos xotuAnv, xal œeutAlou xA0ù 
1800 xotÜaÇ Tadra Ebnv, Éwç Av ot Joxén xaAGe Éperv roÙ né 
X205° etra Sinôiouç 1 68ovlou, rapauifar abtoicr éATOS ATttixoù 


'Kai év toïoiv Mack, -&viorh EHQ'6, Lind., Mack. - évaor vulg.-péya 
xivén 0, Mack. - petaxivée H.-oluwaer Ald.— 7? yiverar ë td vouonua &nd 
Roc" yiverou SE Kai &nd pléyuatos xal xd aluatos, xai bôGvAL taou— 
TANOLOL ATÔ HAVTWY TOUTWV Tv vovonuéTwY 0. — yivetar O5 vai &Td yoùñe 
xai (addit 4x Lind.) phéyuzxtoc yivetar (yivovreu J) à xai ànd aluatoc 
ddUVA raparänoios (d80var xaparAñator EFGH, I dôüva, JK ; éduvn sapa- 
æAnoiot sic Ald.) wç bn (Ur om. Lind.) révtwy 7&v vouanuitewv (vos. 
EH) vulg. —? vocéovta pro tavtnv t. v. À. EHKP'Q'0.—savenv om. 1. -thor 
rupinot K. — ‘äxè om. EK.— 4rd sv om., tüv restit al, manu H. —5+@v 
om. [.- Ante tôv addunt àxè HK.—° 52 EHK.-ô6 om. vulg. — : cit 6 
xat (xai om., restit. al, manu H) pétn xoséofe vulg. - cite Ôà ypérbe étn 
0.—" Fv xai déüvaros vulg.—Av Ôi xai adüvatoc E (9, Mack, Guvarôc). + 
Av (rAAY om, 6) iya vulg.-£x. Auépnc om. 5. — ° Post xal addit éxé- 
oTnç huépns 0.-)oûc8w EHK.-7T$ cupart vulg.-rù cœua 6, Mack. — 
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cles. 8i on lève le malade ou qu'on le remue, il pousse les 
hauts cris à cause de la douleur. Parfois il survient des spasmes, 
du frisson, de la fièvre. Cette maladie vient de la bile; elle 
vient aussi du phlegme et du sang; les douleurs de toutes ces 
maladies sont analogues; et parfois il se manifeste du frisson et 
une fièvre sourde. Il faut ainsi traiter celui à qui le soleil a causé 
une telle affection : on lui humectera le corps et par les étuves, 
et par les aliments, et par les boissons, et par tout le reste qu’on 
donnera; tout sera tiède et humide, tout sera bouilli. Pour ali- 
ments de céréales, il aura une polenta molle et non pétrie ; il 
boira un vin blanc coupé d’eau; il gardera le repos du corps ; 
s’il est en état de se tenir debout, il marchera un peu chaque 
jour; il ne prendra pas froid, et se lavera peu abondamment. 
Quand il vous paraîtra être bien et avoir le corps souple, on lui 
fera prendre une étuve très-légère ; car cela relâchera et hu- 
mectera mieux les articulations rigides. Puis le lendemain on 
lui fera boire le grain de Gnide. S'il n’est pas soulagé, on lui 
prescrira ce lavement : broyez une demi-cotyle de cumin, écra- 
sez dans le mortier une courge non coupée de lespèce petite et 
ronde, tamisez très-fin un quart de mine (mine= 324) de nitre 
rouge d'Égypte, grillez, pilez fin, jetez le tout dans un pot, et 
versez une cotyle d'huile, une demi-cotyle de miel, une cotyle 
de vin blanc doux et deux cotyles d’eau de bettes ; faites cuire, 
jusqu’à ce que la consistance vous paraïsse bonne ; puis passez 
à la chausse, ajoutez une cotyle de miel attique, si vous ne voulez 
‘pas faire cuire le miel avec le reste ; dans le cas où vous n’aurez 
pas de miel attique, mélez une cotyle du meilleur miel et faites 
- cuire dans le mortier ; si le lavement est trop épais, ajoutez-y du 


Mgvptñ J, Ald., Frob., Lind.-ä&vuypaive vulg.- Lisez avuypavet.-Evux. 

 Lind.-dotepén J.— 1 xaÿom (E, al. manu xAÿox:) HJKQ', Ald.- rotor &è 
pro vouto:ot H.—Ante ypà addunt ôt EK.-xümvoy K.- Gal. GI. : otxünv 
&tuntov, xoloxuvôi3a àBialperov.— ouyx. EHIK.- qœuynégar J.- Bus EI.- 
«om. EHK.—" Ante éu6. addunt pi£ac 0, Mack. ets HIJK. - pélitos..… 
zotüknv om., restit, al. manu E.—5 yauxéoc 6, Mack. -7X. om. vulg.- 

- æorbAnv om. Lind.-xat om. (H, restit. al. manu) Ô.— cesütAdu 0.-rauthiou 
3K, Lind. — “ 860 (route Lind.) xotélac 6, Lind., Mack.-860 x. om. vulg. 
—btsty EHLK. 
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Lxorbknv, AV HA Boudn Euvebetv sd pék Av dù ph Épnc Attuxèv, 
xorunv toù xaAAlotou tapauitas *ébricat év Gueln Av Sà To xAUUa 
nayérepov À, *rapayéar olvou Tob aùroÿ xpèc T0 TALOS TExpaXLpO— 
pevog” dv roûrw xAUGev. Elta ‘év où méxpe Tpiüv Âmepéwv xa- 
Outpesôar Îv 0 nAelovac Amépas xabxipnrar, Froë Boeiou À *roù 
aiyelou yéhaxtos rpeiç xorÜAac Soüvar xmeïv” élra Teutha rrapà, 
mepinaota, év dprüpaoiw dvakta, Soüvar écbleiv. Ex taurnc oùv 
rs voüsou root An jwhot éyévovro. "Hv dÈ éno ol À voucos 
yévntar, micat adrov ÉA\ÉGopov xatw À Éndv oxaupwvins" peer Ôè 
Th xkOapoiv rriadvns yuhdv, péd rapayéwv, OO TpubAla Gouvat 
éxpopéerv® T7 90 barepaln À TA rpirn rupiouc yahaxtt dvely ÉpOS 
Ünoxabpar- ç Écmépnv Ôë "reurhou Armapoë Go Tpubix éxpayérve 
ÉApira rapendsac: olvov ÔÈ rivécw Aeuxdv, Üdapéa, yhuxbv xal 
vüv xal perd Thv Toû papudxou xbapaiv. “Hv Gè énd phéyuata 
1 vogén, nioa abrov Toù xvidiou xôxxou À ToÙ inrovew Tupiioxs, 
pet Ôe Thv xaÜapoiv Ta aûta ypù mpospépeiv xal fopruara xal 
mork xat yahaxroroo{nv- rkç à meraËb vüv fepétv Gtairn 4pEËSû 
&ç xouporérn. Kat Av uv bro routéov GoeXñTar" fiv Ou, xaÿ- 
cat aûtôv, rà pv éotwdex puüuxnot, tk Ôà oupxwôea ainpioict ro- 
Aa écydpac xal Baôelas. “Hv 1 8è bp’ afuaroc vosén, ruptñcat , Kat 
ctxÜnv npocéaAAev, xal pAeGoroméetv tac év rüoiv iyvünot va" 
Av 0€ oot Goxén, xal Toù xwdiou xéxxou ricat adtôv Otxirn 8 
xPEÉGOw &ç Enpordrn olvov SE paAov pv fu} mivétu” Av ÔE dpa 
xal mivev On, de ÉAdyrorov xal bSapéotarov Gtôou, xai TEPIRA= 
réeiv GAiya xéheue” Av 68 Suvaroç 7, rAeicta, Euupéper Oà xal Tÿ 


‘Korüdnç FG.-Boÿder Ald., Frob.-ouv. EHIJK.—:3 éÿñoat H. — Guin 
EBK. - 66n FGIJ, Ald. — : xapayéxc K.—év om. EHK6.—‘ Av pro éñv GI 
JK ; éèv H.-éñv xoù om. E.- ypn ponitur post xxaipeoôat H. - Post xéd, 
addit fv xpà E. — ñuépac om. Lind. — 5 Ante toù addit v 6.-% toù aly. À 
toù Bosiou E.—"%z<où om. Lind.- oeùtaa EHIJK.- év &ptümaaiv om., 
restit. al. manu H.-ä&vaita ponitur post éoôieiv EHK.- oüv om. EHK8, 
Mack. -xouXAoi G6, Ald., Frob. -Xôn EHKO. - fôn om. vulg. — ?rhv toiaû- 
env (rot om. EH6) xxô. vulg. -rtioo. E.- yuèv om. EHIJ6. - xeptyéuv H. 
— Thi6kia J.—1 3 EHK.-Gorepér J.-ànoxabñpar J.—? reurha Atmapà E. 
— cevthuv Épôüv Aitap&v 8. osûtaou Mack.-+p16ia J. - éuoayéte (éxpa- 
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méme vin, en vous guidant sur la consistance; ainsi préparé, faites 
prendre le lavement. Puis on permettra que la purgation se pro- 
longe trois jours ; si elle dure davantage, on fera boire trois co- 
tyles de lait de vache ou de chèvre; puis il mangera des bettes 
grasses, saupoudrées, et sans sel. Cette maladie a rendu beau- 
coup de gens boiteux. Si la maladie vient de la bile, on éva- 
cuera par le bas à l’aide de l’hellébore ou du suc de scammonée; 
après la purgation, le patient prendra deux oxybaphes de décoc- 
tion d’orge avec addition de miel. Le lendemain ou le sarlenuie- 
main , ayant pris un bain de vapeur, il sera purgé avec le lait 
d’ânesse cuit; le soir, il mangera deux oxybaphes de bettes 
grasses, saupoudrées de farine; il boira, et alors et après 
l'opération du médicament, un vin blanc, doux, coupé d’eau. 
Si la maladie provient du phlegme, on fera boire le grain de 
Gnide ou l’hippophée après une fumigation préalable. La pur- 
gation terminée, on prescrira les mêmes choses, potages, 
boissons, usage du lait. Dans les jours intermédiaires, il suivra 
le régime le plus léger. Si ces moyens le soulagent, très-bien ; 
sinon, on le cautérisera, sur les parties osseuses avec des 
champignons, sur les parties charnues avec des ferrements et 
en produisant des eschares nombreuses et profondes. Si la ma- 
ladie provient du sang, on prescrira le bain de vapeur, on 
appliquera une ventouse, et on ouvrira des veines des jarrets; 
si on le juge convenable, on fera boire le grain de Gnide ; le 
malade suivra le régime le plus sec; il vaudra mieux qu’il ne 
boive pas de vin ; si pourtant il en veut boire, il en boira aussi 
peu que possible et très-coupé d’eau. On lui prescrira de mar- 
cher un peu, et, s’il est en état, beaucoup. Il importe aussi à 
puy. EGHLE ; Ald.-rôpata K.—1'xhv EHK.-&xè roûteov vulg.-Ügè 
toutéwv 0.- Post op. addit &iç 0.-uuxñot EHLUK, Ald., Frob. — 28 E. 
—xvpmous, oixüny 0. voïoiv GJ.- üyvünor G, Ald.- co: om., restit. al. 
manu H.—4%un om. (E, restit. al. manu) FGJ.-3è om., restit. al. manu 
B.- &pa L.-xivn pro nivetv 06619 (H, al. manu niveuv) 6.—0€19 om., restit. 
al. manu E.-6é1n: FGJ, Ald. — W xai om., restit. al. maou H.- tôxpéota- 
æov 36, Mack.- Uôapéotepov vulg.-8iëou om. (H, restit. al. manu) 6.- 


ôAéya om. (H, restit. al. manu) 6.—üäiye J.-xsAeüsiv (H, al manu xé- 
Asus) 0. — Si om. 0.— à: xhetota EHS. - most H. 
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celui qui est malade par le phlegme d’en faire autant. S’il n’est 
pes en ctat de se tenir debout, on le promènera très-souvent 
dans son lit, d’où que vienne la maladie, et on fera tout sem- 
blablement afin que le cartilage ne contracte pas des adhé- 
rences à l'intérieur; s’il en contracte et que les articulations 
s’ankylosent, de toute nécessité le malade sera boiteux. Si 
vous voulez clystériser celui qui est malade par le sang, de 
manière à retirer des hanches le sang et le phlegme, vous 
prescrirez ce lavement-ci : pilez une poignée de sel, inélez-y 
une cotvle d'huile et deux cotyles d'orge bouillie, et prescrivez 
en lavement. En traitant ainsi, vous procurerez très-vite la 
guérison ; la maladie est très-difficile et longue. 

82. (Tétanos.) Trois létanos : si le tetanos survient à une 
blessure, voici les accidents : les mâchoires deviennent rigides, 
et le malade ne peut ouvrir la bouche; les yeux pleurent et 
sont tirés ; le dos est rigide , les jambes ni les bras ni le rachis 
ne peuvent être pliés. Quand la maladie est mortelle, les 
boissons et les aliments, qu’il prenait auparavant, reviennent 
quelquefois par les narines. Les choses étant ainsi, il faut ad- 
ministrer une fumigation; puis, ayant oint avec de l'huile, 
échauffer au feu de loin; ensuite on fera des applications 
chaudes après avoir oint le corps. Prenez de l’absinthe, ou des 
feuilles de laurier, ou la graine de jusquiame et de l’encens, 
pilez; puis macérez dans du vin blanc et versez dans un pot 
neuf; ensuite versez de l'huile autant que du vin; chauflez, et 
oignez avec cette préparation abondante et chaude le corps et 
la tète; puis, ayant couché le malade, laissez la chair s’imbi- 
ber, et enveloppez-le de couvertures molles et propres, afin 


xetax)ivac éubanterv thv aûpra noifou 0. -Ce passage a beaucoup em- 
barrassé les traducteurs. Cornarius met : Postea super pelliceum indumen- 
tum reclinatum, Îta ut pars ad quam fuit animalis caro sursum vergal. 
Foes : Postea reclinatum perfusione per carnem facta. Mack : Postea in 
solio reclinatum, sursum spina conversa. Toutes les difficultés sont levées 
par 6.— 1 xal om. Lind.-dupräouc (sie) E.-ipatix Aeuxa (2enra Lind.: 
Aeuxà om. EFGHIJ6, Vatic. exempl. ap. Foes) pa)ñaxà (1a0. om. K) 
vulg.—hv pro àv H.-xel palinpntov yAtapèv Boüvas 6.-86à om., restit. al. 
menu H.-yAepèv vulg, -yAupèv HUE. - yamoèv E. 
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qu'il sue beaucoup. Donnez du mélicrat tiède, par la bouche, 
si c’est possible; sinon, infusez-le par les narines. Donnez à 
boire du vin blanc très-doux et en abondance. Voilà ce qu'il 
faut faire chaque jour jusqu’à guérison. La maladie est difficile 
et a besoin d’être traitée sur-le-champ. 

53. (Opisthotonos.) Opisthotonos : l’opisthotonos offre en 
générai les mêmes accidents ; il survient quand les tendons de 
la partie postérieure du cou sont affectés; ils s’affectent soit 
par l’angine, soit par l’inflammation de la luette, soit par la 
suppuration de la gorge; quelquefois aussi à la suite de fièvres 
venant de la tête, si du spasme survient ; des blessures en sont 
encore la cause. Le malade est tiré en arrière ; la douleur tient 
le dos et la poitrine ; il se plaint. Il éprouve de fortes contrac- 
tions, de sorte qu’à peine les assistants le maintiennent et 
l’'empèchent de tomber hors du lit. Le malade, dans la même 
journée, est plusieurs fois souffrant, plusieurs fois plus à l’aise. 
Les choses étant ainsi, on lui administrera les mêmes choses 
que dans le cas précédent. La maladie dure au plus quarante 
jours; passé ce terme, elle guérit. 

S4. (Autre tétanos.) Autre tétanos : celui-ci est moins dan- 
gereux que les précédents ; il provient des mêmes causes ; sou- 
vent aussi il est déterminé par une chute sur le derrière du 
corps. Voici les accidents : tout le corps est en spasme ; parfois 
aussi le spasme saisit le premier point venu du corps. D'abord 
le malade marche ; puis, le mal se prolongeant, il s’alite; et 
derechef la souffrance et le spasme se relâchent; peut-être 
méme il se lèvera et marchera pendant quelques jours; puis il se 
retrouvera dans les mêmes souffrances. Tels sont les accidents, 
qui offrent de fréquentes alternatives. Si le malade mange 
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quelque chose, il n’y a point de selles si ce n’est à grand’peine, 
et de matières brülées. Les aliments s’arrètent dans la poitrine 
et causent de la suffacation. En traitant cette affection de la 
même facon que les précédentes, vous procurerez très-promp- 
tement la guérison; on prescrira un lavement avec la décoc- 
tion d’orge légère et le miel. 


FIN DU YTRAITÉ DES AFFECTIONS INTERNES. 


REMARQUES 


SUR LE DEUXIÈME LIVRE DES MALADIES, LE TROISIÈME ET LE LIVRE 


DES AVFECTIONS INTERNES , ET SUR LES MÉDECINS CNIDIENS. 


* 


J'ai signalé dans les Arguments les liaisons qui existent, 
d'une part , entre le Deurième livre des Maladies et le Troi- 
sième, d’autre part entre ces deux-ci et le livre des 4ffec- 
tions internes. On n’a d’ailleurs qu’à parcourir les intitulés que 
j'ai mis en tête de chaque paragraphe et vérifier les renvois, 
et l’on se convaincra sans peine que ces trois ouvrages ont des 
connexions très-étroites. Le fait, de quelque facon qu’on se 
explique, est certai ; soit qu’on y voie des remaniements 
d’un même livre à l’usage de l’enseignement, soit que des au- 
teurs différents se soient copiés sans scrupule, un fond com- 
mun y est manifeste. Ajoutez qu'aucun de ces livres ne paraît 
nous étre arrivé tel que l’auteur le conçut; rien n’annonce que 
nous en ayons les commencements ; et, pour le Deuxième des 
Maladies, il est très-certain que le début est mutilé. 

Étant ainsi établi que ces trois livres forment un groupe à 
part dans la Collection hippocratique, on peut faire voir que 
ce groupe tient beaucoup plus à l'école de Cnide qu’à celle de 
Cos. 

4° Un long paragraphe (voy. p. 104, $ 68) qui se trouve 
dans le Deuxième livre des Maladies, se trouvait textuellement 
dans le livre des Sentences cnidiennes. À la vérité, l’auteur du 
livre hippocratique pourrait avoir copié le livre cnidien, ou, 
réciproquement, l’auteur du livre cnidien avoir copié le livre 
hippocratique. Mais les trois preuves suivantes, venant en 
confirmation, montrent que nos trois écrits compris dans la 
Collection hippocratique portent le caractère cnidien, et que 
les ressemblances entre ces trois écrits et les Sentences cri- 
diennes sont de l’ordre de celles que nous trouvons entre le 
Deuxième livre, le Troisième et le livre des Affections internes. 
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& D’après Galien', les médecins cnidiens décrivaient sept 
maladies de la bile, douze maladies de la vessie, quatre ma- 
ladies des reins, quatre stranguries, trois tétanos, quatre 
ictères, trois phthisies. Or, non-seulement nous retrouvons, 
dans nos ouvrages dits hippocratiques, des divisions analogues, 
mais encore il en est quelques-unes qui sont exactement les 
mêmes. Ces livres ont, comme les Cnidiens, quatre maladies 
des reins, trois phthisies , plusieurs ictères, plusieurs tétanos, 
plusieurs maladies de la bile. À la vérité, les stranguries y 
manquent ; mais elles n’y manquent que par l’injure du temps. 
Dans le livre des 4ffections internes, $ 144, l’auteur renvoie au 
traitement des stranguries, qui, on le voit, y figuraient et qui 
»’y figurent plus, parce que le livre n’est arrivé que mutilé, non- 
seulement à nous, mais même aux bibliothèques alexandrines. 
8° Les infusions dans le poumon (voy. p. 162) étaient une 
pratique cnidienne; elles sont également une pratique des livres 
que nous considérons. On voit que des choses essentielles con- 
cordent. 
4° Galien nous apprend que les Sentences cnidiennes em- 
ployaient perpétuellement les purgatifs, le petit-lait et le lait, 
Hippocrate, dans le Régime des maladies aiguës, t. IL, S 1, 
signale cet emploi; ce qui prouve que les Sentences cnidiennes 
qu’on avait dans la seconde antiquité, étaient bien celles 
qu’Hippocrate lisait et critiquait. Prescrire des médicaments 
purgatifs, du petit-lait et du lait dans la saison*, voilà toute 
leur thérapeutique, dit Hippocrate. On pouvait croire que, la 
chose appartenant aux Cnidiens, les expressions appartenaient 
" à l’auteur qui les critiquait. Mais il n’en est pas ainsi; M. Er- 
merins ? a remarqué que ces expressions se lisaient fréquem- 
ment dans le Deuxième livre des Maladies et dans le livre des 


* Voy. t II, p. 198 et suiv., où j’al réuni les passages de Galien relatifs 
aux médecins cnidiens. — ? bépurra ÉAatñpra GBôvar xal dppèv xai yéra 
Av épnv ainioxuiv, L II, p. 226.— 2 Hipp. liber de victus ratione in mor- 
bis acutis, Lugd. Batav,, 1841, p. 104. M. Ermerins pense aussi que ces 
livres sont enidiens. 
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Affections internes. I] devient donc sûr que, dans le groupe 
ainsi mis à part, on a non-seulement un fond cnidien, mais 
aussi une main cnidienne. 

La critique d’Hippocrate contre les Sentences cuidienmes 
s'applique à nos trois ouvrages, que l’an peut considérer, 
si l’on veut, comme d’autres éditions de ce même livre des 
Sentences. En revanche, on y rencontre une critique, sinon 
d’Hippocrate lui-même, au moins d’une opinion qui est sou- 
tenue dans les 4phorismes. J'ai déjà appelé l’attention sur œ 
* point (t. IV, p. 424). D’après l’aphorisme, un dépôt sablon- 
peux dans les urines indique la présence d’une pierre dans la 
vessie. L'auteur des Æffections internes, que je puis maintenant 
nommer un Cnidien, accuse ceux qui pensent ainsi de ne pas 
comprendre la maladie, et prononce que c’est le rein qui est 
graveleux. En présence de la critique d’Hippocrate contre les 
Cnidiens, on ne doit pas négliger cette critique des Cnidiens 
contre les Hippocratiques. 

Nos trois livres cnidiens de la Collection hippocratique por- 
tent la trace de la croyance au passage des boissans dans le 
poumon, croyance qui était celle de la haute antiquité(voy. t_ ILE, 
p- 376). J’ai appelé l'attention là-dessus dans les Arguments. 
Or, cette opinion a été réfutée avec un grand soin par l’auteur 
du Quatrième livre des Maladies ; à la vérité il n'indique, dans 
sa critique, aucun de nos trois traités; il combat seulement 
une opinion commune, qui était celle de Platon, et qu’Éra- 
sistrate a même eu enoure besoin de combattre. Toutefois an 
peut signaler, dans ce qui forme, depuis l’école d'Alexandrie, Le 
Collection hippocratique, les auteurs qui croient an passage 
des boissons dans le poumon et ceux qui n’y croient pas. Les 
Cnidiens, du moins ceux de nos livres, appartiennent à la pre- 
mière catégorie. 

Il y a au temps d’Hippocrate, ou méme un peu avant lui, 
un médecin cnidien dont le nom était assez populaire pour 
que les poëtes comiques le citassent dans leurs pièces. En un 
passage qui nous a été conservé il nous est représenté comme 
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ayant couvert d’eschares le corps d’un de ses clients dans une 
affection de poitrine (t. 1, p. 7). Or, en parcourant nos trois 
ouvrages, dont je forme un groupe à part, on verra vite qu'ils 
sont bien cnidiens en cela ; car ils font le plus grand usage de 
la cautérisation dans les maladies thoraciques. 

Comment des ouvrages cnidiens ont-ils trouvé place dans la 
Collection hippocratique ? Nous savons que, dans l’espace de 
la haute antiquité grecque qui se termine à la fondation des 
écoles alexandrines, beaucoup de livres ont péri, et quelques- 
uns de ceux qui furent alors conserves ont changé de nom. 
Des livres dont la plupart avaient été recueillis parmi les pa- 
piers d’un médecin, ou qui, venus par Les narvtires!, et portant, 
par la fraude des vendeurs, un nom célèbre, ctaient recus à 
Alexandrie par les diaskevastes ou critiques, de tels livres sont 
ceux qui ont composé ce que la seconde antiquité a possédé et 
nous, après elle, sous forme de Collection hippocratique. 
C’est ainsi que des livres cnidiens y ont passe. Mais qu’étaient 
ces livres cnidiens? ils différaient des Sentences cridiennes, 
2on point tellement qu’il n'y eùt pas des parties communes, 
mais assez pour que Galien, qui avait les Sentences sous les 
yeux, les en distinguât complétement. On doit croire que l’ac- 
üvité littéraire des Cnidiens ne s’etait pas bornée aux Sentences, 
que plusieurs autres livres étaient sortis de leurs mains, et que 
nous avons là, seulement un débris de leurs travaux, de 
mème que la Collection hippocratique n'est, non plus, qu'un 
débris des travaux des Hippocratiques. 

De la sorte est formé dans cette Collection un groupe dis- 
tinct et qui, aux yeux de l’érudition médicale, n’est pas sans 
intérét. Il nous donne, en l’absence des Semences cridiennes, 
depuis longtemps perdues , une idée de cette célèbre école de 
Coide qui, dans le temps, rivalisa avec celle de Cos; et il &- 
minue la confusion générale qui ne manque pas d’assaillir le 
lecteur en présence de ce corps d'ouvrages dépareillés, in- 

 Voy. t 1, p. 262, le chapitre rclatif à la publication de L Collection 
hippocratique. —? Voy. t 1, p. 274. 
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complets, issus de plusieurs mains, extraits les uns des autres, 
formés de notes personnelles et de fragments, lesquels consti- 
tuent la Collection dite hippocratique. Plus, sur de bonnes 
preuves, on crée de pareils groupes dans cette Collection, 
plus on y répand de lumière et d'intérèt. 

Et, à vrai dire, ces reliques cnidiennes ne manquent pas 
d’un certain caractère qui leur est propre. Sans parler de leur 
tendance à subdiviser beaucoup les maladies, point sur lequel 
j'ai déjà appelé l'attention (t. II, p. 198 et suiv.) et que les 
Hippocratiques avaient critiqué, on y trouve des marques 
d’une médecine primitive, si la rudesse des procédés doit être 
considérée comme un indice de haute antiquité. On y nettoie 
la gorge enflammée avec une baguette garnie d’une laine 
molle. On pousse dans les narines d’un homme qui a perdu 
la parole à la suite d’excès de boisson, des porreaux pelés. On 
y fait boire du vin de manière à enivrer le malade pendant 
plusieurs jours, jusqu’à ce que cet état d'ivresse prolongée 
détermine quelque hémorrhagie; ce qui, bien entendu, peut 
ne pas arriver et n’est pas sans danger. En cas d’angine on 
introduit des canules dans la gorge afin que l’air soit attiré 
dans le poumon. En cas d’iléus on insufle, avec un soufflet, 
de l’air dans les intestins. Mais ce qui est un des plus rudes 
procédés de cette vieille médecine, c'est l’infusion dans le 
poumon; porter sur la glotte et peut-être jusque dans la tra- 
chée des substances plus ou moins irritantes afin de provoquer 
la toux et la rupture des vomiques est aussi violent qu’infidèle. 

La succussion par Péchelle appartient aussi à la médecine 
de Cnide; non pas qu’il en soit question dans nos traités ; 
mais Soranus nous apprend (Sor. Eph., Regim. Pruss., 
1838, p. 95) qu'Euryphron, sans doute dans les Sentences 
cridiennes, conseillait la succussion par l'échelle en cas de 
procidence de la matrice. Ce procédé se trouve aussi dans 
la Collection hippocratique; mais là il appartient à l’auteur 
du livre des Maladies des Femmes, qui est aussi celui du 
livre De la Génération et de la Nature de l'enfant et du Qua- 
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trieme livre des Maladies ; ce qui forme un autre groupe à part 
dans cette Collection. L’auteur du traité des 4#rticulations, tout 
en exposant la manière de se servir de l’échelle, déclare qu’il 
ne s’en est jamais servi, et que ce procédé, qui à sa connais- 
sance n’a jamais réussi, est plutôt le fait de charlatans (t. V, 
p. 183). Cette critique, quoique générale , frappe sur les Cni- 
diens, qui, comme on le voit, employaient la succussion par 
l'échelle. 

On remarquera aussi comme quelque chose de caractéris- 
tique dans nos trois traités la singularité de certaines dénomi- 
nations. Ainsi les veines sont dites revoir en une certaine af- 
fection; des maladies sont appelées épaisses, sans qu’aueun 
épaississement en soit le symptôme; d’autres sont intitulées 
iléus et n’ont rien de commun avec l’iléus ou volvulus. Qn 
peut rapprocher de cet emploi de dénominations particulières 
la dénomination que nous savons avoir été appliquée par eux 
aux muscles du devant des lombes : ils nommaient ces muscles 
renards (&hwrexec) (t. V, p. 65). Avaient-ils donc des particu- 
larités dans leur langage médical et aimaient-ils à employer 
des mots qu’on ne retrouve pas ailleurs avec la même significa- 
tion? | 

Cependant, à côté de cette rouille antique, il ne faut pas 
dédaigner les Cnidiens, tels que nous les connaissons par leurs 
livres inclus dans la Collection hippocratique. Je relève et je 
signale au lecteur quatre points principaux qui doivent toujours 
appeler l’attention des modernes sur eux : 1° la découverte du 
bruit de frottement dans la pleurésie ; 2° l’incision du rein en 
cas de pyélite purulente à la suite de calculs; 3° la trépana- 
tion d’une côte dans la paracentèse pour empêcher la pénétra- 
tion de l’air; 4° leur remarquable description des pertes semi- 
nales. ‘ 
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DE LA NATURE DE LA FEMME. 


ARGUMENT. 


Comme il n’est, on peut le dire, dans ce traité rien qu me 
se. trouve aussi, et plus développé, dans les livres des Male 
dies des Femmes, il faut renvoyer à ces livres mêmes tonte 
espèce d'explication. On connaîtra très-vite ce que ren- 

e le présent traité en parcourant les sommaires que ÿai 
mis en tête des paragraphes. Le traité de la Nature de la 
Femme est un extrait, comme à y en « quelques-uns dans la 
Collection hippocratique, extraits faits pour Les besoins d’un 
maitre ou d’an élève. Au reste, celui-ci n’a pas été rédigé avec 
un très-grand soin ; il est des choses qui y figurent deux fois. 
Cependant il offre quelque utilité pour comprendre la théra- 
peutique des maladies utérines ; en effet, il a réuni ensemble 
les différents moyens qui sont propres à ces maladies : pes- 
saires, mjections , fomentations , fumigations. 

M. Ermenns, dans son édition du Régime des Maladies ai- 
grës, remarquant qu'Euryphon le Cnidien mettait sur l’échelle 
la femme affectée de procidence de la matrice et que le méme 
procédé se Lt dans le traité de la Narure de la Femme, a pensé 
que Soranus attribuait ce dernier traité à Euryphon. D'abord, 
ce traité n'étant qu'un extrait des livres des Maladies des 
Femmes, où en effet se trouye aussi ce procédé , ce sont les 
livres des Maladies des Femmes que Soranus aurait eu l’inten- 
tion d'attribuer à Euryphon. Mais cela même n’est pas admis- 


* Hippocratis liber de Victus ratione in acutis, Lugd. Batav., 1841, 
p. 368. 
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sible ; Soranus n’aurait pas attribué à Euryphon, sans en aver- 
tir, un ouvrage qui figurait dans le canon hippocratique; et, 
comme au contraire les Sentences cnidiennes passaient yénéra- 
lement pour être d’Euryphon, c’est dans les Sentences que 
Soranus a pris sa citation , mais le rapprochement fat par 
M. Ermerins n’en est pas moins curieux ; car il montre, en 
cela aussi, les connexions des livres cnidiens avec les livres 


hippocratiques. 
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4. Tlept &à ric yuvarxslng !quotoc xai vornuérev tés Àéye- pué- 
Auta pv ro Geiov év roïoiy dvôpwrotorv afriov elvar® Émetta. af 
Souorec Tov yuvarxéiv xal yporal af pv ykp érépheuxot, byporepal 
a xai foudéotepar, af ÔÈ pékatvar *oxAnpérepal re xai orpupvére- 
pat, af OÙ oiverrat pécov rt dugotépuv youorv. *OÜruw Ôl xal æepi 
tov hhouéiv Euuôalver af pv véa bypétepar xai movamor &c 
éxiromouXd, af Ôà mpeoGurides Enpôtepar xai dXlyarmor, ai à pécut 
pécov ti dupotépuv Éyousiv. Aeï à vèv 6pOGic raüra yerplLovra 
noürov pv êx tüv Oeluv dpyecdar, Émerta Gtayivoaxev rdc ze 
S qUatuc Tüv yuvaxüiv xal Tac fhuxlag xal rèc Spa xul Todc TOrou 
00 &v 4° of pv yap Tüv téruv Yuypol, Bowbesc, of Sà Gepyrot, Enpoi 
xal orécuol sioiv. ‘’Apypuar à Gtbdoxwv dnd roù bypoù natd 
… QUatv. 

2. Hv Gôepos êv hot phtpnov éyyévnter, 1à émipvia Ééoow 
xal xaxie ylverar, Éreta éEanivnc éxleinet, xal À yaotThp éravor- 
déer, xat oÙ patoi Erpot yivovrer, °xal rdAÂx rovñpos Éqer, xal 
Soxéer év yaorpt Épaiv, xal routéouct yvoon 8tr bôspaiver. Znualve 
Ôù xal v T@ "atout: rüv botepéev Yavoucn ap icyvov palverar. 
Kai nüp xal ôwp arhv Aapbaver* xd 2 àv 6 xpovos xAslev 
YémTa, duvn Thv Vvsrxipnv yaotépa xai Tàç iEuac xat roc xevssvec 
Toxer. Aütn 1f voücoc x rpwopou pakiota yiverar, rposylveres àà 
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sage-femme n'est pas nommée dans le texte; mais les participes sont au 
féminin; cela se représente souvent dans ce traité; et souvent aussi il 
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1. (Considérations générales.) Voici ce que je dis touchant la 
nature de la femme et ses maladies : le divin (Pronostic, S 1) 
est chez les humains la principale cause; puis viennent les 
constitutions des femmes et leurs couleurs. Les unes sont trop 
blanches, plus humides et plus sujettes aux flux; les autres 
sont noires, plus sèches et plus serrées; les autres sont chà- 
tain et tiennent un certain milieu entre les précédentes. Il en 
est de même de l'influence des âges : les jeunes sont généra- 
lement plus humides et ont le sang abondant; les âgées sont 
plus sèches et ont peu de sang; les intermédiaires tiennent le 
milieu. Celui qui manœuvre habilement doit commencer 
d’abord par les choses divines, puis reconnaître les constitu- 
tions des femmes, les âges, les saisons et les lieux. Des lieux, 
les uns sont froids et disposent aux flux; les autres sont 
chauds, secs et resserrants. Je commence l’enseignement par 
l’humide naturel. 

2. (Hydropisie de matrice.) Si une hydropisie se forme dans 
les matrices, les menstrues sont moindres et plus mauvaises, 
puis cessent tout à coup ; le ventre se gonfle; les mamelles se 
sèchent. La femme est du reste souffrante et s’imagine être 
grosse; à ces signes vous reconnaîtrez qu’il y a hydropisie. 
L’orifice utérin donne aussi un indice : la femme, y tou- 
chant, le sent mince. La fièvre et l’hydropisie saisissent la 
patiente. À mesure que le mal se prolonge , la douleur s’em- 
pare du bas-ventre, des flancs et des lombes. Cette maladie 


s’agit de manœuvres que la malade ne peut elle-même exécuter. Je pense 
qu'il faut plus d’une fois entendre ces féminins de la sage-femme, à in- 
TptVovaa, comme il est dit dans le premier livre des Maladies des Femmes. 
“vémme vulg.-yimre C0. — "vsaionv CD.-velupav HI.-vaéponv XL 
= vaumphv Lind.- vimpav 0.- veraipav vulg. — ‘à om. G.- xposyivstat 
om. C.— yiverai pro xpooy. 0. - ypù Aoûaiv D. - no)2& sp 0. 
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&vou, Éxuita rupiioat tèç botépas sûwôsat, xal *nponôévas ro Ebv 
sh Bourohore, 79 OÙ barepaih vétenov” Giakimev *ôè Ovo fuépec 
2xAvout tac borépac sûwêsot tn ÔÈ borspaln rpocbsivar env yAÉ- 
gove® Stay Où pinv fuépnv, Gupiiou voïorv dpmuasr. Taëra 
moténv Thv XApnv, Spiorov d’ év yaotpi aysiv’ Thv Ôè raphsvov nel- 
Oauv FEuvorxtaur dvôpl: æpèc 8ù Tç barTipac pospéparv pnôèv, pnèt 
+0 pépuaxov mivatv, xévubav Où xal xucroprov Bdévar év olve micrsr, 
xel rhv xepaiv à dAsipéodw abwôsor, unôè écppaivécôe. 

h. "Hv rpoëldemotv a pitpat xal 7 éEéAdwotv Eu, nüp Éyet é- 
Mota rà aidoïa xal env Éôpnv, xa ro oùpov créer xat” dMiyor xal 
Éaxverar” Taëra récyer, Av éx téxou * doucu vis évèpt Euyxounôn. 
“Oxdrav Ôt obtus Éyn, môpra xal AuToë rplopata ouc êv Count, 
xarabele L Thv ai0p{av, rporyslole 6 Yuypétator xpèç Tr aiboïu, 
xal tpiôwv Asia npoonkdacewv- Érstra® rivouox Uômp paxwv xai 
mil xal &oc, Éwc àv purapOüatv at batépar, éeite, na rhv aA- 
vav mod rodüv ÜÿnAorépnv xsioôar, xal ürofuinv Ünd Tà aidoïx 
tà sûodex lxal Oro Thç Éivas Tà xaxwBeu- autiorsr Où yprobs ù 
pal0axewraroust xal Quypoïor, xal rèv olvov bôapéa rivéte ‘? Asuxôv” 
uh Aouéoôw Où unôi pet” avôpos cuyxoindaôt. 

5. “Hv ôÀ ravräraoiv x tv aidolwv éxrécuetv, éxxphuvarer 
OoxeEp Bon, xai Ouvn Aaubdver rhv varmipnv yaotépa xal Tac Em, 
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trices. Quand elle est revenue à elle, on lui administre un 
purgatif; et, après, elle hoira du lait d’ânesse. On fera aux ma- 
_trices des fumigations aromatiques ; on appliquera le pessaire 
avec le bupreste ({izus paraplecticus), le lendemain le nétopon 
(Auile d'amandes amèéres). Après deux jours d’intervalle, injec- 
tion aromatique dans les matrices. Le lendemain, pessaire avec 
le pouliot. Après un jour d'intervalle, fumigation aromatique. 
Voilà ce qu’il faut faire pour la veuve, mais le mieux est de 
devenir enceinte. Quant à la fille, on lui conseillers de prendre 
un mari; mais on n’appliquera rien aux matrices, on n’admi- 
nistrera point de purgatif; on donnera à boire, dans du vin, à 
jeun, le conyza (ur érigeron, d’après Fraas) et le castoreum; 
la femme ne s’oindra pas la tête avec des parfums, et elle n’en 
respirera pas. 

4. (Chute de matrice.) Si les matrices font procidence et 
sortent au dehors, de la chaleur se fait sentir surtout aux par- 
ties génitales et au siège ; l’urine coule goutte à goutte et cause 
de la cuisson. La femme éprouve cet accident quand, sortant 
d’accoucher, elle dort avec son mari. Les choses étant ainsi 
prenez des baies de myrte et des râclures de lotus (celtis au- 
stralis, L.), faites cuire dans l’eau, exposez au serein, faites 
"des affusions aussi froides que possible sur les parties génitales, 
et, pilant bien , appliquez en cataplasme; puis la femme, bu- 
vant de l’eau de lentilles avec du miel et du vinaigre, vomira 
jusqu’à ce que les matrices se relèvent ; son lit sera plus haut 
aux pieds. Fumigations aromatiques aux parties génitales, fé- 
tides aux narines. Aliments très-émollients et froids; vin 
blanc coupé d’eau. Point de bains, point de coît. 

5. (Procidence complete. Succussion par l'échelle ; comp. Des 
Articulations , SS 42, 43 et 44.) Si les matrices tombent com- 
plétement hors des parties génitales, le tout pend comme un 
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sl éxorav 6 lycovoc éyyévnres, où Gélouoiv &ç yopnv lévar- F 6 
vobeoc haubavet Éxérev x ténou lobca nowvjon eùc borépac à r& 
&vôpl év rü Aopt Evynoqenb%. ‘Ouérav &à oùrec Éyn, ivyuere 
10ù œpornbaver æpèc ne aidoïe, xei ro Etu ddv Groxahripac , alômv 
év olup pélens éprions, voue neprrAuvec, eïou émubéerv, siza pô 
x) fnrivas pitac éyaiv” xl xeraxsigleo Érein Paul dues toc m6- 
ag Épouca éxruvauim' Éxaite gaoyyouc énibsic avabTione x nov 
Œwov: éxotav Ôi or Éyn, aitev pèv éneyécdw, motû dt dx ÊÂa- 
xioti 1pñ00w, Méxpi àv nt Apépas raphdwot xai ‘y paèv où 
quo ÉOEMog1y éciévon” Fu Où, dxpac mepihécec xai Ospuñvac, 
mepinAdva Te Kai jpious, xai fonc Tv yuvaixe npôoc xhuaxe, 
xpoderv Srhv xhiuaxa xurd xepong, al 77 yetpl Écw0siv Tàç bsts- 
pas, Éneita Euvôraut aris rù axes TénalkE, xai éGv fuipnv 
xl vüxta oÛtw, xai GLôdvar Atyor yuhdv nricavnç Yuypo, Ah 
à univ” 1% 0 aüpwov xarexivas, "éxi to ioyiov ouxunv rposésid- 
Âeuv &ç peylornv xai dv jpévov ouhbv EAxeuv: Ethv Ôù doéhme, pà 
dnoggaketv, AM xatuxhivag Ex, Kat ph mpocpepe Ado À tov yu- 
Adv, Éwç àv Ent Apépar napéAdwoiv" fiv Ô G1ÿ5, bwp Bidou Ju 
POV bc éayiotov: Émiv 8 ai Emrk fpépar napéldst, cutioisty 
Hoç pallaxwTzatorct xat Éuriotac: ypeéodw. "Hv Gt éronarñous 
EAN, évaxeupevn éronateiru, Eu àv veconpaxovra fuépar rapé)- 
worv Érerra évioracluw xal reprpwseito s EAdyiota, xai 
Aovésôw, xal broluutrialw Toit xaxwbect, xal écûtétw Aya 


!'Xpôvos Foes in not., ut de Morb. mul., FH, Lind.-révec vulg.- éoyt- 
wat (sic) CG —oûx ébéaouot D.—éxroxéouox DGHLK.- éxroxedox Vatie. 
Codd. ap. Foes in not.-)167w (D, al. mauu Aoytiw) FGBIJKS. -ovyx. 
vulg.-Evyx. D.-ouypronirai C.- auvxauära 0. —2 Yiyuata C. - pot. 
om. J.-Post rpoot. addit ‘æapnyomxà Lind.- oiônv CDFHUJKS. — c18tnv 
vulg.—routw.…. piEas Out. C0. - Euvm£ac pro mi£as Lind — 3 xai CB. - na 
om. vulg.-éxrivauévn 6.- évôels C6.-—8è om. C. - oôe CO. - xpñcûa CO. - 
néyps CO.- Av pro äv C0. — ‘et C. - é0édouotv C.-EBwoiv FGHIK.- éstévor 
Cè-sioutva vulg.-— Rost éo. addit &h: Eorw Lind.— 5 et C9. - poœnpèc 
(paxpäa: om., restit. al manu D; poxpav C) zspitéous vulg.-äxpas rap 
Eéoac 6 (Lind., repäüoa:).— C’est la vraie lecon.-+e om. C9. - Post xo. 
addit 11 moorpn Lind.- roû: xipaxx ôñoaç noñoavtas pro xai Enous t. 
y. m. «À. C (0, nomaavrac post xapakñv). —5rv x). om. CO.- xotÿ [nc] 
x. Lind. -xéto tv xeparñv C6. - uspadñy HIJK.-rüc bot. om. C9. -auvs. 
CA. — x. vulg.- èx. CDGHIJKO, Al., Frob., Lind. - oütw: CDGHIKS. — 
‘ntioo. DH.-8è om. D. —"’ini... xatexAtvas om. C. — Exxetv yp. #. HIK 
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scrotum; de la douleur se fait sentir au bas-ventre et aux 
flancs. Quand du temps s’est écoulé, les matrices ne veulent 
plus reprendre leur place. Cette affection arrive quand, sor- 
tant d’accoucber, la femme souffre dans les matrices ou dort 
avec san mari pendant le flux lochial. Les choses étant ainsi, 
a fera des applications froides aux parties génitales ; on net- 
tesera cœ qui est sorti ; et, lavant avec du vin noir où a bouikki 
use grenade, on fait rentrer. Ensuite, mélant du miel et de la 
résine, on injecte. La femme sera couchée sur le dos, ayant 
les pieds élevés et les jambes étendues. Puis, appliquant des 
éponges, on les fixera à un bandage des lombes. En cet état, 
la femme s’abstiendra d’aliments et boira aussi peu que pos- 
sible jusqu’à ce que sept jours soient passés. Si les matrices 
rentrent par ces moyens, très-bien; sinon, râclez-en l’extré- 
mité, échauffez-les , lavez-les, oignez-les; puis, attachant la 
femme à une échelle, faites la succussion la tête en bas, et re- 
poussez les matrices avec la main. Puis on attache les jambes 
croisées, et on laisse la femme en cette situation pendant un 
jour et une nuit. On donnera un peu de décoction d’orge 
froide, et rien autre. Le lendemain, la femme étant couchée, 
on appliquera sur la hanche une ventouse très-grande qu’on 
laissera tirer pendant longtemps. La ventouse ôtée, vous ne 
scarifierez pas, mais vous laisserez la femme couchée. Ne don- 
nez rien que la décoction d'orge jusqu’à ce que sept jours 
soient passés; si elle a soif, donnez de l’eau froide en très- 
petite quantité. Les sept jours passés, elle usera d'aliments 
très-émollients et très-peu. Si elle a besoin d’aller à la selle, 
elle y satisfera couchée jusqu’à ce que quarante jours soient 
écoulés. Puis elle se lévera; elle marchera très-peu; point de 


bains ; fumigations fétides ; peu manger. 


(0, xo11ôv). — £a CDIJK.— ég vuig.-igv Lind. — Eet’ &v CS. - ai ixta FG 
D. - &v.... ortioisrv om. C.— !! à pro wx GC. - yp#o0e CDHUK A, — ia C. 
— Pilot àv ic Taccapeoxmidenx hnépac mepiédeoiv 0.— Éet’ &v al tacon- 
pecxaibsxe hyépar rapé}0woi 0.-reacæpesxzidexa (H, al. manu), All — 
Béviotécôe CDFGUKS, Ald.- énoréte vulg. - nspiyeepire 4. — dayiste 
D. — panût (xai ph pro prôè C; xal pro unôë 0) üx. (xobumalotes G) vaig. 
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6. t‘Hv af piton bevrar, rpdoxevrar, xai Av bn, dar 


cxAnpov Ünd rèv xeveüivæ, xat 30 Aaubdver Thv vetaipnv yactipa 
xal vobc xevañivac aa tèc ÎEüac, nat éc td axéloc 65uvn Épxixre: 
xœ éxrelvarv où *Buvavte:" moXdxtc Ôè xal éxnuloxovrat Épauovor 


yevduavar, xal faépevar érobviaxouaiv, Îv À xabonc À réunc. 
“Oxétav * Sù de Éyn, pépuaxov yon ricut xére, xal Aoûsrv moXG 
bepug xat rupiiv, xat éxérav veékoutos FA À veonupintos, xsheüer 
rapapacooucav dpéxev To créa vüv botepéuv, xal Groduui Tv xa- 
Auvinv oudpvav Ééivov neptyéwv. Ilivérw 8 yAuxuatônc xéxxouc 
Révre tobc mélavac, toû xactoplou Euuuloyev dv olve ebmêst, xai 
xavaxeiole êni où éyréos icylou, xat xpocbsoôw Paxxapiv À Aeu- 
xdv ÉAaiov npôç To byrèc ioyiov, Txat ésfuétw oxopoda nheïota xai 
ouh xal ép0ù, xal vov yuAov fopeltw, xal artioiot paAdaxoior 
1p400w. Ernv 8 ® f 8S0vn rabontar, drakeis ét ro byudc iogiov* 
Érerca rupiñv T@ oÙpy, repirdocovra Tâc apyne, xat x THÇ Ku- 
pin xpoatiôévar vhv xuxhauvov: 17 °8è batepain Aoucauévn üxo- 
Ouirnoôw roïiaiv &pwmaat. Maliota SE x Taurnc dtexvor yivovrou. 

7. 1% Hv Érortuy0N To oToua Tüv pntpéwv, Tà ériurviz oùx Être 
yivetaue HAv Ôà éyyévnre, dAiya xal movnpa- xal t@ vôpl 6xôtav 
Euvin, dAyést, xai Obüvn Thv vetaipniv yaotépa loyer xat thç Eva, 
xat Av Papacon To Jaxtukw xat axéTTnTat TO atoua, où OA 


1 Ante Av addit tétaptov J. —2ävaÿers C.— 86e: om. Cô.-+tüv pro tèv 
H. - veraipav, ut solet, Ô.-vesaipnv CD. -vesépnv H.- veispav K. — veiupav 
vulg.—flus C. — 5 Güvatar 0.—Euusror (sic) C.— yryv. C.- yiv. KO, Ald. - 
vivôpevor DHIJ.-vâœunc À x. J.— 4 8è om. CDGJK6.- 5’ C. — ‘7% ponitur 
post veox. CO.—vsonupetoc (sic) C. -rapardocovoav vulg.- rapapéaoov- 
oav Foes in not., Lind.- Cette conjecture est bonne : &bauévn ti Baxtvdw, 
De Morb. mul., IL.-xœæwviav C8.-On ne sait ce que signifie cette épi- 
thète de calontenne.-nepiéyov (D, al. manu zeptyéwv) FGHK. - auvui- 
oyov C8.—-xaraxeïoôar FGHI6, Ald. - xeïofar C. - toyüou C. — rpoagéote 
C.- Paxapiv C.-Baxxäpiov Lind.- Baxxapivn (uaxxapivnv J: xowxapivr, G) 
pro 6. à HIK.-Eimov om. 6.-ioyüoy G.—7xai... loxiov om. K.-E70ù 
xal ouà pro nAstora…… Ép0ù J. - fugñre C. - fupeiteo HI. — foire 0. -uad- 
Oaxots G.—!ñ om. Ald.- &na£ éoüonc vulg.-ànékeiz Foes in not., Lind. 
-Conjecture qui paraît plausible. - xepinaccovre C. - nepiniéocovra 8. - 
rupins K.-nupiñc vulg. —° 8" CDO.- brobumeioôe K. - brobumäcdæ 6. - 
Xpœpaorv C.= yiyvovra 0.— 1° Ante fv addit répatov J.-Unoxt:y0 GC. - 
oÙùx Eti yiver FGLUK.-oûx éyrivovrar C.—oùûx Etc yivovtar DH. — oùx Est 
éyyévritar (sic) Q'.-oùx dyyiverar vulg. — oùx Ete éyyiverar Lind. — et 1, 
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6. (Suppuration dans le bassin, causée par une déviation de 
da matrice.) Si les matrices s’attachent, elles appuyent, et, si 
vous touchez, vous trouverez une dureté au flanc. Une dou- 
. Jeur se fait sentir au bas-ventre , aux flancs et aux lombes ; la 
douleur s’étend à la jambe, qui ne peut être allongée. Souvent 
il se forme une suppuration qu’il faut traiter par les tentes ; et 
le flux emporte la malade si vous ne cautérisez on incisez. Les 
choses étant ainsi, administrez un médicament qui évacue par 
le bas, lavez avec beaucoup d’eau chaude ou donnez un bain 
de vapeur ; après le bain d’eau ou le bain de vapeur, comman- 
dez que la sage-femme, avec le doigt, ramène l'orifice des 
matrices; faites une fumigation avec la myrrhe calonienne 
(voy. note 5) imprégnée d’eau de roses. La malade prendra cinq 
grains noirs de pivoine, en y mélant du castoreum dans du vin 
parfumé ; elle se couchera sur la hanche saine; on appliquera 
du baccaris (huile de baccaris, gnaphalium sanguineum, L.) ou 
de l’huile blanche (c'est le parfum égyptien) sur cette mème 
hanche. Elle mangera beaucoup d’ail cru et bouillt ; elle pren- 
dra la décoction d’orge; elle usera d’aliments émollients. 
Quand la douleur a cessé, vous attirez la matrice vers la 
hanche saine. Puis vous faites la fumigation avec l’urine, sau- 
poudrée de laurier, et, après la fumigation, vous appliquez 
le cyclamen. Le lendemain , s’étant lavée, elle fera la fumiga- 
tion avec les aromates. Cette maladie rend particulièrement 
les femmes stériles. 

7. (Repliement de l'orifice de la matrice. Ce paraît étre une 
déviation de l'utérus. Comparez, pour cette expression, replie- 
ment, Épid., vi, 8, 28.) Si l’orifice des matrices se replie, les 
règles ne viennent pas; et, si elles vienaent, elles sont peu 
abondantes et mauvaises. Dans le coit la femme souffre. De la 


—cuvin 0.-ouveroin C.-h 8. C.-d5üvar L-veraipnv CD. -vetépnv H. - 
vesaipav vulg. - dixs (sic) pro lEvac C. — ’écavaosn [r1:] Lind.-&péson- 
te D.-àpacoin 0.—&pas En C.-Tüv GaxtÜlwv vulg.-rèv Séxrvlov C.- 
+@ Saxrüre DHK , Foes in not.- oxéxtntat DK, Foes in not., Lind. - oxé- 
aretar C.- cxéante vulg.- où om. G.-%00at pro éonwv C. - ct D.-15 
eûpes toù dvôpærou CS. - àvôpæssio DGHIK. 

TOM. VII. 21 


322 PE LA NATURE DE LA YEMME. 

écniv. ‘Oxérav ôs dyn, rupiñohas F5 évôpezive obpe° émhv Ôù mu- 
phontar, Aoucdo@o éno voù paxiou® Éxecva Aoucayevn æupicèe 
T@ Aiyurtlp püpe Tèc borépas, xat Av êç 746 Divac dvéOn À du, 
&niç aûrèv Üyiée yevéohar. Kat éxorav péAÂn xabetdsiv, xpocbicies 
td Aiyéxriov ÉAqiov &v eiploo” 15 Où abproy oxébastar, el ve päd- 
Aov Oplwvrar” Éreuta rupiiv edwdsot xat rpootibévar à À ÔEsrar 
Sxaluprhpra, xul paraxAuberv para Tù mpoolerà, laov rù 8Eoç mie 
cyuv° Otav à rù émuvix éyyévnrar, Éxynoteücaca xal &houth- 
quox xal Guuinoaupévn To dvôpl cuvéatw. Maliota 5 Gë êx tautnç 
Tic voucou dpopor yÉvovrær. 

8. S*Hy ai prpar npès Tù ioylov éxféwuor, ta te épuñvia oùx 
éyrivecar, xl 6üvn &ç Thv vetalonv yaorépa port xal ëc Tèv xe- 
veüva, xal nv "En té axrUkw, der To orppx mpèc Ti loyiem. 
Otav dôe yn, hoûetv Oepud, xal oxépodx GSdvar éoôlerv à 
rheïota, xal ya} êios mivéte Sdxpnrov, éredkv xatarpoËën" Érerta 
rupricas Soûvar papuaxov xétu éretdkv Ôë xa0ap0, add rupiÿv 
ths Üotépac, ro mapalpor xal Tù &bivêtov Euuuioyovra® érv 
Syeoruplntos à, dpéhxeuv To otopa té GaxtÜdw Éterta mpocbeïva 
tv oxAnv, per Ôù roëro Ebv rüi vapxioaive Gtalimov” 1 Av GE oo 
doxén xexaOapôur, vétenov mpocécôa +5 à Éorepaln Éoôevoy pi 
pov* ravoaabar 1 0è xpocbeuévn Th rpotépn tüiv éniunvluv® dpyecôa 
Ôë tn aüprov, émhv dnoAnn. ’Ev Ôè roïoiv éruunvioiorv Àv mèv Td 


1 Aoboactar C.-nup& pro püpw C.-A ôôuh àvélôn G.-Uyiaiæ 0. — 
24%c 6ù C.-Av vulg.-Je lis el. - Gpôcwvrar C.-6p0Gvror vulg. -àv pro & 
DGIJ. — dn£etos C0.- ônEntar vulg. - déEntar DGHLJK. — 3 xabdposwc G.- 
xaBapthpiov DL. -t& mpéañev tù Toov C.—! éuuñvix C.-Epunva éxyivr- 
tar 0.-xaœi out. om. C8. -oœuve}Bétw C, — 5 8” CB. - votcou CDH86. — vécou 
vulg.-yiyv. G.—%Ante Av addit Extov J.-Etépa Gepaxeia G.—éxbémot 
Foes in not. ex Erot, p. 166 : éxbéeatv, éxtpéywotv. -edüavhémaiv vulg.— 
évevavbécwor 6.—év sûavBéwo: C.-Euurnva Cô.-ériunva D.-éyyiyr. C. 
= vélaipav vulg.-veraionv CG. vetépnv H.-elc J.— 7m CO6.- &pn vulg.- 
doapäcon [ri] Lind.-1@ ôœxt. om. K.-7 6ÿn pro 6e: Ald.- &ÿn 0, 
Frob.-? Edn (sic) rà ortoua to pro bÿet to ot. DFGRIJK.-xpèc C8. - év 
vulg.- éxôtav DH.- Gid6vat oxôpoôx C0.- éoBiev om. D.- +tpiéerv pro 
dobierv C.—ulès C.—* &xpntov” xai (xai om. CDHIK®, Lind.) éraôav 8è 
(ôt om. CHIJKE) xatarpoën (xatarpéën K) &xpnrov (xp. om. C8), Extra 
(&xp. Exeiva om., D restit. al manu, GHUK) vulg.-uéoz6ov GHIJKO, 
Ald.- ouvuioyovta 8.-oupuisyovra CHJK, Lind. - Evuuioyovra D. - cup: 
uéoyobrac vulg. —?veonbpntoc GC. - épée 6. — oxbnv C9. - oxide valg. 
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dauleur ogcupe le bas-ventre et les Jambes; et, sj on touche 
avec le doigt et qu’an examine l’orifice, il ne parait pas. Les 
choses étant ainsi, on fera la fumigation avec l’urine humaine ; 
après la fumigation, la malade se lavera avec la décoction de 
lentilles ; puis , on fera une fumigation aux matrices avec le par- 
fum d'Égypte; et, si l'odeur vient aux narines, il y a espoir 
que la malade guérisse. Au moment où elle va dormif, on fera 
un pessaire avec l’huile d'Égypte dans de la laine. Le lendemain 
on examinera si les matrices sont redressées davantage; puis 
on fera une fumigation aromatique ; on appliquera en pessaire 
des mondificatifs qui ne soient pas irritants; et on fera une in- 
jection après les pessaires, injection composée de moitié eau 
et moitié vinaigre. Quand les règles sont venues, la femme, à 
jeun, sans prendre de bain, et après une fumigation, s’unira 
à son mari. Les femmes deviennent particulièrement infe- 
condes après cette maladie. 

8. (Obliquité de la matrice.) Si les matrices se portent vers 
Ja hanche, les règles manquent ; de la douleur gagne le bas- 
ventre et le flanc ; et, si vous touchez avec le doigt, vous trou- 
verez l’orifice vers la hanche. Les choses étant ainsi, lavez avec 
l’eau chaude, donnez à manger beaucoup d'ail, à boire du lait 
pur de brebis, après le manger. Puis, après fumigation, admi- 
nistrez un médicament qui évacue par le bas; après la purga- 
üon , vous ferez une nouvelle fumigation aux matrices avec un 
mélange de fenouil et d’absinthe. Sortant de la fumigation, on 
ramènera l’orifice avec le doigt. Puis on mettra le pessaire de 
scille , et, subséquemment, après un intervalle, le pessaire de 
narcisse; si la mondification paraît faite, le pessaire de néto- 
pon (huile d'amandes amères); le lendemain, le parfum de 
roses. On cessera les pessaires la veille des règles, et on les 
commencera le lendemain du jour où elles auront cessé. Lors 


= oÙv 0.-vaoxotrw CGIK.-— Post &ixX. addit pinv Lind. — * ëxiv 6.-— êv- 
Séor pro & ao C.—-Goxet C.-vét. om. C.-nrpootéshw C6.-uüpov J.— 
US rpoatcuévn 0.-—8ù rpocûeuévnv C.-8t roù rpooetetv (xpocdéreiv HIK ; 
mpootéves à ; npoebered D) vulg.-+ om. C. -xpotépa J. - àroksimn D. 
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alua xarapbayñ® si À ph, rivéte xavôapiôaç récoupac, !éroxo- 
Aoûgaa vobç médas xal rà nreph xal rhv xapakhv, xal yhuxuelône 
xéxxouç névrs To LÉÂavac, xat onTine à, tonépua cekvou 8Al- 
yov dv olvo® xat Av éduvn Évn xat Av otpayyoupin dyn, év Gôœrt 
Ospuu xa0 O0, a nivétw pexpnrov bBapéc* Av d'u} xadap0F 
Rd roù mpurcou, aûbie mivérw, ÉoT” àv yémnrar” éxhv À éme, 
douriouck ‘Euveotw Ti dvôpl év ÔÀ th xabapost thv Arvéweriv 
éoûtétw, xai mouAUrodas éplobc, xal auviourt pax0axoïor ypeéches. 
This 0 vousou dnaAaocetar Av év yaotpt cyñ. 

9. S*Hv êx véxou ph xabap07, oldéer À yasrhp xal rù oxédez, 
xal iyos xal éuvn Thv veralpnv yaotépa xai Tac Etac Éyar Éotr 
89 8te xal xpoc Tù onhayyva ‘évépyetar, xal Asmobuyésr radre 
RadYet éprouve Tic voucou ÉxôTav Ôà ypôvos Éyyévntar, Tà xuhx 
roù mpocwmou étepuôpia. “Oxorav Gôe Éyn, ruprcas Thç Üorépac 
npocbeïiver thv xuxduivov” nivétu À Td Ebv 15 Oqûl, Éot” dv rd 
bedua xivn0%" * Éoallfperv dè êç To otoua Tüv botepéwv otéap yh- 
vetov xai ouüpvav xai Énrivnv xAuphv, xal éunÂucoëcôe à pé- 
Mota, xal rpè roù Woutiou ÉcdtÉtw Époüoz Thv AvEworiv, xat oxé- 
poÎa, xal mpdoa, xal xpauônc Tov yuhèv Éopaétw, xal aiiorer 
uaX0axoïot xpñoûw, Oahusalorct à mov, xai Aouécôw 16spuig 
tüv à Axapov xal Tov yAuxéwv dneyéoôw, Éwç àv Gyric yévnten. 

410. *Hy af parpar pheyurñvacar rpnobüot, quox éyylvere, 


1 Aroxoloüoaca 6. - &roxavlotonca C.-àroxébaca vulg. - xéxxouc 
révre om. C.-oinûnc FGK, Ald.- ouxinc CHI. —2?[xai] ox. Lind.- }Aétvou 
vulg. — o£kivou Corn. ex libro 1I de Morb. mul, - csAivou paraît préférable 
pour un remède emménagogue. — éAiyov C8.-6X1 om. vulg. - ñ pro Àv C.- 
Ante ôôüvn addit uà 0.-—Evy ex libr. IT de Morb. mul. -Eyy (Eye C) pro 
éva vulg.-Lind. supprime £yn et àv, correction à laquelle on échappe 
avec Évy.- xabioOw 0.— : un om. C. — ‘ao, C8. — 8è om. C. — vétowotiv C8. 
- Lvotwotiôa vulg. - Aivorwaotiv J. - paaxoïor 3. - pñoûuw CÔ.— vobsou CD, 
Lind.— véoov vulg.-v C6.-éav vulg.-Eyn 9.— 5 £66ouov 3. - mepi thic èx 
téxou à xabatpouévns, xai Oepénerx adris 0. —oiôén Ald. - veaipav C.- 
vetalpniv D.-veséonv H.- veiaipav vulg.-vermphv Lind. -Éyn 0. — ôë ôxé- 
tav CG (ôxéte 0). — ? véprovrar C.—deuxouyée: CDHJ , Lind. — Lroÿuyéc: 
vulg. - äpyomevos C.-voucou CDHJ, Lind.-vécou vulg. — ‘ xoïla vulg. - 
xoila 0.-—xoiva C.- Voy. Schneider, Lex., au mot xu)otôtäuw, - 6xétav oùv 
vulg.-oùv om. C8.-xAamvov (sic) C.- aùv C.-daêt vulg. - 8aBes (sic) 
0.—Oaût C.—"’ênax. D.-é6 adlsipe (sic) 6.-oréap C.-Eiuov pro otésp 
vulg. — xñviov 6. - opÜpav (sic) G.- xAuspv 6. -yAmoptv DK. - yhMagiv vais, - 
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des règles, si le sang fait éruption, très-bien ; sinon, la femme 
prendra en breuvage quatre cantharides sans les pieds, les 
ailes et la tête, cinq grains noirs de pivoine, des œufs de 
sèche et un peu de graine de persil dans du vin. S’il survient 
de la douleur et de la strangurie, elle prendra un bain de siége 
chaud, et boira du mélicrat étendu d’eau. Si une première 
administration n’amène pas les règles, on recommencera jus- 
qu’à ce qu’elles arrivent; les règles arrivées, elle s’unira, à 
jeun , avec son mari. Pendant les règles, elle mangera de la 
mercuriale, des poulpes bouillis, et usera d’aliments émol- 
lients. Elle guérit de la maladie en devenant enceinte. 

9. (Lochies coulant mal.) Quand à la suite de l’accouche- 
ment les purgations ne procèdent pas, le ventre se gonfle ainsi 
que les jambes ; il y a frisson ; la douleur se fait sentir au' bas- 
ventre et aux lombes ; parfois même elle gagne les viscères, 
et la malade est prise de défaillance. Elle éprouve ces acci- 
dents au début ; quand le mal se prolonge, le dessous des yeux 
rougit. Les choses étant ainsi, on fumige les matrices, et on 
met en pessaire le cyclamen. Elle boira la préparation avec les 
branches de pin (fæda, pinus abies), jusqu’à ce que le flux 
commence. On oïindra l’orifice des matrices avec la graisse 
d’oie, la myrrhe, la résine chaude, et on en mettra le plus 
possible. Avant le repas, elle mangera de la mercuriale cuite, 
de l'ail et du porreau; elle boira l’eau de chou; elle usera 
d’aliments émollients, venant surtout de la mer ; elle se lavera 
à Peau chaude. Elle s’abstiendra des choses grasses et douces 
jusqu’au retour de la santé. 

40. (Air développé dans la matrice et leucorrhee.) Si les 
êurdateoôw vulg. - iuretéodo C. - éurhacoicdes K.— " oivou CO.-Epouoa 
(sic) C.-TAv Avétwaotiv éÿ. D.—-)ivotwotiv C6.—Avolüoriv vulg.—-fn- 
quito (sic) C.- fogsétw Lind.-pogeire vulg.—116. om. J.-rüv ôè yA 
xai tv Airapév 0. ÉcT’ pro Éwç C.— " Byôoov J.-xapi ptpnc phéyuatoc 
xai durpnoswc, xal Oepénaia aûris 0.— 5 phéyuaroc xAnodaiv Vatic. 
Codd. ap. Foes in not. - xAnoôüot vulg. - xAn0@ot1 Ald. - x.noôwat:, eadem 
manu p C. - La leçon par p est la bonne. -qÜooa CJ. -évyiyveta 0. - xai tà 
ä À és. om. C.-Euunva 6.—éxépyerat DGHIJKO, Ald., Lind.- àxépy- 
vuig.-(xai] çhsym. Lind,-garymaréènç C. 
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mal +4 énufrit Aeuxk érépyetur dhéyaiariobeé" Forr 8 ie t xdl 
alua Arrrüv Ouévév Éurkéct: kal TE dvôpt Go tac byodrhros oùx 
&0éhet ioyecbar, xat dyph xét Rexth qivecar: *’Epéoüat oùv où 
adrrv To féov iv Baxvn re nai ÉEehxot: xal Av ph Oaxvh, dr d +bU 
dyrepdhou paveer elvar <d beüpa ‘ei d’ oùv, äro tic xotine. *Hyv 
pLév oùv dro te xou\ ne 4, épueite) and Toû gaxiou- Éterta SXAEGO pe 
xafpar, Énerva Fée vèc Divac Éveivar” érhv dE oo ñ dv xotAin 
xexaüdpôar Goxén, papraxov nioat xxtw° Sarriowv à dxeyéche Àt- 
rapüv xai yAuxéwY" Ta ÔE Ôpiméx rpospéperv dc Ebpoopa, hv A 
tk aidoïx hAxwpréve En buypà 0 éueivw xai Aout éktye, TANV 
un 0epuo, gndi Tv xepalriv” nivéteo à viori bnepixov, Alvou 
omégua, ékehidguxov év olvei bdapeï” Érnv Ôà raucnrat ro peuuu, 
xAUGa tp UD Tov SéAU VO, xal meTaxAUGEIV Toisr arpuwvoiot. 
“H 8 voësos yahern. 

11, *"Hv ai pitpar gheyuhvwot, rù Épurviæ où yivetat Tavra- 
Taoiv, À novnpè xai 8Alya” xad éxôtav voie 5, Éeros aûrav 
Aapbaver éxôtav ÔE ri payn, épaéer ta ottiu, xœt Sd get Tnv 
vetaionv yaotépa xat tés iGuac, xat 1 Aemobuyin loyer ñ à yaothp 
été mèv oxhnpñ, ôtè OË uuhGaxn dote, xai quoëtar, xal peyaÂn 
yivetar, xal doxéer Êv yaorpt éyeuv” fiv dE douconon, xevEOv Vive 
ta T0 nApwua Tarn Léxot lèv déxa pnvüv to olônux xat” OÀt- 
Jov aûberur, ofôv mep 1% év yaorpt épobon érhv à ol éxx pives 
rapéAdwmv, ÉurirAatar ñ yaorhp Vxai Uaros, xat & OuyxdoG éEi- 


1 Kai om. C8.—entüv CG. Xentdy vulg.-Eux)ewv CDEGUK , Ald. - Eu- 
#hcov vulg.-yipate C.— 2 Epecdar I, Ald., Frob., Lihd. - atpeoai 0. - 
Epeoôat (sic) oÜv autn xpù D.-épéobar youv adtiv ypn J.- aipeodar oùv 
Xpñaôar oÙv xpù adtv G.-aûtr HIK.- un ôdéxvetar pro àv ôaxvn te C (0, 
Baxvertar). - Gœxvnrai pro ôaxvy te DHIK()”. — xai éteïxoï om. C.—3ôdxvn 
C8. Séxvntes vulg. - painv DFGHIJK. — 4 fv 8ë Béxvn pro el 3’ oùv C8, 
Exempl. Vaticana ap. Foes. — sic I, Ald. - xa6@p0au (sic) G.-— 8oxén C. - 
Goxf vuig. — ‘ stowv C6. — oiteluiv G.—&neyérei D.- aréyecôar K.-xal yà. 
om. G.—ouupépst pro rp6cp. x E. CB.—-SÜüppopa J.- dûuy. vulg.— 7 dE pro 
un C.—ellx. 0.-#àx. l.-ein DFHIJKQ.-En Libd.-% (9 om. C) vulg.- 
AoÛoüco 0.—6Xiyo CD6.— dAiyév vulg.-xal pro xañv CB.-Ev 6ecu& DFGHI 
JKQ’, Lind.-hvotoneppa 0.- d8apès C.— *62{v6wv DH.-6}6v6wv 16.- 
GB6vtwv C. —rote 0. — ?Evarov J. - ep? p)éyueros uñtpns. xai Oepeneta D. —. 
érñvie IK6.- ixpñvix FGJ.-A où ylv. J.— ravrénaaiv où yiyveral C (tv. 
6).—quiverer L.— #5 om. C:-"1 9. om. C. - nén C. -856vnv C. - Ege: on. 
D, xata Tv vesaipav C. - versions D.-veéonv H.-velaipav vülg. — tait, 
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matrices enflammées se gonflent, il se développe de l’air, et 
les règles viennent blanches et pituiteuses ; parfois s’écoule tn 
sang ténu, plein de membranes. À cause de l’humidité des 
parties, la femme ne veut pas avoir de rapport avec son mari; 
elle jaunit et maigrit. Il faut lui demander si le flux est mor- 
dant et cause des ulcérations ; s’il n’est pas mordant, dites qu’il 
vient de l’encéphale; s’il est mordant, dites qu’il vient du ven- 
tre. S’il vient du ventre, la malade vomira avec la décoction 
de lentilles; puis on l’évacuera avec l’hellébore, ensuite on en 
mettra dans les narines. Quand le ventre supérieur vous pa- 
raîtra assez purgé, un évacuant par le bas sera administré. Elle 
s’abstiendra d’aliments gras et doux. Les aliments âcres seront 
prescrits comme utiles, à moiris que les parties génitales ne 
soient ulcérées ; il vaut mieux les donner froids. Elle se lavera 
avec peu d’eau, qui ne sera pas chaude, et ne se lavera pas la 
tête. À jeun, elle boira l’hypéricon (Aypericum crispum, L.), 
la graine de lin, la sauge, dans du vin coupé d’eau. Lorsque 
le flux aura cessé, on fera, avec le suc de figues vertes, des in- 
jections qui seront suivies d’injections astringentes. La maladie 
est difficile. 

41. (2nflammation de la matrice; gonflement du ventre ; 
ascite.) Si les matrices s’enflamment, les règles ne viennent 
pas du tout, ou ne viennent que peu et mauvaises. Quand la 
femme est à jeun, elle est prise de vomissement ; si elle a 
mangé quelque chose, elle revomit les aliments. La douleur 
tient le bas-ventre et les lombes ; il y a défaillance. Le ventre 
est tantôt dur, tantôt mou; il se météorise; il devient gros, et 
on dirait une grossesse ; ihais, si vous touchez, la tumeur est 
vide. Le gonflement croît peu à peu jusqu’à dix mois, comme 


6.— arobuyin DFGHLK.-)ernopuyet- loyer 8 à yaochp C.- xai à yaorhp 

J.-véte (bis) C8.- suooätar J.—" 8è oaÿéoan C.-8è oapason 0.- é0- 

çasoñon Vaticana exempl. ap. Foes.- éoagäoons Lind.-yiyveta C.— 

S uv om. K.-v@v ôéxa vulg.-r@v om. CHIJKO.-aûEsta om. C6.- do- 

xp D, Lind.-+:5% om. C8.-ol6v rep ëv A yartpi éxoûon DH. — "xai C. 

ou cas vulg.-68ata F.-xwppaos (sic) pro xal 6 up. 0. étioyn J.- 
et 
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oyer, !xal Av écapéconc rdv daxtuhov, sbproetc Tà otoua ioyvov 
xat Evurertwxdç r%c uitonc” xai *ën oùv Épavn Ta énuévia dAlye 
xal novnpé, xal tç xAN Tac xat Tov TpaynAov Aentuverar, xel of 
nôdes oldéouoiv. ‘Oxérav Gôs Éyn, gépuaxov ricat xétw, xal 
Rpoottévar mpèç Tèç barépac *éxdoa xafaipet A daxvovra, xat 
para Thv npoodeciw xAUGew Tüc Garépas, Toov Tù GEoc piayen 
dEutatov® xal Tv Auvotwotiv Écftéte, xal Tov yudov, éx16a)- 
Jousa dAntov, éxétav éplov À, popeérw. “H Ôà voüsos éruxlvôuvoc 
éaTiv. 
12. S’Epuainehac Àv êv trot pitenorv éyyévaras, olnpa yivetut 
amo tv nov dphamevov à; Ta axée xai tv Gapuv: 6cw à” àv 
Trhclwv 4pôvos yÉvnta, older xai À Yaarhp, xal Bros al HUpE- 
rûç hauôaver xal Goûsverx: nd Ôà tic Éuvnc où GUvatar Siouyd- 
Vetv, &XÂk brrer Éwuriv. “H Ôb Gôüvn dveépyetar êx the veratpne 
yaotpos éc tas Uac Émeuta Gve Vépyetar ênt ta broyovôpra xal 
Th otfôeu xat Thv xepakhv, xal Goxéer énobaveïoôar éxdrav 0 
av, vapxn Aapôdver Tùç yeïpac: Éote d” être xal robc Boubsvac 
xaÙ rà oxéhex xat tac iyvuuçc” lxat neÂia yivecar , xal 6 yov rotè 
xpÉry puuv Boxéer elvar, Émeute abôic vù aûta maoget, xai 6 
xp PAUXTALVÉV xavanturhatar , Xa +0 TPOGWTOV épuônpate 


quer, xal 16iba êyer iopuph, xal 6 qapuyk Enpos. AÜrn À voucos 


1 Khv 0.—-éacapéoon F.-écapñon CD.-éoapason HIJ6, Ald.- éoupéon 
K. —-écapeucon G. — éc tèv DFGHILJK. - +5 Gaxtüdw Q”, Lind. -eüproer CO. 
-xai om. C.-ouur. CK6.—28rou (éxñv C) épavn vulg. —- érouvegévn 6. - 
La leçon de 6 est la bonne; voy. t. VI, p. 271, la note additionnelle, - 
dXiya [éotii xai Lind.— xal éxétav C.- 00v (ôè pro oûv 6; odv om. C) 
œwêe vulg.- te pro taç C. — ‘ 8ca Cô.-pèv uà C.-6toc C.-ueïitov pro ui- 
gyuv C.- dEutétuw DH. — éEurérou 6. —dEütente J.- Avotwotiv CD.-Avota- 
otiv vulg. - ém6&}houaiv C. — :xai (xai om. C0) ôx. vulg. - fopeétuw J. - 
bopeitw vulg. — 6 Séxatov J.- Av êp. 8ù év vulg.-ép. Av év C6.-éyyimtTar 
C.- oïônua yiv. om. (D, restit. al. manu) FGHLK.- &p£äpevoc (D, al. manu 
ov) HJ. - àptépeva FG.- xai êç vulg.—xai om. C6,-oxéàn DK.-1tAv dapüv 
CDGHUKS, Ald., Frob., Lind.-+àv om. vulg.— ôopèv vulg. —? rAtiw C0. 
— 6 xpôvos vulg.- 6 om. CDFHIJS.- yévnrar C. - éyyévnrar vulg. — olôéer J, 
Lind.—oiet vulg. —*ñovyétwv 6. pére: K.—cavriv 6.-avépyetat post 
vaotpôs C.-veaipac C.-vesépns H.- viaipac 0. veuxupñc Lind. — ? épy. 
om. C.-éni C, Vaticana exempl. ap. Foes, Lind.-ünd vulg.—ävn C.- 
äv à Ald. — # aüroÿc pro toùe C. - robe pro tàc C.— !! xai om. CDFGHIJ 
KO, Ald. - Cette unanimité de nos mss, à rejeter ce xai mérite considéra- 
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chez une femme enceinte; mais, quand les dix mois sont pas- 
ses, le ventre s'emplit d’eau, le nombril devient saillant ; et, si 
vous touchez avec le doigt, vous trouverez l’orifice de la ma- 
trice mince et affaissé. À ce moment se montrent des menstrues 
peu et mauvaises. La femme maigrit des clavicules et du cou, 
et les pieds enflent. Les choses étant ainsi, un évacuant par le 
bas sera administré; et on appliquera aux matrices ce qui 
purge sans irriter ; après l’application de ces pessaires, on fera 
dans les matrices une injection moitié eau et moitié vinaigre 
très-fort. La malade mangera de la mercuriale, et elle en pren- 
dra l’eau en potage, y jetant de la farine qu’elle y laissera 
cuire. La maladie est dangereuse. 

42. (Phlegmasie utérine.) Quand l’érysipèle survient dans 
les matrices (Aph., v, 43), il se forme un gonflement qui, 
commençant par les pieds, gagne les jambes et les lombes. À 
mesure que le temps se passe, le ventre se tuméfie aussi ; il y 
a frisson, fièvre et faiblesse. La douleur empêche la malade 
de reposer, et elle est en proie à la jactitation. La douleur va 
du bas-ventre aux Jlombes ; puis elle monte aux hypochondres, 
à la poitrine et à la tête, et la malade semble expirante. Quand 
la douleur se relâche, l’engourdissement s'empare des bras; 
parfois des aines, des jambes et des jarrets. La femme devient 
livide; par moments elle paraït être mieux, puis bientôt elle 
éprouve les mêmes accidents. La peau se remplit de phlyc- 
tènes , le visage se couvre de rougeurs, la soif est intense, et 
la gorge sèche. Cette maladie, survenant chez une femme en- 


tion; toutefois, en comparant le passage parallèle, De Morb. mul. , Il : 
vépan Exer tac vas nai toÙs Boubüvas «ai ra suélsa, xai dv cheiv tyvüy- 
oiv edla yivetai, On reste dans le doute.- relièc vulg.- *xétoc Lind.- 
xs: Vaticana exempl. ap. Foes.—xelià C.- net (sic) 0.—yiyv. C. — 
Mxai Oxétav (Gtav 0) À. yp. D. Goxen (doxést 8) civar C8.-Soxén Ald.- 
Exerr” D. - Ex. [té] Lind. -Toyer pro réoya C6. — 1 ypovos, al. manu yo 
D.-060 GHLS. - phixtaivov CG. -pauxtaivev LK6.-qAuxtevav H.-tù 
xpôouwra C.— [és] ro sp. Lind.-loye pro qÜer C0. — ‘Sign D. - Eyer om. 
C3.—-pépuyt est ordinairement du féminin dans la Collection hippocra- 
tique ; vog. t. V, p. 541, note 9. Ici l'unanimité de nos mss. rapprochée 
du passage du t. V, peut faire douter de la règie posée par Galien. 
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19v uv kuobon émuyévnrat, éxoûvoxer Av 8 uh, weleBvn êk- 
quyyävet: 'Oxôrav &3e Éyn, mpoopéperv Bei, Av 8 rôvos Épn, ÿé- 
guère, xal rhv yaorépa rapacoeiv. 3 Ka Av pèv &d yaorpl Épn, ot- 
tloice xal moroïor ypnolat, Éxtwc ro Sdôpuor jih Stapbétpntas, Av 
Ù ph bnoywpén, xAUGerv Av Ô ph Éyn Êv yaotpl, pdpuaxov Sod- 
var mieiv, xat &6 ÉAxylarorct oitlotot polar * xal de La} 0axe- 
tétousr xal Yuypoiar, xal Tv Atvworiv Écfiére xd tv dxthv, 
xat pre SAuxk pre Armapà pire Opuuéa, oov Bplyævos À Gépov 
À rryavor. "Exnv Ô8 vd nüp dpn xat vd nviyua, xal h xeraoth 
rd olônua, papuaxov loyuporeoov peraniowt xdéte. Tv à “voücov 
éAtyat Gtapeuyouaiv. 

13. T’Hv of piton rapà qéoiv pévoar, rà émiphvia whË TO 
déovrog dpyetar xat yAirypotepa xat ruxv, xat f yovà oùx *épué- 
ver, xal hv Sn tü uxtéde, ebproerc xeynvèç To aToux; xai Up, 
xal fiyos, xai dun Aapôdver Thv vetaipnv yaorépu xai thc Et. 
Aütn à vococ Aaubaver êx foou aluaærwmôeoc" *yiverar 8à Exétav à 
xatoaumvia éanivnc foréueva bayn. 1°Kâv À dduvn pékiote Éyn, 
xAtaouata npootidévar, ral mupiñv Tac botépus, xai nicat œap- 
LLaxov xatu, xal rpootiévas êxooa ph Ônbetar, xat xAUÇeLv pet 
ra mpoaderà 1? otpupvotot, xat Aousoôar us Axeora outiouor à éx 
Enporaroust ypéeodar" Av à Taëra lrocéouoa y à yévnta, 
pépuaxov nice, dp” où vu xal xarw xafapsitar xotTav Tà Êrt- 
pviæ Txivéntar, xat xOTav raunrar, Ouautäv tov aÜTOv TpOrOv. 
‘H 5è voücos Oavarwônc. 


Env xvogopouon (xvopopñon DGHJ, Aid.) (ei FGHLJK) éyyivetar (éy- 
vivntar H, Lind.) vulg. - fv pèv xvobonaiv (xuoüon 6) éniyévntar C6.- ue- 
Aeôaivouévn ÜUyraives vulg.-ueedmvn (sic) éxpuyyävez C (0, mekeëeovnr, 
Bic). —? 6xôtav oùv vulg.- 00v om. CB, - Set xpoogéperv post YSyuara LU. 
— nv pro deï, Av 0.-Eyer C.- Post Yéyuata addit Get rpocpéperv H. — 
Sxai om. C6.-A pro Av C.-cérotor C6.—-ypño8ar om. C6.-u CFRLJS, 
Ald., Lind.-pà om. vulg.-xAüter 0.—1xai we 0. -xai ds om. vulg.- 
xpñ00w pro px. C.-uxX8. [re] Lind. - Avôtwotiv CD. - Avotonwv vulg. 
— Éobierv Q”, Lind. —5 xai pro à H.-à x. À 0. J. —#voügov tabtnv (raÿ- 
tnv om. C6) vulg.— : évôéxatov JS. -xai (xai om. C8) ra vulg. - éuuAvta C. 
— Epunva 9.-—nheiova C8.- Epynrar D.-nuxiv& 6. uuévn FGIJ, Ald. - 
+Ô otôua om. C6.- au6ävn 1. - vesaipav vulg. - veispav H.- veuxipnv CD. - 
vaxphv Lind.- Post yéot. addit JauBäver CG. — ?’yiyv. C8 om. C.— 
# xaù hv sine à D.—Eyn, fidiota 0, — 11 xal Onôtav Ÿ (avi Coinah:, Lihd.) 


DR TA NATUËŸ DÉ LA FEMME. $84 


ceinte, cause la mort; hors l’état de grossesse, le traitement la | 
guérit. Les chôses étant ainsi, on administrera, s’il y 4 dou- 
leur, des choses rafraïchissantes, et on lâchera le ventre. En 
cas de grossesse , la femrhe usera d’aliments et de boissons de 
rhanière à ne pas avorter, et, si elle ne va pas à la selle, elle 
prendra des lavements. Mais, n’étant pas grosse, on lui fera 
boire un évacuant, et elle prendra le moins d’aliments pos- 
sible, froids et les plus émollients. Elle mangera de la mercü- 
riale et du sureau, et s’abstiendra des choses salées, des choses 
grasses, des choses âcres, telles que l’origan, le thym ou la 
rue. Quand la fièvre et l’étouffement cessent sans que le gon- 
flement s’en aille, on lui administrera un purgatif plus éner- 
gique. De cette maladie peu réchappent. 

43. (Orifice utérin béant.) Quand les matrices sont béantes 
contre nature, les règles vierinent plus abondantes qu’il ne 
faut; elles sont plus visqüeuses et reparaissent fréquemment. 
La semence ne demeure pas. Si vous touchez avec le doigt, 
vous trouvéz l’orifice béant; il y a fièvre, frisson, douleur au 
bas-ventre et aux lombes. Cette maladie prend à la suite d’un 
flux sanguin ; elle survient quand les règles, supprimées, font 
soudainement éruption. Si la douleur est intense, on fera des 
applications chaudes, des fumigations aux matrices ; on pres- 
crira un médicament qui évacue par le bas, et, en pessaire, 
ce qui n'irrite pas; après les pessaires , injections astrin- 
gentes; très-peu de bains. La femme usera des aliments les 
plus secs. Si ces moyens ne rétablissent pas la santé, on 
prescrira un médicament qui évacue par haut et par bas. Au 
moment Où les règles commencent et au moment bù elles finis- 
sent, la malade suivra le même régime. Cette maladie est dan- 
gereuse. 


xuptiv volg.-éxétav 3 om. DGHIK. - SnEncor vulg. - S£ntar CDGHIJK.- 
Sfteter 0. — © év vo. vulg.-Ev 0m. C6, Ald.- otropoiar (sic) 6. — ds furota 
om. C. —® œouwovca Lind.- raôboüca vulg.-La correction de Lind. est 
bonne. -uà bn: 0.-xabalpnrar vulg. -xabapreïrar ©. - xaBapettar 9. — 
Masvirar C.-œvéstar HK.- Site vulg.-Biaira DGI. — bvauräv C6, Vati- 
céta exempl. ab. Foes, Lind, 
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Ah. 1 *Hv af pispor êç ro wécov rüiv Ebwv Garv, Uvn loyer tv 
veialpnv yaotépa xal rà oxëleu Üarepuv, xal éxôtav äroxarñon, 
éduvar éyyivovror *GEürepar, xal 6 dnonatos rpoépyatar Ürd Binc, 
xal xd oÙpov arabet, xai hexoguyée. ‘Oxdrav Gôs Éyn, aèA(axov 
æposônonc *rpôc xUaTiv, puoñour Tac botépac, ‘xal nuptioa À 
Aoïcat moXÀG Oepuis, xat brobumv bro Ta aldoïe xuxwôex , Éd 
Où vaç bivac stmdsx" éxotav SE À ddun ratontat, péxtov xpori- 
ac, vdpuaxov nicat Evw, 6” où À xothin où xivnôfarrer, "Exiv 
Ôë af batépar xatagtiaiv à {wonv, pépuaxov ricat xate xat yÉÂe 
petanioar® Éneita rupmou Tac botépas Tolvw, à obv r7 êtuvn 
éu6ahkev, xat mooctidévar à uh ônbera, Evuuioywv td Soc” 
Éreuta Énodumv roïotv dowuasiv. ‘Aroxot à xal Syohat êx rat 
TN Fc vougou y{vovrat. 

45. *‘Oxotav 0e fac Aruxoç éyyévmtat, ofov Svou ofpov paivereu, 
xal Éuvn Éxec Tv vetatpnv yastépa xat Tac tac xal Tobc xeveis- 
vas, xat oimuata Tüv te oxEÀEmv xai Tv peupov, xai Tù xÜh& 
afpero, xat oÙ &pOakmot bypol, xal À ypein ixrspoônc xat Aeux} 
yivetau, lxal éxoTuv mopeuntar, dobpaiver. “H Ôè voücos yivetar, àv 
phoet doboa pheymarwônc ruperalivn, xat yoXh x1vn0eïoa uÀ xa- 
6ap0% - Av pv oùûv ñ xorAin À dEën, Guépforas yivovra » Av 13è Ent rèc 
Qstépas tpannra, dos yivetat. Taurnv émiv !* f006 den, TpiGwv ué- 


! Awbéxatov J.-mepi untpaiv elc tas Yôac évrinrouar (sic) 0.- elpÜetar 
pro watv legit Cornar. —Il faut peut-être lire eiléwor, comme dans le pas- 
sage parallèle du Îl° livre des Maladies des Femmes. - veraipnv CD.- vele- 
pav H.- veruipñv Lind.-Üotara Cô.- évyivuvrer 6.—286. om. C. -— xpo- 
épxetai CL, Lind.-npocipyetar vulg.-ünè Bins Cornar. ex libro II de 
Morb. mul.-ünè fins om. vulg.—2euxopuyést CDHJ, Lind. - Anroguyéer 
6, — inoÿuyéer vulg. —3 #pôs [rèv] Lind.-ovocñox J.-I1 est très-pro- 
bable qu’il y a ici une altération du texte; car le passage parallèle dit, non 
pas qu'on insufflera la matrice, mais qu'on y injectera de l'huile tiède. 
—!xal om. C8.- rupmauc À obcas C8. - xoÏ]® xai sou DGHIK. —5 à 
(ra om. C8) xax. vulg. -tà (rà om. C8) sdmêez vulg. — ‘ &è om. C. —- os Eyn . 
pro Ôë 6.- paxsov C. - rpooneice (sic) pro xponious C.-où om. vulg.— Il 
faut ajouter où non-seulement d’après le sens, mais aussi d’après le pas- 
sage parallèle du Ile jivre des Maladies des Femmes. - gouvnôneetes C. — 
? dv olve D. — én6&)uv C8. - éuBadeiv vulg. -xpocbsivar C. — GñEerax CKQ, 
Ald., Lind. - SéEntar D. - SéEstar GHIJ.-6ñEntar vulg. - avux. C8. -éxmitev 
(sic) pro éreita 0.—" yacpai C9. - voaou K.-yiyv. CG. — ? tpioxmbéxatav 
3. xapi péou Aeuxov 0.- 660ç Asundc CO. — Leuxdç 6 Doc vulg. -&ç pro olev 
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44, (Déplacement de la matrice.) Si les matrices sont au 
milieu des lombes, la douleur se fait sentir au bas-ventre, et, 
plus tard, aux jambes ; quand la malade va à la selle, les dou- 
leurs sont plus aiguës; les selles ne sortent qu’à grand’peine; 
l’urine coule goutte à goutte, et il y a lipothymie. Les choses 
étant ainsi, attachez un tuyau à une vessie, et insufflez les 
matrices. Puis, donnez un bain de vapeur, ou lavez avec 
beaucoup d’eau chaude. Aux parties génitales, on fera une 
fumigation fétide ; aux narines, une fumigation aromatique. 
Quand la douleur a cessé, on fait boire de l’eau de lentilles, 
et, ensuite, un vomitif qui ne mettra pas le ventre en mouve- 
ment. Les matrices étant remises à leur place, on administrera 
un médicament qui évacue par le bas, et, ensuite, du lait. Puis 
on fera aux matrices une fumigation de vin; on prendra la pré- 
paration au laurier et on l’appliquera en pessaire; elle n’est pas 
irritante; on y méle du vinaigre; ensuite on fera une fumigation 
aromatique. Cette maladie rend les femmes stériles et boiteuses. 

45. (Leucorrhée.) Quand il y a leucorrhée, le flux est comme 
de l’urine d’âne; la douleur tient le bas-ventre, les lombes et 
les flancs ; les jambes et les bras s’œdématient ; le dessous des 
yeux se gonfle, les yeux sont humides; la couleur est ictérique 
et blafarde, et la marche cause de l’essoufilement. Cette mala- 
die survient quand la femme, étant naturellement pituiteuse, a 
la fièvre et que la bile mise en mouvement n’est pas évacuée; 
si le ventre est acide, ce sont des diarrhées qui apparaissent ; 
si la fluxion se porte sur les matrices, c’est la leucorrhée. 
Quand il y a leucorrhée, pilez quantité égale d’écorce de pavot 
blanc et de pavot rouge, pilez le fruit de l’épine (acacia) dans du 


Lind. - &vou C6, Vaticana exempl. ap. Foes, Lind. - évou om. vulg.-év- 
paivetar 0.—(oyes CO.- vimpäv 0.-vermpñv Lind.- velarpav, vulg.-— veraipav 
C- vuxionv D.- vaiépav H.-voùc om. Cô.—#%+s om. C8.-xo7la vulg.- 
Voy. plus haut, p. 324, note 8.- lxtepusônc J.- yiyv. C0. — 1! xai om. J.- 
&oevet 0.—yiyv. C.—-0ù dv pro Av C.- qÜon 0.—-paeyuarwôn FG. - ruper- 
taivn Frob., Lind. — " yolñ I. - xoivnbeïoa ph xabapôv C.-5 C6.-3 om. 
vulg.— étain D.-yiyv. C.— 9 8" éc 0.—éc G.- pôsc Ce yivovre C.-yivn- 
tas G, Aid, Frob, —-ivyiveres à. — “ôsdpforx vulg. - Il faut lire 660. 
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xwvoc 1heuxüe To Aéxupoy, ro Too Thc uñbAc, Axe TOY x gxov 
rpiôuv év olwy xexpnuévy, dApira émtéalwv nocalvea æivéte ” dv 
Bè GEAnç, *oiônv éc onoûbv éyxpubuox, Év olvy ivétu, ? dApurau 
laov xal &Antov émi6aduwv * &ç fxuora 0 Aouécfe* pirlqgot ds y pAaôe 
ÉD npordroues xal duypoiciv érhv ë rauonta T0 fetua, pipue- 
xov Paicur, Üp” où Tù dvw xafuipstar, xal yéha veiov zivétu 
Férnv à tè xatuw xafap0T, Possov val mivétu Ént Ticoagaxovra 
fuépus, nv duvnras, Sxal éfailpiacaca dxpnrov, pioyousa Lôare 
rù téraprov pépoç* lÉcmépnç 0 Émhv xxin, fopeitw JOvOpor" Étrv 
ÔE yévatar dexatain, dpatpéerv Toù y&haxTog Tv dExETNv Haiggv 
Fxat vob Uoutoc” Écov d” àv PÉAN, rosodrqv x}epoï dort ApeAyué- 
vou mtvétw Thv olpnv, ! tiv ôè aüpov ôvo polpac, de êv rot Géxa 
poipnotv 1 eivar évtl xexpnuévou dxpnrov, xai xt Ôgxe fépac mi 
veu dpaipémv To déxatov pépoc, xui Toù fophuurac rpostiféaûuw 
mAsiov: énhv dé yévnrat elxoctqin, [éparpéstv vod dxpñrou poiprv 
nt déxa fuépac” ÉThv OË vévnTa ThtaxogTain ,] Tivouga Tv Üexa- 
env uoipnv To aAuxtos, Ünoyéwv Tplrnv Üdarog polpnv, rivéte 
exe huépas, xal citiaict ypnow" xal obtw yivovrar ai Eüuraca 
ALEpar TECTAPAXOVTE. 

46. * ‘Erepos 600ç° énnv dlaGdAn Tobc Toxoug QUOEL EÙTOxOG 
éoboa, to mÈv moto Émiheimer T Éuuhvta, À yivetar ÉAucouw, xai 


! Aeuxoë FGHL. -tov rupüv pro Tic ruppäc J.-xai (xai om. CHe) 
&xdvône vulg.-éméawv C.-notaivi CO, Lind.-rotaiverx vulg. —? ei- 
Gévar onôdov éyxüVaox pro oiônv és oréboy Éyrovbaoa G (9, lôstv &c 
anôôov éyxpubaga).-és nédov F.—5 œai (nai om. C8) &lp. vulg.-ér- 
Gakiwv 6.-Ôè om. C3.-)o0oûw 0. — ‘Post zx. addit xétw 0.-Tàx om. 
CDFH. - xa02p6n DFGHIJK.- xaxipar (sic) Ald.-720%p2i {sic) C. - xata- 
pau (sic) 9.—5érv... mtvérow om. C.-và om. GIJ6, Ald.-6ïov 9. — 
6 Ante xai addit peràa Tv xäte xabapoiv mivétw Boerov ya C. - àEs- 
Pptécaoa C6.-éEmôpiicas vulg.-&xprrov (axpñrou Lind.) oivou vulg. - 
olvou om. Cornar.-Cette correction de Cornar. me semble indispensable. 
— pioyuv vulg. - Lisez pioyovoa. — ? éonepioac C.-3è om. C. —" asaipénv 
@.—poïpar G.—moipav 6.—1xai.. poipnv Om. G.-6cov àë &p. vulg.— 
6cov &’ àv &p. .-rosoùto 0.- yAapoÿ 8, Lind.- nausyuévou FGIK.- àver- 
uévou 6.—uoïpav vulg.-uoipnv DHLK.— # sè C.-+1 GHI,-6è om. C.- 
moïpac pro uoipac C. -&exérnas pro déxa C.—!'eivar &vti é)iyou (addunt 
xai CO) xexpnusvou éxpntov (&xparov CB) xai éni técrapas Âuépas rivsiv 
&papéwv T0 Géxatov pépac, ai Toù fopñuatoc rpootibec bat (xpaotiféc@e 
CDFGLKS, Ald.) xastov” érèv 8è yévntar racaapecxmdsxatln (tsqoxpss- 
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vin coupé d’eau, ajoutes de la polenta fraiche, et faites boire ; 
si vous aimez mieux, mettez une grenade sous la cendre, et 
faites-la boire dans du vin, après y avoir jeté partie égale de 
farine d'orge et de blé. La femme se baignera très-peu. Elle 
usera des aliments les plus secs et froids. Le flux ayant cessé, 
faites boire un médicament qui évacue par le haut, et pres- 
crivez le lait d’ânesse. Quand les voies inférieures sont pur- 
gees, la femme boira du lait de vache pendant quarante jours, 
si elle peut ; le lait pur aura été exposé au serein, puis on y 
ajoute un quart d’eau. Le soir, après avoir bu tout son lait, 
elle aura pour potage du gruau. Arrivée au dixième jour, elle 
retranchera la dixième partie du mélange de lait et d’eau; et 
autant elle aura retranché, autant elle boira de lait chaud, 
trait récemment. Le lendemain, elle boira deux parts de ce lait, 
de manière que dans les dix parties il y ait du lait pur au lieu 
de lait coupé ; et pendant dix jours elle retranchera la dixième 
partie, ajoutant toujours au potage ; arrivée au vingtième jour, 
elle retranchera une part du lait pur pendant dix jours ; enfin, 
arrivée au trentième, elle boira la dixième partie du lait avec 
un tiers d’eau pendant dix jours, et prendra des aliments. Ce 
qui fera en tout quarante jours. 

46. (Métrorrhagie à la suite d’avortements.) Autre écoule- 
ment : quand la femme, étant naturellement féconde, a des 


xauBexatain G), rivouoa vulg.-Ce texte de vulg. ne peut subsister; les 
jours qui y sont énoncés ne sont que vingt-quatre ; et il en faut quarante. 
C'est d'après ce calcul que j'ai fait les corrections et additions. ’Oliyou de 
vulg. n’a pas non plus de sens: je l’ai supprimé, ne sachant quelle est la 
vraie lecon cachée dessous. Dix jours au lait coupé d’un quart d’eau; dix 
en diminuant le lait coupé et augmentant le lait pur d’une partie; dix 
jours en diminuant le lait pur ; dix jours au lait coupé d’un tiers, — % uof- 
opnv (bis) DHIJK.- potpav (bis) vulg.—poipzv (bis) 6, Ald.-oitoror CO.— Pxai 
om. Cô.—-oûte DJ.-oûtrec vulg.-@6e C8.-yiyv. C.-yivwvra Lind.-ai om. 
C8.—ipépar om. C9.—-xevrixovta CDGHI6.-Y vulg.-teocapéxovra Cornar., 
Lind. — La correction de Cornarius paraît devoir être acceptée. — “ tecoa- 
peoxadéxatov J.- ment Déou étépou 8.— Étepoc f6oc CFHIJO.—Et. 6. om. vulg.— 
&ta6a) An vulg.- Stabain D.-GtaBzivn Lind.-8t1a6an HIJKO.—81aBaive: Q.— 
&roxoc vulg.-I1 me semble que le sens exige eütoxos.—émieixet K.—-brodst- 
su vulg.-6rohiuu 0.—-Enunva C0.—-érmuñva K.-xa yiveres vulg.-Lisez ñ. 
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rov 4p0vov ÉxepOaAet êv à !éylveco rpoobev* Érerra éEarivnc éyé- 
veto roAÂk xai xx0mpè xal ioyupa” xul Av pév of ÉrxE ?yevépeve 
En, To Aourdv xaerk Adyov dv Yaorpi layer Av à ph, Td * uv pa 
Tov ylvetar xal Seurepov xat tpérov où punvôc” Émerva rekeurhoet éE 
Éwuroÿ.6 fdos, *xat yon te xat Aexth yiverar. #"Orav Gôe yém- 
Tai, oGpuaxov 4pù ninioxeiv xal Ave xal xéru, xal yéx psram- 
rioxetv Évetov À Opbov* nette meta Tabra rupiouvra xaÜtiper The 
botépas papuaxw 6 ph Onberar, Éxeuta xAUGR ro obv Ta er 
Enerta Énobuuriou voïoiv dpouaor. ITouéerv 8è rare, 8xesc rh 
nporéon Tüv. émuunviuv À renomuéve- xat pu} yévnrar dhouroëca 
xai doitouou* xuxetva dvaltov mayüv rivoucu bxobuLU dE Toiarv 
dpouaot, vétwmov reptyéaca xal puüpov Ééêivov” Éxecta ti dvôpl 
Euvitu. | | 

17. S'Hy af xoruAnddvec ghéyuatos mspinhsat yévwvras, tè ° av 
émunvea yiverer, xai év yastpt loyer, Giapleipar à, éxhv ioyupd- 
vepov to Éu6puov yévnrar” 1 où yap Güvatat Toyeiv, AV érophryvu- 
ra. L'voinç Sè Dôe” bypà yiverar, xai érofféer uuEüides xat YAt- 
cxpov, xat où daxver, xal Totaiv éupenviarctv, ÉnAv raœauontar tToù 
eüpatos, xal ÔUo fmepéwv xal Tpiüv pétar Épyovtar nd Tov 
Oarepéuv. Taurnv dei xAUGUL ro dnd Téiv 8AUVOV, xat Ôls À tple 
petax}vouç otpupvoïor To Aoundv npootibévar, Üg’ où xafalperar 
phéyu, xat Th poX0axk rupifv, xal xAUtev perd rh mpooletk, 
Toov ro dos mioyev, xal brobutnv év Toïoiv émmnviorot # voiaiv 


1 ’Eyiyvero C. — éyivero 0.— éyévero vulg.—?yevousvat DGHI. - yivépeves 
J.-ein (ñ DJ; à GHIK) vulg.—piv C6.- pèv om. vulg.-ylyv. C. — Etes 
pro éE éwuroù C (6, ébeo sic). — ‘ xai C8. — xai om. vulg.- yiyv. 0.— 5 &tav 
ôs yévntoi C5, Vaticana exempl. ap. Foes. —-6tav ôc y. om. vulg.—-pépu. 
o0v (oüv om. C6) (pèv oùv K) vulg.-— äve ts pro xai &ve C.— xai &ves te rai 
x. 0.—dpèv C6. -ruprnouca 3.— 6 C.-SfEstar CO, Lind.-GéEnta: DG.- 
Grnto vulg.— ?’1@ Cô.-r@ om. vulg.-nrexompéveo C.-nexAnpopéva 
DHQ’, Lind.-&houroësa om. Cô.-&houtéouax Lind.-xai Codd., Ald., 
Frob., Lind.- xai om. vulg. - &oitéouoa Lind.- ävairov xux. C. -xuxesüvæ 
[ôë] Lind.-#aœyù C.-rivouoa xai (xai om. C8) vulg.- ürobuuuloôe vulg. 
—6nrobuuoôw CDHIK6.-uüpov Ald., Frob., Lind.- f6âivoy uüpov 6.- 
ouvito C.- œuveitew 0. — 3 mevrexauBéxatov J. — mapi toù év tai xoruAñôoot 
ghéyuatoc diayvure (sic) adtoù xal cuunropartuv Oepéxsia 6. —?uèv om. 
G.—épuñvia CIK. - Eupnva 0.-xaç éniyivovres (éniyivovras Ald.) vulg. 
—ylyvevar sine xalüç G (6, yivere).— [où] xadëc énryivovras, nai Av év 
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avortements, d'abord les règles manquent ou diminuent, et 
tardent plus qu’elles ne faisaient auparavant ; puis tout à coup 
elles reparaissent abondantes, pures et avec force. Si cela 
n'arrive qu’une fois, elle devient du reste enceinte régulière- 
ment. Dans le cas contraire, les règles d’abord se montrent 
dans le mois une seconde et une troisième fois ; puis le flux 
s'arrête de soi-même, et la femme devient jaune et maigre. Les 
choses étant ainsi, on fera boire un médicament qui évacue 
par le haut et par le bas; puis prendre du lait d'ânesse ou du 
petit-lait. Cela fait, on administre une fumigation, et l’on 
purge les matrices avec un médicament qui ne soit pas irri- 
tant ; ensuite on fait des injections au vinaigre, suivies de fu- 
migations aromatiques. On prescrira cela de manière que le 
tout soit fait la veille des régles. La femme ne restera ni sans 
bains ni sans aliments ; prenant un cyccon sans sel et épais, 
elle fera la fumigation aromatique, où entreront le netopon et 
le parfum de roses. Puis elle s’unira à son mari. 

17. (Humidité de la matrice, et avortements qui s'ensuivent.) 
” Si les cotylédons se remplissent de phlegme (Aph., v, 45), les 
règles viennent, à la vérité, et la femme concoit, mais elle 
avorte quand grossit le fœtus, qui ne peut être retenu et se 
mgnpt. Vous connaîtrez ainsi cet état : la femme devient 
humide; elle a un écoulement inuqueux et visqueux, qui 
n’est pas âcre; lors des règles, l'écoulement ayant cessé, des 
mucosités viennent de la matrice pendant deux ou trois 
jours. On fera des injections avec l’eau de figues vertes; puis, 
ayant fait deux ou trois fois des injections avec les astrin- 
gents, on appliquera du reste un pessaire qui mondifie le 
phlegme; on fera des fumigations douces, et des injections 
après les pessaires avec un mélange égal d’eau et de vinaigre, 


yaorpi éxn Foes in not, Lind.—loyupétepov om. C.—# &tav pro où yap 
C.—"'yiyv. C.- &xoppin C6. —"Txal [obv] voïoiv Lind. - éupñvosorv D6.- 
Étépatos xalaigouévn (xaô. om. C) vulg.- püEar C. — 5 xai (xai om. 8, 
Lind.) &xè vulg.- ôst om. C. — 0A6vôwv 6. - 0ivôev DH. — 61ovouv (sic) C. 
- xai pro À CDGJ, Ald. - orpigvoior C.- otippoïor 0. - phéyuata C. —  xaœi 
tolaiv J. — cuveubéte C8. - cuveuvasôe DHIJK.-+ om. C. 

TOM. VL. | 22 
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dpopaor Éreta Ôë aotréoua xal GXoutéouca ouveuvatéafe Ta 
dvôpt. 

18. 1‘Oxdrav ca émiufva xpupôT, 680 Toyer Tv vetaipnv 
yastépe, xal doxéss émexeïoôal of Bépoc, xal Tac Ebac mrovéer xal 
robe nevsüvac* éxoTav ÔÀ mpôc Tà bnoyovôpea reostésewet , * vi 
qouct, ral êpuet muxtvk Gta, xal érhv dmeuéon, friov loyer SXlyor 
Ledvov- 5 à SGUvn mal ce Tv, xapalhv xat éç vov Tpaynhov port. 
L'Exdy pv Any xpocsornxn, pAtdouata mpoaridévar, xal émoûu- 
ptfv Sxaxwôsa, xal niveiv GiÜdvar Tv xéovopa xai Tv xowb av’ 
Sérhv dE xatw, drolumimv Tà xaxwôex, üro 88 Tac bivac 7tà 
ebwbôeu. ’Enñv de rabowvrar ai 6ôüvar, pépuaxov Gouvat meiv, xai 
perarimionev ya ôvou Énerra Gidovar yuuov, &p’ où éueïte, 
xat mpos Tac Diva rpootibévar" énnv d xabrpnc, ruprhcac ° tx 
batépus Toiar Ebv +7 Oapvn , mpoabeïvar Td Ebv +n vapxloow® pl 
Ôë Giaktrwv rupins, moocbsiver Tù Ebv Ti xavôOæolôt Tr Où bote- 
pain otéap xaverov” énerta Gralimv rpeïc fépac, 4 x}0oat té Ebv 
té O%er. "Ev Ôè voïor xabaomoisiv écftérw tiv AvobwoTiv rpù ta 
ettluv, xat oitlorst ma}0axwratoust ypñoûw , xat 11 rà Op Tpw- 
YÉTU, xai Aouéoôw Gepuw Ù rh Auépns. "Hv À ph yimrar rà 
émiurvia, Taûta romouvra Êv to Dour ypôvw, Tioui xavOapiôas, 
xal ériv yévnrar, vnoteucux xai dAourhauoa xat brolumurouca, 
rpôç Tov dvdpa ire. eo 

19.  “Oxôvav ëv yaotpt Éyousa Giaphelpn To ÉuÉpuov punviator 


t‘Exxardéxatov J.-repi émuunviwv xpÜÿewc ouurrupétov rai Oepdrax 
0. &tav J.-và om. D.-Eyer J.-vetalpav C.-veispav H.- veiatpav IK.- 
veuupy Lind.-oi post Goxée CB.-npoonéotwaiv [ai Üatspai] Lind.— 
? Ante nv. addit xepainv Oôuvn xal G.-rviyouor, xai énèv nuxvà ôtéa 
&repéon, Éacwv yiverar vuly. - ryviyouot, xal énirnuxva dEéax xal niv &xe- 
uéon, Déov toyer CG. -rviyouar, xal êuet muxiva ÔEéa, ai irnv éneuéon, 
Éñtoy loyer 0. — 3 QAR mai éç Tv xespaañv 0ÔUvVN pro À Où 08. x. dc. T 2. 
DFHIJK. - rai és thv x. 60Uvn wat éc Tôv tp. pour CB. — rai Ëç Tv #69. om. 
G.— ‘ériv oÙv (oüv om. C) u£AN, Av rpoceothxn (à pro Av rpos. Lind.) 
vuig.-énnv mèv Ainy rposectirn 0. —! xaxwÔEX, xate Ô etÔEX (xate À 
ed. om. C) vulg.-xéputav C.—5% émhv.... edtwêex om. C.-xéte [ooctä] 
Lind. — ‘+ù om. K.-ai om. C.-6vou om. C.-yüpov C.- aipettar C.- 
xaÜons 0.- xaGapne vulg. — ? ràç botépas Toïor om. G.-œùv C8.—9 oùv 
C8.-+tpis 9.-+pet: vulg.-6è om. C8.-nuplac vulg.-rupñous 0.-nrupine 
C.-oùv CB. - yhviov 6. — "xaÿoar C.- aùv C8. — Lvorwaotiv CD. - 1vot- 
etiv vulg.-rpèc C. - aitour CO. — ! rà CO. rà om. vulg. -fuépac J.-pé- 


DE LA NATURE DE LA FEMME. 339 
et on dirigera sur les parties, pendant les règles, des vapeurs 
aromatiques. Puis, à jeun et sans bain, la femme s’unira à son 
mari. 

18. (Suppression des règles.) Quand les règles sont suppri- 
mées, la douleur tient le bas-ventre, il semble à la femme 
qu’elle a un poids, elle souffre dans les lombes et dans les 
flancs. Si les règles se portent aux hypochondres, elles causent 
de la suffocation. La femme vomit souvent des matières 
acides , et, après le vomissement, elle se trouve mieux un 
peu de temps. La douleur se porte aussi à la tête et au cou. 
Quand elle se fait sentir avec force, on prescrit des appli- 
cations chaudes ; par en bas des fumigations fétides; on 
donne à boire le castoréum et la conyza. Si la douleur se porte 
en bas, on fait par en bas des fumigations fétides, et, sous les 
marines, des fumigations aromatiques. Les douleurs ayant 
cessé, on fait boire un évacuant, et ensuite du lait d’ânesse. 
Puis on donne une des décoctions (de lentille ou autre) avec 
lesquelles on vomit, et on applique des errhins. La mondifi- 
cation étant faite, ayant dirigé sur les matrices la fumigation 
où entre le laurier, on met le pessaire au narcisse ; aprés une 
interruption de trois jours dans les fumigations, le pessaire à 
la cantharide; le lendemain, de la graisse d’oie ; puis, après 
une interruption de trois jours, l’injection au vinaigre. Pen- 
dant ces purgations, la femme mangera la mercuriale avant 
les repas, usera d’aliments émollients, mangera des choses ex- 
citantes, et se lavera deux fois par jour à l’eau chaude. Si les 
règles ne paraissent pas, bien que vous ayez fait tout cela en 
temps utile, faites boire les cantharides ; et, quand les règles 
sont venues, la femme, à jeun, sans bain, et après une fumiga- 
tion par en bas, s’'unira à son mari. 

419. (Avortement. Donner, pour l’empécher, de r embonpoint 
à la femme.) Quand la femme ayant conçu avorte à un mois 


mc € — 1rù CKO.-rà om. vulg. — 5 xai 41. om. C6. -émbvmhoues C. 
=ovveuvéce ti kvôpi vulg. -npèc rèv &vôpa Etre C (0, etres). — 1‘ Erepev 
©.-d&e EH. énrexadéraro d. 
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lxai ôcunviaiov, xat éxpépaiv A Güvnrar, xal Àsrth xapè quorv 
vémta, vaurnv {PA *xabrpavra xat Taç Üarépac To cu æayu- 
vas” où yhp duvrostar mpôtepoy Gievéyrar, ot’ àv 'abrnç rayaïat 
yévovrat al barépar xai loxüstwatv. 

20. *"Hv ôs rayuv07 map gésiy, oùx (opus dv yaotpi® To yép 
éxirhoov énixsinevov rouXd Fxai nayd drométer taç botépas, xal 
sv yovhv oùx sicôéyetar. Taurny yph Asrtuvavra papuaxov xioat 
xatw, xal mpoc Tèc batépac npoabaïvar, 8 ti xabaiper aûtç xel 
quo oùx Éurout. 

21. T‘Hv 6 ro otépa tüv Üotepéwv oxAnpov yévntat À 6 adrhv, 
Tdv ôaxTuhOV rapstodywv, Yvon, xal éniv xpdç To lagiov Éwerv 
émsctpauuévas. "Orav Dôe Éyn, undèv mpocgéper * dsivév: Av yèp 
Œelxwoon: T0 oroua, émnv pheyurivn, xivôuvos To raurav Étoxor 
yavéobar” dAÂR npootiÜsvar à ph Oauvet , ÉD’ dv xaaiperar, 

22, *“Hv quvaixe ph Guvauévnv texeïv é0EAnç xa0ipat, xal À 
tokbËn À pheyuarwôns , © yvwon rude éxôtepov àv À LEO Yau- 
pov ÉnobaAuv, érhv Ta émiurvia yévnrar, év 1@ hip ériyéac vo 
alua, év Enpavô var ll xal fv iv xoWON À, éndve Thc Yapruou 
Éotar ro tua oypèv, Av à phayuatwônç, olov mÜ£a" xai SA 8x0- 
sepov àv En xabnipas xdtw, 1 mpèç Thç ÜoTépac xpoobeïvar xposbetd. 


‘ Kai 8. om. C (DH, restit. al. manu) FGIJKG6, - ytyv. C.-det C. —2xa 
Oñpavta xal tac Lotépas mpèç 1ù aTôpa’ où yap ÉUvnosta vulg. - xabrpavte 
To otôpa nafÜvar tas batépas” OÙ yap ôuviastar Lind.-xabñpar xai tas 
Uotépas Tù oœua mayüvar ôuvnostar C.- xabnpavra xai tac botépaz vd 
côpa araAuva (sic)° où yap Guvñastas 0. Guevéyre (sic) 8. —3 aûcñ (aûm 
0) naysia yévnrai À dotépn C0. —4imv 8 yévnrar, Av mayuvOn C.- éme 
xhoïov 6.-moAù C6. —!xat CJO.- xai om. vulg. - évôéyatar C8, Ald. - és- 
Séyatar Q’.-ciodéxovra Foes in not. - évSéyovrau Lind. — 6 Ante 6 + addit 
éhostv Ôù Tax Votépas C.- xadaipet C.— xabapeïtar 0. - xafaipetar vulg.- 
aûtaç om. C9.- puocas J.-oùx om. Cornar., Foes in not. - évôoz pro 
dprout CP. — 7 oxtuxabératov J.-mepl oxAnpiactuc otéuato: HATpne À 
adxévos onpauwvsews xai bcpanesa 6.-18 CFK6.-rè om. vulg. — daTEpaiorv 
C.- otepadv yéynta vai Enpôv C. - napsioyæv CDFGIK, Ald., Frob. - ra- 
psicéyouoa 6.* npocdyov vulg.-yvwcera CB. -éwoiv CD. — * Bsivèv C6.- 
Spud vulg.-étsxvons J.-oœua pro otôua C0.-o)eyuñvn CDLJK6, Ald., 
Frob., Lind. -ghsypaivg vuig.- êcœxvn H.-x@aipntos vulg.- xaôaipetar 
CDGUK9 , Frob. — *évvaxauÿéxatov J.-el pro ÿ D.-A pro ÿ H.-#v pro 
Ÿ J0.-xoM8n J .—XoAwônç 16 À C (0, ñ).-pasyuaroën J.— Van dù 
toûtuv éxotapov (éxôtepa J), Av dépuov vulg. - yvwor rüôe éxoTepov Av N 
p&oy Yaupov C (6, ëè, non tüêe) (Vaticaua exempl. ap. Foes, &ës non 
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ou à deux, ne peut amener l'enfant à terme, et tombe en une 
maigreur qui n'est pas naturelle (Aph., v, 44), il faut, après 
avoir, chez elle aussi, purgé les matrices, procurer l’embon- 
point; car elle ne pourra pas aller à terme si les matrices ne 
prennent de l’embonpoint et de la force. 

20. (Ezxcés d'embonpoint empéchant la conception.) Si la 
femme a un embonpoint exagéré, elle ne devient pas enceinte ; 
en effet, l’épiploon abondant et épais s’applique sur les ma- 
trices, les presse (Aph., v, 46), et elles ne recoivent pas le 
sperme. En ce ras, il faut atténuer la femme et lui prescrire 
un médicament qui évacue par le bas; on appliquera un pes- 
saire qui mondifie les matrices sans y produire de l’air. 

24. (Dureté du col utérin. Obliquité.) Si l’orifice utérin ou 
le col deviennent durs, vous reconnaîtrez cet état en introdui- 
sant le doigt, de même que la déviation de la matrice vers la 
hanche. Les choses étant ainsi, n’appliquez rien d’actif; car, 
si vous ulcérez l’orifice après inflammation, il est à craindre que 
la femme ne puisse plus absolument avoir d’enfant. Mais on 
appliquera ce qui, sans être irritant, procure la mondification. 

22. (Moren de reconnaftre si une femme est bikieuse ou pi- 
tuiteuse, afin de la prédisposer à la conception.) Si vous voulez 
mondifier une femme qui ne peut avoir d'enfant, voyez si elle 
est bilieuse ou pituiteuse. Vous reconnaîtrez laquelle des 
deux dispositions prédomine, à ceci : jetez du sable au soleil, 
versez sur ce sable du sang des règles, et laissez-le sécher; si 
elle est bilieuse, le sang sera jaune au-dessus du sable ; si elle 
est pituiteuse, il y aura comma@ne mucosité. Cela reconnu, 
vous évacuerez par le bas celle des deux humeurs qui predo- 
mine, et vous appliquerez des pessaires. 


tôde, et &v non v).-0roBalwv C.-üx. om. 0. - Euunva C9. - yévnrai CO. 
= qévuvra vulg.- Post io addit [rh Yipuw] Lind. - éäç Lind. — !! xai 
om. C.-xai [yèc] %v Lind.—fñrà alua om. C6.-@ypà C0.-pÜEte D, 
Lind.-xaxi 3n om. C9.-8e7 pro &n DH.-#v pro àv C6.-ein (ein om. 0; # 
C) valg. - Ante xätw addunt tv xouinv C (H, al. manu) 6, Vaticana 
exempl. ap. Foes, Lind.—"x5è:; C8, Vatic. exempl. ap. Foes. -xpè 
Lind.- xapl vulg. - roocôsives CO. - éxbeîvou vuiig. - spéabera Lind. 


342 DR LA NATURE DE LA FEMME. 


28. 1 *Hv rè ériphvia ravcénaor LA yivnrar, Av iv Émd rôvou 
#, mporrov pv Thv xotAfnv xadpar xérw, Érerta mpoabaïver, be 
06 alu xabulperar *êx vrov Üorepéuv” Énaite Gtuhinuv fuépriv 
puinv À 860, 69” ob aîuua xaûalperar mpoobeïvar” rèv 5 LAXOV ypévor 
3rdv photo rivére tou xprôpou dv ol rpiÿaca. 

24. **Hv éypôrepov toù xaspoë Td arôua téiv botepéev À, npos- 
Tibévar Ta Opruéa, Sxoc OnxOT, xaÙ qhsyutivav axAnpèv yémnvar 
*Hv 5 6Ù oxpfu0, Ta Opruia mpospéperv’ daxvovra yap Ouapet rdv 
ixüpa" Ensita palduxk mpooribévar” °c Ôè cÉÂX voucñuora 
fxiota rpootibévat. 

25. T"Hv éç rù icyiov Asyot xaraotnpläwaiv af botépar À ç rdv 
xeveüva , * rpootibsoôat yoù xpoc Tù byuès ioylov ÉAatov Aïyérriu 
Aeuxov À Baxxaprov, xat rt To Oytèç ioyiov xatuxsiaw, al vert 
yAuxuatônc xéxxouc mévrs Tobç péhavac, xal dxtne xapnèv ao 
Vynpauida, xai xäoropos Soov xÜamov êv olvep Émerta Aoucauévy 
Our , xut roïor æorouor xat outiotor ypñoËW maÀdaæxoïor, xal 
Avolwatet, xel voïor Opuéor nüct ywplc Éapavou xai xpou ae. 

26. 1“Oxotav rviywotv ai botépar, Érobumiiv ph Tà xaxwôsa 
rävra Üno Tèc five, dopairov, Oeiov, xépac, ÉAAGpVOV, paxn 
Patov, xagtoprov” brd dE Tà œidoïu Th ebwÈsx. 


VEluootèv J.-Av [8è] Lind.-y{ymrer C.-yévmtat 6. -yiveovton vulg. 
voun (sic) pro zévou % C.-On pourrait ajouter nayéa après }; ce mot est 
donné par le passage parallèle du premier livre des Maladies des Femmes; 
toutefois notre texte s’entend.— ? x... xpoateïvar om. (D, restit. al 
manu) G (H, restit. tantum êx tv üar.). —- juépav CIJK. — piav CIJ6. - xa- 
Oaxépnrai Lind.- Post xaô. addunt x s&v üotepéwv Vaticana exempL ap. 
Foes.- xpoobcivat ante to” UK, L@pd. — 6” C8.—:1èv om. Ald.- xpnôpo 
vulg.—xpPivou DFGAUK.— 4 elxoombv rpüroy J.-npùç üypérepov atêua 

0.—botépuv (sic) G, Ald., Frob.-8«y0n 0. - oxAnpèv Ainv (Ainy om. 6) 
_vulg.—yivetas J.—:5t om. C6.-xpèc xnpov (sic) in marg. 6.—oxtpwtà 
IK6.-oxupuôñ G, Ald.-oxupfuôñ Frob.-oxinpwôn C.-rà 8à 8p. G.- 
ddxvovta @ Otayxet C (6, Berger sic).- axÜppov pro iySpa L.- oxifgov 
Lind. — ‘els vulg.-éc D, Lind.-rpès 0.—é6.... Apootiôévas om. C.-Tà 
&X\a DHLJKE. - voa. 6. - oùy (w: 6, Lind.) fxiora vulg.=— ? slxootèv Gsûts- 
pov J.— fiv 6ù to vulg. - Av &s To C0.— Av 8” éç vù (H, al. manu), (Lind., 36} 
— Aéxor DGHIJ, Ald., Frob. - xeraotnpitouoiv DK.- xatagrnplouaiv GE, - 
ai te (re om. CH6, Lind.) vulg.-# é, C6, (Lind. ec). -œic (ès DHK) sine À 
vulg. —" rpootiévar 0.—-7 Paxx. om. CB.-xataysicôw GUK, Ald.-xêu- 
xouc Hévre ToÙc pélavac C6. — xéxxouc +. pu. névre vulg. —*? ynpauGôa CD 
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23. (Absence des regles.) Si les règles ne viennent pas ab- 
solument, dans le cas où la souffrance en est la cause, d’abord on 
évacuera le ventre par le bas, puis on mettra un pessaire em- 
ménagogue; ensuite, après une interruption d’un jour ou 
deux, un pessaire emménagogue. Le reste du temps, la ma- 
lade boira l’écorce du crethmos (crithmum maritimum, L.) pilée 
dans du vin. 

24. (Orifice utérin, trop humide, trop dur.) Si l’orifice des 
utérus est plus humide qu’il ne convient, on appliquera les 
substances âcres afin qu’elles mordent et qu’enflammant l’ori- 
fice elles le durcissent. S'il est devenu squirrheux, on appli- 
quera les substances âcres; car, mordant , elles fondent l’hu- 
meur ; puis on les remplace par les émollients. Dans les autres 
maladies il faut se servir aussi peu que possible des substances 
âcres. 

25. (Déviation de la matrice ches une nouvelle accouchée.) Si, 
chez une nouvelle accouchée, les matrices se fixent vers la 
hanche ou vers le flanc , on appliquera sur la hanche saine de 
l’huile blanche d'Égypte ou de baccaris (vor. $ 6); la femme 
sera couchée sur la hanche saine; elle prendra en breuvage 
cinq grains noirs de la pivoine, le fruit du sureau plein une 
conque, et du castorcum gros comme une fève dans du vin. 
Puis, s’ctant baignée, elle recevra une fumigation aromatique; 
elle usera des boissons et des aliments émollients, de la mer 
curiale et de tous les aliments âcres, excepté les raiforts et les 
oignons. 

26. (Hrstérie.) Si les matrices causent de la suffocation , il 
faut faire, sous les nariues, une fumigation avec toutes les 
substances fétides : asphalte, soufre, corne, mèche de lampe, 
huile de veau marin, castoréum; et, aux parties génitales, 
une fumigation aromatique. 


GHI9, Ald., Frob. — xaotôproy C. — éxou pro Écov C.-xüauoc C.-roretor 
C. - xai ot. om. CJ.- attouar DGI8.— Aivotewate C8. — Aivétwetiv DL -— Arvo- 
Küotiv GHE.- xpouudou 8.-xpépuua C. — #% énérav C. -xviySoiv C8. - 
énè tùc Divx 0.-0. tr. 6. om. vulg.- fyouv (4youv om. C8) &spairov vulg. 
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27. “Hv 18è Acyot af botépar phsyuñveot, niurparar xal æviE 
Luc. ‘Oxérav 88e Éyn, raparsivac 68oviov Bpôx Gxkdogæ Aenrà 
xaranhdocsiw” Énerre GufAuoiv xal onoûdv xAnpativnv xal Afvou 
ondoua, &Eoç xal Ékarov éryéac, ébeiv Éwc àv oÙdv rep ovaïiç yé- 
ras Éxeva xaraxkdoat, Îv Ospuorépo Güvnrar dvéyacôa, Tv 
velatoav yaotépa. | 

28. “Hy Ôù Srenfyuot, paxobs Ébrionc év sr xal fôudaue 
ro, ÉAxsiv Tv drulôa és To orôua xat Tèç Hiva xpocisystv, 
al th xaxôex bnobuutv, ai Auvobmartv Écbleiv” xal v Ti yuAS 
ŒMntov épbdv fopeirw” dr qayroré ve xal npiv À rAv dduvrv 
Égauv, npotepov yph Sdovar tüv papuaxuv doa Thc borépac raust 
rüc Ouvre xat citia Gtaywpntixà xpocpspéchw" Âv À À Yasrhp 
S Gepualvnron, broxAvout. 

29. *"Hv éx sôxou pheyurveaiv al pnirpar, crpüyvou yuhè 
dpgéer êc Tà aidoïia, xai éxv obros Oepuds yEvntar, Étepov éyyeiv" 
1 Av ôË ph à, sxlvou À fauvou À rabrdou. 11°Etepov- xoAoxévEne juhdv 
éxnéoaç Éyyeov, xal adrc td év pécw To éxakwrator æepthvoac 
poœxpov vec. "Yotepov Übarr Wiubbiov Tpiôwv, év eiple dvacroy- 
yRuv, rpéodes Av à pplaon, dycupésiv. “Hv yuvà ‘‘écéevén and 
botepéwv, xal yohat aürhv nvlywor, xal ôën abthv xabTipar xoupux 


* Ai om. C6.-)éyo: CDGHIKS, Ald., Frob. - riurlatar L.-miuxhate 
[ñ xouin xai ueyéAn yivetai] Lind. - Cette addition de Lind. est prise au 
passage parallèle du premier livre des Maladies des Femmes. — ? àà (ôt 
om. C8) &èe vulg. — ° brorivas (sic) 6.—060vux C.- Bpia C.-xarandaouwv 
C. - œunavor (sic) 8.— ouñAnoiv Frob.-oueiluat J.-ouv abat (sic) C. - 
xquarivnv GIK , Aid. - Avoüoxspua 0.-xat Ékmov om. 6. —‘ éxiyeïv J. - 
égaiv om. J.- er Éot’ &v éc Tac lotéac otéapua pro ériv..…. otaïs C.- 
OVerv eotav iteaç oteapua (sic) 6.-— avais DHJ.- xataniéooaus (sic) D. -xa- 
taxhécou GH, Ald., Frob.-&@ç Gepuôtepov Lind.- àvéyecôar om. (DH, 
restit. al. manu) GIJK.-viaupäv 0.-yveampy Lind.-veiaipav vulg. - verat- 
pav C.- vetépav H.—5 rennyüor 0. = nemyüot C. -renviywot Lind.-1I1 y a 
#viywot dans le passage parallèle du premier livre des Maladies des 
Femmes. — paxoëc D, Lind.-paxoû vulg.-f816oue J.- nôvocuw (sic) 6. - 
hôst oive Lind. - ro om. C.-rpoaéysiv 0. —6rà C0. -+Tàù om. vulg. - xvé- 
Kwotiv CD. — Aivotootiv vulg. - &urov CFG, Ald. - fugsitw DIK.—7 61" av 
téxiota (addit && Lind.) xat (6t’ &v tr. xai om., D resiit. al. manu, FGHIK) 
. %piv vulg.- 67” &v Ta xéxira téxn npiv C.-ôtav raxiora téxn Vaticaua 
exempl ap. Foes.-Je lis &t au lieu de 6-av, et prends te à téxn. the 
bbüvacs navet CG. — * Gepuaivntar CGHI6, Ald., Frob., Lind. - 6epuaivere 
vulg. — * hv 8 (8è om. CDGHLIKE, Aid.) vulg. —'° fv 8t uà om. C.—À pro 
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27. (Zrzf{{ammation de lu matrice chez une nouvelle accouchée.) 
Si, chez une nouvelle accouchée, les matrices s’enflamment, 
il y a phlegmasie et suffocation. Les choses étant ainsi, éten- 
dez un linge, mettez-y de l’algue marine pilée et faites un ca- 
taplasme ; puis prenez de la farine, de la cendre de clématite 
et de la graine de lin, versez-y du vinaigre et de l’huile, faites 
cuire jusqu’à consistance de pâte, et appliquez en cataplasme, 
très-chaud si la femme peut l’endurer, sur le bas-ventre. 

"28. (Affection utérine indéterminée.) Si les matrices sont ri- 
gides, faites cuire des lentilles dans du vinaigre et beaucoup de 
menthe, la femme en attirera la vapeur dans la bouche et dans 
les narines ; elle prendra les fumigations fétides, elle man- 
gera la mercuriale; elle prendra en potage la farine cuite dans 
la décoction de mercuriale. Tout aussitôt, et avant que la dou- 
leur se déclare, vous donnerez les médicaments qui calment 
les douleurs de matrice ; vous prescrirez les aliments relâchants. 
Si le ventre devient chaud, vous prescrirez un lavement. 

29. (Inflammation utérine à la suite de l'accouchement.) Si, 
à la suite de l’accouchement, les matrices s’enflamment, in- 
jectez du suc de strychnos (solarum dulcamara) dans les par- 
ties genitales ; et, quand ce suc s’y est échauffé, injectez-en 
d'autre. Si vous n’en avez pas, prenez du lentisque ou du 
rbamnus (rhamnus oleoides, L.) ou de la bette. Autre : expri- 
mez le suc d’une courge et injectez; taillez en long le dedans 
de la courge, ce qui en est le plus tendre, et mettez-le. Enfin, 
écrasez de la céruse dans de l’eau, épongez cette eau avec de 
la laine, et mettez cette laine dans les parties génitales. Si la 
femme frissonne, retirez ce qui a été mis. Si la femme est 


4 C-onivou pro oxivou Cô.-&xtnc pro adrñce Codd. regg. ap. Foes in 
not. — 7 (n om., D restit. al. manu, FGIK, Ald.; étepov pro à CJ0) xo1. 
vulg.—xoloxüvims 6.— 2 +ù om. 0. -épuétew (sic) pro év p. C.-xepiEiouc 
C8. - pixçdv Codd. regg. ap. Foes in not. — © év üôat:, quod ponitur post 
de. Cô.-Wiuvbtov C. -uit:ov L— dupidtov vulg.-uubiou K. - Huidrov 
(sic) 6.-vpi6ov Ald.-ppion D.— ! &o0evi Cô.- botepéev C.- batéperv 
vulg. - 102 C.- xabapôñvar C. - tv é6üwmy DFHLKQ/. - xaëcat C9. - 
avoucôe vulg. - xsvxsôavoë LIK. —cpic 0. - Souve aueïv CS. 
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xal rc dS0vnc maücar, meuxaôdvou érdv Écov rpaïc xudous Bidou 
lveiv. 

30. *“Hv év +9 dpi af Écrépar luatv À Ev ro xaveüv, Av Oûnc 
petaxtvñout, tpibac eïov xal &opadtov, ueëkt éphov rapayéue, xai 
mououc Balavov rayeinv, êc rhv Édsnv Évôec” ?xœi éx voiv bots 
péwv Dv Enpal yévevrar, tà aûrk mpooetvar es vayiota. 

31. Tuvauxi 8tav ai Ootépar oxAnpat yévuvras xal dç th æidaia 
éEioxæor xat of Boubüves oxAnpol ‘yévwvtar, xal xaüua év voiarv 
alôotociw évñ, xapxivobobar dpystat. “Orav Fobrux Âyn, oumônc 
XP To Écw Tpibar xai xnplov, Bôatos xoTuAnv émiysac, évisle dç 
TAv Édpnv, da xabaipecüat. 

32. T'Oxovav di puvauxt id papuaxov, rapépioys vip pap- 
péxw Sox Oarépac xabalper xui do éAaûver. *“Erepa north xal 
npocbsra, duvaueva ydptov éaysiv xat mue xatugrdou” xave 
Oapiduç *mévrs énotilag Ta ntepà mai Toùç Ra xal vhv xepaARV" 
Érauta Tpt60hovç rapabahuaaiauc odv Ta biGn 1 Tplbac Écov xÉyAAV, 
xai Toù dvbéuou toù yAwpoû ro Eoov tpibac, ceAivou arépuu lou, 
xai online Wè mevtexuidexu, Év ovw yhuxet xexpnmévuw Ôi0ou srretv. 
Kat énrv ‘*Oôûvn Éyn, év Üdate Gapui xabfoôw, xal peXlxpnte 
 boapéa mivétew. "Ertspov’ Batpaylou Tüv péAAwv xui roù &vôsoc Te 


! Eixootdv tétaprov J.- Av Gë (ôt om. C8) vulg. — dcpôet 6. - dcpuin (sic) 
édüvn Vorépne ñ À C.- or vulg.-EGorv Ô.-—6tov 8.- nepiyéac CO. - + 
C8.-+Yv om. vulg.—? xv pro rai C8.—-dotspuxüv Lind.-3v om. C - rè 
auta C0.-vTara vulg. — *elxootèv réurrov J. - éxétav 8.— ai HJ6.- at om. 
vulg.-yivovrear CD. - ès CD6.- els (ets om. J) vulg. - étiwor CL6, Lind. — 
‘yév. CDHIKS.-yiv. vulg.- «t8touoiv D.-al8oinoiv Ald., Frob. -— Eve 6.-4 
D.—év ñ J.- pyerar om. C. — ‘5e C.-obûe (sic) 6. - oxüos (sic) CG. - or 
xüou Lind.-—EËce J.-icov C.-1ow 8.—sion vulg. — 5 rè Erpèv vulg.- 
xal xnpôv FGHI, Ald. -xai xnplov CJ6, Lind.-G8atôs [te] Lind.- dvês 
C.—éveivar Lind.-2g vulg.-&x CH.-{xxi] égv Lind. - ixxabaigecôe pro 
Ex x. DGIJ. - xahaipeoôar om. Lind.-xaô. méypic àv xaGapôr (u. àv xa- 
6apôÿ om. C8) vulg. — ’eixoorèv Exrov J.- Bray C. - 0: D.- 85; vulg. - 
60: H.-—xapautoywv C. - tüv papuaxwv (C, sine +üv) 0.— 5 xat Étepa CL 
-xai om. C.—ôuvaueva om. C8. - y6piov CDJ.- yoprs (sic) Ald.-yoptov 
IK.-ywpiov vulg.-Ta (+ om. DFGHJK) érx. vulg.-xarasxäoai Frob., 
Lind. -xaraonäofar C.—"°révre DGHIJ6.—e (a om. C) vulg. - éroteiluc 
vulg.—-&noti)ac C. —eroriluc DJ6.— 1 xobac 6.—&vôéuou CDFGHUKS, 
Ald., Frob., Lind.— àvôéuouc vulg.-tè yAwpèv Vaticana exempl. ap. Foes 
in not. — !!+5 siouw (loov CH; To 6 : laov D) Enpèv (y2mpèv CÂtpibas Baov 
xéyynv vulg.-11 faut prendre la leçon donnée par le passage parallèle du 
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” faible par le fait de la matrice, si la bile lui cause des suffoca- 
tions et qu'il faille la purger légèrement et calmer la douleur, 
faites boire le suc de peucedanum à la dose de trois cyathes 
(crathe — Olitre,045). 

30. (Matrice se déviant ou devenant sèche ; remède.) Si les 
matrices sont aux lombes ou dans le flanc, voulant les dépla- 
cer, broyez du soufre et de l’asphalte, versez du miel cuit, et 
faites un gros suppositoire qui sera mis dans le siége; si les 
matrices deviennent sèches, on fera la même application au 
plus tôt. 

34. (Cancer utérin.) Quand les matrices deviennent dures et 
font saillie dans les parties génitales, quand les aines se dur- 
cissent et qu’il y a de la chaleur aux parties génitales, le can 
cer commence à se former. Les choses étant ainsi, prenez le 
dedans d’une courge, écrasez-le avec un rayon de miel, er y 
versant une cotyle d’eau; ceci sera injecté en lavement, et on 
laissera opérer. 

32. (Énumération de breuvages et pessaires propres à provo- 
quer la sortie du chorion et les règles.) Quand vous donnez un 
médicament à une femme, mélez-y ce qui purge les matrices 
et ce qui les pousse. Autres breuvages et pessaires capables 
d’expulser le chorion et de provoquer les règles : prenez cinq 
cantharides, ôtez les ailes, les pattes et la tète ; puis pilez plein 
une conque de tribolos du bord de la mer avec la racine 
(sennebiera coronopus , d’après Fraas) ; pilez une dose égale de 
l’anthemum vert (matricaria parthenium), autant de graine de 
persil, quinze œufs de sèche, et faites boire dans un vin doux 
coupé d’eau. Quand il y a douleur, la femme prend un bain 
de siége d’eau chaude, et boit du mélicrat étendu d’eau 


premier livre des Maladies des Femmes, rô {oov, et omettre 6cov x6yynv. 
—cslivou…. yavxet om. G.-xai (nai om. C6, Ald.) os)ivou vulg. - ose 
voboxspua Ô.- 6aov pro laov C.- éx1bei pro onnine C. — ounirc HIK. - xev- 
cexaidexa CHJKO, Lind.-névre xai Céxa DI.-1e vulg.— 2% (ñ om. C8) 
68. vulg.- xadicüe 6.- peïisprnta CH. -pelixpnrov vulg.-ÿÜôapèc K. — 
Mgrepoy C5 (Q/, do). - Er. om. vulg.-+toù om. Co. - ävôouce D. -œyet- 
vœov (sic) 0.-otaoidac C. 
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rpauévou 8cov ataräpa Alyivaiov év ofvw yhuxst muïv° érèv 8 4 
dduvn Éyn , euxodç épeGlvôous xat ésragiôac Edfouc êv Court ? xal 
WE GLdvar meiv, xat ÉxÉTav À orpæyyoupin Éxn, Év bar: yArs po 
xabetéo0w. *"Erepov dôtavrou Boov oturñpx Aiyivatov év olve 
eux Toov low xepacaç Giôou mivewv. ? “Erepov: Asuxotou xaprèv 
Bcov roïor tpiot Ouxtudotc Aabwv, év olve Asuxt Tov abrov rporor 
xapaoaç, douvar *mivetv. S“Exepov: Aeuxotou bitav toÿ péhavoc êv 
olve rov aûrov tpônov yphoôw. 6 “Ertspov” xpivivüepov ro él taiv 
obxtév QUOLEvVOV Tov aÜTOv TpOrov rioa. 7 *Etepov° the dyxovonc Tà 
quAÀa 6cov Oo Gpayuiôus év olive ÉpOi xspacac Bout low nice. 
S“Ertepov” papatéovros thv play Eüouc Bcov EAAe6Gpou mréciv êv : 
over ép06 xepacac Üdare niout. ?”Extapov* xpau6nc xat rpaoou yu- 
Av éxatépou piEac, énov atÂgpiou 8oov tpia fuum6dka, over lou 
pl£ac Aeuxü nice. Erepov” élalus Aeuxe rpéctev À ÉAatov eiver 
xataxvmonç Expavov” émeta xôbac xat !'oncac év olive éx16ahun 
Btôdvar niveuv. Toëro rai ériprvie xaraon xal yôpiov éEsAaan. 
Atxréuvou xpnrixoù 8cov 660dv, êv Gdatr musiv. 1° Xoprov fv uh OU: 
vacat éxGaœheïv niricxwv, rporupiiouc Th dxtn, JUS ÉPÜ& rupinv 
ép6albv, Tv xavüapiôx rpootiBévar® roro xal rù Éubpuov éEs- 
Aauver éxôtav Ôè Oaxvn, aparpeuuëvn, àç fodivov Üpov éu6x- 


‘Kai om. C9.-ziverv C.-Eyy om. J. -yhtopé 6.-yainpé K.- yatapés J. 
—xabiole 6.200700 CG. — ? Étepov CHO.—-Er. om. vulg.-Goüvar C8.- 
nueiv 0.—9 Erepov CH6.- Et. om. vulg.— Aeuxèv Tov C. = &cov év (èv om. C8) 
vulg.—totor 0.-Tois vulg.—‘meïv CK6.—  Erepov CH6.— Er. om. vulg:- 
Aev.... xeñoôew om. G.—olve Greic (Gel om. C3, Ald.) tv vulg. - xpcioüe 
L — 6 £Exepov CH6.- Er. om. vulg.-+ù om. C8.-puiEar xai (1. xai om. C8) 
nioai vulg. — * Étepoy C8.-Et. om. vulg.—-8cov C8.-6c0ov om. vulg.- 
eux$ pro épô@ legit Cornar, - low CDH6.-Tows vulg. — * Etepov CÔ.- Er. 
vulg.-yauskéovroc F, Ald.-Eüoac om. K.-—6oov 6.-olov (olov om. C) 
vulg.-xôrite pro ép6& (C, erat prius nôti) 0.- xai Uôatr C8. - ntoov 6.— 
* Etepov CHG. - Et. om. vulg.- xpau£6nc.... nioa om. G.-rpasoou C.-ui- 
Eas..… lou om. 8. -uitas (addunt xai DF) tèv (rèv om. C) ônov vulg.-rpto- 
Goiov (tp166010v Ald., Frob.) vulg. —-toix Autw66)1a CF (3Q”, Lind., fpre 
6ola; DHIK, fut660)).-low om. K.— !* Erepov CH6.- Et. om. vulg. - 
élaias ksvxaç legit Foes in not. laine euxñç vulg. — éhains Jeux: [xap- 
zdv] Lind.- eivar CDHIJK6. — évÿ (olve pro év G, Ald.) vulg.- xataxvisæs 
DHRIJK6, Ald. —!!xataccioac, ead. manu 9 C.-mueîv C9. — 1 ai ta êx. 
D.— 5 xai om. CHJK.-xat y. éE. om. (D, restit. al. manu cum yvpetov) 
G, Ald.-y6piov Cl. - yociov 1K6, Lind.-— ywpiov vulg.-Post y. addunt 
adro C6. - éfeAacai CHJ6.- Sxrauou DH.-xpnrinèv J.— river C — #yé- 
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Autre : prenez à la dose d’un statère d’Égine (pièce d'or) les 
feuilles et la fleur pilées du batrachion (rarunculus asiaticus), et 
faites boire dans du vin doux ; quand il y a douleur, faites 
cuire des pois chiches blancs et des raisins secs dans de l’eau, 
* refroidissez et faites boire; quand il y a strangurie, bain de 
siége chaud. Autre : prenez de l’adiante à la dose d'un statère 
d’Égine, et faites boire dans du vin blanc coupé de moitié 
d'eau. Autre : prenez une pincée de graine de leucoïum (viola 
odorata), et faites boire dans du vin blanc coupé de mème. 
Autre : administrez de la mème façon dans du vin la racine 
du leucoïum noir (viola odorata). Autre : administrez de la 
même façon le criganthemum (sedum) qui vient sur les mai- 
sons. Autre : prenez, de feuilles d’anchuse, deux poignées, et 
faites boire dans du vin cuit coupé de moitié d’eau. Autre : 
raclez de la racine de chaméléon (chondrilla juncea, L.) autant 
qu’on met d’hellébore en une potion, et faites boire dans du 
vin cuit coupé avec de l’eau. Autre : mélez de l’eau de chou 
et de poireau, du suc de silphion à la dose de trois demi- 
oboles, autant de vin blanc que de l’eau susdite, et faites 
boire. Autre : coupez des olives blanches avant que l’huile y 
soit formée, faites sécher, puis pilez, passez au tamis, jetez 
dans du vin et faites boire. Ceci provoque les règles et chasse 
le chorion. Boire dans de l’eau gros comme une obole de dic- 
tame de Crète. Si vous ne pouvez pas faire sortir le chorion 
par les breuvages , administrez une fumigation avec le sureau 
(elle se fait avec la décoction), et mettez le pessaire à cantha- 
ride ; ce moyen chasse aussi le fœtus; s’il cause de la mordi- 
cation, la femme l’ôtera, le trempera dans le parfum de rose, 
et le remettra jusqu’à l’issue du chorion. Autre : prenez des 
nœuds résineux, au nombre de neuf, du peuplier de Crète 


prov CDJ.-:yopiov IK6, Lind. - ywsiov vuig.-rixioxuwy ëx6aleïv C (0, ëx- 
Ge). - éubarciv Ald.-xuprou: trs durs T9 pu Én0S éubfalav xai 
Tv % fAp. Vulg. -xpoxupiñouc TÀ xt HUAQ ÉpÜG rupinv (xuprñv 0) éx- 
Céder (évédAdeev 6) xp. tv x. CO. —  aparpouuévn vulg. - éxapeuuévn C. 
— hpcpevyéva 0. éc C6, Vaticana exempl. ap. Foes in not, Lind. - ç om 

vaig.— fobrvèr 0. 
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ærovon, rpoottÜéo, ! for” àv énopuyn. *“Erepov : aiyslpou xpme 
eux hs xoxxous évvéa vpibac êv olve ? Gubdvar xiveiv’ voutéw nal 
dno}Uoacôar, hv ôuoroxén. *“Etepov: xovtnc Écov yeïpa mhsinv 
Ôtsivar mpdoou yuAD, xai véturov EuuuiEac 6cov ynpauiôa, Taëra 
év olvw Otdou riverv. Enturñvia xatacr&. ITeuxéôavoy xai xavoxusc 
xal yauxualôns fav êv ofvw dldou réverv. "EuGpuov éx6dARe Te 
Ovaog ai Tà Üarapa. T'où lou xai Tic évopayvnc Tov xaprov, raüre 
plEac, Aeïa xdbac, Otôou év ofve Asux nakmg. T’Enuunvia xata- 
an&. Aeuxoïou Ttov xapnôv 8aov Tpiat Saxtéhoust, xal alyèc oxupé- 
bouc cov ravre À ÊE Euuultac 5 olvw sbwbeatate, xpoxupiioac, & 
bep *xal Éatov Thv rupinv éubaAUv, rupifv Ô éxt Gippou: éxiv 
à nupthonc, Joûvar melv, xat 6 Tayiara Agiéavse xataxÀive” 
10Soëvar dë.payeiv xpaunônv, xal toù yuhoë fopiv, !1"Ertepov: Au 
xolou Tèv xaprèv Éaov voig Tpial Gaxtudouciv év olwp Goüves ruiv, 
xal xaôfoôw év Üdurt 0spui Av Ô8 ph Éyn, uapaôpou Hltas xÀS= 
ds, êv pekupritw jAtep@ dnobpéyuwv, didou. Erepoy: asAinç Ésov 
xouxouç éxa Év olvw Gobvar uiv. Toro dyabov ‘'éni zavroç dà- 
viparos Ootepéwv, xal apoôpa Sioupnrixov. 5" Ertspov: éxov cipiou 
8c0v 8pobov, xai xapÜauou xaprov rpibas Aeïa xal Euppul£as èv olws, 
A dv xuvôç yaéhuxti, Ôldou mueiv. ‘l'outo xal Eu6puov éEelaüves 
?Ex6dhov: Batpayiov xa éAarnpiou puxpov mibus dv d5et Eüxparov 


1 *Orav DHIJKQ/.— éxérav G.—72 Etepov CO.- Er. om. vulg.- atyipou C. 
xpnrixoÙ vulg.- Lisez xpmnxñc, comme dans le passage parallèle ds 
Morb. Mul., 1.— 56. om. C6.-routéw ôè (5è om. 6) xai vulg. - axohov- 
cacôar vulg.- &xo]0oacbar 6.-hv 8. om. (D, sed sunt hæc verba in marg.) 
FG.- bvoroxf 0.—‘ Erepov C6.- Et. om. vulg.-xuvétne (sic) C.-2deine 
vulg. — Ain 0. nsins DFGHLE. - 66» conjicit Foes in not, - Lisez xhsénv 
comme dans le passage parallèle de Morb. Mul., I.-yuAoë C.- xevéte, 
eadem manu xai vétw, alia xov C.—-ouu. CDGI, Ald., Frob.- ynpauVÜüa 
C0. - nuïv C. —! nsuxéôavov 6.- xeuxedavèv vulg.- xavaxoc Vaticana 
exempl. ap. Foes, Ald.- fitav om. J.-msiv C.—" éx6aheiv 0. éun6de 
+ Jeu C.—Tebvedc © — Tebvidg 0. - vebvews J. - xatx botépac pro xai r& Üa. 
CB. ôviou pro voû lou Cô.-xai nc om. C.- &väpéyAnc 6.- tata pla, 
Acta xôÿac C0. -Taëta Giaxoÿac ai miEas vulg.-6iôou om. J.-6iôou ni 
vaiv C.— üporov xataonèv (sic) éniuñvea in marg. pro én. xat. D.-xe. 
taonäv 0.—0 xaprôc vulg.-Tôv xapnèv C8. votç tpiar C. - BaxtÜdoriv C. 
—Gaxrüdotc vulg. - Post Zaxt. addit éxiiauBavôpsvos vulg. - m1. om. C.— 
xupébouc C.—taüta (r. om. C) Evu. (cup. CD6) vulg. — ? êv olves C. — #pe- 
zuprioac Cô.-xporupiécac vulg. - nposnupéeac H. - xpoonuprioac D, — 
°xai om. K.-nupiñv én6äldovra, ruptñv Ôù 0.—éubaruv, rupiv om. G— 
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(populus græca), pilez-les et faites-les boire dans du vin ; c’est 
un moyen qui favorise aussi la délivrance quand l’accouche- 
ment est laborieux. Autre : prenez une poignée de conyza, 
trempez-la dans la décoction de porreau, mélez une conque 
de nétopon (huile d'amandes amères), et faites boire dans du 
vin. Ceci provoque les menstrues. Prenez du peucedanum 
(peacedanum officinale), du panaces (echkënophora tenuifolia), 
de la racine de pivoine, et faites prendre dans du vin. Ceci 
expulse l'embryon mort et les secondmes. Prenez la graine de 
la violette et de l’andrachné (portulaca oleracea), mèlez, pilez 
bien, et faites prendre dans du vin blanc vieux. Ceci provoque 
les règles. Prenez une pincée de graine de leucoïum (riola odo- 
rata), cinq ou six cfottes de chèvre, mélez dans du vin de 
très-bonne odeur ; alors administrez une fumigation préparée 
avec l'eau et l'huile et faite sur un siége; après la fumigation, 
donnez à boire le mélange ; aussitôt, lavez la femme et faites- 
la coucher; elle mangera du chou, et en boira la décoction. 
Autre : prenez une pincée de graine de leucoïum, et faites-la 
boire dans du vin ; la femme prendra un bain de siége chaud ; 
smon, broyez des racines de fenouil, trempez-les dans du méli- 
crat chaud, et faites boire. Autre : prenez dix galles de frêne et 
faites-les boire dans du vin. Cela est bon pour toutes les dou- 
leurs de la matrice et très-diurétique. Autre : prenez gros 
comme un grain d’ers de suc de silphion et de la graine de 
cardame (erucaria aleppica , d’après Fraas), pilez bien, mélez 
dans du vin ou dans du lait de chienne, et faites boire. Ceci 


dpBa)Aôvra (sic) DIS. -épéardôvres (sic) H.-éu642ovra K.-iubalévre 
Q’.- xai om. ante wc Lind.-xataxAñvar C. — # xai ênüvar sine 8è C6.-—+e 
pro ê DH.-+rèv yuAdv CO. - fonñv CJ.— fopetv vulg. — !! Erepov CDS. — Er. 
om. vulg.—loov 6. —-Bœxtudoroiv G.—6axtrédorc vulg.-*xa0ioôe 0. — 2pœæ 
pétou CGHIJKS , Ald. — fitav C. - 6Xéoas CGIIK, Ald., Frob.-o)aoxc DH. 
Xup@ 0.-yAmp® J.-àano6péyev C. — 1 Etepov C (D, &Xdo) 6. - molinc 
0.— mé 6cov xoxxou, al manu xéxxous C. —miverv ôiôou C.— " éxi om. 
C8. — éicnatos (sic) 8.— 5 Etenov CDH6.:- Et. om. vulg. — 6ppoBov C. —- ia 
0. ovpu. C.- pl£ec 0. — év om. FG. - Soüvar CB. — xai td Eu6p. C. — “ &ldo 
la merg. pro éxé. D (J, écepov). - Batpaylou 0.- Eharñpiov K.- puxpov om. 
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Rice. 1 "Ent toù adroÿ- xpauônç xauAov &xaddv, ro Æxpov yplonc 
vecérw , TÜbar. *'Hvy ta émiufvia ph yinrar” tepuivôou xapxo 
toibac év ofv xat Dôatr Belç xal Ginônoac didovar vrotet æusir, 
xal 6epudi Aouéoôw. ? "Euurñvix xiveïv' poivixexobs xGxxous év olves 
vote Giôovar nivetv. * Aoyeïa xaÜaipeiv” mapalpou xaprèv xat xpn- 
Ouoÿ Tov phodv xat Abavwrov év ofvw Giôovar rive. F"Erapor: 
GGôx dç rioratrnv év olvo Ébriouç, xai yAuxuolônç xoxxouc Tévts 
tpibac êv olvw, Écov teraprnuôprov xorvknç Soüver ueïm S’Etepov” 
Avawootroc Tv xaprôov xat T& qUAÀX év olvw Goüvar æuiv. 7°Ete- 
pov” yAuxuaiônç Tobc pélavas xôxxouc Éoov ivre xx dk orrine 
Boüver mivesv êv ofvw. # Asyoi raon° épuouuov xat SApirov, ÉAaov 
rapayéuc, Êtav à Ép0dv, fopeite, xal outioioiv Ds palaxwTaætors 
XPM60w. *’Etepov” cxaupuvinv tpibac dv yékaxte yuvatxsip êv el- 
__ pl dvaonoyyious rposbsivas. Etepor” Avwotios pÜÂda tpiÿas, 
dv boxer npocteïver. 1 ’Erspov: thv roinv vhv épreursinv Tia 
xat puÜpw bodtvw Geucas roosbeïvar. ”’Erepov” tv Aeuxhv Éitav 
_ Acinv xôÿaç foôtve pÜüpu Geûous mposbeivar. Evrepov 156 Yhuxu- 
clônç pédert Geuouc xat püpep boblve xal Aiyurrio év épiw mpocst- 


vas. "Evepov &Antov &rAutov vov aûrov Tporov mpoatibevar. 


1?E. +. « om. F.—éx66Aov pro é. t. «. J.-EuBpuov éfelaüvev pro é. 
+. «. C (DHIKL, éteaûver). -tüÿar CDFHIJKS.-<ptbar vulg. — ? EuGpuov 
éfchaüve pro Av t. &. p. y. L.-où yiverar D.-yiyv. C.-repuvôivne, al. 
manu pivôou D.-vepuivônc H.-vnatiôe C0.-—iveuv C.- ovésôo 6apuÿ C. 
— SEupnva 6.—xwvet D (J, in marg., et in textu fiv tà éniuñvia A yévn- 
tar) K.- poivexxous 6. — poivixivous conjicit Foes. — Foes pense qu'on peut 
regarder ces grains comme désignant le grain cnidien, nommé si fré- 
quemment dans la Collection hippocratique ; les autres traducteurs croient 
qu’il s’agit du grain rouge de la pivoine.-vnotit C6.-vrno. om. KE. — 
4ôyta C.— loyla G.—Xégn oxäout pro À. x. DQ'.- xabñpar C6. - xabaipsr 
J.— rapi loyiüv (sic) xabépaews 8. - mapéôou GHIK6, — xpiGuov D. -muiv 6. 
— * Etegov CH6. — Et. om. vulg. - ôaiôa vulg. - ôaôa (sic) C. -610a 0. -0Gèax 
D.- zuorérnv Ald., Frob. - Ante névrs addit rep C.—tetaptiméprov C. — 
SEtepov CH0.-£t. om. vulg.- kvotwotwBos C.- Avoïwoteos DGHIJKO.- 
Tv xapr@v CK. - tüiv quAAwv CDGHIJKG. — 7 Etspov C6. — Etepov om. 8. — 
onniac wa C.—onnins J6.- cunicv HIK.- onnvov Âld.- onniwv vulg.-6iôou 
C.-meiy C8. —# }éyn onäoat DJQ’.-)ey@ H.-—eyù K.-Xégor G.—els (els 
om. CH8) £p. vulg.-6tav C9.-6tav om. vulg.-# vulg.- à 6.- fopate EH 
— gitoiotv C6. - nalGaxecatorer CDK. — ? Etspov 6.-Et. om. vulg.-éÉrepov 
époiwc H.-xa))œvinv C.- xælovinv Vatic. ap. Foes in not. -xalwv emc 
(sic) pro oxauy. 6.— # étepov C8. - Et. om. vulg.- étepov éuoiwc H.- Mvo- 
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expulse aussi le fœtus. Abortif: prenez du batrachion (ranun- 
culus asiaticus) et un peu d’élatérion, mèlez dans du vinaigre, 
et donnez à boire coupé convenablement. Pour le même ob- 
jet : prenez la tige tendre du chou, frottez-en l'extrémité avec 
du nétopon, et frappez. Si les règles ne viennent pas : prenez 
le fruit du térébinthinier, broyez, trempez dans du vin et de 
l’eau, passez, et faites boire à jeun; la femme se lavera à 
Peau chaude. Pour provoquer les règles : faites boire dans du 
vin à jeun cinq grains rouges (voy. note 3). Pour faire aller 
les lochies : prenez de la graine de fenouil, de l’écorce de 
crethmos et de l’encens, et faites boire dans du vin. Autre : 
prenez des branches de pin aussi résineuses que possible, 
faites cuire dans du vin, pilez cinq grains de pivoine dans du 
vin, et faites boire à la dose d'un quart de cotvyle. Autre : 
prenez la graine et les feuilles de la mercuriale, et faites boire 
dans du vin. Autre : prenez cinq grains noirs de pivoine et 
des œufs de sèche, cet faites boire dans du vin. Pour toute 
nouvelle accouchée, prenez de l’érysimum (srsémbrium polyce- 
ratium) et de la farine d’orge, jetez-y de l'huile, quand cela est 
cuit ; la femme prendra cela en potage et usera des aliments 
les plus émollients. Autre : pilez de la scammonée dans du 
lait de femme, épongez avec de la laine , que vous applique- 
rez en pessaire. Autre : pilez les feuilles de la mercuriale et 
appliquez-les dans un linge. Autre : broyez de l'armoise, 
trempez-la dans l’huile de rose, et appliquez-la. Autre : pilez 
bien la racine blanche (/a racine du dracontion, dracunculus 
polrphyllus), trempez-la dans l’huile de rose et appliquez-la. 
Autre : trempez de la pivoine dans du miel, de l’huile de rose 
et du parfum d'Égypte, et appliquez dans de la laine. Autre : 


Téaruôoc C.- Süyer C.—" Erspoy C9.— Er. om. vulg.— Erepov époiux EL - 
xai om. C6. foërv® 6. - Sedaus (sic) C. — " Eregov 0. -— Et. om. vulg. -Ere- 
pov éuoiws H.-rhv.…. npoofeïvar om. C.-vhv.……. épip xpocdeivar om. 
FGJ.-)inv 6.-xai pu. 608. IK. — % Erzpov C6. - Et. om. vulg.-+fñc om. C. 
th... tpocôsives om. (D. restit, al. manu) HIK.-xai yuxiv pro xai air. 
C.— sigle 0. — MErspov CRO.- Et. om. vulg. - Hurov J.- Sinrov.….. rooa:t- 
Oévar om. K. 
TOM. VIL " 23 
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Bou nivev. 1’Etepov dansov é2” Üdwp Éubaamv, Bidou meïv. 
39Erepov” prépa ra dnd voù Pérou Enprivas xat roibaç Aria xai dà- 
quea roraivea dvapnibas 8cov SEGGaxpor duporépuy év oive abwdet xai 
bBapet mwvéte. ? “Erepov shv yüv tv péhaivev rhv Zapuinv év bber: 
tplbac Sov dotpéyañcv idou meïv. *’Erspov: ümoxiar(doc êv oives 
Gibévar ruiv. Etepor: o{duc oivobsas ixçukwouc, &Aotta quph- 
cac tv jUAG, Efpnvov Éneura vplhac dv olve Asïov, Gldou nur. 
SErepov” péprov pahawvüv rov xapnov tpibag , Ouelç év Dôart, dde 
pita émtéaldv, dou miveuv. T’Exepov: forhv yauxsinv émrhanc, 
éAxhv Tptbac dv ofvy Glôou niveiv. *’Extepov” rupobs xal xéypuuc 
tplbac, ppélac Te xai SAnta rouious, év olve méave Bidou ui. 
Erspov: oiñe yhAuxeine Tà elow Evuuitac Tom Bôart, tou rivauv. 
DPErspov® xewvstov Éoov toïar Tpeoi Daxruhouotv év date Oidou nt- 
veiv. °Etspov- d'Antou outavlou xat yubou ro loov ultac év dar 
Gt8ou rlverv. Erepov: orne YAuxeinc Tuv phoidv xat oiôtx êv olve 
Gidou mivetv. “Hv aa &2 Motepémv fén, Eyvou péAÂa dv olwo pé- 
avi êtôou nutv. “Poou xat é6uvnc" xxppuoc Bienv év ofve Grddver 
rives. “Erepa work Mborepéwv xebo(Bac, aéceht, xüpivov Aibtont- 
xov, xacbnç xaprov, épxaubidnc, Mxeyypiduc, éxiviôac, eXavôt, 
Éauxou finv xai Tov xapnôv’ dpouara 1182 Gbuov, GUu6pnv, éplxnv, 
Üneæptxôv, urxwva Aeuxv, xprôpou flèuc xat Tov xaprov, ualaync 


‘"Etepov 0.- Er. om. vulg.- &ntov.….. muiv om. C. -ép6élluv 0.- ie 
vetv K.— 2? Étepoy C9.—Er. om. vulg.-uäpaôa CFGHIJKG, Ald.-uüpa 
vulg. — uôpa D, Lind. - Enpñvia pro Enpñvas x. +. À. x. &. notaivia 0. —dE0- 
Gapov 0.-éxatépov C0.— 3 Erepov C6. - Et. om. vulg. - cauiav C. — 4 frs. 
pov C6.- Er. om. vulg. - inxoxüatiBoc J.-Ünoxuatidoc vulg.- év otve om. 
J.— +Ercpov C6. -Er. om. vulg.- alba: maïv om. K.- Eñpivov C.— Eñpn- 
vov 0. Efpavov vulg.—Aiov 0. — 6 Etapov C6.- Et. om. vulg. - pehaivev C. 
—pslévov vulg. - &ipirov ém6Gllwv 0.— 7 Erepov 6. Er. om. vulg.- 
borñv..… mivaiv om. C.—niverv Giôou H. —? £tspov CO.- Et. om. vulg. - xup- 
goùs DGHIK. - xai om... restit. al. manu D.- 5545 (sic) FGHIK. - xéyyovac 
(D, al. manu xäyypuas) J.-xaypuas vulg. - cpûEac ve om. C.=-7e om. 6.— 
mivev CJ0. —* Etepov Cô.-ër. om. vulg.-1às 0.- cup. CJ0.— 1 Erepov 
Cô.-Et. om. vulg.-xwoviov IK6.-voïor IJK (0, soïc).-coïot om. vulg.- 
Gaxrudosg C8. — !! Etepov C0.- Et. om. vulg.- à)... riveiv om. G.- &Antov 
G.-antaveiou CJ. - ontaviou DHI6.-y6pou CDHIJKS.-yipou vulg. -ruiv 
0.—"Etesov C6.—- Er. om. vulg. — 5 Étepov pro #v & à. d. 6. J.-borepüv 
G.—Üatépev D.- oive gélavr êiéou miveiv 8. oivy Gidou muetv (nivav CK) 
pédav (4. om. C) vulg. — ‘‘ féov x. à. om. D.-v alua ë votspéwv bn pro 
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blé de deux mois, et faites boire. Autre : jetez de la farine 
dans de l’eau, et faites boire. Autre : faites sécher les müres 
de la ronce, pilez, mélez un oxybaphe de farine froide avec 
un oxybaphe de cette poudre de müres, et faites boire dans du 
vin de bonne odeur et coupé d’eau. Autre : broyez gros 
comme un osselet de terre noire de Samos dans de l’eau, et 
faites boire. Autre : faites boire dans du vin l’hypocistis (cytiaus 
kypocistis). Autre : exprimez le jus de grenades vineuses, pé- 
trissez de la farine d’orge avec ce jus, faites sécher; puis écrasez 
bien dans du vin et faites boire. Autre : pilez la baie du myrte 
noir, trempez dans l’eau , ajoutez de la farine d'orge et faites 
boire. Autre : faites griller une grenade douce, écrasez-en une 
drachme dans du vin et faites boire. Autre : broyez du blé et de 
l'orge, faites griller, faites-en de la pâte, et donnez à boire dans 
du vin noir. Autre : prenez le dedans d’une grenade douce, 
mélez-y quantité égale d’eau et faites boire. Autre : donnez à 
boire dans de l’eau une pincée de conium (conium maculatum). 
Autre : mélez quantité égale de farine de blé de deux mois et 
de plâtre, et faites boire dans de l’eau. Autre : donnez à boire 
dans du vin l'écorce du grenadier doux et la peau de la gre- 
nade. Si du sang coule de la matrice, donnez à boire des feuilles 
d’agnus dans du vin noir. Pour le flux et la douleur, faites boire 
dans du vin la racine du cachrys(cachrrs cretica). Autres breu- 
vages pour la matrice : prenez des fruits de cèdre (un juniperus), 
du séséli, du cumin d’Éthiopie, du fruit de la casia (laurus cas- 
sia), des baïes de genièvre, du millet, de petits oursins, du me- 
lanthium (xigella sativa), la racine et la graine du daucus ; pour 
aromates, le thym, la thymbra (satureia thymbra) , la fougère, 
l'hypéricon (kypericum crispum), le pavot blanc, les racines et 


5. x. 6. J.-xéygpuos DJ. - xpaytos (sic) 0. - faynoc C.- fitav D. — # Étspa 
æotà dat. in marg., in textu féou xai 6ëüvn: J.- bat. om. C.-xexpidec 
C.-xeypidec (sic) 6.-xacainçs CD. — " xai édoidas C.- xexpiôu; DGHIKO, 
Al., Frob.-pehavhiou 0.-pélavôpuor C.-fpilav CD. - xai om. J.— "1 3è 
om. C6.-G0u£on Guuov 6.—-6uu£pinv vulg.-6Uu6piv C.—-épsixny DE. - 
Laepixiv C.-yañnywva Lind.-xpnôpou vulg.- xpiôpou DH. -xp1ôpo5 GI], 
Ald., Frob. - polôyns 0.—ivotwmornoc C. 
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bites, Arvotwatiec xaprv xai rè pÜAka, vins xaprèv, EkeA(opa- 
xov, aiyaspov, ! &ixrauvov, Yauoblxrauver, duuuov, xapédnenor, 
Eévuov, dpuarohoyiav, xaotépiov, dôlavrov, Bpaxévriov, rsuxédevor, 
æayävou EURE xx rov xaprèv, csÂivou xæprèv, uupdôpou xapnèv, 
Aixrocshlvou xat rdv xapnov xal cac pitac, Fimromapalpou xaprdv 
Vxai ve pibac, etpoubiou  rov xaprv nat rèç Éilac, Coco Ki 
Abuov, Épuoipov, yAuxuoiônv, navaxes” © reuréuv 8 tt àv Pour, xat 
Evpuloyev ei ar xa0” éauto 7 Spebéov êv Uoari à év olves &ç àv 
BouAn , Si3ou riveuv. A yaGà rai xabaprixk *xat rèç 6duves mavovTa 
rFäç. madync dou dv Ua vhv fiGnv. *Yorspéwv yhuxuoiônc 
xaprov xai xéôpiov GAlyov Evuuicywv, êv 6fve 8iôou æiven, xai 
aauostç Üorspémv édüvac. !"Orav ai borépet rviyaot- xaotéprov nai 
xévutav év olve Aauxëi Gidou miveuv* Av ù lnposscrixn [xpds 15 
but], xoxxou vo elouw Tù Asuxdv pére piEac, dAslpuuv rhv five 
Erepov ravov édüvas* pakdync Tv fav xai papatpou ghodv xai 
xpñôpou év Üdatr douver muiv. Erspov- äorépas Oaaaciou Foùç 
péaves xal xpauônv, pEns êv olvw sûdôe:, Soüvar rietv. #Erapov* 
spüpvav doov Tpus6okov, xbprov SXlyov, Entivnv, yauxuelônc fie, 
xüpuivov Aïltomixdv: raëra tplhec Jsiu, ofve Aeuxt Otste, dou 
niveuv, &xpoyAlspov roifouç. # Yotépas Éhauvss: Toù x porwvoztëéa 
tv ÉiGav Oiôou miveiv. “Hv mpdc vhv ‘’xapdinv rpocxscoïoat ai 


! Aixtapov Yeudoëixtauov CDH.- äpvov C.- 6), om. C.- 1. DGHUK, 
Ald., Frob.— epuotuov (sic) pro &X. 6.-— &pioto]6ytov vulg.- &pioro)ogiav 6. 
= rivxeBavov GL, Ald., Frob.-xriyavoy sine p6XAa C6.- uapätou CGHLK, 
AM. — lun. x. vx, x. +. D. OM. CB. inropæpabou 0. rer. x. x. +. b., 
a. 5. x. % Te P. OM. (D, restit. al, manu) FGHNK, Ald. —‘x. +. $. ont. À 
—#+ôv om. C8.-+piyac pro pitac 6. Gouwrov C.- éploiuov J.-yauxd siènv 
C.—° 6e Av tobtov vulg,- rouréwv (roürov 6) 8 r1 àv CS.- ovuu. C8. 
2n0” abrd CD. —? ai &p. nat s 0. C8. xai pro À CB.- oive nai etes àv 
oive Bou &ç &v BouAn 0.—8i8ou &ç &v BobAn sine riveiv C.— Bevds H. - 
riveiv om. Ald.—#xa om. DJ. —? xai om. AJ. - rüv éBuvéwv raber C8. - 
oùv pro év DGUK.- Ahte tv addit totep#9 C. - fitav CDKO, — * Üore- 
pésv 6.- Got. om. vulg. - ué3ptov D.—-xé6ptvov vulg.—- cum C6.-xai #. 6. 
88. om. C.-xal.... niverv om. 8. xabonc D.- Gorenéosv DH.-dorspüv 3. 
— Gotépov vulg. — 1 Erepov* Etrav C.-nvrydst C.-Goùvar metv C. — 
Bxpoosorhne C.- J'ai mis entre crochets xpôc 1% fivl; ces mots sont cer. 
taitement de trop ; comp. le passage parallèle dans le Ile livre des Maïs- 
dies des Femmes. - loc 0.-{oov pro clou J.— x. om. C6. - é86vns CS. — 
uapäôov CGHIJKS, Ald. -xai om. C.-xgnêuoù vulg.-xptôuoo DH. - xpt- 
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la graine du crethmos, les racines de la mauve, la graine et les 
feuilles de la mercuriale, la graine de l’ortie, la sauge, le peu- 
plier, le dictème, le pseudo-dictame, l’amome, le cardamome, 
l'helenium, l’aristoloche, le castoreum, l’adiante, le dracon- 
tium, le peucedanum, les feuilles et la graine de la rue, la 
graine du persil, la graine du fenouil, la graine et les racines 
de lhipposelinum (smyrnium olusatrum) , la graine et les ra- 
cines de l’hippomarathrum (cachrys Morissorë, Vahl, d'après 
Fraas), la graine et des racines du struthium, l’hysope de Cili- 
cie, l’érysimon, la pivoine, le panaces ; dé ces substances, faites 
cuire, mélant celles que vous voudrez, ou isolément celle 
que vous voudrez, dans l’eau ou dans le vin, comme il vous 
plaira, et faites boire. Moyens bons, qui sont mondificatifs et 
qui calment les douleurs : donnez la racine de la mauve dans 
de l'eau. Pour la matrice, mélez de la graine de pivoine etun 
peu d’huile de cèdre, donnez à boire dans du vin, et vous cal- 
merez les douleurs de matrice. Quand les matrices causent de 
la suffocition, faites boire dans du vin blanc du castoreum et 
. de la conyza; si cela se prolonge, mélez avec du miel la partie 
intérieure et blanche du grain de Gnide, et frottez-en le nez. 
Autre qui calme les douleurs : prenez la racine de la mauve et 
Pécorce du fenouil et du crethmos, et faites boire dans du vin. 
Autre : prenez des étoiles de mer noires et du chou, mélez et 
faites boire dans du vin de bonne odeur. Autre : prenes trois 
oboles de myrrhe, ün peu de coriandre, de la résihe, la racine 
de pivoine, du cumin d’Éthiopie; pilez bien tout cela, trempez 
dans du vin blanc et faites boire tiède. Moyen qui débartasse 
les matrices : faites boire la racine du ricin. Si les matrices, se 


Ouoù GLJ, Ald., Frob.-xiveiv K.— "Er. C9.- Er. om. vulg. -dorépax D. - 
Soûvar om. 0. — ! Etepov C8. - Ét. om. vulg.-+p168010v CGIK , Ald., Frob. 
(a 0.—év (Ev om. 0) oïve vulg. - [xt] év ofve Limd.- Suévra vulg. -êrelc 
Lind.-—Soüvar metv 0.-xivev..…. riverv om. C. - &xpoyAmpèr vulg. - ëxpo- 
xArapèv Lind.-&xpoyAlspov D.-Gepunvavta &xpoylupèv pro à. x. 0. — 
” MOotepa Cornar., Lind.-élauvov J.-xporovoaBéoc vulg. - xporevoeBfo: 
0.— xpétuvo: legit Foes in not. -rivev om. 0. — " xapBiav J.- al om. CB. 
=} Aviyæorv C.-sèv x. t00 Eyvou CO. nai eñic yhuxstônc (ele) 0.- mretv CO. 
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batépar Rviyustv, Eyvou Tov xuprov xai yAuxuoiônc Oldou Év oïves 
nivetv. Ilpocterk Sprpéa ?aîux dyovra* xavoapiôas mévrs EvuulEuc 
to MGaverr xal 77 ouUÜpyn, Tù péyeboc roist Écov xnxida, rpôqua- 
xpov romoaç, xai raprôelc elplw, mepusliEac ve éBoviw Aer, Bpé- 
Exç pÜpo Alyuntiw Asuxé À poblws, roocbsc. *’Erepov: Bouxpn- 
niv, Av pv uxod 7, Env, Àv Ôù peydAn, to furou Etpuuoye xpèc 
rois Énôeiot xai rov arbv tpérov npootiber. *Hy 6ë 3 pahoxwrépor- 
ou d6éuwot ypnoôar, Tàç Bourpnotias EubaXds ëc ofvov, xUpLvOv 
Aldtomixov rapsu6ahwv, xal aécekt, xal Gvuoov, dvabéoat, ds täç 
Séxa Bouxprnariac * EuuuEuc éŒUGapo Éarricov, rüiv EX Éxavtuv 
oov éxatou * uikar Ôë auüpvav, AGavwzv 8Aiyov: toutou AaGwv 
8oov Gpayulôx, npoobeivar, Gonsp Év tù modofev rcocûimart. 
SÆrspov- Toù pehavôlou Tplÿac pélire, Gsûüsac ofvw, Balavor 
motiouc npèc To nrépu xposdEodw. Étecov qiilotiov rèv abrè 
tpérov rotémv nprotiden T’Erepov” rnhepiou xaprov Tov abtov Tpo- 
nov rotéwv rpogtiber. P"Etepov- veuve quAXX Tpibac, évôeis &c 
faxoç, xai oupyne uxpèv Euauicyuv, rov aërèv rpérov XPñoôœL. 
S'Ayer alua BéAavoy Aiyurrinv rplbac xai Zobsivo [8 êor: yñ 


1 Aye: sine alua C.— &yer 0, in marg. rp6oûeta ôpiuéa aluéyeya.-ovu. 
ABaverèv rai ouüpvav C6.- rois: CDGHLIK , Ald., Lind. — #ouet 0, —souée: 
vulg.—xuxiôa CDHIK.- rpépaxpov C6.-uaxpèv vulg.-nepinteapio Osic pro 
aai repiôeic C. - repirtépe Osipeaiw tac pro xai x. elpivw 8. - épis C. - 
te om. C6. - ddoviw eux (Aenté C6) vulg. - [xaij Bpétus Lind. e- ? Etecov 
C6.-Er. om. vulg. —- Bourpnatiç CJ6.- usyain nv C (0, n).-ouuu. C9.-8i 
xai tata pro xpoc toic D. CB. -xpoet10éaûes C8. — 2 palaxotéporaiv Ald., 
Frob.-pa)0axwtépoisiv C.- palametéporc J.- Bounpñotiac 6. - Bourpn- 
atnac C.-Bourpñoriôuc vulg.-éu6&llac (sic) els olvov 6. - rapem6ale 
CDHI, Frob., Lind.- évinoov vulg.-&vnocov (sic) 6. — ävnoov K. -— &vwov 
CDAJ.- ävatésar éotou à xal (Ërr 6ù xai K; 6 tac Oéxa CO; ëç Géxa Ôù P” 
ap. Mack in præf., probat Foes in not.; és ôè ôéxa Lind.) Bourpnoria 
(Bourpñomeas C) vulg. — ‘ ouuu. C8.-6E66apov 0. —-Edenpov G.- Tv [6è] 
&duwv Lind.-#évræv CIJ.-{oov om. C.-6cov pro Eoov 8.- Exaotov C. - 
i£ac D.— [xai] M6. Lind.-6diyov 216. J.-roùro CJ6.-Toûrwv D.-600v 
om. D.-8payuiôac C.-Gpayuiôac Ald.-8payuiôx 1J.— 5 Etepov CO. - Ex. 
om. vulg.-ce élite K.— Seûsac te év (rs év om. CS) ofvw vulg. - rpotépæ 
vulg. - Foes propose de lire xtépw; cette conjecture me paraît excellente; 
rpootidévar npèc Ti nrépw est une locution familière à l’auteur des livres 
des Maladies des Femmes.- xpocféty vulg.- poo0éo6w CDFGHIKO. - 
xpocbécbatr J. — 6 Etepov CB.-Et. om. vulg.-Gal. GI. : siictiov Td autè 
xal toëto Éorxev elvar th émapivn xai gketaupig. — 7 Erepov C0. - Er. om. 
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portant sur le cœur, causent de la suffocation, faites boire dans 
du vin la graine de l’agnus et de la pivoine. Pessaires âcres 
qui amènent le sang : mélez cinq cantharides avec de l’encens 
et de la myrrhe, faites cela gros comme une noix de galle et 
allongé, entourez de laine, roulez dans un linge fin, humectez 
avec de l’huile d'Égypte blanche ou de l’huile de rose, et ap- 
pliquez en pessaire. Autre : prenez un bupreste, entier s’il est 
petit, la moitié s’il est gros, mélez-le aux substances susdites, 
et appliquez-le de la même facon. Si vous voulez que la pré- 
paration soit plus douce, jetez les buprestes dans du vin, ajou- 
tez du cumin d’Éthiopie, du séséli et de l’anis, et faites bouillir ; 
pour dix buprestes, mélez un oxybaphe d'huile : de tout le 
reste il y aura quantité égale; vous mélerez de la myrrhe et 
un peu d’encens ; vous prendrez de cette préparation une poi- 
gnée, et vous l’appliquerez en pessaire, comme il a été dit plus 
baut. Autre : broyez du mélanthium (/a réelle) dans du miel, 
mouillez avec du vin, faites un pessaire, et appliquez avec la 
plume. Autre : faites avec le philistium (galium aparine, L.) un 
pessaire de la même facon, et appliquez-le. Autre : faites avec 
la graine du téléphion (cerinthe aspera, L.) un pessaire de la 
même facon et appliquez-le. Autre : broyez les feuilles de l’a- 
némone (anemone coronaria, L.), mettez dans un linge, ajoutez 
un peu de myrrhe, et servez-vous-en de la mème façon. Ceci 
amène le sang : pilez un gland d'Égypte (noir de ben) avec du 


vulg.- mn... mpootiôe: om. J.-ruepiou HIK. - tèv loov (aurèv CO) vulg. 
— *'Érecov C9. Et. om. vulg.- évenc (sic) pro évôsis C. - év0. te (re om. 
C0) vulg.-éc C8.-elc vulg -Evpmioyeiv (ou. CS) vulg.-Evnuisywy D.- 
xai (xai om. D) rèv vulg.-ypñoûew D.—?rpraxootèv tpitvoy J.- äyav CFH 
L6.-alua &yov K.-ye pro yñ Ald. -8 or: év rÿ yñ legit Foes in not.-La 
correction de Foes n’est pas heureuse, et la leçon reste incertaine; on 
pourrait conjecturer tù ëx tis yñs aiyuxtinc ou bien 8 éotiv Élaiov alyu- 
«tiov. Mais je suis porté à penser que c’est une fausse explication passée 
de la marge dans le texte, quelque annotateur ayant cru que coûcivoy 
était une localité en Égypte ; aussi ai-je mis ces mots entre crochets, et je 
ne les ai pas traduits. —ei{Euc clple C.-EMEac GHIK.-Post xportibei 
addit Éteoov yolñv xafaiper” o1xûnc Thv évreptownv Ainv tplÿac xai ooûat- 
vov 6 éort yñ alyvnrin Ooatr Guais sloi ÉAEuc xpootiBaï (sic) 0. 
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Atyurtin], Ua: Stelc, elplo ÉAËue, woootiôet. “Erepov *yoXkv 
xa6aipov” otxÜnc évrepiévnv env +pidac, mékire pupioac, Bélaver 
æotéov, mpootiBes. ®"Etepov® xoloxuvOiSoc &yplnc +0 eloe Asiov 
roufouc, méÂrtt quphouc, tbv abthv rporoy æposribez *Exspov” 
Barnplou roataç técoapac, Evuuloyev otéap ynveiov xx alysiov 
xal uiou, Bélavoy notéuv, rpoaribet &v ré féxss. *“Erspov* 6Adoxiv 
Asinv roudov, péÂcre pupéuv, rpooridet. F"Erepov oÉxou war 
sd nov Ebouc, xal EuuulEac nôotes &atnpiou Bto xat virpou 8cev 
rd Datipiov, pédu Seboac , mpostlôes, SErspor: fv pheyuhvn: vi- 
vtpov épubpov, cuxou +ù Telcw Tè niov, losv Éxdotou, rpibue Acte, 
Eqov xnxida moufoaç, rpoorlôes. *Erepov: xuulvou pÜXLE v eve 
rpibuc, dv axes mpootiôss. *’Erapov- tv Xeuxhv Slav rpldas 
Aeinv, péA ériyéac xul dvabioac, Palavov rouioac, xpoctide. 
10ÆErspov” énbv ouAplou xal ouxov pibac, BdAavov rotéev, rpocri- 
Oss. ‘"Ecapov® ouxünç onépaa vpÜbac, rèv abtov Tpômov rpocriôes, 
129Evepov” xoAñv raëpou, xat vlrpor épulpov, véterov, xuxkapuiver, 
tpibac routiwv 8cov xnxiôæ, voù xuxhauivou SÈ rAsïatov, pédr: 
EvaulEac, xpoorides. #"Erspov® roù xpoupéou Thy xspalhv xa0al- 
petv, év Dôare tplhac, dc paxos énoëñoas, rposbsivar. 1*"Erspov- 
euüpvav, dhaç, xémivov, xolñv Taÿpou, pékite raüta puphcas, êc 


1X. x. om. K.-xabatpeuv C.- évrepévny .- inv 6. — einv om. Lind. 
— tftupov CO. - Ex. om. tulg. - xokoxuvriloc vulg. - xoAoxuvBt8oc CP. - xo- 
Aoxivridoc I. noù... npostiôes om. G.- lacs 6. - aÿoy pro Astov C, Vaticana 
exempl. ap. Foes in not. - upéuv C8.-—tèv à. tp. pék. pupñaus J. — 5 Ere- 
pov C8.— Et. om. vulg.-&X.... gupéwv npootife: om. J.- réonac C. - ouuu. 
C8. — ynviov 8. — ai AuiouGélavoy (fioo6aayoy G) vulg.- xai puovubala- 
vov 6.— xai piou Bélavov C, Vaticana exempl. ap. Foes in not. — ‘Etepov 
C0.— Er. om. vulg.- 0aïminv vulg.- 6)aoninv 6.- Corn. et Foes conjectutent 
qu'il faut, au lieu de Bxininv ou de 6Xxoninv, lire O)éomv \sinv, ce qui, 
suggéré par le I" livre des Maladies des Femmes, a été adopté par Linden. 
— *évepoy CH6.- Er. om. vulg.- auxoguillou vulg.-ovxou guliou C. - 
cûxou quxAlou (sic) 8. -ouxo5 ralaoù De Morb. Mul., I, Lind.  +è rdov 
G (nôov Ald.; xio: Frob.).-xai om. C8. -ouuyz. 0.— ouuuloyev C.-nécñas 
C. - roslv (sic) pro réotas 0.- tpfrov pro vitpov 6. —® Etepov CB. - Er. om. 
vulg.- pheyuaivn CJ.- rept rüv pleyuevouaüv in marg. D. —? few 0.-rè 
om. Cô.-nüov G.-xiov Ald. - Écov.... rpia: om. K.- xnxi8u 10, Lind.- 
xuxiôa vulg. — ® Erepov C0.- Er. om. vulg.-xpéctec C8. —* Etepov C. - êk. 
om. vulg.- inv 0. — }efnv om. C.- Gal. GL : Atuxñv Biluv, thv toÙ Spaxov- 
Tiou. — % Erepov C.—Et. om. vulg.-xai o. om. C.-— oûuxw pro xai so. 0.- 
cuxov K.-ouuulEac C.-roufonc C.— 1! Erepov C0. - Et. om. vulg.-ouxñs 
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susinum (Auële de lis), ajoutez de l’eau, roulez dans de la laine, 
et appliquez en pessaire. Autre, qui purge la bile : broyez le 
dedans d’une courge, pétrissez avec du miel, faites un pessaire 
et appliquez. Autre : broyez le dedans de la coloquinte sau- 
vage, pétrissez avec du miel, et appliquez de la méme façon. 
Autre : prenez quatre potions d’élatérion, mélez de la graisse 
d’oie et de chèvre et du misy (sulfate de cuivre), faites un pes- 
saire et appliquez dans un linge. Autre : broyez du thlaspis (cap- 
sella bursa pastoris), pétrissez avec du miel et appliquez. 
Autre : raclez la partie grasse de vieïlles figues, mélez deux 
potions d’élatérion et autant de nitre, trempez avec du miel et 
appliquez. Autre, s’il y a phlesmasie : prenez du nitre rouge, 
la partie intérieure et grasse de la figue, de chaque autant, 
broyez, faites comme une noix de galle et appliquez. Autre : 
pilez des feuilles de cumin dans du vin et appliquez dans un 
linge. Autre : broyez la racine blanche (le dracontion, dracun- 
culus polyphyllus) , versez du miel, faites bouillir, formez un 
pessaire et appliquez. Autre : mélez du suc de silphion et des 
figues, formez un pessaire et appliquez. Autre : pilez de la 
graine de courge et appliquez de la même facon. Autre : prenez 
de la bile de taureau, du nitre rouge, du nctopon (Auile d’aman- 
des amères), du cyclamen (il doit y avoir le plus de cyclamen), 
broyez-en gros comme une noix de galle, ajoutez du miel, formez 
un pessaire et appliquez. Autre : nettoyez la tête d’un porreau, 
piez dans de l’eau, liez dans un linge et appliquez. Autre : 
prenez myrrhe, sel, cumin, bile de taureau, pétrissez avec du 
miel, mettez dans un linge et appliques. Autre : prenez trente 


vulg.- oxûnc De Morb. Mul., 1, Lind:-rèv aûrèv rp. om. DFGHUX. - 
xæpootide: D (HR, vês:) Q”, Lind.-xp. om. vulg. —® Exepov CHO.- Er. on 
vuig.- xixi8æ CDEUK. - nisiorou C.-ouuy. 36.- ouübac (sic) C. - xpocôñ- 
var C.- rpocfsïvar 6. — 5 Erepov 0.— Et. om. vulg.- Trou... rpoabsTvar om. 
(D, restit. al. manu) FGHIJ. - xoëpiou 6. - xouiou Ald.- xovêctou Vaticana 
exempl. ap. Foes in not.-yovBpiou À tv xep. xabaiper C. - xuxhapivou 
dans le passage parallèle, Des Maladies des Femmes, 1, Cornar.-xpooti- 
Que C. — "Etepov CHB. - ouüpav (sic) J.-&aç CJ, Lind.- &ec valg. -xod 
H.-vaüta om. C6.-—éc faxos évôera (sic) C (évBëvra 0). - évbévra (Évôéra 
sic D) rpo: faxoc vulg. 
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baxos Évbata npoo%eivar. !"Erepov: xoxxouc éxAéEac Écov rpuixovra, 
xai tplupara pnôxoù papuaxou roù Tüv ép0aAuEv 6 xahaïrar æé- 
Rapi, Xal Toù orpoyyudou 6 xaeirar, raca rà tpia rpiémv êv olves 
radars, luïa duelc, yauxeï ékaie dvagupéuv, rep to eiplor xapr= 
Oels, mpoc0éo0w , xal Buavrtéoüw oùpe. *’Erspov” Tôuméhou érèv 
pédere qupñoucs, àç faxoc évôeis, npootibévat. *“Erspor® oxfne 
Rav doov éEadaxtulov xabeiEuÇ roùs Êvo Baxruhous, plu Tpooûse. 
*Erepa pal0axTixù , 6p’ Gv xabaiperer Üowp xai afua, émis 
te dyovrau, Av ph rovAuçoévia À, xat rà otôua ualbécostat® vap- 
xiooivov, xupaivov Aïbromixov, Atbavorov, &ivôtov, xüxerpov, tüv 
pv dAuwv Taov éxdarou, roù Ôà vapxiocivou poipac Técoupac, êxt- 
xtéviov œuoAvov Eupuituc, vabra tpibac, xat mojoac Balavor, 
rpootiôer. "Etepov” xuxAauivou péys0oç 6cov éotpaæyéhou, xat dv- 
006 xahxoù &cov xuauov rplbac, rai méditer Gsüoac, xaÂWÇ rotfoas 
Bahavov, mpootubévas, 7 “Erepov® yAñywva, auüpvav, AGavuwrov, 
00 oh, édite quoñouc, xat mouaac BaAavor, mæpoart0évez 
S'Ervepa otpupva boüv olve péhavt puphoac, rpoabsivat. *"Erspov- 
xvixov Tov aürov rpôrov rouoac, xpootlôer. "Erepov: Awroë rpi- 
cuata Tôv aûrov tpérov rotéeiv. "Erepov” Éoëv pédkure iËac, rpoc- 


‘"Etepov CH6.- Et. om. vulg.-xôuxous éx}éEas (ëxhéac De Morb. Mul,, 
11; xléÿas Erot., p. 166; éxBé£aoôar C) olov (6ov C) rptéxovta (rprix. DH) 
xai tpluuata (rpiuua C) pnäxoù (évômoù sic L) papuaxou Td rüv dp0ad- 
uov 8 xadeïtar nénept (rép, D al. manu xérepc, FGIK), xai tv otpoyyü- 
Awv Étépa, taëta ta tpia Tpiôwv (Étepa tpla Taëta tpiGwv C) vulg. - Foes 
lit: xouxouc éxlébac 6cov rpets lvôixoù papuaxou, Toù rüv dB, 8 
xakeicar rérept, xal Tüv ctpoyyÜwy Etepa tpix; Il se règle sur le passage 
parallèle. — Lind. à : xouxous éxhébac 6oov tpiéxovra, xal tpix lvètxoÿ 
gapuäxou, to x tüv Ào6üv, 8 xakaîrar [uaxpèv] nénent, xai tv otooy- 
TÜwv Etepa [roia]" raëta rà rpla rpi6wv ; il se règle en partie sur Corna- 
rius, en partie sur Dioscoride.- Le ms. 6 a : xoxxouc éxléEas Soov tpué- 
xovtra xal tpipandixou (sic) papuäxou, Tr tüiv dpOzxAuv, 8 xaïsitar néxept, 
xai rüv otpoyyüduv à (sic) xakeïtau” tpix tadra tpi6wv. - Je n’ai pas osé 
faire de grands changements ni conformer ce passage-ci sur le passage 
parallèle des Mal. des Femmes, Il; je me suis contenté de lire toù t&v au 
lieu de rè +&v, de prendre toÿ otpoyyvhou, et de recevoir à xæAeïrar de 
6, au lieu de Eteoa. —? ia 8.- épée pro élaiw CDHIJK86, Ald, — ävagupv 
C. - rpocôsioôäw CD. -rpoor:@écée 0.— 2 frepov CH6.-Et. om. vulg.- T10% 
u&lou CJ6.-évBeic és 5. DO’, Lind. —4étepov C6.-— Et. om. vulg.-ita- 
xaxtudov (sic) 8.-xare>Aituc C.-xateillas vulg. - xabehiEas D.- épi om. 
C.— 5 pa)8axà C0. -ua6axerpa DO, Lind.- ai émpfvra %fer el mA CS. 
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grains de poivre décortiques, des raclures du medicament me- 
dique qui est destine aux yeux et qu’on nomme poivre, et de 
celui qu'on nomme rond, pilez ces trois ingrédients dans du 
vin vieux qui sert à délayer, pétrissez avec de l’huile douce, 
mettez dans la laine, appliquez en pessaire et faites laver avec 
de l’urine. Autre : pétrissez du suc de tithymalle et du miel, 
mettez dans un linge et appliquez. Autre : prenez une racine 
de scille longue de six doigts, enveloppez-en deux doigts dans la 
laine et appliquez. Autres, qui sont émollients, qui purgent 
Veau et le sang, amènent les règles si la suppression n’en est 
pas ancienne, et ramollissent l’orifice utérin : prenez huile de 
narcisse, cumin d’Éthiopie, encens, absinthe, cypirus (cyperus 
rotundus), de chaque parties égales, excepté de l’huile de nar- 
cisse, dont il y aura quatre parties, mélez de l’etoupe de lin 
écru, broyez, faites un pessaire et appliquez. Autre : prenez 
du cyclamen gros comme un osselet, de la fleur de cuivre gros 
comme une fève, pilez, trempez avec du miel, faites un pessaire 
et appliquer. Autre : prenez du pouliot, dela myrrhe, de l’en- 
cens, de la bile de porc, pétrissez avec du miel, faites un pes- 
saire, appliquez. Autres, astringents : pétrissez du sumac avec 
du vin noir et appliquez. Autre : faites de mème avec le cnicus 
(carthamus tinctorius, L.) et appliquez. Autre : faites de même 
avec la sciure de lotus et appliquez. Autre : mélez du sumac 
avec du miel et appliquez. Autres, émollients : prenez soufre, 


- &yovra Lind.-roidypova vulg.-roxvypévx DUK, Lind.- xoviuypévra 
H.-xolvypovov sine ÿ C.-—5e ñ D.-ei pro Ÿ 6.- ualôaoce CS. — vapuis- 
av CG.-vapziaivov Ald.-xunepov JK.-xümaipov 16.— vapxisoiou C, - 
éx’ 000v0v vulg.—Il faut lire ëxrxtéviov d’après le passage parallèle du 
premier livre des Maladies des Femmes. Gal. Gl. : êmzéviov..… éni ôè toù 
atumsiou À Toù Aivou, Tûv T4 xTevi roomiévovta yvov sv 2 Épyaoig — 
ovpu. C6.-Evpuigetv (sic) Ald.—-rasta; C. - rpoofeïvar C6.— 6 £tepov CHK. 
-E. vulg.-xalés om. C6.-xo:. Bai. om. C.- xpocbeivar C8. — : Etspov 
CH6.-£ér. om. vulg.-yaiyæova CHJ.-spüpav ‘sic) C. - rpocfeivar C. — 
#Étasa..…. xcocfeïvar om. K.-— Er. at. om. Ald.— otpigvà 6. — ? Erepov CH6. 
— Ex. om. vulg.-xvfxov 6. — "Erspov H6.- &t. om. vulg.-Erepav.… yé- 
voiro p. 378, 1. 20, om. C.— " érepov H6. - Et. om. vulg. - Etepov paaxa- 
xaixdv (sic) J. 
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beivar. 1Etepa païbaxthpra’ Oeiov, otéap, où Aëxtbov, &Antor, 
pére qupricac, Tara napayAraivev, To énoarakov siplu æpocûes. 
2 "Erepov: ynvoç ÉAatov xai atéap prihetov, xnpov Aeuxov, ÉnTivav, 
paüpov Édbivov, féxos xatarikuc Aextov, xpootiôer. ?"Erepov- éAtpou 
puskdv xat otéap tribus év spi npoaûes. *"Erapov' otéap êïos À 
œiyos al où ro Aeuxdv Éodive pÜpu Gvaquprioac, siplo dvacroy- 
yiouc, mpoobes. | 
33. SKAvouoi' 6AUvBOU vos yeumspivobs éuéalv, ébsiv êv 
Coate broxalwv fouyñ, Éneita anoyéac, ÉÂuov ve értyétv, xÀL= 
Qauv° peraxAUGev Où odtouce xat xnxldt xal Awtoë Tpiouactv, êv 
olve éYüv oTpupvi, dnoyéwv ôè xAUGev. S’Erspov* toüya xata- 
xalwv &ç Uowp Bale, Éreuta vi dort xAUEIV, petaxAUTEL Où at= 
Olous, püproic, où quo, épebüv êv ofvw. T"Ertepov: ayivou 
pda, ékeliapaxou, dnepixoù édrioas êv olvp péhavt* Av ÉAx0T 86 
re tTüv pntpéwv, Bourupov, Abaverüv, ouüpvav, fnrimv éAymv, 
rouréoiot 4pà xAUGetv. "Erepov: rpaca Ebrous év Üdurr, droyéw 
À Uwp, olvy mibac, xAUGE, Axtns xaprov, ‘ävigov, Abaverèv, 
auépvav, olvov, r& juAG routéwv xAUGEw. #Erepov: xp 6nv ébé- 
oaç êv Üdare, év t@ juAÿ Tic xpauônç Êbe rhv Avolwotiv, rapeu- 
6aAA&V Aivou onépua puixpôv” meta dnoyéaç xAUte 1"Étepov” 
cuüpync 8cov 8Etbapov, Abavwrôv, céceht, dvioov, Aivou oxépua, 
vétunov, Énrivnv, BEA, xnvôc ÉAaov, dEoc Aeuxèv, To Aiyuriov, 


t Exrepov palaxtixèdv D (3, sine p.).-ual0artixà K. — 6tov 6.- Xéxubov, 
emend. al. manu D.-rupayatévev 6. —?Etepov K8.-— Et. om. vulg.-u#e 
Atov 0.- uüpov D.-xatatillac D.- xatatikac J.- xatateilas vulg.-npô- 
oûec 0.— 5 Erepov K.-—Ert. om. vulg.- Etepov.…. npéofes om. 6. — ‘ Erepov 
0.-Ex. om. vulg.-— Etepov..… xpôcûec om. (D, restit. al. manu) FGHIJK. - 
pôpo àvanorñauc elploo àvaox. elpiw rpôcêec 0. — 5 x}uouèc 3. - 8XvOouc 
H.-—6%6v0ovç 10.- &noyéac [üôwp] Lind.-+1e om. 6.-xuxià vulg.- xoxtôt 
DGHJ, Ald., Frob.-xnxiêt IK6.- êv of. pélave E. atpipv@ 6. — © Erepov K6. 
Er. om. vulg.-Eu6œe 0.-Béle DHIK.- petox}ütev….. ofvew om. 0. — 
Ecepoy K6.-— Er. om. vulg.- oxiou vulg.-oyivou DFHIJKO, Ald., Lind. 
—v 8è Ex. DH.-T: om. FHLJK, Ald.- hv xo0 rè otopa rüv unrpéosv, 
in marg. npôs Elxwaiv toù otoulou hic phrpns 6. —(Erepov 8) yactépa 
(yaotpnv sic 6 ; yaorhp HK ; &otp F ; y. om. Ald.) épüv év Dôarr, &noyéev 
ôù (ve pro 8&ë D) (1 36, Ald.) OGcop , oveo piEas xAÛTE (x}üoat Ald.)" (Étz- 
pov 6) xpéca éoac êv OGut: pro Erepov.…. xAUte DFHIJKO, Ald. -—° œw- 
sov DHJ.- évvnoov GI, Ald., Lind. - ävnsov vulg.-yui& DJ, Lind. - yuuÿ 
vulg, - toutécov DHIJK.-toûtowv vulg.— !° Erepov K06.- Ex. om. vuig.-yué 
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graisse, jaune d'œuf, farine, petrissez avec du miel, chauffez 
légèrement, recevez sur de la laine ce qui dégoutte, et appli- 
quez. Autre : prenez de la graisse d’oie, de la graisse de mou- 
ton, de la cire blanche, de la résine, du parfum de rose, faites 
de la charpie fine et appliquez. Autre : prenez de la moelle et 
de la graisse de cerf, faites fondre et appliquez dans de la 
laine. Autre : prenez de la graisse de mouton ou de chèvre et 
du blanc d’œuf, pétrissez avec du parfum de rose, épongez 
avec de la laine et appliquez. 

33. (Znjections.) Injections : prenez les figues vertes d'hiver, 
faites-les cuire dans l’eau à un feu doux, transvasez, ajoutez 
de l’huile et injectez ; faites suivre l'injection par celle-ci : cre- 
nez ecorcesle grenades, noix de galle, sciure de lotus, faites 
cuire dans du astringent, transvasez et injectez. Autre : 
brülez de la lie, jetez dans de l’eau, puis faites l'injection avec 
l'eau ; l’imjection sera suivie de celle-ci : prenez écorces de gre- 
nades, baies de myrte, feuilles de sumac, faites cuire dans du 
vin et injectez. Autre : prenez feuilles de lentisque, de sauge, 
d’hypericum, faites cuire dans du vin noir ; mais, si quelque par- 
tie des matrices est ulcérée, prenez beurre, encens, myrrhe, un 
peu de résine : c’est avec cela qu’il faut faire l’injection. Autre : 
faites cuire des porreaux dans de l’eau, transvasez, mélez du 
vin, injectez. Prenez graine de sureau, anis, encens, myrrhe, 
vin, faites l’injection avec la décoction de ces substances. Au- 
tre : faites cuire un chou dans de l’eau, et de la mercuriale 
dans cette eau de chou, ajoutez un peu de graine de lin, transva- 
sez, injectez. Autre : prenez un oxybaphe (oxzybaphe=—0fitr 068) 
de myrrhe, de l’encens, du séséli, de l’anis, de la graine de 
Tin, du nétopon (huile d'amandes améres), de la résine, du 
miel, de la graisse d’oie, du vinaigre blanc, du parfum égyptien, 
de chaque partie égale, pilez, mouïllez avec deux cotyles de vin 
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rouréwv éxaotou rù Toov tpibac, !Ovetvar ofvou Asuxoù xorukate Eu- 
aiv' Éracra yArsp® xAUEv. **Erepov: Avnoriv év Doœrt égriose; 
érnôrauc, ouûpvne GEtbapo, AMbavwroë, verumou, loov Exéorob - 
puiEac, xAuepi xAUE uv. 3“Lceoov” Ekekicpaxov xat brapixdv Év Üdart 
Ebrouc, To bôurr xhube. *"Evtspov” dure xaprov, Gapviôac, Éxati- 
pou +0 aov, êv oïve be, Éreita ti ofve xAUs. ""Ertspov- YAñyuva 
dv Éoatt élmous, Éhatov repryéac, m0” Üôaroç xAUov. *“Erepov: 
vos ÉAauov, Éntivnv EuvriEac, xAUgov. T°Etepov: Boutupov, xéôpt- | 
vov Éatov rapauibas GÂiyov, éurt Giatnbac tTaëra, xAUGR yep. 
2YErepov” xÜmetpov, oxoïvov, xahauov, taüta {ou +7 ouupyn pi- 
rutar, otouuéprov olve ébév xAbberv. *"Ertepov asAlvou xaprèv, 
&vloou, cecéAuoc cnépua, mehavOtov ofvu donc, xAULerv. #"Etapov° 
xédpov xpnrixhv Év ofvw éÿraouc, xAÛe. "Etspov: Syétpoav xai 
apôpvav dues év bare, xAUES. 1° Erepov” éprvpi@vtoc év olve) xal 
dure xAvat. Erepov® SAuripiov &ov Ovo nôcixs Übari duele, xAU- 
caœ. *Evepov” xohoxuvôlôac dypiuc do &v ofve À yakaxr: épo® &ro- 
Gpétas, cov técoupus, xorüdac, annôñoaç, xAUCS, 5° Etapov- auxünc 
dvreprovnv 80ov nalaothv édmoucs v Üdatt xaruhatç récompor, pékt 
xaœt Éamov ériyéac, xhvout. Etepov: tnc Oaÿinc fine Saov Gvo 
nootac xal éÀt xat Éhatov, Gueiç Uoaroc xoruArot ôusl, xAuour. "Er. 
pov* ÉAkGopou Écov dc nocues ui olve YAuxet, Écov bo xarühatc, 
xAUout yAuwpi. Ecepov® GAdontoc Scov GEbbagov médert tapaui- 
Euc, Uoatoc Étele. Éoov Oo xorüAnot, xAugat gArsp@. ’Erepov o1- 
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blanc, injecteztiède. Autre : faites cuire dela mercuriale dans de 
Peau, passez, ajoutez un oxybaphe de myrrhe, de l’encens et du 
nétopon, de chaque quantité égale, injectez tiède, Autre : faites 
cuire de la sauge et de l’hypéricon dans de l’eau, et injectez l’eau. 
Autre : prenez graine de sureau, baies de laurier, de chaque au- 
tant, faites cuire dans du vin, injectez le vin. Autre: faites cuire 
du pouliot dans de l’eau, ajoutez de l'huile, injectez avec l’eau. 
Autre : prenez de la graisse d’oie et de la résine, faites fondre et 
iojectez. Autre : prenez du beurre, mélez un peu d’huile de cèdre, 
faites fondre dans du miel, injectez tiède. Autre : prenez cypirus, 
jonc odorant, jonc, mélezen quantité égale à lamyrrhe, faitescuire 
du sisymbrion (mentha aquatica, d’après Fraas) dans du vin, etin- 
jectez. Autre : prenez graine de persil, d’anis et de séséli, mélan- 
thion (réelle), faites cuire dans du vin, injectez. Autre : faites cuire 
du cèdre de Crète (junriperus oxycedrus, L.) dans du vin, et in- 
Jectez. Autre : trempez dans de l’eau l’echetrosis (bryonia cre- 
tica, L.) et la myrrhe, et injectez. Autre : mettez de la fleur 
d'argent (oxyde de plomb) dans du vin et de l’eau, et injectez. 
Autre : prenez deux potions d’élatérion, délayez dans l’eau et 
injectez. Autre : trempez deux coloquintes sauvages dans quatre 
cotyles de vin ou de lait cuit, passez, injectez. Autre : prenez 
une pleine main du dedans de la courge, faites cuire dans quatre 
cotyles d’eau, ajoutez du miel et de l’huile, et injectez. Autre : 
prenez deux potions de racine de thapsie, du miel et de l’huile, 
délayez avec deux cotyles d’eau, injectez. Autre : prenez 
deux potions d’hellébore, délayez dans deux cotyles de vin 
doux et injectez tiède. Autre : prenez un oxybaphe de thlaspis 
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xnc Soov rakaothv Ébiouc Év BSacoc xoréknot rives, Éatov zu- 

pai£us , 'xAdou. "Erepor * xéxxouc xvtôtous Écov Ééhxovre , t£k, 
EAatov Érobuele, xAGcae. *Erepov- fiv qÜcet pheyurroënc À° ven 
pou moobv tplÿxs, Breïvar mekexphrou worun alyrmrtxñ, rouré 
xAGoar hv 8 poldinc À, inc Stovnc Écov néon, ec ÉBoôsoc Soov 
parut. *’ÆErepov: cxaupovine Écov noav vpiuc, ôtetver preht- 
xphto À nd oraglôoc Üôurt, Écov xorükn ’Arrix. "Erepov- êa- 
goetdénc néotv xark rov aürèv Adyov, Av que À xOkSÈNS, Tourie 
xAüoa” Av À phsyuatwônc, xéxxouc Éxkekeyaévouc xal To TôuE- 
Aou émoù Sgov mrôctv xAUev Goatuec: fxvewpou xal prxœmviou, 
Ooatrus Éxatépou Toutiwv xpñoôa ypf. TKAUEE O, Av 86m, x 
ou nAéov À dual xoruAatc. 

34. *‘Yrobuumoexs dé éate xexopuéva Tadru* xnxiôæ bu 
*Hpiouara AwroU ékulne puALOeS Enpoic xexopuivoic Ex ai pupn- 
caç Éhaiw, brobuñv. *’Avôpaxac brobaku, xptÜv dyupe vorepk 
1 {m6aAkemv, 6xoBuutv. An’ éupopéwc.Ékxmpoë rù éridsua, Tv 
gro6rv Üronaiuv, rpiouata xuræpicaou Ünob&A M, Gui.  Exaps- 
povénv, cubpvav, MGavwrov, aÜpov-xspiyéac, Üxofuuiñv. "Acpadtov, 
xprév Æyupa EumpiEac, Grobuerniv. 15 Osiov ZAalp puxnc avadei- 
aug, broBuurv. 1 Mekinv, xurapiccou xplauata, xunalpou Étiav, pu- 
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(capsella bursa pastoris), ajoutez du miel, délayez dans deux 
cotyles d’eau, injectez tiède. Autre : prenez une poignée de 
courge, faites cuire dans cinq cotyles d’eau, ajoutez de l’huile, 
injectez. Autre : prenez soixante grains deGnide, faites macé- 
rer dans du miel et de l’huile, injecter. Autre : si la femme est 
pituiteuse , pilez un peu de cnéoron (daphne tartonraira, L.), 
délayez dans une cotyle éginétique de mélicrat, injectez ; si elle 
est bilieuse, prenez du laurier une potion, du laurier qu’on 
mange une drachme. Autre : prenez une potion de scammonée, 
pilez, délayez avec du mélicrat ou avec l’eau de raisin sec, ‘à 
‘ la dose d’une cotyle attique. Autre : préparez de même une 
potion de daphnoïde (daphne laureola, L.), si la femme est 
naturellement bilieuse, et injectez; si elle est pituiteuse, pre- 
nez des grains de Gnide choisis, une potion de suc de tithy- 
malle, et injectez semblablement ; servez-vous semblablement, 
soit du cnéoron, soit du méconion (peplis, euphorbia peplis). 
L’injection, s’il le faut, sera de plus de deux cotyles. 

34. (Fumigations.) Fumigations : elles se font avec ces sub- 
stances-ci pilces. Fumigation avec la noix de galle. Prenez 
sciure de lotus, feuilles sèches d’olivier pilées, mélez, pétrissez 
avec de l’huile, faites une fumigation. ANnmez des charbons, 
mettez de la paille humide d’orge dessus, et faites une famiga- 
tion. Prenez un couvercle d’amphore d’huile, allumez-y de la 
stœbé (poterium spinosum, L.), jetez-y de la sciure de cyprès, 
et faites une fumigation. Prenez scammonée, myrrbe, encens, 
parfum, et faites une fumigation. Mélez de l’asphaîte avec de 
la paille d’orge et faites une fumigation. Mélez du soufre avec 


© 

Lind.-xxiôa vulg.—"? xai (xai om. 6) np. vulg. —* ävôpaxas…… üxoûv. 
murv om. (D, restit. al. manu) FGLK. - üro64uv 0.-bxoxausv pro ds. 
Liud. — ‘‘'émééiey Lind.-0sofa uv vulg.-Drobuuv 0.— 7 maxvi- 
cuata DHLIKO’.- 604 nalanopasws (sic) 0. -én” app. &). té émibeuat stat. 
Énv bxoxaw legit Foes in not. —sspiôsua Lind.-xpiouata FHIKO, Lind. 
— naioueros vulg.-émédawv Lind.-dso6a). on 6 — 1 oxaurevinv 8. — 
Moupy Ovuciv 6. — 5 Elacov pexnc vuig.- Giov (sic) lai guxnç 8.— I 
faut prendre Osiov.— # él K. -— xussipou D, Lind. —- xuxépou vulg.-xv- 
saipcy GI0, Ald., Keob, 


372 DE LA NATURE DE LA FEMMF. 

pov bddivov Gebcac ; Oupriv. TKakœuov, xünetpov, Bpuuvins, Beüov, 
ceXlvou onépuact dvioa piEac ob xat uüpw Éodive Geüsac, tro- 
Ouprrv. “Parivnv 'aënv éri onoôov Em6duv, Érobuutrv.  Kivva- 
pLupov, cuüpvayv, xacfnv, Taov Éxéotou, xçoxov ployovræ. Zuüpvav, 
ro Bpüov Toov rü xpoxw. Kalauov, xvéwpov, xpôxov, Éodmv péAla 
dpubpà Ta F0Ùù ovra Tpibac xai Enphvac, Eupuioyerv T& xpoxe xal 
otÜpaxa fuiou voû xpôxou, Taëra Aeïx Euuuibac xal Enpivac, ué- 
Aute épôo Geuouç &ç ÉAayiote, toutéwv dE ravrov *Evupreutyuéver 
ot À uminoic, 660h0 Attixos oTaluoc" Tara Ouurv ni Boi- 
Girou- ro 8 BoAGrrov ÉnAdosetv, olov 6EU6apor ÉAminpôv * Tov ru 
bpueva S épéte Aertôv° ÉcTw Ôà Enpov- ro nüp Ô8 Éstw xAnuativov, 
êg’ où To BGAGcTov xeloeta* êv Tü Épive reptôdca Guurodw. * Xak- 
Gavnv, Éntivnv, pävvav, üpe foôive Geucas, brobuwiv. * Ilava- 
xeoç xai xurapiasou npiouata dsucac pupw Aiyurtiw Àsuxg Gu— 
utñv. IKivvapomov xai vapôov xai oubpvav pÜpw Éodive Bebcac 
brobumiñv. 1 Aeuxotou rov xaonov, xédpou mpiouata, xat pak6dvnv 
pékute dvayuprouc, brofumriv. Aiyoc Porupalous xat Axywou tot 
Aus Éhatp poxnç deucas, brofuurv. Duxns 1rç Pmirünc T0 Ospua 
xübas Astov xal onoyyov xal Poux éuou Aeïa pifac, to ÉÂxie TAç 
poxns mepirouionc, bnobuv. Aiyos onupañouc xat guxns mheU- 
povæ xai xéôpou npiouatz ürobumv. 15 BolGitov, xéparoc pi= 
cputa, xl dopatov ünobumñv. 1 Axavôrs Aiyuntine xaprov xai 
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de lhuile de veau marin et faites une fumigation. Prenez du 
frêne, de la sciure de cyprès, de la racine de cypirus, du par- 
fum de rose, et faites une fumigation. Prenez le jonc, le cypi- 
rus, la bryone (éryonia cretica), le bryon (zostera marina), 
mélez-y de l’anis et de la graine de persil, mouillez avec du 
parfum de rose, et faites une fumigation. Jetez de la résine sèche 
sur de la cendre chaude et faites une fumigation. Cinnamome, 
myrrhe et casia, de chaque autant, mélez-y du safran. Myrrhe, 
bryon autant que de safran. Jonc, cnéoron, safran, feuilies 
rouges et suaves de roses; pilez, séchez, mélez au safran la 
moitié de styrax ; mélez et séchez, mouillez avec très-peu de 
miel cuit; de tout cela, pour faire la fumigation, on prendra 
en poids une obole attique ; la fumigation se fera sur la bouse 
de vache; la bouse sera arrangée en forme d’oxybaphe à 
huile ; le fond en sera mince; cette bouse sera sèche ; le feu 
sera de sarments de vigne sur lesquels la bouse sera posée; la 
femme, assise sur un grand chaudron, recevra la fumigation. 
Galbanum, résine, manne, mouillez avec du parfum de rose, 
faites la fumigation. Raclures de panaces et de cyprès, mouillez 
avec le parfum blanc d'Égypte, faites la fumigation. Cinnamome, 
nard, myrrhe, mouillez avec du parfum de rose, faites une 
fumigation. Graine de leucoium (viole odorata), sciure de cèdre 
Uuniperus oxycedrus), galbanum, pétrissez avec du miel, faites 
une fumigation. Crottes de chèvre, poil de lièvre, mouillez 
avec de l'huile de veau marin, faites une fumigation. Prenez 
la pellicule de la présure du veau marin, une éponge, du bryon 
(zostera marina), pilez, mélez, pétrissez avec l’huile de veau 
marin, faites une fumigation. Crottes de chèvre, poumon de 
veau marin, sciure de cèdre (juniperus orycedrus), faites une 
fumigation, Bouse de vache, raclures de corne, asphalte, 
faites une famigation. Fruit de l’épine d'Égypte (acacia vera), 
Lind.) nveüuovos (x. 16) (nveüpova sine roù L) vulg.—# Bon... broôu- 
puñv om. DGK.- Bolicov 6.- xéôpou (xépwoc H; xéparoc 6, Vaticana 
exempl. ap. Foes, Ald.; xépouc I) vulg. — # Etepov- x. 0. — rèv xaprdv D. 
—Enpñs vulg. - Enpà ex libro de Morb. MuL, IL — Aix 0, - uüpy (xôpw Ald. 
+ (rs om. DH) vulg. - nd Païcépe FGLJ, Ald. 
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xédpou rpiopara xat pupoivne oUXka Enpk, Tate morfouc letæ, 
prôpes éno6aksaäpe Bebour, Enobuuitv. 'Apbuare & püpur éxGaX- 
Âdueva broduurtv. Piyapra xébac Theta , xat xedpidue, xat Eret- 
wmv rerutmv où pur, yhuxet 6906 Grboux, Grobuuñv. *Ilvpén- 
etv-éc PéXGrrov xexouuévov xal cronawévor, doux rù Aura , époBtou 
2 uiou éubaXkev, rupirv Mimrpüc” ériv SE nuphonc, *ponev 
æenioxerv, xal dnepetv, xat fognv Boüvur dimrov, xal érerivetw ot 
vov® +9 0” barepain xéxxov Gobvar xarémorov, +4 Où évépn Sioupn- 
eutév. ’EpeGivôou Aeuxobc 860 cphhac, enic  ovepièoc cpirer, 
érrylac Aurou UBueoc, dvebetv, Éxetra devyio , dc ve alô pére 6ci- 
vat, xol +5 Oorapain BoBvas °rlverv, xel #d dorxbv de lapauor nat 
+00 Xlvou enépua couréots dcporéporc bac ta &kpivov, &vBdvar: Bic 
the fwipne dv olves xesxpngéve xoTéATer ’récompuiv. "Ekatou spla 
fprixorbkia, ‘der gUARE Boov ysipa RAslnv, raüra ébair Éyréae êc 
apatipior Ospudv, ruptAv Éorpdnois Gspuoïic, mi G1ppoù émxalenx, 
miporakbhas te fuacton. Fc dure péAx Goo paipe *mheinv, sul 
4% popaivne vw loov itÉédllur à Gôcp, ébien xx Gnwyéex vo 
Boesp, 6er xprÜSv Eyupa, étricae, *in6akds és Éaxoc, Éxeitor 
Tourés rupüv, 0e àv Comet depuorares dvéysoben pakdte, "Obx, 
HDaeuv, Dop, pk xapéade, taëra dvatscov opdèpe, Énsire Axa 
Abo TV Xopéovauv Éael yoëx, À doxiov bc Àéwroëepuaéravov, ÉTHER, 
Mal repis Minc Péxer sipiur, Hupiñv' éncrav Ôà Busghy 50 féxoc yÉ- 
vatat, Étepor repulocciv, Te icuog rov qhoidv xu! roù Éoù va 
péda 2inbadov, ébisac ixupés, dxoyénc re 10 Up, xot xpsbaiv 
éxupov Ée, Diatov énipéas” éxotav Où owsbians., balai êç Éa- 
0, ropla. Auroë mplopara xal xurapiocou, Ddup xcyéac x 


UErepov &p. 6.-àp.…. Übnobunÿv om. G. —7Xia 6.- xeôpiav de Morb. 
Mot., P, Lind.-scufivnv 3. — 9 ruprhatec (Erépav pro rep. 3). Bé&ivov 
vulg. -aupinow à Bo Tor 0. csornpéver vulg.— eccthouévey DK. — esec:- 
apévov 0. -csonguévov J.-roù (toù om. 0) ôpo6, vulg.—6p. rè fyuou om. 
Lind.— 4 géxiov miverv (mnioxeiv DH) xai Sopetv (fopriv J) al éxeuciv 
SoUvar vulg.- putes mimicxeiv zui dmentelv, naë fogetv Boves L, Corner. 
exlib. de Morb. Mul., Lind.—#xôxxou Lind.- 8’ 6.-— 6 ruetv 0. — ? cécosp- 
otv 0.5 arc Ald.-dcov om. DFHUKS, Lind.-yupèc xksinc K.-vabre.… 
Rlefnv om. G.-clc JK.—xparfpa DH, Lind. - xpatnoinv 6. -xm Ospmèv 
FAHKQ/, Lind.-Post &:ppoù addunt rv quvetua DFHUX , Line, - xuûi- 
ces DJKQ'0, Lind. - 2a0m0ac M.—nafilac (sic) Ald.-+rs om. 0, All. — 
®nhénv 0. iu6alov 0. —# EuGoñe HIJKO.—éc H0,-eic vol. -Gouv fnic) 
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sciure de cèdre, feuilles sèches de myrte, pilez, mouillez avec 
du parfum d’opobalsamune,. faites une fumigation. Jetez des 
aromates dans un parfum et faites une fumigation. Pilez des 
pepins de raisin et des fruits du cèdre (juxiperus), mélez de la 
résine de pin, mouillez avec du.vis cuit, et faites une fumiga- 
tion. Prenez de la bouse de vache broyée et passée, ajoutez 
moitié de vinaigre, moitié de farine d’ers, et faites une fumiga- 
tion légère; après la fumigation, faites prendre de la purée de 
lentilles, et revomir ; ensuite donnez en potage de la farine, et, 
par-dessus, du vin ; le lendemaie, donnez le grain de Guide, 
et le surlendemain un diurétique. Pilez deax parties de pois 
chiches blancs, ux tiers de raisins secs, versez une moitié 
d’eau, fakes cuire, transvasez, exposez au serein, et le lende- 
main faites boire ; pour le reste, mélez ensemble de la sauge, 
de la graine de lin et de la farine d’orge, et donnes deux fais 
per jour, dans du vin coupé, à la dose de quatre cotyles. ‘Frois 
demi-cotyles d'huile, une poignées dé feuilles de sureau, faites 
cuire, jetes dans un vase chaud, et faites la fumigation à Paide 
de tèts chauds, le ferme étant assise sur un siége et enavelop- 
pée de couvertures. Une poignée de feuilles de surean, autant 
de myrte, jetez dans l’eau, faites cuire, transvasez, jetez de-la 
paille d'orge, faites cuire, mettez dans un linge, faites. La fums- 
-gation aussi chaude qu'elle pourra étre endurée. Vinaigre, 
huile, eau, miel, mélez, faites bien bouillir, prenez une vessie 
de la contenance d’un conge ou une outre de peau très-mince, 
versez, entourez d’an chiffon de laine, et faites la fumigation ; 
quand le chiffon est trenrpé, mettez un autre. Écuree de pin, 
feuilles de sumac, faites.bien cuire, transvasez l’eau, faites 
cuire de la paille d'orge avec addition d'huile; quand tout'est 


Al. -Gcpporéres DLIKS.- Gepuétarov Lind. - Gspuétnta vulg. — " 53p, 
EL J.-raüra xspécas 0.-y6ex GHLK.-)entodépuatov vulg.- lento3ep- 
hétacov 6, Lind.—eloip om. DFG (H, restit. al. manu) [J.-elpés 0. — 
8 yhiapbv vulg.- Sispèv DE.- Scarpèv HIK6.- Gtaipav J, Ald.- Stxipauv, ea- 
dem manu &epèv G.— © iu6auv 0.- Post &u16. addunt êc Up Poes în 
not., Lind. -äxéysov 5è GBwp 0.-&xoyée D.-elc vulg.-èc DH. — "£re- 
por: À EL-& om, L.— couv. 0.-éc DHJKO. - dc. vulg. 
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Fasov, Ége, Éwç àv Euvegronc: Emerta Ép6ahv éc fdxoc, up: 
1'Andpera ç Td ÉBwp énGaXäpeve Éphoac Écov poivixe, xai Ti 
BBatce mirupa mépiva énonce, rdv aûrèv tpénov rupla. *KnxiBa xd 
ac xal féuvou rdv ghouèv, dprpricas ioqupüs, mérupa müpiva qupn- 
cov ré Olarr xut rupaqutEov E\atov * Érerra flontov rormous dprov 
Baov Styoivxov, Évôhaus ç Péxos, rupla. ’Kpau6nv xa cloupa àpe- 
Yôv, r@ quu@ moincov rèv abrbv Tpôrov. *Kp10üiv dyupa Euvebôn, 
Aarov ériyéac, dc bixog Évôéwv, nupla. FErpüyvov xet the Amine rà 
pÜXkX dpsbüv, rôv abrèv roles tpérov. “Kai Tara 5, Av pèv BouAn 
Oypoïor ypñoôut, nupla, Gé yéyparra: Av ÔË Bon Enpoic, d?- 
vous rouéev xal ÉEdmrouc xal fuuérrouc, rupla: rupla 8è xai cTrpa- 
xotç 7êç faxoc évetAicawuv, xal adroïc voïc Édxeot Oeppraivev, xai 
TOÏç paxoic vois écrpaxivots, Tr Üdwop éyyéwv Ceoriv. Tpocriôer ël 
Sxal mpèc robc rédac The Tpetoc Thv Plrav, xéntuv xat dpeor tüv 
aûrdv rporov rupla, 

35. *’Hv ôwp éyyévnrar év rhor promet, th émuhvx ékdoow 
yÜvecar xal xaxit Pxal Où mhéovos ypovou, xal xulaxsrar Héxd- 
atore duurvou aixp® nov éxs1ôav 8 obros 6 ypévoc yévntur, xai 
Orapbelpers, xul Comp êv adrr ylverar rouAd. Tautrnv 8 yph yaha- 
xtorotéeuwv, xal tov pnxwver rlvetv, wc àv xivsiodar &pynra Tù 
Eu6puove à ériconouAb 5 xpd touréou Gtapsiperur xat éEauOAoù- 
ta, xat aluaroc féouriv at prpar- taëræ Où ndoyet obdév ri pad- 
Aov x môvou À ŒAXwe. Touro à” dv yvolnç rt Gôpwd Éveotiv, éca- 


1°Erepov* &p. H.-&peÿmonc 0. —nmüppiva (bis) GHK, Ald.-rippiva L - 
nÜp. mir. J.-nupia D.-nupia om. vulg. — ?xixida DHJK.- éprhñoac HJ. 
— épép. vulg.- Giyoivixx vulg.-8tyoivixov 0.—elç J.— 3 Etepov® xp. 0.- oi- 
capa 0.-npéca vulg.-rèv yuuèv J.-xoinaov om. 6.-aûrèv J6.-1o0v 
vulg. — ‘Érepov” xp. 0. - Euv. DH. - ouv, vulg, —5 Étepov” oto. 0. - orpüxvou 
JQ/, Lind.-vTèv aû. tponov J6.-noin Ald, - xzupia pro moier 0. —° xxi om. 
0.—8è 0.-Boÿan om. 0.—Boûde: (bis) H.-üypaior vulg.-1Il faut lire ou 
byooïor, ou, comme Lind., Enpaïot au lieu de Enpot:.-yp. om. (D, restit. 
al. manu) GH6, Ald.-Enpoès DFGLK , Ald. - Enpaïor Lind. — ? ëç DHIKO. 
els vulg.- évekiocwv 8. —# xai 6.—xal om. vulg.- eloccoc 0. — ? rpmxootèv 
Byôoov J. - api Toù bypoù toù év taic pétpatc G.-nept dBspiéceus phtpas” 
altiac te xai auunrauara xal Bspénerx 0. —Té ve Énue. 0. — * xœi om. FGI. 
—xhciovos 0.—1!£x, Er: 87 (ôE J) av où (Suuñvou 0) mixpg vulg.- Ex. xatà 
860 var à urxp® Lind.-éx. Slunvov À xp Foes in not. -xAstov 0.- 
Sraplsiper 0, Lind. — Siapbsipn vulg.-yaaxtonotetv 0. - xuvetodar DHIKO, 
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cuit ensemble, mettez dans un linge et faites la fumigation. 
Sciure de lotus et de cyprès, versez de l’eau et de l'huile, faites 
bien cuire ensemble, puis jetez dans un linge et faites la fumi- 
gation. Jetez des aromates dans une chénice d’eau (cke- 
nice = 1lte,08), faites cuire, puis faites cuire dans cette eau 
du son de blé, et faites la fumigation de la même façon. Noix 
de galle, écorce de rhamnus, broyez, faites bien cuire, pétris- 
sez avec celte eau du son de blé, mélez de l'huile, puis faites 
de cela un pain de deux chénices à demi cuit, attachez dans 
un linge et faites la fumigation. Chou et sisarum (siwm sisa- 
rum), faites cuire, employez cette eau de la même facon. Faites 
cuire de la paille d’orge, ajoutez de l’huile, attachez dans un 
linge et faites la fumigation. Strychnos (solznum dulcamara), 
feuilles d’olivier, faites cuire et employez de la même facon. 
Si vous voulez employer humides ces fumigations , faites 
comme il a été dit ; si sèches, faites-en des pains très-cuits et 
à demi cuits, et faites la fumigation ; faites-la encore avec des 
têts qu’on enveloppe de linges, avec les linges mêmes qu’on 
échauffe, et avec des vases en terre de forme lenticulaire, 
qu’on emplit d’eau bouillante. Mettez encore aux pieds la racine 
d’iris pilée, faites cuire et faites la fumigation de Ja même façon. 

35. (Eau dans la matrice ; avortement; inflammation utérine ; 
traitement.) Si de l’eau se forme dans les matrices, les règles 
sont moindres, plus mauvaises, et les époques s’en éloignent. 
Chaque fois que la femme devient enceinte, elle ne va guère 
au delà de deux mois; arrivée à ce terme, elle avorte, et il se 
produit en elle beaucoup d’eau. En ce cas, il faut mettre. à 
l'usage du lait, et faire boire des pavots jusqu’à ce que le fœtus 
commence à se mouvoir. Mais, d'ordinaire, avant ce temps, 
l'enfant est expulsé par l'avortement, et du sang s’écoule des 
matrices. Ces accidents ne surviennent pas plus après de la fa- 
tigue qu’autrement. Vous reconnaîtrez qu’il y a de l’eau en 


Lind. - xvfo0er vulg.- &pynre DGHLIKS, Aïd., Lind. -&pyetus vulg.-éni 
sd zodd 0,.— 2 32 om, D.—-nécye mogév 11 uäov x réxou Lind.-éoa- 
pévour 0, Lind, - àpévour.vuig. 
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gécouv 1% GancôMe ” Gba ‘yùp To arme adréer iogvor nai 
douœntopevev, neplreov bypaoinc. "Hv ôs aùry *ui. nez’ dix 
dX’ 46n xivobuavos Graphsipntai rs aat éxonviynt, # re yaetàp 
À velaipa éraverdéer , xat.GÂyées Gateau Gorep Doux, nai mur 
pero adrhv xal Bpuyuèç kauGave, tai Gdung fe de are rs tù 
aidoïx xai Tv veraipnv yastépa xai tv. iEbas mal robe xavsvac xl 
rhv tésqüv dEsis te xal onspyvé. ‘Oxécav "Abe Éyn, Aoû 4pù 
aüchv Gspu, xat Éxn av À dou Aaubavn, tüv AmopäTuy æu- 
pabusvos 8 ri uaälora npoadéyerar mpoctilévas, xal pipuaxov ni- 
gat xaÜapthpuov xatu ” Guam ÔÀ ypôvor Scov àv Joxén ot xatpàc 
clac, Sxai ruprioac, rpootibivas* Th muxhapivou éroôriexs Écov 
map, Év0es êc faxoc, xat sw pédre Gebwv, mposztbéver mpèç T0 crÜua 
tv TÜotepéuv: xai Tic xumapiasou xataïboec. xai TéyEuc év Üdatz, 
npootiÜeva moattws, ÉAacow "0ë ppovov xal G1à. mdslovos Tout 
Éaw AXAov duvet xat Éfelxoï® xat uhAnv rorncauevos xaoactapl- 
vnv xabtévar, xai t& daxtÜw Goutte” xal tüv rotTnuätTEwY retpu- 
pavoç 8 ri àv rposbrynta: ninioxaiv* xal VEuyxomumacüw To dvêpt, 
&ç pakota sôiv xatpüv Taptévruv Av yap EUAAGEN Tv yoviv xai 
xuAon xai Téxn, Ünexxabaiperar, xat rà lnpdobev Éredvra Ebv aûti, 
xat Ode dv pakiota byrc yévorro. 

36. “Hv foxphwbéwaw af pirpar, 70 te otôua rpnyb yivere, 
xal ta épurivea xpürtera éxotav 81 xpopavi, Gonep faumos, xal 
À yovh où ylvetar rouréou Toù yodvou” Àv SE xal écupdoonc Tù Oa- 
xTbkw, prb ro ctéua ebohaec tüv untpfwv. "Oxérav G3x Éyn, 


‘Tàp om. 6.-mepinlsiov vulg. - nspl nsïov Gi, Lind.—? ya pro pà 0. 
- xavoüpevov vulg.—xtvouuevoy D, Lind.-uÿ (uA om. Cornar. Foes fn 
not., Lind.) &ap0. volg.- vip 0. vetspa HA = vauph Lind, — éBüvev BG 
HI, Ald.— 5 om. DH.-aÙra té + IK0. -vasionv D.-vwiupav vulg.— 
vaispav H.-vermipnv Lind.-viaipav 0.— ‘Æuv (sic) 0. —éEeia ve L. — * 8è 
üôe DIK.- 8.-% om. vulg.-neipeumevos 0. - repouevoc vulg. - rpoobé- 
pro vulg.- rpoubiyetou 0. —® Ante xet addunt »A6ea: Foes in not. ex 
Hbro I de Morb. Mul., Lind.-+3:..….. apooti0évas om. K.-—änoëñoac om. 
J. —7 pntpéov 0.-— xpoodetvar 6. — 9 &er (sic) pro ôë 6. — Séuveiv 0. — ? éyuz- 
Otévar 0. Post &v addit wé&kiora 0. — # ouyx. 6. -xapsévresr Lin -ovda- 
Geïv 6.-xai téxn om. 6. -Ünsxxabalpetes 6, Ald., Lind. - ünspxa. GHLIK. 
bnozad. vulg.— ''æpÜcbsv Ün’ ado Eèv aûté (bxsévra Ebv adroïc Liad. :; 
bmavtacuvauté sie 0) vulg.-yevoiaso 0, — © oxuxphabwas vulg.- ouppsw- 
Oarv C.- cxuppuobémaiv 0.-repi aupas (elc) uéspax altuv xa ouuxtaué- 
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touchant avec le doigt; car vous trouverez l’orifice mince et 
effacé à cause de l’hunndite qui le remplit. Si Favertement 
survient, non de bonne heure, maïs le fœtus ayant déjà com- 
mencé à se mouvoir, et que ls femme éprouve de la saffoca- 
tion, le bas-ventre se tuméfe, il est douloure®xk au toucher 
comme s’il y avait une plaie; fiètre; grincement de dent; 
douleur aiguë et intense aux parties gémitales, au bas-ventre, 
aux hanches, aux flancs et aux lombes. Les choses étant ainsi, 
on lavera Fa malade avec de Peau chaude, et, là où la douleur 
est ressenitie, on fera des applications chaudes, essayant celles 
qui sont le mieux supportées ; on fera boire un médicament 
qui évacue par le bas ; après an intervalle tel que vous le ju- 
gerez convenable, ayant administré une fumigation, vous ap- 
pliquerez ani pessaire : prenez un peu de cyclamen, liez, met- 
tez dans un linge, mouillez avec du miel et appliquez à l'orifice 
des matrices. Raclez du cyprès, monillez avec de Peau et ap- 
pliquez semblablement ; maïs vous laisserez ce pessaire moins 
longtemps et vous l’appliqueres à des intervalles ps éloignés, 
attendu qu’il mord davantage et cause des exulcérations. Vous 
aurez une sonde d’étain que vous introduirez, et le doigt sem- 
blablement. Vous essayerez quéls sont les breuvages qui pas- 
sent le mieux à Îa malade. Elle dormira avec son mari, sur 
tout aux époques favorables; car, si elle recoit la semence, 
devient enceinte et accouche, elle se purge, et avec cette pur- 
gation s'en vont les matières qui séjotrnaient auparavant : 
c’est surtout de cette facon qu’elle recouvrera la santé. 

36. (Orihice atérin devenu raboteux ; dilatation avec la sonde.) 
St les matrices deviennent squirrheuses, Porifice est rabuteux ; 
les règles dispaxaissent, et, quand elles se montrent, c’est 
cvrume du sable , et pendant ce temps il n’y a pas de concep- 


ve nai Oupéraa in marg. 0, -émpniva C.—-xateprva D. - uomntere Ald. 
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TAG xuxdapivo Xe vpibavra xat &Xd xal ouxou Ouoÿ picyovzz 
xal dvaroioüvra péhite mpootibevar, xal ruptnouvra xAUoaL rois: 
xaGaprnploisiv éobtéte Où rhv tAtvétuotiv xal xpduôac pc , xat 
tv {uXdv fopeëtw, xut Gepui Aouécôw. 

37. *’Hvesxiphwbéworv at ptpu, té ve émiunvie xpÜrTETR, 
xat Td ordua atéuv Euupust, xal où xuloxstar. *"Euwç àv obtux 
En, Av doupaconc T@ Oauxtulw, be Td otéua TprAd, xai Tôv 
Oaxrukov oùx écinot, xal muparôç adthv Aaubaver xal Bouyuoc, xat 
Sdovn ges Thv vexlonv yuotépa xal Tov xevsüva xul Tèç iEuac. 
Ildoyesr dà vaûrau, Av év adtn GtapOapèv ounn To épôpuove lot 
d’ For xat dx téxou yivere” moXkdxtc Ôù xal dAm. FOxdtav dès 
En, hoûeiv ph adriv roÂ1G xai Oepué, xal nupriv' Étav Cd vec- 
Aoutos À veonupintos 4, Thv uhAnv xabslc dvacrouoÿ , xal éveüpurs 
Td otôpa adréwv, xai Ta Oaxrukw bouttec, xal rpootifévar &o- 
Rep ÉRi TA RpOTÉpN FÉypaTTAL, Xl Tav TOTNUATUV DOUTE Kr 
nioxev, xai Oepareuerv rdv aûrdv Tpérov, "oonep xal xpôtepov. 

38. *"Hv af pntpar npèc rhç nheuphs npoonéddot, BAE ser xüi 
Sum, Üxd ro mheupèv olov couïpa, xal énrouévn rovéet Gonep 
Dxsoç, xal xaragôiver, xal Soxéer rsperhsupovin slvar, xal onë- 
vat, xal xuph yiverat, xal Tà érimfvia 8m où rpopaiverat, 
Hévénor À zpopavevra olyetar, à Où yevépeva doûevéa ve xal dXiye 
14 xœx lo 9 rpù tou, xat À yovn oùx éyylvecur routéou roù ypoveu. 
"Orav *Oôe Een, pépuaxov Lpù ricat xdtuw ÉAatépiov, xal 15 Aoûecv 


1 AtvéYwatty 6.-— Jivetowatity CD.-ivotéoriv valg.- xpépua (sic) pro 
xpéuBxc C.— popsérew D.- fogeite vulg. —? Av urirpar ompemdéiarv C- 
onpubéwaiv 0.—-aurüv C.-ovuu. Cô.—3 Etav (ôxétav 6) we vulg. - Eux 
&v oÜtwc C.-xai Av 0. —écapéon C.- icapéonc D.- iopéoonc Ald.- éocinor 
(sic) C.— * Eyer IKO, Ald., Lind.-loye ©. -Éyn vulg.-vetmiphv Lind. - 
vuupav 0.-verxipnv GC. —velaipav vulg.-Tobc xevadvac C.-tèv iv C (0, 
UŒuüv).-naoyn FG, Ald.-rè Eu6p. om. C.-Eotr..… Eyn om. K.-8è pro &’ 
C0.-yiv. om. C. —56tav oûtwc G.-vatrnv DFGHIJK, Ald. —xai om. 
D6.-Oôxétav 0.-veonüpnros CGIK, Ald., Frob.-# ponitur ante 4 DH.- 
&vevpuvas (sic) 0. —’1@$ om. C.-xpotépas C.-rüv om. C.-rotiuev K.-— 
rnotipätov IK,— #56 C.- xai om. C.—? repè rüv év nisupä xpoomntou. 
cv Vorepüv, alrudv te xal cuurrepétev, xal Ospérara in marg. 0.— el 
pñtpa ponitur post xpoox. C. -loys: CGIKO, Ald., Lind. - éëüve (sic) C. 
-10 om. CG.- Ante olov addit [xai xposiatatat oxdnpà] Lind. - àvnevet 
pro &nr. nov. C.-novet 0.-Ælxsoc C0. Doc vulg.- xataghaiva 6. — 
aepnv. DHJK.- aespenvevuonxhv C.— 1 Av pro xal 6, quyà (9. om. C: 
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tion. Si vous touchez avec le doigt, vous trouverez raboteux 
l'orifice des matrices. Les choses étant ainsi, pilez du cycla- 
men, mélez-y du sel et des figues crues, pétrissez avec du miel 
et mettez en pessaire. Après une fumigation, injectez ce qui 
mondifie. La femme mangera la mercuriale et les choux cuits, 
elle en boira l’eau et se lavera à l’eau chaude. 

37. (Orifice utérin devenu raboteux à la suite de la mort du 
fœtus dans la matrice ; introduction de la sonde dans l'utérus.) 
Si les matrices deviennent squirrheuses, les règles disparais- 
sent, l’orifice se ferme, et la femme ne devient pas enceinte. 
Tant qu’il en est ainsi, si vous touchez avec le doigt, vous 
trouverez l’orifice raboteux, et le doigt n’y est pas admis; fiè- 
vre ; grincement de dents ; douleur au bas-ventre, aux flancs 
et aux hanches. La femme éprouve ces accidents si le fœtus, 
ayant cessé de vivre, se corrompt en elle; il en est ‘chez qui 
cela vient à la suite de l’accouchement ; souvent aussi d’autre 
facon. Les choses étant ainsi, on lavera la femme avec force eau 
chaude, on lui fera prendre un bain de vapeur. Immédiatement 
après le bain d’eau ou de vapeur, introduisez la sonde, ouvrez 
lorifice utérin, dilatez-le ; et avec le doigt semblablement; on 
mettra en pessaire ce qui a été dit pour le cas précédent; on ad- 
ministrera les mêmes breuvages, et on traitera de la même façon. 

38. (Déplacement de la matrice vers la hanche.) Si les ma- 
trices se portent vers les côtes, il y a toux, douleur, et comme 
une boule au côté; la femme y souffre comme si elle avait 
une plaie , elle dépérit; on dirait une péripneumonie , elle a 
des spasmes ; elle devient bossue ; les règles sont complétement 
-supprimées ; chez quelques femmes cependant, elles apparais- 
sent pour passer aussitôt, et ce qui en paraît est faible et peu 


eùyn 9) vulg. - xupà de Morb. Mul., II, L, Cornar., Foes in not., Lind. -— 

vér. C.—iuufñvua FGLKO.- éuurverx Ald. — ! Ante év. addit xai C.- 

dviorst J.—èv <nax pro êv. 0.-vtôrs (rà pro vôtre C) 8è yev. vulg. — © xai 
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aërèw nol@ tel Qspu@ , ‘xat rie yAsmcpatev 8 T1 àv uéitove 
rpoodéynmat, rpocloxav, ni mpoeridéver, bp’ dv xafgipere: 
aluwæ- wi Mvou exspux peébec xl xdibag xal ononc al tiiv ? an 
xevev né Asuxëiv au dApiroig Aemroïc, xaï tupov alyuoy, mapiié- 
cac Tùv éæov val vèv &Aunv, *rabra picysiv, Toù rupob-Guo, Év 5ù 
ray Av, *Êv Ô viv pituv Éb Am dvédrow, véorer Gldou river 
êv olwp- Éomépnc à xuuüva naybr, EM érixémv, dou vai cév 
ropATuv À tt àv padiora npoodynru rinioxsiv" xal 5 supiiv 
ruxvè, 26 Gepuÿ Où alovgv: °xal 15 xnpot7 faux} adore 
arwféstv dnd tnù mheupoÿ , xat dvadeiv 50 mAeupov Taivin rAarein” 
xai yahaxtoxotsiv, ro Bosiov yax 8te nAeïorov, té’ Âpépac Teccu- 
paxavtra” auviousr D pnolw dç maAdaxuratouctv. “H Gè voucos 
oxep{vn te xai Oavarwëns, xat dAtyar iexpuyyavousiv aûTav xai 
uehedaivomevar. 

39. *Hv 50 crop Evuubon, yivetar loyupov Gonep épivedv, xai 
Av Écapaaonç T@ daxtukw, Ober axAnpov xat l'Euveotpaupuévov, xei 
tôv Oaxtuhov oùx oinat, xat Ta énupévie roxexpupatat, xal Trv 
vovhY oùx évdsyerar voutéou toÙ gpôvou, xai É0Uvn Éyer Tv veiaipar 
yaotépa xai Thv éapÜr xal rov xeveüva* Écte d Ête xai vu xpog- 
(avatar xat nviyes. ‘Oxôrav ‘oùv &ôe Éyn, pépuaxov ricat xétw, 
xai Aouetv moAÂG xat Oepuÿ, xat rpootubivar rep œdBdccer Tùd 
otoua, xai Try grAnv 15xatiévar, xat évagtouoüv, xat Tov axruov 


‘ Kai om. Lind. - rtüv om. C.- rposdeïvar C8. —rù aîua L, Lind. - gocac 
C.-— clous 6.— 7? prxev D.-rent&v CH.-2X. xai ée)iopaxov aùv Corner. 
ex-libro II de Morb. MuL, Lind.- xai (xai on. CH6) oùv vulg. - nepittexc 
C, Lind.- pürov Ald., Frob., Lind.— 3 ravrnv C.-uisyovtra C. — Ante roù 
addit pèv C.— ‘rwv 8e (Ëv 8e tv pro tüv Ô& C; xai rüv pro tv ôt L, 
Liad.) &gttov vuig.- ide À pro éélev C.-8i6ou vnate: J (6, vhon). - 
[ua] mors Lind.-vnor: C.-misiv C.-mayèv CLO, Lind.-zayi vulg. - 
mél G.- normuétuv C.- rpoodéyeta C. — 5 meïv pro rupiñv C, Vaticana 
exempl. ap. Foes in not.-nuxivà 60.-xai t& C.-8t aiväv om. 6. —Eîvar 
pro ai. C.-alwväv GH, Ald., Frob. —5 xai C8.-xai om. vulg.- tn [ci] 
Liad.-—œxobéer 0.-&moûéerv (sic) DH. — ? +5 nhsvpé C. - à pro 67 C8. 
—! éxi C.- à pro ëp’ 0. -tssospéxovta 0.— cite C. - yp%oûeu K.- uaka- 
morétoict À, —%énépyvn (sic) C. —- ua dxiyas nai (xat om. DK) pexcGaivé- 
uevat Crapetyouotv aûtiv vulg.-xai dAiyar peuyouaiy peleôevopevar (.— 
xai dliyar Gtexpuyyivauary avriv melubËdpeve (sic) 0.—# o. CB. -sespi 
LUgewÇ TOÙ aTouiou, cupatopmaätev te xal Üepénea in marg. 0.-yiys. C.- 
Epivov C.—épivod: J.- ioupason FGIK, AI -ioaçéong C.— ‘6. Jù.- 
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abondant, ou de plus mauvaise nature qu'auparavant, Durant 
ce temps, il n’y a pas de conception. Les choses étant ainsi, on 
évacuera par le bas avec l’élatérion, on lavera la femme avec 
beaucoup d’eau chaude, on fera les applications chaudes qu'elle 
supporte le mieux, et on mettra les pessaires qui provoquent 
le sang. Prenez de la graine de lin grillée, pilée et criblée, des 
pavots blancs, de la polenta légère, du fromage de chèvre 
dont on a ôté Pordure et la saumure, mélez deux parties de 
fromage, une des autres et une de polenta vieille et sans sel, et 
faites boire à jeun dans du vin; le soir, donnez un cycéon épais 
avec addition de miel. La femme prendra les boissans qui lui 
conviennent le mieux ; elle recevra de fréquentes fumigations, 
et fera des affusions d’eau chaude. En amollissant doucement 
avec le cérat, on éloignera des côtés la matrice; on passera 
autour des côtés un bandage large. La femme sera mise à 
l'usage du lait de vache, en aussi grande quantité que possible, 
pendant quarante jours. Elle usera des aliments les plus émol- 
lients. La maladie est violente et dangereuse, et peu, même 
traitées, en réchappent. 

39. (Orifice fermé.) Si l’orifice est fermé, il devient résistant 
comme une figue sauvage ; et, si vous le touchez avec le doigt, 
vous le trouvez dur et contracté; il n’admet pas le doigt ; les 
règles ne paraissent pas, et la semence n’est pas recue pendant 
tout ce temps. Il y a douleur au bas-ventre, aux lombes et au 
Banc. Quelquefois la douleur-se porte en haut et cause de la sui- 
focation. Les choses étant ainsi, on administrera un médicament 
qui évacue par le bas, on lavera avec beaucoup d’eau chaude ; 
on mettra les pessaires qui amollissent l’orifice; on introduira 
la sonde ainsi que le daigt, et on ouvrira; on fera des affusions. 
Quand l’orifice est amalli, on met les pessaires qui provoquent 


ouvegtpapévov C. - cuvecraluevos K. — 1 xai om. C.-ànonéapuze © —-.0 
déxerar vulg.-oùx évééyeror 0. —vroûrou C.— loyer C.- vexipav 0. - veixiper, 
C.- veraiphv Lind.— 9 Eat: 8t xai dre œal C.—Eovev oÙv Ôts rai J.- nve: 
pro nviyer C.— 4 oÿv om. C.- oùr0: C. - ypn Riou CO. -+@ Geppoi rod 
C.-63a C9.-naéæsoe C.-ux)10@00n K.—-# xoubrévas (sic) 0.—-uertovs : 
(sic) pro xai ato. C. — alovav D.—aievetv 3.- alevie Prob.-Zloviñv isic) 6. 
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Éoattus, xat alovñv. !‘Oxérav oùv Laaxdv À, rpootibévar éxéca 
xaalpet aîua: xal tv rormuétuv Gdovar merpousvov 8 rt àv rpo- 
éyntar xat Tv xpapônv éoûiétw , xal vov yuAov fopeitw. 

40. *“Hy rapahoËalvwvtrat af pirpar, xat ro orûua adrémv ÀoEdv 
yivetar, xat 7ù émpfvia fodri vorè plv xpônretar, rork &è #po- 
pavévra ofyerat, xal oùy Guouax yiverar, &AÂà xaxlw te xat ÉAacaw 
+9 npo tob, xal à yovn oùx éyyiverar voutéou vob ypôvou,.xal é3uvr, 
Vigyer Thy velatpav yaotépa xal Tàç ÎEuaç xat Tv GopÜv xat ro 
logiov, xai épélxer abtô. ‘Oxdrav G0e Éyn, papuaxor ypà nice 
EAatrpov, xat Aoûerv Gepu® , xat ruptñv' éxitav ÔE veorupintos À 
vedhoutog À, tv Odxtulov lécapésaouca, droplobrw xai rapeuôv- 
vÉtE T0 GTOUX TÜv BNTpÉUV, xai brobuoUE Th ebwÔER, x tév 
rornudruv Oljou rerpebpevoc 8 rt àv pate rpocdéynTa Sortious 
Ôë ypro0w paddaxotot, xat oxépoda éoûréte ÉpOX xal du, xœ Ta 
dvôpt VEuyxoumaécôw, xat mi voù byuoc ioglou xataxelsüo to dt 
Etepov ruptiode. “H SE voücos ôvaaraAhaxtos. 

41. “Hv Mavarpnoôüioiv ai pirpat, À ts yasrhp alsetat xal qu- 
Gätar, xat oÙ node oidéoust xt Ta xoïA& Toù rpocwnou, À porn 
Ce &etônç ylverar, xai Tà Éniunvia xpÜrretar, xat à yovh oùx Éyyl- 
vetat toutéou Toû ypovou, xai f'acfevéer, xal dÂvet, xal 6xdtav 
dvacth À mpËÀU, Ép0onvorx aûrhv loyer, xal 8 re Av payn À min, 
Auréer aürav, qal otéver te, xal ôbosAmee p&Xhov À rplv gayeiv: 
rolkaxtç Où xai rvlyeras.  "Oxôtav Gôe Épn, géouaxov nicat xére, 
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Frob. - xpüzenta 0.- xpünrovrai C.— olynrar 6. —yiyv. C.— yivntrat 6.2 
xttw (sic) 0. —é)accoûusva C.— ‘h om. C.-xpè toutou C.-rporoù GI. - 
éyyiyv. G.-vourou C. — ‘icyn FGI. - Wac C.— vimpav 6.- veraipav C.- 
veatpnñv Lind.- xai sv ôa. om. C.-épéxn GI. -épéxetar DLQ’,- 6tav 
oUtows C. - Etav H.— 6 8trav CD. — : rapapéaus C. - reipetuevos 0. -re0- 
uevo: vulg. - Av pro &v 6. —# cuxbotot K. — xai palô. C.—- ou xai ép0à 0. — 
xai pa xal éçôà C.—?E% H.-0. vuig.-cuveuôéte C6.- xataxicôüw 0. — 
T0 Où Et. n. om. C.—" ävanpnobdav C.- xpnolweiv DO, Lind. -xpto0:5- 
atv vulg.—aiontar Frob.-puos. J.-ol8éovrar 0. — 1! xai à yodlû 85 avêns 
(sic) C.-yiyv. C.- émmunvea xpünrerar (où yiverau 0, Lind.) xai ñ yovà 
(xpouñ sic pro y. 0) cûx éyyivetai toëtou C (toutéou 6, Lind.). - éxiprvea 
02 yiverar toutéou vulg, — 2 ào0uaive: CLO, Vaticana exempl. ap. Foes in 
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le sang. On essaye quelles sont les boissons qui conviennent le 
mieux, et on les donne. La femme mangera du chou et boira 
l’eau de chou. 

40. (Obliquité de la matrice; la sage-femme la redresse.) Si 
les matrices deviennent obliques, lorifice devient oblique 
aussi; les règles tantôt sont supprimées, tantôt n'apparaissent 
que pour passer aussitôt; elles n’ont plus méme apparence et sont 
plus mauvaises et moindres qu'auparavant ; pendant ce temps, 
il n’y a pas de conception. De la douleur est ressentie au bas- 
ventre, aux flancs, aux lombes et à la hanche, qui en éprouve dela 
contracture. Les choses étant ainsi, il faut administrer un pur- 
gatif, laver à l’eau chaude et donner une fumigation. Aussitôt 
après la fumigation ou le bain, la sage-femme, introduisant le 
doigt, redressere et corrigera l’orifice des matrices. La malade 
recevra les fumigations aromatiques ; vous arriverez, en tâton- 
nant, à lui donner les breuvages qui lui conviennent le mieux ; 
elle usera d’aliments émollients ; elle mangera de l'ail cuit et 
cru; elle dormira avec son mari; elle se couchera sur la 
hanche saine; des fomentations seront faites sur l’autre. Cette 
maladie est de difficile solution. 

41. (Matrice s'emplissant de vent.) Si les matrices s’emplis- 
sent de vent, le ventre se tuméfie et est soufflé ; les pieds se gon- 
flent, ainsi que le dessous des yeux; la couleur devient dés- 
agréable ; les règles sont supprimées, et durant ce temps il n’y 
a pas de conception. La femme.a de la faiblesse et de l’anxiété, 
et, quand elle se lève ou marche, sa respiration est génée ; quoi 
qu’elle mange ou boive, elle en éprouve du malaise, elle se 
plaint, et est plus découragée qu'avant de manger; sou- 
vent même elle suffoque. Les choses étant ainsi, administres 
un médicament qui évaéue par le bas, lavez avec l’eau chaude 


pot, Lind.- &ofevés: J.-— &obevet vulg.- &tav C.- âävaatf C. - viormrer 
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ai vp Cepmé Aoû xal nupräv” Bialemv GÙ !ypovov vis, pee 
t10évar bg’ ee xabapôsn xal nyôfcerar æupriy À dc ruxvéture 
rd Eov cüpua *réte Ôë bnd Tà aidoïx brobuuriaôe rà eboôse, bnd 
vas pivec vd xaxedex” rat norte Élècu, Box xabalpes üarépes * 
xai chv Awdwetiv écbute, xat vo ya Privéru, Sorep Ent toÿ 
mhaupoù sipnca. “Hd voëcoç xoovin. 

42. *’Hv Gpouômbémov ai pire, To otroua aüréww érser 
olov dpobev pactèv, xat v éaapaconc, dur FSôs yov, xal-vù xt 
privee où ylvetar, où” À yovh xaréyerar. “Oxfrav oùv Be Frn, 
this xwdaulivau Tév phodv æspilericavra, 7xaï axépoñov ai EÂme, 
xoù oùxov xal pRél GAlyov, taüra Tplbac xal Evuulbas, ropñoac 
Bdhavov, npocdeivar npèç Tù otôux Tüv untpéuv, xal taiv Ale 
mpooetüiv fruv pntpéuv Tà mposrxovta, Gxdoa Onhadr pruée 
éorl xai dneoûiss, °xal üp” àv xabalpstar alua, xal rüv non 
ruv Gddvar Ou borépac xabalpar, Prat mepl Etarpay repuerliEas 
quroç épua À üpéva, OLaËberv +0 oTôpu Tüv pnTpéwv. 

3. “Hv “raptotpapéwotv af pitpar, té re Ériprvia où yivetæ, 
xal À yovh oùx éyyiverar, rai Guy Loyer Thv velarpav yaorépa 
xal tas sua at TobS xeveüva" xai Àv ÉGAPAGON TW Gaxtuke, oùx 
&v Cuvarro ToÙ oromaros Oryeiv tüv unrpéwv, dA\ dvaxsywopnxsv 
loyupos. ‘Oxotav obtwç É(n, pépriaxov Lpù nicu do’ ob xafal- 


petar dvo xal xdtw , xdtw D paAov xal nupiñv r0 te ! oùua xal 


1 Kapôv C.-Tivà om. C8. xabaiperar CO.-+e xat 0.-u Onx8. Cornar. 
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C.- 8 xai Uno FGIJ, Ald.-Tà om. J.-0noû. rx eù. om. C.- Post 
dot. addunt za ékaüves C, Vaticana exempl. ap. Foes (6, ééooe; Ald., 
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Gcbéorv vulg. - OpouBobéwaiv C.- OpouBodéswarv 0.76 te ot. Ch.- aèräv 
C. — dpp66wv C.— écapgaons C.— 5 oÿtwç C. — yiyv. C.—-0Ù6t CDS. - # om. C. 
= Post xat. addunt téw: àv &ôs (oÜtes C) Eyn C8, Ald.— 6 ôm oÙv Gée 
Exp om. CG. -o5v om. 6. —? ypù xai C6.-oœuup. CJ0.-[xzi] zou Lind.— 
æpoodétury 0, Lind.—‘+üv pu. ra xp. om. C6.-60a C.-éxécx vs 6. - Bn- 
Aaën om. C6.-ôpméa te C.-&xeobier C.—àveobier 0.— xateobiz sine xai 
L.—doôie vulg. —° Ante xai addunt xpootiBévar Gè C (0, sine ëé). - alua 
om., restit. al. manu D.—" xai mephuouc nüvra xai nepreidilas (xepret- 
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et faites une fumigation ; après un certam mtervalle, mettez les 
pessaires qui sont mondifcatifs et mordants; vous ferez aussi 
souvent que possible des fumigations de tout le corps ; alors 
vous ferez des fumigations aromatiques aux parties génitales, | 
fétides aux narimes. Vous donnerez les boissons qui purgent 
les matrices. La malade mangera la mercuriale et hoira du lait 
comme il a été dit pour le côté. La maladie est de longue durée. 

42. (Caillots de sang dans la matrice.) Quand des caillots se 
forment dans les matrices, l’orifice en devient comme plein de 
grains d’ers ; si vous le toucher, vous le trouverez en cet état; 
les règles ne paraissent pas, et la semence n’est pas conservée, 
Les choses étant ainsi, prenez du cyclamen dont vous aurez ôté 
l'écorce, de l’ail, du sel, des figues, un peu de miel ; pilez, 
méler, faites un pessaire et appliquez-le à l’orifice des matrices, 
ainsi que, parmi les autres pessaires utérins, ceux qui convien- 
nent,.à savoir les pessaires âcres, mordants, et provoquant le 
sang. Vous donnerez les boissons qui purgent les matrices; et, 
ayant entouré d’une peau ou membrane de vautour une étrille, 
vous ratisserez l’orifice utérin. 

43. (Déviation de la matrice.) Si les matrices ont une entorse, 
les règles ne paraissent pas; il n’y a pas de conception ; de la 
douleur est ressentie au bas-ventre, aux lombes et aux flancs. 
Si vous touchez avec le doigt, vous ne pouvez atteindre l'ori- 
fice, qui est grandement retiré. Les choses étant ainsi, admi- 
pistrez un médicament qui évacue par haut et par bas, mais 
surtout par bas; on fera des fumigations, tant générales du 


Xioaç DHIK ; ripuekñoe: J) xÜavuoc Sépua vulg. - xai rep Eüetpav xspuss- 
Mac yunds &épua Lind.—xal nspi Eotpav navra vai xaptediEsc yumèc 
Sépua Vaticana exempl. ap. Foes.—xai rspiEvotpav (sic) xal maps} AE 
YurÔs dépuua C.-xal æepihdanc näv nepuliEac xÜdTOG Séppa 0.— 1 weps- 
otpapéwotv 0. — xeptotpapüaiv vulg. — xspl Tüv rapwotpepouéver Üotepäv 
cuuntuwpatov te xai Ospaxsia in marg. 0.-yiyv. C.-0B0vn pro à yon C 
— "yat À 66. CG. - verxipav Ce = viupav 9. -vaioñv Lind.- évapéost C. —- 
doagéoonc D0.-Bvvuo C.-6éyeiv CFGHIJ6, Ald., Frob., Lind, — © £a 
C. -— wôs 0.- ai &vw xai xérw C.—ualov 6ë pro xürew 8 pm. C. — “ ope 
C0, Vaticana exempl. ap. Foes. -otôua vulg.- 4x om. G— morétsev G.— 
zpocbéEntat Ô.- Sicou aup. C 
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ch phtonc we palotu® xai Aoûstv ré Oepué Os th Éépnc® xai 
tüv rotrnuatev 8 rt âv pére rposdépntar reipwuaevoc Sl8ou- xt 
1'Euveudéte @ dvôpl &e ruxvorata, xat rhv xpdubnv écôtétee. 

blu. *"Hv ph ratà yopnv pivot xivnôeïaat ai urpar, &A\ va 
xat ÉvÜa wposnintwaotv, éêuvaç rapéyoucr xal dpavésc ?yivorres, 
ôré d6 ébioxouarv Gonsp Édpr” xai éxovav pv brtin xaraxstuém 
or, xatà pupnv mévouoiv' Étav À dvaorh À éruxtbn À do «x 
x, dépyovrar moïaxtc Gb xal Ffouyinv éxouan. Taërny ypù 
dc pékiota hougaterv xai ph xtvslodar, xal rhv xAimnv xsioôm 
nds Trodav bmAotépnv, xat roïaiv adréoor yproûar, ‘ooxsp êv 
roïoiv érdve , xat voor orpupvoïoiv alovñv, xal ÉroBuuuv Tà xa- 
xwoôea, Ümo 908 Tac fivac Ta sdb” xal rüv ouéiv Àk To pipe 
où tofoavra péonv, javavra év ofve, Hric dv makiota &pun 
xat un Tiën Alav, mpooteôevar ç rpoawrére” *éxorav OÙ rposôc, 
&x Th éspuos Étavaôron taivin rhureln évahaGuv, wc àv ah éEok- 
c0avn, SAX& pévn xat rotén 10 1 Boxéov” xal tüv pnxwvev Ebv ti tup& 
xal roïouv dÂpitoiot minioxev, Gorep év +7 xpèc Td nAeupov xpos- 
atroce yéyparta” Îxal Tüv rotnuatuv retpoevos Ë tt àv péliota 
npoodéyntar, rinloxerv® aitlour ÀÙ c uaXaxwrétorot 1 ypñoûts. 


ZE. C9. Euveuvéto DGHIK. -— Euveuvatétw J.—?&)1n bcpanela G. -xapi 
raparivAoew untpac tal rpoonrwaeuws Éri t1, xal elc Edpriv étoyñc, aups- 
aroudtov te xai Oepareéix in marg. 0.—Av [8ë] pA Lind.-yoprnv DJKO. - 
topav vulg.—piy &ot Ô.-uv. ai u. om. G — Evôa 8ù rpocxinrouorv (xpoa- 

_rértwatv J, Lind.) bôüvas rapéywar (rapéxouoiv DK, Lind.) vulg. - &1lè 
Evôa rpooninroucar dBüvac napéyæwor G. - 4] Évôa npooninroaiwv éSüvnr 
rapéywor 0.-— Évôa 8ù xai Évôa npoonirtæorw üc dBbvas sapéyuv L ex 
lib. II de Morb. Mul.- C'est aussi d'après ce passage parallèle que j'ai 
réformé le passage actuel. — 3 y{yv. C. — yivevrar 6.— rôte C8.— 8ts G, Ald., 

, Frob., Lind.- éficyæorv vulg.- éElwmv CLO, Lind.-iéfisyovaiv (D, al. 
manu x) K.-&ç rapéôpn 0.- é5pf (sic) Ald., Frob.-xai 6x. C8, - xæi 
om. vulg.— ‘hovyxñ pro +üyn G, Vaticana exempl. ap. Foes. — pèv obary 
0.— éxôtav 0. XX Et 0. —*houyixv 0. -Éyoban C6, Lind.-Éyouar (bye 
G) vulg.—éç Et (rx om. G0, Lind.) vulg. — Post fouyétaiv addunt 51 C 
(6, ve).-vots: 0.— rotor om. C.—adroïc C.—-aÿtotor 6.- yphouctar GC. — 
6Brtoc &v pro wo. év C. — totc 0. — 7 vots vulg.— toto: IK6, Lind.t- otpupvotc 
C.-—ôt alovetv C.- alovgv vulg.- aloviv HK.-aluväv GI, Ald., Frob. — 
°+s pro Ôè C.-rà om. GC. —eùbea (sic) 0.-xai forèv vulg.—xai toù Porièv 
(sic) GHIJ, Ad. - xai vüv pouwv CDFKG, Vaticana exempl. ap. Foes, - toù 
om. 0.— tpñhoavta (rphoavroc J) éonv (11. om. 0) nicoav (riconv 0; x. om. 
C) zAcfivavra év olve (év olves yué, C, 0 xAtiv.) fine vu & nai pà (pù 
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corps que particulières de la matrice; on lavera à l’eau chaude 
deux fois par jour; on arrivera, en tâtonnant, aux boissons 
qui conviennent le mieux à la femme: elle dormira souvent 
avec son mari; elle mangera du chou. 

44. (Matrice déplacée, ne restant pas en place.) Si les ma- 
trices déplacées ne restent pas en leur lieu, maïs vont se jeter 
cà et là, elles causent des douleurs, et tantôt deviennent invisi- 
bles, et tantôt font saillie comme le siége. Quand la femme est 
couchée sur le dos, elles demeurent en place; quand elle est 
debout, ou qu'elle se baisse ou qu’elle fait tout autre mouve- 
ment, elles sortent, et souvent même la femme étant en 
repos. Il faut que la malade se tienne aussi tranquille que 
possible, ne bouge pas, ait un lit plus élevé aux pieds, et use 
des mêmes moyens que dans les cas précédents. On fera des 
affusions avec les astringents, des fumigations par le bas avec 
les substances fétides, sous les narines avec les aromatiques. 
Vous percerez, par l’ombilic, une grenade, vous la chaufferez 
dans du vin et vous l’appliquerez en pessaire le plus avant 
possible, choisissant celle qui va le mieux et qui ne distend pas 
trop; quand elle est en place, vous fixez aux lombes un ban- 
dage large qui la reprend de manière que, ne glissant pas, 
elle reste en place et fasse son office. Vous donnerez à boire 
du pavot avec le fromage et la polenta, comme il a été écrit 
dans le transport de la matrice contre le côté. Vous arriverez, 
en tâtonnant, à prescrire les boissons qui conviennent le mieux. 
La malade usera des aliments les plus émollients. 


om. C) métou (métev Lind.; ruéer 0, Vaticana exempl. ap. Foes; riéèn 
CDHLK) iav spootibelc (mpoodelc 6; xpoatide: C) &c vulg. » écwrata C.- 
dcuratw 0.-11 faut lire rpootidévas. — ? &rav OC. — dé a (rt om. C0) vulg.- 
xpootiôns vulg.-rpoct{ônc H, Ald., Lind.-npooëñc C.-npoofsic 0. - 
xpoatibslc J.-êx tic à. om. C.-inavéënonxt C.- éEoktoôaivn DJ. — moiñ C. 
—xotést K.— # Séov C9, Vaticana exempl. ap. Foes, Lind.- oùv C. - xupÿ 
vulg. -zupi C.-xuppé GK.- rup& 0, Vaticana exemplaria ap. Foes, Lind. 
— Toic 0.— rot &pirou C. — nporroost C.- xpooxédet (sic) LIK. — 1! ai CJ. 
—xai Om. vulg.—-roriuétev G.-rompétuv 0.-xnpéuevoc C. - palaxwré- 
soor CJ.— 9 Post ypñoôe addit xai per (pet” C) dvôpès dx Br (os Ott 
om. C) péiota xotu400 vulg. — xa... xouwL4GÛeS om. 0. : 
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45. “Hu dvagam rb atéua raw pnrpéuv nor À éx méquxe, 
5ù éxuAÂvea vivra nAslo xl xaxie Txal bypérapa xat Où wAroves 
xpGvou, xal à yovh abris oùy Énterat Fo08è luuéve, SU x 
éxgeicar Élu xat Av Écapdoonc ti dauxcüke à oTûua Tv pag 
tpéuv, côphesuxc dvaxcynvoc, xat dévvagin ebtiv Axuôdvez 6nd 
züv éruunvluv, xal ruperèc, tai fiyos, tat ébüwn Toys: *riv velae- 
gas yaotépa xul vob xevewvas xel tkç tac. Ilacye: È cadre 
Spéliota pèv, Av v1 êv abri quûn xui Sinpdapiv sant’ xésyoust 
8 xat x téwuv, ai Ôù xal wc. *‘Oxérau youv ds Éyn, pape 
xov où nerloxev 6p” où ve xadapaîrar” xal Téxérav à déve 
En, Tv xAwouétov rpooriévar, xal va 0epuis Aqetu, 5 xab due 
Arv aÂUev, Gonep rl Tac rpoTépac YÉçpartat, xak visv xotn- 
pérev Gôovar 8 r1 &v ualiora rpoabépnrar, xat brobuu Tv ?Exdoz 
Enpaives, xai tov æouAunoduv éafiétu, xoù Thv Aivotwgti. | 

46. “Hv Acavbéwoiv at ptpo, té te Éxiurvia née ylvereu 
xal xaxiw xat Üyporepa xai ruxvétspa, xal f yovA oùx épuséve, 
SAR raw ééépyerat, xal fiv écapdosnc T& Gaxrodp, Ge 
otôpa l'Asiov, xat dôuvauin adriv Aeubdvet ünd tü épunvkwv, xm 
nuperô, xat fiyos, xal édüvn lc cv velatpav yastépa xt Tdc 
ŒÜas xat vob xeveüivas, paähora uv #v te év «ri Ouxphaplv 
canÿ, xal êx toxou, xai Awç: Méta Dôe Éyn, Oeparabew ypÀ 
Bxou àv À dv Éyn , Gonep éxi th Tporépnc yéypartar. 

7. “Hv af #pfrpar xark Th dpiorepà vebiar, rù ioylov ébuvy 


1 Ante pd. repetit évayävn C.-té ve (re om. ©) vulg. —? xai om. CFG. 
ue dye. on K.-xasiovoc DHK. —3 o5ô’ 6. étuévn Aid, Frob -quéver 
CDFGHLK.-éfwbsitor J.-EEw om. CJ6.- éougaonc C.-tüv pu. om CA. — 
&ôuvapinv J.— 1 Ante tv addit xai K.-veraïpav C.- vixtpav 8. — vermpnv 
Lind.—® Ante a. addit xai 6.—yu0% xai om. CB. — 6 &tav C.-— yoùv om. 
C8. -oûv J.-oûtws CG. -&v pro où H.-àvaxabaipstes pro ävw 2. DK. -xs- 
Ouiperous vulg.— uaboupsiror C.— 7 6x. C.- dès pro à 66. J. — + zai pà Ga 
Aurévra C.- un êaluirèv Vaticana exempl. ap. Foes.- &ialixévre 6. mpa- 
tépns DHIG. - rpovépac vulg.-xorimétuv G.—7?80a ©. - née J.-meviu- 
RéwY 6.-#02. vulg.— divétwotiv CD.-Aivetotiv vulg. — * Auavéémarv 
IK6 , Ald. - Aeuxvôiaiv D. - euvOéwoiv J.-Giaforv C.-xdée HLIK, Ad. 
Frob.- neo vulg.—yéyv. C.— val xaxlw om. C—-éoupéonc C.-6n à — 
MAtov 0. — Asin C.—àBuvausin C.- auBävn 0, —- éuurñveov GKO.-——2 86 ve Tv 
= vsraipar C. - vaauphv Lind. — viapäv 0. -tù pro &1 C. -S1aphap à cuxñ 
C.—xai Ex rod tr. G. — 5 éxdtav 6.-oûtms OC -Ospanate:v... AE OM, 
restit. al. manu D.-6xérav pro ëxou &v C (6, 6nétav). - rpôtepov G.— Post 
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45. (L'orifice de la matrice est béant.) Si l’orifice est plus 
béant que d'habitude, les règles sont plus abondantes, plus 
mauvaises, plus humides et plus prolongées ; la semence ne 
prend pas, ne demeure pas et retombe en dehors. Si vous tou- 
chez avec le doigt, vous trouvez l’orifice des matrices béant, La 
femme .est dans l’adynamie à cause des règles; il y a fièvre, 
frisson, douleur au bas-ventre, aux flancs et aux lombes. La 
femme éprouve surtout ces accidents si quelque chose, s’étant 
formé en elle, cesse de vivre et se corrompt; elle les éprouve: 
aussi après l'accouchement, et encore d’autre façon. Les-choses 
étant ainsi, vous donneresz un médicament qui évacue par le 
haut. Quand il y a douleur, vous ferez les applications chaudes ; 
vous laveres à l’eau chaude; et, après un intervalle, vons ferez 
des injections comme il a été dit dans le cas précédent; vous 
donmerer les:boïssons qui conviennent le mieux à la malade; 
vous prescrirez Îles fumigations qui dessèchent. Elle mangera 
-dès poulpes et de la mercuriale. 
- 46: (Ëtnt lisse de l'orifice ntérin, ce qui empéche la concep- 
tion eteause des accidents.) Si les matrices sont lisses, les règles 
sont plus abondantes, plus mauvaises, plus humides et plus 
fréquentes ; la semence ne reste pas, elle retombe en dehors. 
Si vous touchez avec Îe doigt, vous trouvez lisse l’orifice. La 
femme est dans l’adynamie à cause des règles ; il y a fièvre, 
frisson, douleur au bas-ventre, aux lombes et aux flancs. 
Cela arrive, surtout si quelque fœtus, ayant cessé de vivre, se 
corrompt en elle , et aussi à la suite de Paccouchement, et au- 
_trement encore. Les choses étant ainsi, on traitera, là où il y 
a douleur, comme il a été dit dans le cas précédent. 
47. (Znclinaison à gauche de la matrice.) Si les matrices s’in- 


#0. addunt taërns CUK6.— 1 dorépeu C.- xarà yaorépa vsümot (vécwst LIK ; 
buwot H; éor À C) vulg.-xarà tà otépva diet 0.- xata Tàa àprotspà L, 
Lind. — Cette dernière leçon est la bonne; c'est celle du If° livre des Mala- 
dies des Femmes, mais, là, il est d'abord question de l’inelisaison de la 
matrice à droite. à dôuvn CG -loys 0.—Esla C8.-ye pro +s C.-rac te 
pro xal tàs C.-mepl tic xavà tà otépva oûonc botépas, ouurrwpétev 
+5 xai Ocpareia in marg. 0. 
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dyar Sein te nat onepyvh xat vlc ÎEbuc xal robe xeveüivac, ami +ù 
enéhoc émiaxeu. ‘‘Oxôrev Bôs En, gépuaxov yph ricm Dati 
prov, Tà Ôb borepaln Émobuutv” Tüv ts xptôémv yolvuec Bo xal 
dlaine quAÂa xaraxvhonc puixph, xal xnxfôa xavaxébas xal fous, 
xal bosxuduou tp ée *yolvuoc , rare pituc, xal Dal xipirott- 
cac Écov puxorüktov év yüren, brobuula ért técoupac Aulpac +pk 
ac Apépnc” Tic ÔÀ vuxroc yaha Bodc nel pLéAt xel Gôewp aivéte, 
xat Geppi Aouécôe. 

48. *"Hyv dc tv xepalhv rpuné otv af borépar, onpaïov rés thç 
pMôac Tac dv rh fiv, tac ve Ond vois épBauotc dkyaiv qnarr. 
Tadrnv xph Aovetv Gepu xoÂ, xal xark T6 xepadñic, Sagvav 
+8 xal pupalvnv évehéiv év 18 Üat:, xal Éodlwp püpe chv xepaldv 
dyppudoôu , ral ‘érobumfote rà sbmÈ sx, xai rhv xpaubrv écdiste, 
xal tèv yuhdv émuppopeltes. | 

49. SHv êç Th oxélea xal vols mac tpanüot, qroon TÈêe 
ToÙ peyahouc Oaxrüdous rüiv roôdiv ondrar Ürd vos Évuyac, xai 
édüvn loyer à oxéÂsa nat robs punpous. ‘Oxérav ds Éyn, xp 
Aobatv adrv ro xai depuës, xal nupriv 8 ri àv paltoru æpos=- 
dépnrat, xai ÉnobuurTiv à xaxO ea, xal Ta müpep Ta Éodlves dhsl- 
pecôat. | 

50. T“Hv yuvaixa batépas dhyéouaav doitin re xal wuparôc xel 
Btyos Aaubavn, ufxwvoc Asuxtc Écov raurrnpôprov fiyorvexlou, 
xat xv{ônç xaproÿ 10 {sov, xai Tupoë aiyelou Écov *fryorvixtov Ev- 


caç, époù pituc, duic olvy naharé, Éreita édriouc, Gi06var fopaverv. 


1 Otav oûtec C.—Eyss D.—8" CD. - xp10@v CO. — xataxvicuc HO. -— prupè 
H0.-pixà C.-ruxva vulg. -xnxiêa GI6, Ald., Frob., Lind.- x:xida vulg, 
outioaç 0.-o10ç xväuou (sic) 8.-cpiréa 6.-cpirala DI.-tpitaïa vulg. — 
tpitalou 3. — 7 polvixoc FGLS, — eprmomaéoôe sine 8oov C.- fixoru)le C 
dv xutpin xev C. — év y. xœivh Vaticana exempl. ap. Foes. — xai üxoô. 6 
=Orobvuin C.-uépas om. D.-xai 08. xai pdt J.—xai t@ Ospu@ CIO. — 
aepl chic Év TA xaçad Tpenopévne phtpas cuurrmpétev 15 xai Oepaxela 
in marg. 0.-1n CDFGHIJKO, Ald., Lind.-+1 om. vulg.-7Téc ante ve om. 
D.-+e om. C9.- gnarv CB. - paar Vaticana exempl. ap. Foes. -Soxst vulg. 
- Goxéer Lind.-x0o116 6spu&@ JK. -Sépvn 0. - puprivnv évéVev C.-év om. 
D.- xptéa0e C9. — + ür. 6, Lind. -éx0. vulg. - e08ex (sic) 0. Émppopeites 
DEJK. — émipopeite vulg. — : sept chic ele rà oxéln xai tobc méBac tpene- 
UéVNc, cuunrepétov ts xal Ocpaxeia in marg. 0.—év (év om. C6) siôe 
(véèe 0) vulg.-onGvro 0.- Eye: L.— 9 rav oùtws C.—2oûerv xpà CO.- àv 
om. C.-àñv pro 3v 6. -xpoodéyatar C.-Tù uupà (sic) L. -+$ poë. om. 3. 
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clinent à gauche, une douleur aigué et violente se fait sentir à 
la hanche, aux lombes et aux flancs ; la femme boite de cette 
jambe. Les choses étant ainsi, on administrera un purgatif, et, 
le lendemain, une famigation ainsi préparée : orge, deux ché- 
mices, feuilles d’olivier, broyez, noix de galle, broyez et tami- 
sez; jusquiame, tiers de chénice; mélez, pctrissez avec une 
demi-cotyle d'huile dans un pot, et faites la fumigation pendant 
quatre jours trois fois le jour ; pendant la nuit, la femme boira 
du lait de vache, du miel et de l’eau, et se lavera à l’eau chaude. 

48. (Hrystérie.) Si les matrices se tournent vers la tête, voici 
le signe : la femme dit souffrir aux veines des narines et du 
dessous de l’œil. On la lavera avec beaucoup d’eau chaude ; 
on lui fera des affusions sur la tête avec de l’eau où du laurier 
et du myrte ont cuit; on lui oïindra la tête avec du parfum de 
rose ; elle recevra les fumigations aromatiques ; elle mangera 
* du chou et boira l’eau de chou. | 

49. (Hystérie.) Si les matrices se tournent aux jambes et aux 
‘pieds, vous le connaïtrez à ce signe : la femme a des spasmes 
aux gros orteils sous Îles ongles, et de‘la douleur est ressentie 
aux jambes et aux cuisses. Les choses étant ainsi, on la lavera 
avec beaucoup d’eau chaude, on donnera le bain de vapeur 
qui convient le mieux, on fera les fumigations fétides, et on 
oindra avec le parfum de rose. | 

50. (4ffection de matrice compliquée d'inappetence et de fié- 
vre.) Si une femme souffrant de la matrice est saisie d'inappé- 
tence, de fièvre et de frisson, prenez la cinquième partie d’une 
demi-chénice de pavot blanc, autant de graine d’ortie, râcles 
une demi-chénice de fromage de chèvre, mélez, trempez avec 
du vin vieux, puis faites cuire et donnez en potage. 


derpésde 0. — ? Fv yuvh borépac &Ayén doiriouox xai &. adrèv xai f, lap- 

Céve vulg. - ?v yuvn dors. &lyéouoa &arrén re nal x. aûrrv xai fiyoc lap- 
Gavn 0. — }v yuvalxa borépas Âyéouoav &orrin te xal x. xai fiyos AauÉéve 
C. — seuxtimôpiov C — xauxthuorov 0.-— xvinc CDGHIJKO, Vaticana 
exempL ap. Foes, Lind.-xwêlou vulg.—* fpiyoivixa vulg. — fiyotvixov 
8.—uxoivimov OC -époù T1 La)l0alac oùv olve vulg.—ôpot uitac, Busic 
olives CH. -— Soüves 6. - fuupéver K. - foupévev C9.- pupévav GHI, Ald. 
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_ 54. 1H êx véxou foëc Aapbavn xx vù ouria êv +7 yaotpt ph de 
uévn, éotapidos ph psalvme xai fous yAuxtinç Th slow volhec mat 
dplqou *ricunv, duc. olv puhavo pe, Tupov émibtonc alyrion, nai 
&hpica rupov repoopeva éribalwv, xepacac eûxparov, bc seu 

52. *Hv alua éuên dx Téxov, toù fruroc. à cÜpiyË térporau, 
xal ôuvn dç 7 onAdygva pour] xai Tv xapoiqv, fxai ordres. 
Taërnv yon Aouetv roX © xai Depuéi, xxt tüiv jMacuadtuv  « 
av palora moosépnrar npoT=1dévar , xal mixloxsiv Évou dla éni 
Apépaxs névrs” path Où Taüta lustanmioxetv Bodç palaivns, des- 
téougay Éni fuépac Teccapaxovra,, &ç. dè Tv Écxéonv ofoapov 
Srplpavra rminioxeiv. “H Ôi voü cos émuxivuvos. 

53. “Hv ‘yuvà Gù naatoù ph xvicxnrat, Tüv éxuunviu én- 
patvosévev, 6xdrav À tpirain À reraptain, orurenpinv Asiny <pl- 
Yac, Quels mÜpw, eipie évaoroyyituv, rpoatider- xai éyére  xel- 
pevov fuépas teïc” 1% à rpirn Elus Badç xokhv xal év fdxet êxi- 
Bee, duele Eat Td Evoux llxui dvadetauc, xpoctider” xal éyéte 
fpépas pete” rh Ô étéon eh oÛo xat ro dvâpt Euvedéte. ? Aivor 
ro oxuotèv adt 1% xaldun cov Spayplôx xoÿaç Aextà, xatabpé- 
&aç ve év olvw Aeuxe 6 fôtarw Tv vüxte, Érurca dxnôñoac, 
XAtaivuv év jurptôlw, elpiov &s paaxwrator Énbartwv, tù pv 


tIlept chic dx Téxou yasrpopoobonc ; À xai foëv éyouanc éspansie in 
marg. 0.-— pos }au6. om. C.-uà om. DHIK .— éppéve: D.-éppeim KE - 
xeù om. C.-rù low 0.-tpibavra vulg.-rpiÿas © —-Empiou C.— 2 mortéav 
C.-xucinv H-snrénv EL -nituv GI .-ienv LL pélan ypéo (xp C) vulg. 
— pelavigpso (sic) 0.- Je lis pshavéypæ.-&guta L. — 3 auppv LK. — qupür, 
eadem manu rupüv G.-repuyuéiva D.-ix6adèv C.-ém6alluv vulg.- 
cüxpara 0.—&xoate À -niven C. — tept hic x rérou alua enoucav (sic) 
6.—duñ C9. - Ante à addit cavrnç C. - Foes soupoonne qu'au lieu dé e6- 
peyé il faudrait lire êgÆ, qui est dans le Gloss. de Galien. - xpèç pro &s CS. 
— got G.-poir& vulg.—xapôiav CK.—5 xat om. C.—‘xai om. CHUKG. 
— fiv pro àv 0. —-émaionev (sie) 3. -êp' C. - Apéparc J. —’mmloxeiv 3. - &o1- 
sebouoav D.—é»" C. —#+pipavra C, Vaticana exempl. ap. Foes. - tpi6ovra 
0.-tpintôv vulg.-tourriv D.—?6è pro yuvn G8.-=spl av dx xpévor mA 
xVourav in marg. 0.-xaraunviev C.—guvoufvov C (6, addit uà ante @.). 
— 6tav C. -à pro ÿ C. - Post ter. addit 4 C.— elav C.—égv 6.—puples C - 
loivæ pro elgigp Lind.—tpiw C.-rpootdére 0.—%x om. CKB-— TT. 
voeïs om. K.- Ante Eüoaz addunt güxo; CO.- yo1ÿ œûn sine xai dv D. mr- 
Oeis 0.—-ab0ç pro xai v pl émbels CO. —!!xaÙ om. C8. —rpésûec GB — àp 
(Exi 6; figas C.- 8’ C.—értépn étuéodew (£ex &odes 0) ad (xaù om C) eù 
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M. (Flux survenant aprés l'accouchement.) Si un flux sur- 
vient après l’accouchement, et que les aliments ne demeurent 
pes dans le ventre, pilez du raism sec noir, le dedans d’une 
greaade douce et la présure d’un chevreau, trempez dans du 
vin noir, raclez du fromage de chèvre, jetez du gruau grilé de 
blé, mouilles convenablement, et faites boire. . 

82. (Fomissement de sang après l'accouchement. ) Si La fernme 
vomi dm sang après Paceouchement, le conduit du foie est 
blessé; de la douleur est ressentie aux viscères et au cardia, et 
il y « des spasmes. On la lavera avec beaucoup d'eau chaude, 
on fera les applications chaudes qui conviennent le mieux; on 
donmera du isit d'ânesse pendant cinq jours ; ensuite on feta 
boire, à jeun, du lait d’une vache avire pendant quarante 
jours; le soir, elle prendra da sésame pile. La maladie est 
dangereuse. 

83. (Moyens préconisés pour préparer une femme à. à concevoir.) 
Si une femme depuis longtemps ne devient pas enceinte, pre- 
nez, à l’époque des règles, le troisième ow le quatrième jeur, 
de l’alun; pilez, mouillez avec du parfum, épongez avec de Îa 
laine et mettez en pessaire ; elle gardera eela on place 
trois jours; fe troisième, raclez de la bile de bœuf, mettez 
dans un linge, délayez dans l’huile ce qui a été radlé, pétrissez 
et mettez en pessaire ; cela sera gardé trois jours ; le troisième, 
la femme l’ôtera et s’unira à son mari. Prenez une poignée de 
lin £endu dans la paille méme, broyer, tempez dans du vin 
blanc très-agréable pendant une nuit, passez, chauffez dans un 
pot, mouillez une laine trés-molle et mettez en pessaire, ôtant 


éväpi cuvéote C (Euvelbére Vaticasa exempl. ap. Foes, Lind.) (6, cuvére 
sic). —- étépn évbpi Esvalbéte vulg. — © ]n Lit, borepév vobsou xäons CD9; 
borepéwv vôves netà xéenç 1; batspéwv méanc voücau Ospaxsurmdv Lind. 
- Mvev HJ, AÏd.- sabcnc ic naläumc (CG, nalépou) vulg. - aÿrn à xaléun 
&- Lises aûtr +ÿ saléup. — Voy. le Diet, de Schneider au-mot Avoxakun ; 
IL œite de Diodore, E, 60, xakäunv xsipovtes x tic épépou x6pæs xai 
cœbrnv sxifoveæc, Àiva tapauñun xatsoxetarov…. tas Gipac Ton bprÜyev 
éxooüvco.— xéqaaa énra pro x haxtà C.-uaraSpétar 0.-1e om. Cô.- 
vote C.— amabmonc 0. évarnäéanc © - xvbpiâie 0. -Epuov CO. - pada- 
aécatov Ca —apæpsiv C.. \ 
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mpootibévar, To Ôd éparpéerv. ’Hv Boëñn batépac xabtipar, mpisror 
uv 4ph émobuuñant xprôkc al Ssdeupévac x’ dvôpéxev- 13 
28d Oorepaln Bios xph xplas épeiv, xurprôly éEnbptasuiver +d ëù 
Sxucplôrov elvar Soov yoËa, xal xadeÿeïv opdèpa- éretdkv °8Ù £pôk 
À, dxpoxAlepa xarectiére , xal rdv Loudv ériBfopelte 15 8” Éots- 
pain Méavorèv xal FykÂyeve Asta roufoac, dvadsécus mére, el 
pie dvaonoÿyituv, rpoatidec nt cosic fuépac. 

54. “Hv 8i êç vhv Éôpnv cpenüier xal rà EroywpÂnata xede- 
euv Oroyopéev, Gdüvar loyouct vÂv ra Gapüv xat iv velaipav ye- 
otépa xal shç IEôac. T‘Oxérav &8e Éyn, Aobev ypà abrhv rÿ 
depui, xal muptiv rhv éoqüv, xel Érolumrhv rè xaxea, xe 
mpootibévar *éxéca xabalper re xal éAabver vhs Éctépac, xal xext- 
oxutv 8 te dv péliota rpocäéyntat. 

55. "Hv °£kxe07 rù aréua À pheyuñvn, cuupvav, el ctéap xt 
vetov, xœt xnpov Aeuxdv, xal Abaverbv év Axywoë OpuEt taiv Oed 
Tv vursépe mifac xai Âsia rormouc év siplm wc maGaxeerére 
#pooT10éc 0e. 

56. *Hv sà Gorspa ph "ôbvnrar drcquysiv, tapaxprua pv YpÀ 
doipéaiv: dyvou db néralx sta tpÜbavta dv olvy xal pts, Fntor 
émiyéac, dvayAñvac, lôou nisiv Soov xotüdnv. 

57. *Hy pheyuhvuow af borépar, rh dxrniç th quAÂa c Éxa- 
 Aovata év rupüv xpiuvoic Éÿhauc onrevlois, dxpoyAispor êidou 
por. 

‘In tit. botspécov xabaprhpiov CGHL - Bobder H.- borépav C. - xpdñc 3. 
= àv (ëv om. C8) &. vulg.—ént C.— : 3’ CDO.- ypà ola (sic) xpéa Eperv Ce 
—xpOiôte vulg.-xpüwbiov C.— yurpiôiw J.-La leçon de J me paraît la 
véritable , sauf qu’il faut sans doute prendre la forme ionienne, id con- 
servée fortuitement : xutpuBip. —° xpOlov valg.-xp10{êtov 6, Lind, - xpe- 
6wêtov C. - yéea GHLUK , Ald., Frob.-xa0égeiv C. — 4 8è om. C9.-Toû: pro 
% C.- äxpoyAtepa CDS. - &xpoydiapa vulg. —-éri fopeire 0. — + yAly. CHI. — 
Acta C.— Aa 0.—etov vulg.— pie 6.— 68° 6. - 8è om. C.-wepi tic elc tv 
Eépav tpenonévnc botépas, suuxroudruv te xal Ospéxera In tt C.- rpa- 
Rtioa pro tp. xai C.-xwlbawaiy 0.- broywpety C.-68üvar G, Ald. — 
veraipav C.-velepav H.-vecuphv Lind.-vorpèv 0. —?Brav oÛtec & -— 1 
om. J.—*85a C.- xabaipstar xai 0, — yaotépac pro bar. C — arepéac (sic) 
pro Üor. L.-hv pro àv 6. — * é1xw00 C. —- xpôç Elxwoiv À phéypetoc ovo- 
uiou in marg. 6.-xaÙ pro À C.-v pro À J.-yfviov 0. - yrhuov (die) GC. - 
Aay® C.- \xyamat 0. — éploo C.-paraxeréte C.— * gatvnro C. - ànop6- 
qauv 0. &nvreïv C. - émyéas Ekaiov 0. - vaykralvev CO. avaykévec DGL, : 
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tour à tour le pessaire et le remplacant par un autre. Si vous 
voulez purger les matrices, d’abord faites une fumigation, sur 
des charbons, avec de l'orge trempée dans de l’huile ; le lende- 
main, faites cuire du mouton qui aura été exposé au serein dans 
un pot ; la contenance du pot doit être d’un conge (3litre,24), et 
la cuisson très-forte ; le mouton étant cuit, la femme le mangera 
tiède et en boira le bouillon; le lendemain, pilez de l’encens 
et du pouliot, pétrissez avec du miel, épongez avec de la laine 
que vous mettrez en pessaire; laissez pendant trois jours. 

S4. (Déplacement de la matrice vers le siége; remèdes.) Si 
les matrices se tournent vers le siége et empéchent la sortie 
des selles, des douleurs sont ressenties aux lombes, au bas- 
ventre et aux flancs. Les choses étant ainsi, on lavera la femme 
avec l’eau chaude, on dirigera un bain de vapeur sur les lom- 
bes ; on fera des fumigations fétides; on appliquera les pes- 
saires qui purgent et nettoient les matrices, et on donnera les 
boissons qui lui conviennent le mieux. 

55. (Ulcération ou inflammation de l'orifice utérin ; remèdes.) 
Si l’orifice est ulcéré ou enflammé, prenez myrrhe, graisse 
d’oie, cire blanche et encens ; mélez dans du poil de lièvre de 
dessous le ventre, broyez et appliquez en pessaire dans une 
laine très-molle. 

56. (L'arriére-faix ne sortant pas; remèdes.) Si les secon- 
dines ne peuvent pas sortir, il faut aussitôt prescrire l’absti- 
nence; puis broyez des feuilles d’agnus dans du vin et du 
miel, ajoutez de l’huile, faites chauffer et donnez à boire une 
cotyle. 

#7. (Inflammation de la matrice ; remède.) Si les matrices 
sont enflammées, faites cuire les feuilles les plus tendres du 
sureau dans de la farine de blé de deux mois, et donnez à 


prendre tiède. 


Al. -iveiv C.- xorûkiov 0, — !! Av 8ù D. — pAsyuaiveaorv GC. - zuppüv GK. - 
apiuverc C, Lind,-xpiuvots vulg. - xpñuvors HK.-xppotc, al manu 
agavolc D.—aorruavioic K.-aitavaiois J.-àxpoyliapoy vulg. - äxpoyAlspov 
CDS. - àxpoyimpoy HI. - fogñv J.- Dogetv vulg. 
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58. “Hv tperextvn0fwoiv af uErpar, xuogbv &c Enpéraærov rplec 
Xeïov, douce dc Bôviov, xsocfoyev- Arraæpèv rpocpiger pnbév- 
rtetv ÔE Gtdovar rupobs rpoxoviac, xat phxwve ‘ônriv, xol Es 
opaxov, xal xÜnepov, xal Eveoov, raûre tps Aeïa, êrele ofves, ol 
rüv xupnôtwv rüv dnd rüiv xptôcv, Otôdvar Sc rc Amépne &p” Éxd- 
tepoy hLtxoTUAtOY. 

59. "Hy rà éxiprvee ph ‘yévmrar êv «8 xadermxdt ypéve, 
xpauôns mérahka xal nhyavov vpibac Àetu, Érerræ dyvpa 1à dd 
rüv xpt0üv Éaov Lofrixa Bpétac ç av réyynrar, Fur plecov- Ember 
8 “rouwious Éaov xoTuAnv, Ouetvar nv xpaubnr xal Tù xfyaver, 
Fmov ériyéac xat évarapatac, GoUvat meiv- Érerta movAunoëe 
nvibac év olvw eux, 8ùç payeiv, xal rùv olvov éxrwiv- dv 8 
BouAn, tov ixOuiluv Ébüv rüv cdwvoréruv GL1ôdvar éoûleiv xoi Tèv 
Gwopzov fopavetv. | 

60. “Hv dpünon 1à alôoïa, uupra ébhoec év olvu , Brax}AuUES00 
Ta œiôotæ- Érerra foie yAuxelne oiôta édmouc dv olver, xal ouüpvne 
-xat Éntivne éuou pibac, duelc otve, éfoviov éuGarttuv, æpoatt= 
Oévert. 

61. “Hv otpayyoupin Adôn, rñç lorxünç drorauv rd ordua xel 
Tov ruôuéve , bnobelc dvôpaxinv, nepidec TH ouxûn, Tic ’ouépyne 
Enpäs xexouuévnç Êrl T0 nüp éminäouc, repixabionc Véri Tv et 
xÜnv, xal évOéofw &ç To aidoiov ro Expov Tic ctxûnc 6 ÉcurTére, 


Metauvrôdoiv vulg.- petaxivréwoiv DAIJK6. - tpibas xœi (xat om. 
C9) heidterov (Xetov C; Aiov 0) vulg. als C. — 2? npoo. limapôv xal (rat eus. 
C) (xai Auxapèv Lind.) xpocpépeiv &Xdo (&Ao om. C8) prèëv (40 Gë unôÈv 
Lind.) vulg.-nivev 6.-rupgobc GHIK.-rpôéxovas C. — : Aeuxèv Foes in 
not, Lind.-xümerpov D.-xürapov I.-xünepv (sic) J.-àävioov CDHJ. - 
&vnoov KE. -— évynoov vulg. — &vvnacov &: - Aix 8.-— xnpu6lesv D. — xupi6les J. 
— XapV6iOv L.-xu6npiov 6.-fpépac ©. —‘yiyv. C.-xaigo Lx 6.- 
Exectev C.-Tà C.-Tà om. vulg.-xpuuväv pro xp@&v C.- Bpéytac C.-xa- 
Téyyntar (sic) pro téyy. C.-éEmbpiacov FG.-éE20piacov J. —: ruprhoxz 
DH. - Serévau 0.— et eivar CG. —mnyaviov D.-mnyavivoy H. - Elwmev avtoïc 
(aütoïs om. 6) vulg.-xai om. C6.—ëéneivev C.-Éneita.… dxmeiv Om., 
restit. al. manu D. -xoAiürouv C. - rnou}ünoôacs J.—-xataoayetv sine 8ùç C8. 
— Bouc: H.-— lyGudier CO. -— tyôtev vulg.- etwdeatatev vulg. — dwbotére 
(sie) C.-etwvorérwv 6.- Peut-être faut-il lire eùtwuotateuv. — xai tv La 
pass D.- Éupoäverv DGBLIK, Ald. —uüpou C. - uÜpa GHIK , Ald. — püpe 
J.-+à aiôoïx CHIJKO.-+à om. vulg. - Post alô. addit +5 otves C.— Exemser 
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B8. (Déplacement de la matrice; remède.) Si les matrices 
sont déplacées, prenez du lierre très-sec, broyez, attachez 
dans un linge et appliquez; n’administrez rien de gras; don- 
nez à boire du blé en épis verts, du pavot grillé, de la sauge, 
du cypérus, de l’anis ; pilez bien et trempez dans du vin; pre- 
nez encore de la balle d'orge, et donnez de chaque une demi- 
cotyle deux fois par jour. 

89. (Suppression des menstrues; remèdes.) Si les règles ne 
viennent pas au temps réglé, pilez des feuilles de chou et de a 
rue, puis mouillez une chénice (1!t"°,08) de paille d’orge jus- 
qu'à ce qu’elle soit humectée, exposez au serein; le matin, 
préparez de cela une cotyle, mouillez-en le chou et la rue, 
versez de l’huile, remuez et donnez à boire ; puis étouffez des 
poalpes dans du vin blanc et faites manger; la femme boifa le 
vin. Si vous voulez, on fera cuire de petits poissons à bas prix 
qu’elle mangera et dont elle boira le bouillon. 

60. (Aphthes des parties génitales ; remèdes.) Si les parties 
génitales sont aphtheuses, on fera cuire des baies de myrte 
dans du vin, et les parties génitales seront lavées avec cette 
décoction; puis on fera cuire de l’écorce de grenade douce 
dans du vin, on y mélera de la myrrhe et de la résine, an 
mouillera avec du vin, on y trempera un linge qu’on appli- 
quera. 

61. (Strangurie; remèdes.) S'il y a stangurie, coupez la 
tête et le fond d’une courge, mettez dessous un réchaud à 
Charbon, sur le feu jetez de la myrrhe sèche pulvérisée; la 
femme s’assoira sur la courge et fera entrer très-avant dans 
les parties génitales le bout de la courge, afin que les parties 


C.—érate... fnrivns om., restit. al. manu D. - foins 0. - yavuñs C. - xposo- 
ttôe C. — ? ovxinc C. - Unodeis C, Lind.-én1eis vulg. - àvOsaxir, K. — re. 
prôeic C.-cA onxûn DFGHUKS.-ThY ocxurv vulg. — ? uusaivr: pro op 
DIR, Ald.-Enc&: xexouuévnc CO, Vaticana exemplaria ap. Foes. - EE, 
ex Om. vuig.—é. rà nüp om. {D, al manu ëzi nûc) GHIJK.- éx:raouç 
CP. —-inmésouc vulg. -xal {xat om. C, D restit. al. manu, GHIK, Aïd.) 
mepraffes vulg. — * ae C9, Vaticana exempl. ap. Foes.-£: 1ù alë. 
om. (D, restit. al. manu) GHUX. 
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Exuc dv À druls dc trAsioen ic Tà ailoïa Éronéurntar” xal Ta 
odontixüv rornuaétev OLôévar véoter. 

62. “Hv ‘6 éc vhv xapôinv rpoatotduevar vlywoiv af batépes 
al pu} dpiorüivtat, tpdaou xaprèv tphbac xat YAñyuva, ul Goe- 
roc xuddois Tioi xat ÉEsoç Jauxoù xudp xal médkiros toire pépst 
3 xuaôou, Xnime, vnotet Oidou fopdvetv. 


63. “Hv êx tôxou À tpoauou fiyoc aubévn, dpreuBou rdv xay- 
nôv xat éAsAlGpaxov époë tpibac, duels DEsoc Asuxoù xud0w, éxryésc 
olvou suxoû xexpnwévou xütxa, xatauiEac, Éacov xsïaôai° Éesdev 
Ôù dxn0nous, xAmivac, muetv Gidou, 

64. *Hv ‘éveueéwoiv af prrpat, Av dveuoc éyyévntar 17 nd, 
xal æôvos À, éAekiapaxov xat xÜmepov xébac, TÉyEac Thv vêxte, 
Lwôew érnôfouc, T0 xa0apôv êç XÜTpnv éyxéac, xpluva rüptva ès 
Gala, 850ç Asuxôv Écov xüañov ériyéas, éxdv aplou Scov xuawor 
éu6ahov, ébrioac évwprérepov, Gtdou fopaverv. 

65. ‘"Hv év voïotv aidoiorst Tôucoduin À xiwv éyyévnre xai 
6B0vn Épn, TAv pèv duvmv raûcer aslvou xaprèç êv olvy G18duevoc 
véoter, TAv 08 Oucoôuiny Évisov tèv adrèv Tpoxov Gubduevov rdv 8Ù 
xlova Yph érorauvetv. 


‘Dauoréin C.-xopebnta C. - axnoyeénte 0. - SBôvar not. C. — vnatiis 
C9.— 2 8ù om. C6. -xpès 0.-xapôiav vulg. - xap8inv CDHO. -xpolotéueves 
vulg. - xpocicräapeve CD6, Lind.-#viy@oiv C8. - émorüvre C - yañyevea 
0.-yAlyuva C.-yAyevos HJ.-yAñyevoc vulg.- 6Eouc C. — 3 xuéfe 6. — 
Xtévev 0. - var: (sic) 8. - vnatiès C. - foupévev CO.- fuupévav DHUK, 

—{ Aéôn C.- äprédou C. - Elekiopaxov C, Lind.- éshiopéxou vulg.- 
uelc CO. — Bis vulg. -êc Gtous (6toc DHLJ) Asuxod xéabov (xuäôou DGHL, 
Ald.) vulg. - &Eouc (6ksoc 0) 2. xuéte C (6, axuéte sic). - émiyéac ve (re ons. 
C9) ési (xt om. 6) olvou vulg.-xexpauuévou C.-xarauitac C.-xarehitac 
vulg. - xadeAiEac D.-Éacov om. CB.-06stvai pro xstodou C.-8t om. C.- 
&nsbhonc 0. - paiñivac te F. - yhidvac re DHLJK.- ylñvac.… érmôiouc om. 
G.—8l8ou xutv DHK.-Soüvar CO. — 5 âvepéwaiv vulg. - veuwbéwoiv C, 
Lind.— äveusdécooiv (sic) 0.—-xa (xai om. C8) Av (Av 8’ C) dveuos vulg. — 
uhtepp pro wnôvt legit Foes ex libro II de Morb. Mul. - vf C. -à pro ÿ% 
Ald. — éoti pro % DFHUK. -— npès tac évavsuparouunévas phtoac in marg. 0. 
=x6Raipov CI0.-xüxsipoy D.- céyEac C.- véyar vulg.-rAv véxte nücav 
DFHUX. -Euev 3è DFHUK.-&xre0ñouc 0.- sis vulg.- ds CDHJ. — yÜtpav 
C.-xpôuva C.- x6ppirva GHIK. - xai (xai om. C) 6koc vulg.— 6Eoc.... éu£me 
Aèv om. K.-[xai] ëxèv Lind.-xüauov C6, Lind.-xéañov pro xüauer 
vulg.- xai (xai om. C6) égnoas vulg.- poupéveiv C8. - Suupävav DGHLK, 
AU. — °xpôc thv év 55 alôolw Guarouinv (sie) xai 66vnv in marg. à. — tolc 


DE LA NATURE DE LA FFMME. 401 


recoivent le plus possible de vapeur (des Lieux dans l’homme, 
$ 47). On lui fera prendre, à jeun, des boissons diuré- 
tiques. 

62. (Hystérie; remédes.) Si les matrices, se portant au cœur, 
suffoquent et ne lâchent pas prise, pilez de la graine de por- 
reau et du pouillot; mouillez avec trois cyathes d’eau, un 
cyathe de vinaigre blanc et un tiers de cyathe de miel ; chauf- 
fez et faites prendre à jeun. 

63. (Frisson survenant après l'accouchement ; remède.) Si du 
frisson survient à la suite de l’accouchement ou de l’avorte- 
ment, pilez ensemble la graine de genièvre et la sauge, 
mouillez avec un cyathe (01,045) de vinaigre blanc, versez 
une tasse de vin blanc coupé, mélangez et laissez reposer ; le 
matin, passez, chauffez et donnez à boire. 

64. (ir dans la matrice; remède.) Matrices se remplissant 
de vent : lorsque du vent se développe dans la matrice et qu’il 
y a douleur, pilez de la sauge et du cyperus, laissez tremper 
pendant la nuit, filtrez le matin, versez dans un pot ce qui a 
passé, jetez du gruau de blé, ajoutez un cyathe de vinaigre 
blanc, mettez gros comme une fève de suc de silphium, faites 
peu cuire et donnez à boire. 

65. (Mauvaise odeur aux parties génitales et végétation; ré- 
section de la végétation.) Si de la mauvaise odeur survient aux 
parties génitales, ou s’il s'ÿ forme une végétation et qu’il y 
ait douleur, la douleur sera apaisée par la graine de persil 
donnée dans du vin, à jeun, la mauvaise odeur par l’anis donné 
de la même façon ; la végétation doit étre excisée. 


vulg.-—voïaiv C.-aiêotors DHIK, Ald. — ? Svooouin vulg.-&vooëuin CJK. 
— évotouin 6.-ÿ (À C) xai (xai om. C) xiuv (xaxiwv 6) vulg.- Pour xiwv la 
gosse de Galien est : xicov, rù éx tüv Onprôtwv &ôporapa tüv rèv aitov ta- 
Gxbpuoxovrev, dv Éxagtov xiwv dvoudtetar éni teleutic tou Gsutépou tüv 
yuvaxsiwv. Cette glose ne va pas à notre passage; xiwv signifie ici une 
végétation puisqu'il est dit qu’il faut la couper. -{oyn C.-T%: iv düvns 
C6. - xaver D.-xatonc osaivou xapnèv Go: masïv viott C. — art 0. - tic 
Sa Gvaoëuinc C (6, ôvorouins) — vaoouiny vulg. - Evooëminv K.- à&vvroov 
vulg. - ävynacov 6. - ävesov CDHJ. - &vncov GK, Ald., Frob.- cou CS. - 
énoréuverv C. 
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66. *“Hv Pixea éyyévnter !rolatv alBolouar xat Eucuèc AauGévn, 
éXatne qUAAG «al xtasoû xal Batou xat Bof yhuxelns tplbus Aeïa, 
olvw make duels, Étetta AuGwv capxa roravinv, tpocbeïivar, xal 
xerenkdou roïiot pÜXAotat, xal épérew thv vüxta” *Ewbev 6à Ee)o- 
pévn , mupotvnv êv olve dpsboëou , tv olvy Stux}utéG Ou rà alôoie. 

67. *Hv sv yovhv ph Séynrar, cüiv yuvaixelov xara querv yr- 
vouévev, À AviyE érirposôev yiverar” ylverer Où rdôs xal € ŒXAœv" 
tyvoon dt rode- Av Écapaconc T@ daxrulp, Eh roù rpobAuatos. 
STautn Leù rpoobeux rotfoavra, Enrivnv xai dvôoc yahxou peédire 
ôuie, 6ovrov épiakwaas, npoabsivar de écuraru, paume Éxônanc 


x voù dxpou' éxdtav étaydynta, vhv pupalvnv êv olve dosbü, 
+ olvo yAuep® xAUCé 80. 
68. 7*Hv dobpara AauGavn yuvaixx, Gelou Saov xuauov, xat 


xaphapwuou td Ecov, xat rryavov, xal ‘xupivou AlGLomixoù , autre 
tpibac Meta, duelc olwp, nriveiv Goüvar viatas” dei Où xai vov attlwv 
dnéxeoûar xat 7, ruxvd écûierv. | 

69. *"Hv rixrouca éEaveso0ÿ, Amap oids À aiyès ée céppnv éy- 
xpôÿac, Gtbovar éablaiv Cwporepov énl récaupac fuépuc, xal oîvev 
RiVÉTU Ta, 


70. “Hv ras ue yen, !&visov at xümivov Aibiomuxdv zivétes, 
xal epui Aouéoôw, xat &xro Bepuoë mvéru. 


‘ ?Ev (év om. C) votoiv vulg.- xynouèc DH. — )aine om., restit. al. manu 
BL. — xai Pérou xai xuoooû CB. — Aeïta C (6 ia), Vaticana exempl. ap. Foes. 
—eïia om. vulg.— év ofvw te Grues x. vulg. — olvo nr. dieig CB. — notaninv C. 
—xatandaou: C.-xatanäsoa D.-xatanäcar Ald., Frob.-#+oïc C8.- 
pÜddoic C.— 1 Érepov 8’ éfelousvos C.— èv om. D. -épétousav C. — ivagé- 
Youoa D.-—GtaxAuteatar C.—yry. C.-éninpoobey (èninposbe 8) roûrou 
(roütou om. C; toù toûtou 6) (roù œtéuatos sine toutou Lind.) yivsrai 
(yéyv. C) vulg.-réôe C.-Tôûs om. vulg.— 4 y. ôè +. om. CG. -yvwooe 6.- 
tüôe 36, Lind.-+ré8e vulg. - éoxpéoon J.-éoapaon C.- écapione HI. - àc 
_ &péaonc (sic) 6.-yap té 1JK.— 6er 6. — raëtn CDIJKQ'6, Lind. -raëra 
vulg.- 6e xpù DQ.-npogôéuata 0. -np6aûsoua (sic) C. - rp60eua DGRUK. 
—"npéobes Eux (baume 8) xbñoue éx (and 0) ToU Expou &s éowrara C (8, 
Écorätw). - écurata K.- Éévônoac &xd vulg.- Post &xpou addit &ç écurates 
al. manu H. - éxécav(6rav C, Vaticana exempl. ap. Foes) yoùv (yoùv om. CO, 
Vaticana exempl.) ét&Antar (éf@nrat GIJK ; éExyæynrar C) vulg. - &xébes 
C.-yup& C6. - yamp@ vulg. — A (sic) yuvaïxa 400. À. C. - Biou 0. - xap- 
Bauouou CB. - xapéduou vulg. - féov pro laov 6. - nryévou C8. — ? xusivou 
C.—Aix 8.-xai (nai om. C8) Get; dv (év om. C8) oïve vulg.-æuetv C. - 
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66. (Ulcérations aux parties génitales ; remède.) Si des ulcé- 
rations se forment dans les parties génitales et qu’il y ait de- 
mangeaison, pilez des feuilles d’olivier, de lierre, de ronce et 
de grenadier doux; mouillez avec du vin vieux, puis prenes 
‘ de la chair fraiche, mettez-la en pessaire, et faites un cata- 
plasme des feuilles, que vous laisserez pendant la nuit ; la femme 
ôtera tout cela le matin, et, faisant bouillir du myrte dans du 
vin, elle se lavera les parties génitales avec cette décoction. 

67. (Sperme non reçu ; obstacle venant d'une membrane ; re- 
mède.) Si la semence n’est pas reçue, bien que les règles aillent 
naturellement, l’obstacle vient de la membrane placée en de- 
vant ; il tient aussi à d’autres causes. Vous vous en assurerez 
ainsi : introduisant le doigt, vous toucherez l'obstacle. Vous 
composerez un pessaire de la sorte : résine, fleur de cuivre, 
mouillez avec du miel, barbouillez un linge avec cette 
composition et introduisez-le aussi avant que possible, ayant 
attaché un fil à l'extrémité; quand il est retiré, la femme se 
lave avec une décoction tiède de myrte dans du vin. 

68. (Dyspnée hystérique ; remède.) Si la femme est prise de 
gène dans la respiration, broyez gros comme une fève de sou- 
fre, autant de cardamome, de la rue, du cumin d’Éthiopie, 
mouillez avec du vin et donnez à boire à jeun; il faut s'abste- 
nir d'aliments et ne pas manger souvent. 

69. (Météorisme dans laccouchement; reméde.) Si une 
femme accouchant est prise de météorisme, mettez sous la 
cendre un foie de mouton ou de chèvre ; elle le mangera chaud 
pendant quatre jours et boira du vin vieux. 

10. (Douleur dans les lombes ; remède.) Si elle souffre dans 
les lombes, elle boira de l’anis et du cumin d’Éthiopie, se la- 
vera à l’eau chaude et boira après le bain. 


Gouvau riveiv D. - vion C.- vhotiës 8. dei Ôè om. CO. — Lobiéres C. — ? xpèc 
Tv év Tù Téuuw évavevpatoupévny in marg. 8.—éyxatoas C.-cicaepes (sic) 
8. - xai olvov Lwporepov mivétw zalaidv Lind.- Foes recommande en effet 
de rapporter wporspov à oivov. — -* &vynoov vulg. - évynases 6. - ävigov 
CDJ.- évnaov K. -xai 6spu@ À, x à. 6. «. om. G.- Aouete 6. - éxéhepev 
vulg. — ênè dsppeë DFHLU. - énè éspuav CS. 
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714. *Hv <è térmpvie ph yivntar, Ootpaxov nayd xaraxauduc, 
xat Aetov tpibac, xal épiyavor Edrouc, dv ynvos ékaiw Aetov 
rouñouc, xal Eupuibac T& Gotpaxw, êv 6Bovlw yAtepov rpostt- 
06760. 

72. *Hv Evpuvowoiv af pitpar xai Tà Éruuvia un quivntar, 
xohoxuvôGa dypinv, xat pUAAOV, xüpuvov Aïidiomtxov, vétpov, ŒÂaç 
Onbaixov, xai veppiôtov, xat &heupov, xai ouupvav, xal Éntivnv, 
Éravra béouç raüra, ôuou te plExc ein, rouémv Bahavov, xpooti- 
Ocoôw. 

73. *Hv rod Tà onAdyyva roaneicat *rviywoiv, olvov xédpivor 
xal xüpuivov Aidromxov rivétw, xai Oepuèi Aouéoôw, xal &ro 6sp- 
MüV mIVÉTU, | 

2h. “Hy ce éneunvex ph *ylvnrar, ynvès ÉAœrov xal véturov xai 
Entlvnv Evuuioyouca % yuv mposbécdw, siply dvasroyyitouca. 
F'Hv 05 u&Alov ToÙ mposmxovtos paivntai, aouaivov xai Barou 
vhüoaav év elplw rpoottbécte. 

75. *"Hv petaxivnôsiout rpoonéowoi mou af Üotépar, xpiôèç 
nrlouç Aelus Ebv voi yüpois, xal tpoualov, xat ékäqou x£pa, 
olvw Geucas, nobuuinv Tàç batépas. 

76. *Hv ?rà Oorepa ph Oüvnrar éropuyeiv, mapabpou êv oÙve xai 
éhalw xai pédurt dvabécavra Ooùvur mteïv. 

77. *Hv sù énpivie ph paivnrat xal Boëkn adrx xaTaonäv, 
rupov xpluva xat yéAyiÔac Éeiv, Datov ériyéavra, Eire Oxdôver 
écbietv. 


‘Euprnveæ C.-pn C, Lind.-uà om. vulg.- xauouc D.-Aiov (bis) 6.- 
noumoas C.-nroiñca vulg. - xai om. C.- cup. C.-yhixpôv vulg.- xAupèv 
0.— xAmpèv D.-yAup& C.— ? ouppüwatv C.- SUHHÜGEGI 6.—-at um om. 
C0. - xokoxuvbiôa C.- xo)oxuvrida vulg. - &ypixv C. - pÜ})ov om. J. .—XUpUe 
vov om. C6. - xat vérpov xai &a CO. - En6mixèv vulg. - Bubaixdv C.— OnBat- 
xôv DGIJ, Ald., Frob., Lind, -— vé6pnv vulg. - vé6piv 6. &xe6puv (sic) C. - 
vepptôtov interpretes ex libro 11 de Morb. Mul., Lind. - &ravra om. Cf. - 
Ante duoù addit äravta 6.-Te om. C0.- {x 0.- Aciav xai rosoüoa C.- 
Totwv vulg.-rotéwy 0. - rpoctiGeoGar Je — muy C6. — oivov om. 8. - 
xipivov C. -ànéBepuov vulg.- ànè éepuüiv C8. —4yiyv. C. - yév. 6. - oups 
C8.—à y. om. Cô.-xpootbeoôw C. — slpiu..…. xpooti6éoûw om. J.- äva- 
onoyyisouax Ü. — 5 ei C. - xx0eornuôros; C6. -paivnta 8, - épuiverar C.- 
Epyowvrar vuig. — % xpè; tas petaxvhaets Thç unten; in marg. 6. - uerant- 
vnôñvar 0. -roooncoimou (sic) H.-nriour C.- Asie: om. 6.—oùv Cl6.- 
&xÜpois mpédbarre (xpoBads K3 xai npéuadov C; xai xpéBarov 0; mpéo- 
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71. (Règles ne venant pas ; remède.) Si les règles ne viennent 
pas, faites brüler un têt épais, pilez-le, faites cuire de l’origan, 
broyez-le dans de la graisse d’oie, mélez avec le tét, mettez 
dans un linge et appliquez chaud en pessaire 

72. (Matrice fermée et règles ne venant pas; reméde.) Si les 
matrices sont fermées et que les règles ne paraissent pas, pre- 
nez : coloquinte sauvage, graine de silphium , cumin d'Éthio- 
pie, nitre, sel thébaïque, graisse des reins, farine, myrrhe, 
résine ; faites tout cuire ensemble, broyez et mettez en pes- 
saire. 

73. (Hystérie; remède.) Si les matrices, tournées vers les 
viscères, suffoquent, la femme boira du vin de cédros (junipe- 
rus oxycedrus) et du cumin d’Éthiopie; elle se lavera à l’eau 
chaude et boira après ce bain. 

74. (Absence ou excès des règles ; remède.) Si les règles ne 
vienrient pas, mélant de la graisse d’oie, du nétopon (huile d'a- 
mandes) et de la résine, et épongeant avec de la laine, la 
femme mettra cette laine en pessaire. Si elles sont plus abon- 
dantes qu’il ne faut, appliquez de l’huile de lis et la langue de 
la raie épineuse en pessaire sur de la laine. 

75. (Hystérie ; remède.) Si, déplacées, les matrices se portent 
quelque part, pilez de l’orge avec la paille, du promalon (ta- 
marixz ou vitex), de la corne de cerf, mouillez avec du vin et 
faites une fumigation à la matrice. 

76. (Arrière-faix ne sortant pas ; remède.) Si les secondines 
pe peuveut pas sortir, faites bouillir du fenouil dans du vin, de 
l’huile et du miel, et donnez à boire. 

71. (Emménagogue.) Si les règles ne paraissent pas, et que 
vous vouliez les amener, faites cuire du gruau de blé et des 
gousses d’ail, versez de l'huile, puis donnez à manger. 


Gale xai rpépahov Vaticana exempl. ap. Foes) vulg. -üxobvuin FGHK. - 
tac dot. om. C6. — ?rà Gotepa CO, Lind. — tà Üor. om. vuig. — Süvewvre C. 
— änopebyerv C. - papédou CGHUK , Ald. - Ante év addit pitav C. —" abtà 
om. C6. - xuppüv GHIK. - yéy0xc 0. - xpôac pro y. vulg.- Egeiv C. - xt 
Jovcas C. - Emsurev C. - Enerta 6. 
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78. “Hv qhryuAvwov ai pirpat, !xoruAnBé vo pÜMe nal paca 
xpiuvots évebüv mupivorc, Tuto éxiyéev, Bidou Éclair. 

19. *“Hv xiwnôsioal mou npounécwot xal 6Buvnv rapéywaiv, 
Eaire Lopnv, *dpyne xal xuraplocou npicuara édroac dv Uôare, 
c é66viov ÉUÔ2À&V, rpoatiber. 

80. “Hv *borépas dÂyén xal rpèc hv xuotiv À À dun, xpécuu 
xaprèv tolbas &v Barr, meiv GLbdvar vrai, xat yAidauata rpos- 
tive. Ù 

81. *Hv af pro Vétépoo, mepivibac adrèc Goatt xAispes xat 
&sibag Ehaiw xt ofvw, mali évéeivar, xai dvadnonr êx Tv 
Œtev, 5xal ÉxobuurTv Tà xaxwdsu, nai v A Éüvnras oùpéerv, Xoû- 
cac Oepu xal rupouc, fémobumiouc xurapiocou npicuara, vosv 
oùprrixdiv rornpatev dovar Kivetv. 

82. T*Hy 6doç yévnrat, nofuunaac rpupvoiaiv, évlôa æspiEs- 
cas, évêñauc alplw, mpootiôsr* À Ôù dvis Éatw Enpn. 

83. “Hv év ‘rétatv aidolotarv ÉAxsa yevnru, Boctov créap êne- 
Aeparv xal mpoorifévar, xai tic pupolvne év olwo dpebav ie 
xÀUoRt. 

84. *Hv êx toxou * rù atéua £1xe67, Bébuo &vôoc tplbac Actor, 
ofvw Geucuc, v Auywjot OpiE rpoctiôévar, xal GiaxAutéoBes Toit 


erpupvoiot. , 
85. "Hv ràç Üorépus dAyén, “oxopéäuv uwuav xal vérpov 


‘Kotuknôdvas FHIJ.- xai xpdoa xp. OM. 0.-êv xp. CDALIK. - xptuvorc 
om. FG, Ald.- uv C.-6pov DHIJK6.- xuppivois GHIK.- susiv pro 
&adieuv C, Vaticana exempl. ap. Foes. - A partir d'ici le ms. 6 est gâté, et 
il n’a plus été possible que d'y lire des mots détachés. —? xai (xai om. C) 
dpvns vulg.—ets D.—: Üotépa vulg.- 6atépac C.-Y om. C6. -à DJ. -4 
on. volg. — Goüvar nulv vfort à y}. rgoctider C.- Bouvar ntsîiv 8. — Urpoo- 
éxuot vulg.- rposxwat J.- étiwor Lind. - é£éywor C6, Vaticana exempl. ap. 
Foes. —ëv (év om. C8) Bart vulg. - yhap& vulg.- hxipo CHI. - yhimpé D. 
— YMepüi 0.-&vadeïoæ Ald. - &vaêsoa Lind.- Ante êx addit xai C. —5 xai 
om. C.— Sxai dno0. Lind.- xaœi (xai om. 8, Lind.) tav vulg. - rormuätev 
G.-Gièou C0. — 7 xai Av C.- poùg C.—éyyévnrar CO. - orpuovois C.- otpt- 
pvoloiv 0.-mepibeauc CK.-—Bpiov C.—13 rois alôoiors C8. éyyéntea CB. — 
Bôtov 9. — eubüpyn: pro uupo. C. - apébuw C.- Ante êtax. addit &@ olve C. 
—®rù om. D.- rpèç rav x réxou EAxwatv roù atopiov in marg. Ô.- féêov 
Ald. —-oivw 5. om. K.- ëv om. D.—ayæñe: CIK6 , Lind. - Xxywoïor vulg.- 
otpvpvoic C.- otpipvotoriv 8.— # gxépèuv C.-péavta C.- méAvtov DGHLIK, 
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718. (Métrite; remède.) Si les matrices sont enflammées, 
faites cuire les feuilles du cotylédon (cotyledon umbilicus) et les 
porreaux dans du gruau de blé, verses de l'huile et faites 
manger. 

19. (Mouvement de la matrice ; remède.) Si, ayant été mues, 
les matrices se portent quelque part et causent de la douleur, 
prenez gale d’olivier, laurier, sciure de cyprès, faites cuire 
dans de l’eau, mettez dans un linge et appliquez en pessaire. 

80. (Douleur utérine vers la vessie ; remède.) Si la femme 
souffre de la matrice, et que la douleur soit vers la vessie, pi- 
lez dans l’eau la graine de porreau et donnez à boire à jeun; 
faites aussi des applications chaudes. 

81. (Procidence de la matrice; réduction; remède.) Si les 
matrices sortent, lavez-les à l’eau chaude, oïgnez-les avec de 
l’huile et du vin, et faites la réduction; puis maintenez par un 
bandage prenant attache aux lombes, et faites des fumigations 
fétides ; si la femme ne peut uriner, lavez à l’eau chaude, don- 
nez un bain de vapeur, administrez une fumigation avec la 
sciure de cyprès, et prescrivez des boissons diurétiques. 

82. (Flux ; reméde.) S’il y a flux, donnez une fumigation 
avec les astringents, raclez du crotin d’âne, liez dans de la laine 
et appliquez en pessaire ; le crotin doit être sec. 

83. (Ulcérations aux parties génitales ; remède.) S'il se forme 
des ulcérations dans les parties génitales, oignez avec la graisse 
de bœuf, et mettez-la en pessaire ; la femme se lavera avec 
une décoction de myrte dans du vin. 

84. (Orifice utérin ulcéré à la suite de l'accouchement ; re- 
mêède.) Si, à la suite de l’açgcouchement, l’orifice est ulcéré, 
broyez des feuilles de rose, mouillez avec du vin et appliquez 
dans du poil de lièvre ; lotions des parties génitales avec les 
astringents. 

85. (Douleur de matrice ; remède.) S'il y a douleur aux ma- 
trices, prenez une gousse d’ail, du nitre grillé et du cumin, 


Ald., Frob.— !! xœi om. C.-xümva Haxoroiicac (sie) C.—8séoac CI - 
énélspuoy vulg. - ènè tspuav CO. 
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êncov xal xÜpuvor hëta momTac, méÂure Gedtev, xpoarider, xat Ti 
spé Aouécôw , xal do Gspuüv mivére. 

86. “Hv ‘ép0fon Tà aidoiu, otéap Bob xai Bourupov xat ynvèc 
Datov xal coûcrvor LiEus, Giuyplerv T& aidoix Touréotor, xai G1a- 
xAutécôco Dôart yArepts. | 

87. “Hv xpoctotduevat rviywatv, EAU viov évadac, AmocGéoa, 
Érioyetv dd vhv five, Éxwc Av’ Tôov xaxvov Elxn, Éretta ouuüpvav 
Grec püpe, éprov dvadeudus, mpootider xal muïv Boüvar Éntivnv 
éhaiw ÔtEvra. | 

88. *Hv rù ‘yoplov ph bnoywpén, xévutav Tpipas, êv elpio æorf- 
cac npécbema, mpootuévar, xai T7 yôn olvw Otatpibac, Boüvar 
FUiv. | 

89. “Hv cv xepalhv dAyén xx thv fvslarpav yaotépa xal thç 
(EUaç, xoÂh év chiot uirpnoiv doti tautn ph Joüvar pépuaxov, 8 
xdOalperv dv te xx xdtuw Ouvetat, xl Aousiv Oapui, xai rpoatt- 
Oévar Sox xohhv xabalper, xal Avraov xat mekavôtov Guelc over Slôou 
TLELV. 

90. “Hv ‘fôoç éyyévntar, xapxlvouc roraulous dnonvitac èv 
ofvy, Tv ofvov Giddvar niveiv, xal Érobvmnv 6cù Enpaivesr xai 
mpoottévar. “Hv bodç éyyévntas, tüiv rpdcuv 8cov Seculôx rplhac 
év olvw, Ôtdou Tmlverv, xat voïot Empoior xai voict oTpupvotat 
XPA00w. "Hv foüs éyyémrar, ‘hpuovidx xaraxaucac, xat xôac 
Aeinv, dtaonous ve, duels olvw, mimioxe® toïor 86 SA hour tov aètov 


1Ap0. JK.- àpôion C.- ypainv C.-roûtou C.-vroutéois 6.-vouréner 
(sic) K.- yhapg 0ôar vulg.- Doat: yAep® C.—7?210y. I, Ald. - yarñvac 
(addunt xai C6) &rxoa6. vulg. -&xocbécac yaiñvac DGHIJK.- évéÿac xai 
ànocééous Lind.- àvébac est la vraie leçon; voy. le livre 1] des Mal. des 
Femmes. -(oysiv C.- brè loxerv 6. - 6x C.-Enerev C. -Thv ouüpvav C. 
— elpiw vulg. - ipiveo Lind.— Eprov C6. — npoor. om. J. - Soüvar C8. — Giôou 
vulg. —‘ ywpiov vulg. — y6pstov C. — xopiov K6, Lind. - yéprov J.- broywpñ 
C. — x6putav C.-— épiw C.- xai (addit el; Lind.) sv Eyvuv (tynv C, Vati- 
cana exempl. ap. Foes, Lind.) vulg. - Je lis tn lyôn.—+piac C.-muiv ôt. 
Gous C. —* veraipav C. - veiepav H. - vrxspav 6. — vetaipgñv Lind.- Post yaor. 
addit éôuvn loyer C. - Ante év addit raërmatv C.-yoùv (yoùv om. C8) ypà 
vulg.-8 om. C.- xabaiper C3. - uai vw xai xérew C. Te om. D. - Süvatar 
om. 0.-+Tù 6epu& 6.-ävymosov 8.-àvvnoov vulg.— ävnoov K, Frob. - 
&vioov CDHJ. — 6 Soùs C.: nueïv GBôvar C8. -nueïv DH. — 7 maiv C.- voïc 
Enpot: OC. — arpigvoïar C. — ? piôvou oviëa C, Vaticana exempl. ap. Foes, 
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broyez, humectez avec du miel et appliquez en pessaire; la 
‘femme prendra un bain chaud et boira après le bain. 

86. (4phthes aux parties génitales; remède.) Si les parties 
génitales sont aphtheuses, mélez de la graisse de bœuf, du 
beurre, de la graisse d’oie et de l’huile de lis; les parties gé- 
nitales seront frottées avec ce mélange ; lotions des parties gé- 
nitales à l’eau chaude. 

87. (Hystérie; remède.) Si les matrices, se transportant, 
causent de la suffocation, allumez une mèche de lampe, étei- 
gnez-la et tenez-la sous Îles narines, afin que la femme en at- 
tire la fumée; puis délayez de la myrrhe dans du parfum, 
trempez de la laine là-dedans et appliquez en pessaire ; vous 
donnerez à boire de la résine dissoute dans l’huile. 

88. (Le chorion ne sortant pas; remède.) Si le chorion ne 
sort pas, pilez de la conyza (erigeron viscosum), faites-en un 
pessaire avec la laine et appliquez; pilez aussi la conyza dans 
un mortier avec du vin et donnez à boire. 

89. (Douleurs diverses provenant de l'utérus; remède.) Si la 
femme souffre à la tête, au bas-ventre et aux lombes, il y a de 
la bile dans les matrices. En ce cas, on donnera un médicament 
qui puisse évacuer par haut et par bas, on lavera à l’eau 
chaude, on mettra en pessaire ce qui purge la bile, et, trem- 
pant de l’anis et du mélanthium (/a nielle) dans du vin, on fera 
boire. 

90. (Flux; différents remèdes.) Si un flux survient, étouffez 
dans du vin des écrevisses de rivière, donnez à boire le vin; 
administrez en fumigation et en pessaire ce qui dessèche. Si un 
flux survient, pilez une poignée de porreaux dans du vin, faites 
boire ; employez les substances siccatives et astringentes. Si un 
flux survient, prenez du crotin de mulet, calcinez, pulvérisez, 
tamisez, trempez dans du vin et faites boire ; employez le reste 
de la mème façon. Si un flux survient et a duré déjà du temps, 


Lind. —- futovaiou dvida 6. -— xatax)0oæs C. — Stacsioac 38. - re om. C. -— Ëv 
olvo mixions, toic dè &Adoi À - mimioxite vulg. - yp& C9, Lind.- xp@To 
vulg. - pre (sie) GHUK, Frob. 
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tpérov xp. “Hv fous Éryévnia, xai #okwypôvioc ‘Hôn À, cxéyyer 
xataxaüdaç xxl tplbac Astov, ofve Guels. sûmBet, nicov, xal üroûu- 
minouç Efpaive, xal npootiôer 8 +1 àv énoctupn. 

91. "Hv *xabñpar ris botépas Bobkn, vitpov, xÜpuvov, axépoôer, 
xal ox six roiouç, édit Osüous, xpootiôs, xat Gepp 
Aovéaôe , xai &70 0apuoë riverw. 

92. “Hy Ghyën Täc Üotépac, xuxhauivou vhv filev év ol 
Aux miniauetv vnotiv, xui 0spuÿ Aouéoôw, xai *éno Gepyuoë z1- 
véto. 

93. *Hv yéha droc6e00%, Th pv XX rdv abtdv rporov Ospé- 
REVUE RUTIOXELV ÔË Tov xaprov Toù papalpou, xal Tac xpiÜkç Éntt- 
auévac, xal Bourupov, Ebioac éuoë: éxdtav Où Ep0ù À, LUER Bo 
nteiv: dyabov Ôà xal To Inrouapañpor xat To inrocsAivov ouveko- 
ueva. “Hv you droc6eo6%, npaca Tpibac, Oulc Üdatt, Gouvæ 
nietv, xal Gepuo Aovéodw: xal Tüv rodouv xat Tov  xpauôav 
Éobtétw, ouveboüoa Toû auticou T& quAÀX, xal Tov quAov fopaitu. 
"Hy yéha drochec0%,  rpaca rpipas, Oueiç Oôare, Boüvar nieiv, xai 
spy hovéodw : rov EsAlpaxov téboësa, xal rüv xedpidwv À tüv 
dpreubiGwv napeu6déAdousa, ’éroyéousa tov yupdv xal oivov ém- 
Léouoa, rivéto® êç Tù hour &heupov éu6aAlouga xat BAG, xai 
éaiou puxpov émiyéouca, édite” xat Tov Opruéwv xat ÉEcwv xœl 
SAuvpüv xat uv Axçavey Tavruv dregéodw* rù Ôù ! xx pÜauov êv 


V’Hôn vie n C.-cfvoy vulg.-6vecov C, Vaticana exempl. ap. Foes. 
axéyyoy Cornar. et Foes ex libro II de Morb. Mul., Lind.-Aiov 6 —8 &n- 
palvn CG —- ai 6ou bnocrügu pro 6 t1 av àn. C.— ? nabgpar 0. - Boule CH. 
— Aitpov J.—xvüavov pro xüpvov 6.-xaù oxôpôov C. - Aix 6. -Ünobepuov 
vulg. - äncéepuov DFGHIJK, Vaticana exempl. ap. Foes, Ald.- àrd 6ep- 
uoÛ C. = dd Oepuay 0.5 vhore vulg. = vor C. -vionv 6. - 0spuèv FG. 
té Ospuo C.— ‘ Ünébspuov vulg.- &ké6spuoy DFGHUK, Ald., Lind, - 
 &nè bepuoù C.-— and Bepuov 0. — : ra... noo6ecôn om. C. - ôè Bisou (Bi- 
Sov om. 6, Lind.) rèv vulg.-coù u. tôv xapxèv DH (ÎK , uœpdtou: 6, Bapé- 
Oou).— Lapéôou GJ, Ald.-xp1ôàc énrisuévac Cornar. et Foes ex libro I de 
Morb. Mul., Lind.- bitas éninpévas (ominpévas J; émouévas sic 6) vulg. 
- Ôt om. 6.—-{xnouépalov GJK. -broutpalov 6. —- cuveÿôuevov 8. — 6 xpay 
ty (sic) AIQ., Frob.— ouvétouszx C. - xurfsoow C. -xutioou K.= popeére 
Lind.— ’ xpéoa..…. }ouécôw om. (D, restit, al. manu) WK. - Pro rxpasa..… 
Aovécüw habet tà pv Xl rèv aûrèv tponov Hepanebeiv” érimioxeiv (sic) 6à 
TOÙ papébou xai rèv xaprôv val tac filac énriouévac xal Boürupov étieuc 
Ovou Etav EpOù Ÿ Vulac Bèc rueïv" éyabèv 8 xal td Inrouépatov nai cè ix- 
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brülez une éponge, broyez, trempez dans un vin odorant et 
faites boire ; administrez en fumigation ce qui dessèche, et en 
pessaire ce qui resserre. 

94. (Moyen de purger la matrice.) Si vous voulez purger les 
matrices, prenez nitre, cumin, ail et figues, broyez, mouillez 
avec du miel, et appliquez en pessaire; la femme se lavera à 
l’eau chaude, et boira après le bain. ! 

92. (Douleurs utérines ; remède.) Si la femme souffre dans la 
matrice, faites boire la racine de cyclamen dans du vin blanc, 
à jeun; la femme se lavera à l’eau chaude, et boira après le 

93. (Différentes recettes pour rappeler le lait.) Si le lait 
s'éteint, traiter du reste de la mème facon, mais faites cuire 
ensemble de la graine de fenouil, de l’orge décortiquée et du 
beurre ; quand cela est cuit, laissez refroidir et donnes à boire. 
L’hippomarathron (cachrys Morissonit, Vahl., d’après Fraas) 
et l’hipposélinon (smyrnium olusatrum, L.), cuits ensemble, 
sont encore bons. Si le lait s’éteint, pilez des porreaux, mouil- 
lez avec de l’eau, et faites boire; la femme se lavera à l’eau 
chaude; elle mangera du porreau et du chou où des feuilles de 
cytise auront cuit, et elle en boira l’eau. Si le lait s’éteint, pilez 
des porreaux, mouillez avec de l’eau, et faites boire; la femme 
se lavera à l’eau chaude ; elle fera cuire de la sauge, ajoutera 
des baies decédros(juniperus oxycedrus), ou d’arkeuthos(juripe- 
rus phænicea), transvasera, ajoutera du vin, et boira ; pour ce 
qui reste, elle ÿ mettra de la farine, du bulbe {(muscart como- 
sum) et un peu d’huile, et elle le mangera; elle s’abstiendra de 
tout ce qui est âcre, acide, sale, et des légumes orus : le car- 
dame (erucarià alappica) pris dans du vin est bon, car il pro- 


rogékivoy cuvebôouevoy, hv yéla ànooË6ec07 C. + Eoucu C. - 2s8piduv 
CKO.- xebpivev vulg. -xc8pisr Lind. - xai pro à C. —? &moy.…. rapen£é) 
Aovou om, C.—änoyéaca 0.-émyéace 0. — 1° Eubaouce (sic) H. - ués- 
Robozx 0.—#6160v 6. -phoièv C.—uiuxoy pro puxpèv GC -émiyéaca HIK6. - 
2ai tüv (rüv om. C) dEswov vulg. — xai [rüv] &Au. Lind.- éréyeoôar C9. — 
HMxapôapæpov C.- nai yap (yap om. C) rù vulg. - nat vw Gcpuus CO. - àxé- 
Oepuov vulg. - àxd Ospuou © — ànè Ospuüv 0. 


412 DE LA NATURE DE LA FEMME. 
ofvo mivôuevov yabüv, xal vù yaha xadalper xal spé Aouédee, 
xat äro Oepob rivétu. 

94. “Hv 1 Boëdn yuÿaixa xvoat, xaônpov adrèv xal T&ç purtpac” 
Ererca 6lou ro dAntov éoierv voter, xat olvov Erinivetv Expntov, 
xal mpooribévar vitpov épubpov, * xÜpuvov xal fntivnv péaite sbcas 
év G6ovlw rpooôsc, xai éxoTav T0 Up drophuñ, robç méAavac sa 
god Tpootuéoôm pallaxtipiov, xal Ti dvôpt Euveuvatew. “Hv 
2BouAn Éyavov motñout yuvaixe, xaôpus œbrrv xal Tac unTpac, 
rpootiBévar Thot phtpnot faxoç xaraËnpavas.éx Aertoratov, *xal 
pére Ssvous, Sxal Bahavouc roufouc, àmobénrmv èc rdv œuxñc 
npooribévar, péypic dv dvasropwô * Érerta Où pakhov éceôéerv 
éredàv 0ù dnopôvT ro Üowp, duambomévn olve xal éAalw , $ouveu- 
Béru t® dvôpi nivéru ÔE xat, 6xdTav EAN xabsubetv, BAryove 
nt xedplvco olve. 

95. ’Ex6oAov Tépôpuou xal botépov: auxvou &yplou Tov na, 
8cov moatwv, êç uätuv éurdaucav rpocbeïvar, xpovnoreucasav éni 
vo fmépas. Zraplôos &ypins Écov Sdo Fôpayuldac ueic pekuwxprte 
Souvar mutv. 

96. *ILerpnrhprov” puAvtav oxopédou &robüous, npoobeïivat æpôc 
Ta uhtpac: 17 d borepain Tov OaxtuAov Écapioac oxôner* Ÿ xai Âv 


1 Boûler H.- xéônoov C.- x@ôapov J.- &intovy Cornar. ex libro I de 
Morb. Mul., Lind.-&v8ov HJ.- &vynôov GI. - &n0ov vulg. - vor CA. - 
xai tèv olvov 6. — 2? Ante x. addunt xai CH (Lind., ñ).- rpooti0écw C. - 
Grav C.- recoûc C.- Euveuvoüte vulg. - ouvéctw C0.- Euvsuvaoôw HI. - 
Euveuvéte DFGIK. — : BouAst H.—Eyyvov CGJ, Ald.- yuv. om. C.- adtèç 
pro aërèv C.- that us. om. C.- entétata J. — 4 xai om. C.— * xai om. 
C.- rouüiv Balavoës (sic) C. - Éconpv (sic) C.- aixûüns C. - rpootiôe: HJE. 
— péxpts &v otouwô vulg.- péype avasromwBn C.- uéypts dv évastopwôf 
Vaticana exempl. ap. Foes, Lind.- 8 C.- &et pro ôè 6.- écmdéaiv CD. - 
élowbeiv vulg. — * cuveuvéto DFGHIK. - ouveuvatére J. - xai néveiv étav 
C.- xai nivétw éxétav 6. - YAMywva CHI. - yiñywva Lind. — ? épépuou.… 
fuépas om. C8. - Üotépuv Foes ex libro 1 de Morb. Mul. - Gotepéwv Lind. 
— pntpéwv vuig.- À partir d'ici la fin manque dans le ms. 6.- éur)äcaca 
Lind.— # épaypäs C.- év (év om. C) ueà. vulg.- Post ue). addit éx66Aov 
agixuou &yplou rèv énèv Boov néaiv év Lan iundaac évheïvar spovnotet- 
cacav éni ôÜo uépac C.- Soüvar metv om. C. — ? x. om. G.- pou cxép-. 
8ov C.-u6Avtav GHIJ, Ald., Frob.-àrottoac Cornar. et Foes ex libro de 
Steril., Lind.- äxotéoac vulg. - xpooûñve C.- ôdxrulov &ulox xat doa- 
pédaovoa oxonsite vulg. -- Séxrulov daapésas cxéne C.- En comparant 
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voque le lait; elle se lavera à l’eau chaude et boira après le 

94. (Moyens pour qu'une femme devienne enceinte. Un de ces 
moyens est d'ouvrir l'orifice utérin a l'aide d’un pessaire appro- 
prié.) Si vous voulez qu’une femme devienne enceinte, purgez- 
la, elle et les matrices; puis donnez de la farine à manger à 
jeun, du vin pur à boire par-dessus; puis prenez nitre rouge, 
cumin et résine, mouillez avec du miel, mettez dans un linge, 
et appliquez en pessaire ; et, quand de l’eau coule, appliquez les 
pessaires noirs, qui sont émollients ; puis la femme dormira 
avec son mari. Si vous voulez qu’une femme devienne en- 
cœæinte, purgez-la, elle et les matrices : ayez du linge très-fin 
et bien sec, mouillez-le de miel, faites-en des pessaires, trem- 
pez-les dans du suc de figuier, et appliquez-les jusqu’à ce que 
l'orifice utérin s’ouvre ; àlors poussez-les plus avant ; quand de 
l’eau coule, la femme fera des lotions avec du vin et de l’huile, 
et dormira avec son mari; elle boira aussi, au moment de se 
coucher, du pouliot dans du vin de cédros (juniperus oxyce= 
drus ). 

95. (Moyens pour expulser le fœtus et le chorion.) Moyen 
pour expulser le fœtus et les secondines : prenez la valeur 
d’une potion de suc de concombre sauvage (momordica elate- 
rium), pétrissez dans de la polenta, et appliquez en pessaire, 
après une abstinence de deux jours. Prenez deux poignées de 
staphis sauvage (staphis agria, L.), mouillez avec du mélicrat, 
et faites boire. 

96. (Recettes pour reconnaftre si une femme est en état de 
concevoir.) Moyen explorateur : pilez une gousse d’ail, et 
appliquez-la aux matrices; le lendemain, introduisez le 
doigt et examinez; si la bouche sent, c’est bien; sinon, ap- 


les passages narallèles des Aph. et du livre des Femmes stériles, il est clair 
que ce passage-ci est mal rédigé; il s’agit d’une substance odorante placée 
à la matrice et se faisant sentir à la bouche. — ‘ xäv C. - épñ vulg. - 66n 
Cornar. et Foes ex libro de Steril., Lind. - ôpñc C.- 65 éyez om. C. - &i 
8” où vulg. - el 8’ oby DFGHUIL. - si 8ù pr C.- mpoerdéve C. 
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pv din vo ctôua, ed Éyar” el à ph, makiv rpoaribécs. 1Erepoy 
rupnriptov” véromov GAlyov év eipiw elAilac rposbeïvar , xai 6pv 
86ev àv roÙ arouaroc &n. 

07. Ipoobera axopniou *üxhaaslou sav yoAñv éç slprov éveudi- 
Eac, xat Enprvac dv oxY, mpootiôer, ? l'Aryuva Enphv Mnv moin 
que, pédure Osüouc, mpootulevar êv aipiw. *Zixtou smipua xal 
Ggtpauov xaraxavoas, olvy te suauç, Êv Aayeutior Opiët xal êv si- 
pip æpoatibéver. Ztunrnplny Aiyurrinv aiply xabsAlERs rposti- 
Or.  Kavôapiduc oivy Ssudas êv elpip mpootlôas. ? Tv éprepuoinv 
rofnv olvw Geûauç rpootider. "Mehavôtov spibas év olvp eux si= 
plp mpoozlôss * Neotôxw* Éodivov pÜpov xat xnpov dv eiplp xpooti- 
Ose. 1BodGiov vo Ex Tüv rupüv Tpiÿuc, év oïvw Geucaç, év eiple 
mpootÜôau. Oivou Aeuxoÿ raÂaroù Thv TpUya xaraxatoas xat xaran 
Baucaç v olvw Aeuxt xal tpibac, êv eiplw mpooviôer. 'Xœ)Gavny 
xat vérumov xat pou év foôlvy püpyp èv édovly npootiler. % ’Elath- 
prov de duo nôcias xœi xnpiov év oïvy êv éboviw mpoorides. 1 Bourue 
pov xai atuntmpinv prédire Geuoue év ébovim mpootiôer. 15°Oxüv 
cxappuovine xal otéap év pain Euvavauitac, olve Geüouc, ëv 680- 
vip rpootide. 

98. *Hy pà 0EAn xvioxeodar, “uiquos cov xéauov dustc Dôœre, 
Oldou mivarv, xat Éviæurdv où xuioxetat. 


1°Ex. om. C.-siltac GHUK , Ald. - 66ev om. K.-Tè otéua K. — ? One 
Agolou C.— ymañv G.- eiç D.- Eprov C.- Elitag D.- éppfac C.- évprkas 
FGIJ, Ald. - dAitas K. — Enpévac C. — ? Ante yà. addit Etepov H. — yAfyove 
CHJ. — inpñv Acinv C.- Enpôv Aciov vulg.— dv palin C. -— év cipiw apocûel. 
var C. — ‘ Ante o. addunt Etepov CH. - xataxAuoac C. - te om. C.- kaxyi 
C. - xai C. — xai om. vulg. — 5 étepov CH. -— épiw C.- xabelitxs D. - xate- 
ÀBas vulg. — xatelAEuc C.— © Ecépov CH. - xavOaplôa tTpibas olveo ôevoas 
npootides C.- xavô.... npocvtides om. restit. al. manu ante oruxtnpinv D. 
— ? Evepov CH.- roinv om. J.- rowou; pro roinv C.—" Etepov CH.- 
Aeux& om. CGHLXK , Vaticana exempl. ap. Foes, Ald.- {èv] eloiw Lind.- 
épleo C.— 9% étepov C.- nespnrñprov DO. - Erepov pro veo. H. - veotéxe 
Retpntnpiov Lind.— podivov... xpootilez om. K. - rpootifévar C. — 1° Ete- 
pov H.-BoGitov vulg. — B6ï6iov C, Lind. - rupp&v GHIK. — ! Erepov CH. 
- Javxoù om. C.- xataoxevéauc pro xataôsvoas C.- xataoGesazs Vaticans 
exempl. ap. Foes, Lind. - v om. C. — ofve 06oviw pro sipip C. - év d8oviw 
Vaticana exempl. ap. Foes. — ‘ &vepov CH. - ya)... npoatiôe om. dJ.- 
tad6avov G.- vét. xai ya CG. - xai ante vér. om. FG. — 5 étepov CH. - 
à)... rpoctiôs: on, restit. al. manu D.- éarnpiou K. - & pro à: C.- 
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pliquez de nouveau (Aph. v, 88). Autre moyen explorateur : 
enveloppez un peu de nétopon (/hüile d'amandes améres) dans 
de la laine, appliquez, et voyez quelle odeur vient par la 
bouche. 

97. (Différents pessaires.) Pessaires : mettez dans de la laine 
la bile du scorpion marin (scorpæna scrofa), séchez à l'ombre, 
et appliquez. Broyez du pouliot sec, humectes avec du miel, 
et appliquez dans de la laine. Grillez de la graine de courge et 
. un tét, mouillez avec du vin, et appliquez dans du poil de. 
“lièvre et de la laine. Mettez dans de la laine de l’alun d'Égypte, 
et appliquez. Mouillez avec du vin des cantharides, et appli- 
quez dans de la laine. Mouillez dans du vin l’armoise, et 
appliquez. Pilez du mélanthion (réelle) dans du vin blanc, et 
appliquez dans de la laine. À une nouvelle accouchée : appli- 
quez dans de la laine du parfum de rose et de la cire. Pilez le 
petit bulbe qui vient dans les blés (Ayacinthus bulbosus, L. 
d’après Dierbach), mouillez avec du vin, et appliquez dans de 
la laine. Brülez la lie de vin blanc vieux, mouillez-la avec du 
vin blanc, broyez et appliquez dans de la laine. Appliquez du 
galbanum, du nétopon et du misy (sulfate de cuivre), avec du 
parfum de rose, dans de la laine. Prenez la valeur de deux 
potions d’élatérion, et de la cire avec du vin, et appliquez dans 
un linge. Prenez beurre et alun, mouillez avec du miel, et 
appliquez dans du linge. Mélez dans de la polenta du suc de 
scammonée et de la graisse, mouillez avec du vin, et appli- 
quez dans un linge. 

98. (Recette pour empécher une femme de devenir enceinte.) 
Si une femme ne veut pas devenir enceinte, délayez dans de 
Peau gros comme une fève de misy, donnez à boire, et d’une 
année elle ne deviendra pas enceinte. 


rôonas C. — 4 Etepov H.- Ante Bob. addit Etepov® Béäivov pÜpov xai xns 
pèv dv elplw rpootiôer K.-fBour.… rpoatiôer om. C.— " Erepov CH. - 
oxapyueviac C.-cuuuitac CG. -Euvav.….. D. - cuvav.…. vulg. -ivom. DGLUK. 


— ulou C.- So0ve: C.- xvñoctar Cornar. ex libro I! de Morb. Mul., 
Lind. 
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99. *Hy Bouan yuvatxos téuretpnôfivar, ai Éott rardoüou elte pr, 
+9 dovôp& Àdw tobs éplaluobs bnaheïbar, xal v uèv EXOn td 
pépuaxov, Pratdvboa yiverai” Àv ÔË À, où. 

100. “Hv ‘ratôlou 426% ta aiôota, duvyôala keïa tpibæc xat 
Booç pusôv, év Üdatr Ébiov, xai Antov éuôxAwv pixpov, Otaypierv 
Ta aidoix, xat GixxAUGEL Ta LOaTt T& AT Toiv UPTEv. 

101. “Hv *rapbévos Aion, toù qÜAoU Gtdovar ris Aldtortx 
biens oTabub, v olvw raœhœuës GiBoùç Ént fuépac dëxa, To GÈ Aomov 
Ounwv êv Uoare énl elxoctv Sfpéons, xal Aouetv Ôiç The ÉLUOT . 
ro)G xal 6epuü. 

102. SKatarhdouata® oxopodov, avôpayvnv, céAtvov, Awtoë xat 
xépou nplouata Aeïx ôuoù mikaç, duc meAxpñtw, xatanhasua 
Rotéuv, xarémhacce. TBatou quAX, uupolvnc quAÂx, éuoÿ Aria 
dueiç mekxpite, Euuguprisac dApitoic, xatamasos. # Axtiç pula, 
uupaivre Aka, Teouivlou tà GrakwTaTæ TOv aÜTOv TPOTOV xuTE= 
rhucse. * Auwtoù rplouxta, suxauivou pUARX éuoù Aeïa miEac, els 
Odott dorapidos, xatarAasse. 

103. 1 Yrobumnoec oicurnv aiyos Enpa xobÿac, xai pc xe- 
puouévas xat épnptymévas, Ëv Ékœiw Geûcac, drobuuix. 1’Eapou 
xépug xat Autos T&ç unmruw Époucas ÉAxov, mob hetx pias, Oupaie. 
1 'Poùv Av épubphv xat SApira reguouéva ékalw Geo, brofuuia. 


1 ?Exx. C.- éuruprônvar G. — ei om. J. - Exe pro Eort F. - raudiouca vulg. 
- nadéoucx Lind.- ratôouax G.- eïite xai (xai om. C) uà vulg. - yñ< épu- 
Op&s pro tn ép. C.- Aotous (sic) ërareïÿar pro À. toùç dp. Üür. C. - eia- 
O6n D.—?raûiouoax vulg. - ruôéousa Lind.- radtouoca J.- naxtôagoù 
(sic) C.- yiyv. C.- si G. — 5 zœubiov K. - rauôtouon legit Cornar., prubat 
Foes in not. - raceouoy Lind.- àyôa C.- &pôà JK.- auvyüdltx pro àu. 
Aeïa C.- Ebeov C.- mixxov C.— 1 )10. mapBévos C.- xapxoù pro g5Adou 
legit Cornar. - alôiomxnñs (sic) C.- év (èv om. C) otaôu vulg. — 5 fuépas 
C.- fuépars CK. - ani À. Éxaotnç nuéprie Ôls mai mr. nai 0. C.- Bic xai this | 
"J.— 5 xarankaoua CHI. - ox0pôov xai àvô. xal aék. xai 2wToù anépua xai 
C.- perixpntov C.- xai natanlaouax mov C.— ? Étepov CH. - uupo. +. 
om. C.- où pro éuoù Vaticana exempl. ap. Foes. - foôou lib. II de Morb. 
Mul. - perixpnrov C. - ouupupéoas C.—* Erepov CH.- uugo. 9. om. J.- 
gUAAX om. K.- reppuvBivris DQ'. - tepuivônc HJ. — ? Etepov CIEL - Au... 
xatankacce Om. J.- Post g0A2a addit pou p%Ada G.- otazièos C. — * üro- 
Oupinots C.- bnobumidoet: D. - &tos otaïs (otais CHJ) 7, (% om. C) aiyd; Er- 
pas (Enpas CGT; Enpà D; Enpèv K) (Gtoç à aiyds xépas Cornar.) xôbaç vulg. 
—olourmv alyos Enpavas [xaii xôbas Lind.- La correction de Lind., du 
moins en ce qui concerne olsünnv, paraît bonne; comparez 1. Il des Mal. 
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99. (Recette pour reconnaître st une femme est grosse.) Vou- 
lez-vous reconnaitre si une femme est enceinte ou non, frottez- 
lui les yeux avec la pierre rouge : si la substance pénètre, elle 
est grosse; sinon, non (voy. Argument des Aph., t. V, p. 433, 
et le passage parallele d' Aristote). 

100. (4phthes aux parties génitales de l'enfant; reméde.) 
Si les parties génitales de l'enfant sont aphtheuses, pilez des 
amandes et de la moelle de bœuf, faites cuire dans de l’eau, 
ajoutez un peu de farine, oïignez les parties génitales, et faites 
des lotions avec l’eau de baies de myrte. 

104. (Recette contre la pierre chez une jeune fille.) Si une 
jeune fille a la pierre, donnez une drachme de la feuille de la 
racine éthiopique (saloia æthiopis, L.) dans du vin vieux, pen- 
dant dix jours; vous passez le reste, et vous le donnez dans de 
l’eau pendant vingt jours; on lavera deux fois par jour avec 
beaucoup d’eau chaude. 

102. (Cataplasmes.) Cataplasmes : ail, andrachné (portulaca 
oleracea), persil, sciure de lotus et de cédros (juniperus or) - 
cedrus), broyez, mélez, mouillez avec du mélicrat, faites un ca- 
taplasme et appliquez. Feuilles de ronce et de myrte; broyez, 
mouillez avec du mélicrat, pétrissez avec de la farine d'orge, et 
appliquez en cataplasme. Feuilles de sureau, feuilles de myrte, 
parties les plus tendres du térébinthinier ; appliquez de la même 
facon en cataplasme. Sciure de lotus, feuilles de sycaminus 
(morus nigra); mèlez, broyez, mouillez avec de l’eau de raisin 
sec, et appliquez en cataplasme. 

403. (Fumigations.) Fumigations : broyez du suint sec de 
chèvre et de l’orge grillée et concassée, mouillez avec de 
l’huile, et faites une fumigation. Corne de cerf et olives n’ayant 
pas encore d’huile; broyez, mélez, et faites une fumigation. 
Sumac rouge et polenta grillée; mouillez avec de l'huile, et 
des Femmes, ro Aeyouevov oiounn aiyd: Enp& xodar. -xai épnp. év om. C. 
— dpnpiouévas Vaticana exempl. ap. Focs, Ald. - éperyuévas (sic) D. - üro- 
Ouuin C.- Guuix (D, al. manu üxoô.) GHIK. — !! Etepov CH. -— ai pire 
Exovorv C. - pitas Aeïa Urobuuav C. — 2 Etepov CH.- fou... bnobupia 
om. G.- mappuynéve C.- ürobumiav C.- Guuix DHUK. 

TOM. VII. | 27 
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1Adœurov at B6AGITOv xai ayupa éAnlw Geüvac, broluuia. ? Awrou 
rplouata xat fou qéAAa xai xuxapiacou Enprc rplouata olvep ôsu- 
cac méhavt adsrnpüi, Énobupriv. *XakGavnv, pavvnv, Éntivniv papes 
Bevous, brolumiv. *Aiydc xépac xai xnxiôa xal atéap Üoc xeôpin 
Betas, érobupia. 5"Ovuv rhv ért Ti roûl yiv Eüouç xat évièas 
olvp pédlavt Geucac, Ünolumiv. 

104. °KAvouol® pupalvnc pÜAda xt ane xat xiocoû êv Vous 
xAupS xAGer. TPoë AAA xal Soir yAuxsnç xat Batou, év pet 
xpir doebüv, dnoyéwv, xAUÇeuv. nc dxrnc Ta quAla xai Ts 
cxivou doebüv Üdatt, dnogéuc, dxpoyAtepov xAUÇetv. *Mapaôpou 
bitav xdpac, êv Üoare dpsbüiv, xat xpauônc, niyéuc ÉAaov, Éxarta 
&royéac, xAUbeLv. Oivavônv xal xUTEpov xal Sarapiôuç Apsboiv ëv 
pshixpntew, xAUGev. Mahayua ve êv Üdarr Vécuc, énoyéac và 
Üdwp, axpoyAlepov xAëetv. Kuraplocou rpiouata xai duapaxo 
év qhuxet xexpnpévep Üdart dpebüv, xAïberv. "Eprudov xal Aeuxotou 
Thv bay épebüov êv pelixpire, xACÇaiv. 1 Yrapixov xal oytvov xa 
xeOpiôac êv Üdatr dpeÿaiv, axpoyAlepov xAetv. 1 Knpiov xal Bouru- 
pov xai Entivnv xai ynvdç Éœrov dv Doare dpebüv, xAUVerv. 

105. MIluprhces: alpac pubus xat xataiouc, Ébe êv dEuxpére 


t“Exepov C. - &oparov pro &1 C, Vaticana exempl. ap. Foes.- &yupov 
C=axupa [xpôv] Lind. - bnobumiñv C. — ?Erepov CH.-2X. np. xal xux, 
Enpñç xat pou pUAA olvo J.—xat foë p. al zur. E. sp. om. Lind. —Enpà 
pro Enpñç np. C.-pélave deüoac vulg.-Getaas pédave C.— 3 Etepov CH. - 
xx)... Üünobvmv om. FG.-ya2.... üroëumäv ponitur post brobuuia J.- 
uévvnv CD.- pévvav vulg. - pévva J.- ofvo pro püpw C, Vaticana exempL 
ap. Foes. — ‘ Etepov CIEL — xal om. C.-xnxiôa IK, Lind.-xxiôa vulg- 
8106 Gatéa pro at. üdç C.- dotéx pro otéap Vaticana exempl. ap. Foes.- 
xai (xai om, C) xeôpia (xéGpua Dls xéBpov Lind.; xeôpin C) vulg. - 8eboac 
C.— &eboas om. vulg. - brobumv C.— 5 Etepov CH. - Evou C. — Irrov dm 
Bvaivwv (sic) pro vav éni tr. =. yñv C.-Tüv évidev pro vai ôviSae C. — 
“xavopds J. - Bérou pro Säpvnç J.- xvacoù C.— ëv pelxpitew &pébov &xo- 
-XÉwv pro êv 0. 72. J.-xAmpS vulg.- pAup@ C. — 7 Etepoy C. - yuxeinc C, 
Vaticana exempl. ap. Foes.-71 om. vulg.—év 6ôat: xAmp&® pro év 1. àe. 
Anoxéwv J.—5 Erepov C. -éxivou vulg.-oxivou Cornar. et Foes ex libro Il 
de Morb. Mul., Lind.-Post 58. addunt Ælatov énixéwv C, Vaticana 
exempl. ap. Foes.-äxpoyAispov C.- axpoyhñpuoc vulg. — * Etepov C. - ue 
péou CHJK. - Eluov émiyéwv Éteitev &xoyéwv C. — 1° Exepov G - xüxsipov 
D.- xûroupov CI. - àoragisa CDHIK. - apépev C. — 1 Erepov C.- palé- 
yuate H.-vouata (sic) pro pu. 5 C. - palayv pro 1 51 Lind. ex Cornario, 
qui habet : malagmata : malvam et fœniculum, etc. - ro om. C. -éxpexn- 
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faites une fumigation. Polenta, bouse de vache et paille ; mouil- 
lez avec de lhuile, et faites une fumigation. Sciure de lotus, 
feuilles de sumac, sciure de cyprès sec; mouillez avec du vin 
noir astringent, et faites une fumigation. Galbanum , manne, 
résine; mouillez avec du parfum, et faites une fumigation. 
Corne de cerf, noix de galle, graisse de porc; mouillez avec 
de la résine de cédros (juniperus oxycedrus), et faites une 
fumigation. Raclez la terre qui est sous le sabot de l’âne, pre- 
nez du crottin d'âne, mouillez avec du vin noir, et faites une 
fumigation. 

404. (Znjections.) Injections : feuilles de myrte, de laurier 
et de lierre, dans de l’eau tiède; injectez. Feuilles de sumac, 
de grenadier doux, de ronce; faites cuire dans du mélicrat, 
transvasez, injectez. Feuilles de sureau et de lentisque; faites 
_ cuire dans de l’eau, transvasez, et injectez tiède. Pilez des 
racines de fenouil, faites cuire dans de l’eau avec du chou, 
après avoir versé de l'huile; transvasez, injectez. OEnanthe 
(fleur de vigne), cypérus(cyperus rotundus), raisins secs ; faites 
cuire dans du mélicrat, injectez. Faites bouillir dans de l’eau 
un emplâtre émollient quelconque, transvasez, injectez tiède. 
Sciure de cyprès, amaracus (origanum majorana); faites cuire 
dans du vin cuit coupé d’eau, et injectez. Serpolet, racine de 
leucoïum (viola odorata); faites cuire dans du mélicrat, et injec- 
tez. Hypéricum, lentisque, baies de cédros ; faites cuire dans de 
l’eau, et injectes tiède. Rayon de miel, beurre, résine, graisse 
d’oie; faites cuire dans de l’eau, et injectez. 

405. (Fomentations.) Fomentations : grillez de l’ivraie, pilez, 


pev vulg. - &xpoyluépew C.—àxpoykispov DK. - axpoyiiaipov HI.- &xpoyliar 
pov 3. — 2 ftepov C.- épapaxivov D.- &uapaxdv C.- papauvov FGHUK, 
Vaticans exompl. ap. Foes, Ald.- xexpappéve C. - xexpnugévo Ald, - Lou 
pet pro 06. C, Vaticana exempl, ap. Foes. — # £rspov C.- Asuxatvov (sic) 
G-paupnros C— 1 Erspov C.- dmepiuod HI. - syivov K.- xsGpives 
FGHLJ, Ald.- àxpoyainpov vulg. - &xpoyhianov DJ. - äxpoyhimpov HI. - 
éxpoyhispgov K.- xAUtEv axpoyhépe C. — !5 Etepov C.- Post x)Utsiv addit 
émotions Ce M nupinaic C.- poaac C.- xaraËeüaas pro xerad. DFGUKQ’, 
Lied. = éxpatsetéou vulg. - éxpntact. DHUK.-&tav C.-guvedñionc C. - 
évbtons J.- ic CORUK, - cic vuls. 
. e 
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axpnrsotipo” bxorav Ôt lions, évênonc Éc édvtov, rucriv. ‘daxobs 
oubaç xat Tepintionc, rotroaç Œheuoa yovôpotepæ, Üdatr dpedrn- 
ouc, évènauc êc Ghôveov, rooatider. *’Osc6ouç Tov adtov Tpoxor 
rouéwv, ruptv' Syabov 0 xal 6 ÉkeMlopaxoc Tov abtov tooxov yive- 
pevos. P’EdeAiopaxov xat ünepixov dpebüv êv Üôatt, év te dpelm- 
arc Eyvpa xptôüiv Ébnouc, évônouc ébovip, rupia. Awtoë rpicuuta 
xot xurapiogou apedüv év ‘éorapidos dmobpéyuntt, évônouc à 
éBôviov, rupia. F’EÂaire qUAAa xat pupotvnc xai xtoo0ù xal Oapvnç 
ébüov Sév Üôatr, énoyéac ro apébmua, Ébe év adrée Eyupa xpiô&v, 
Éneita évônoac éc 606viov, rupla. Kuraplocou nplouara xai xédpon 
xai nirupa 7xp1Üüiv, époù uitaç v érobpéyuart écraplôo, pupisac 
xat motous dprov, éntnouc, Oepuov ëç faxoc évônouc, rupla. 
#Aeuxotou tov xapnov À Thc pltac égebrauc Dar, xai té Gêarr 
pupñaac mitupa rupüv, dprov nounouc, Oepuôv éç paxoc évetAitae, 
rupia. *Tôv Éprudov êv Üdarr dpebnoac, To apelfuutt riruoa mi 
pivx épôahov, Tov aùtèv tporov nupia. WIlupiñv dé xat sroyyor 
Oepualvewv xal rpoaribels, xai sipioust padbaxoïot, xai faxeotv 
M'éplotor, xat ctpaxivorotv &yyeiototv Üdwp Éniyéwv, xai GuAaxioet 
TOv aÜTOV TPOROV, xai Tv épEUrUATUV ÉY{ÉWV, TuptAv. 

106. Kalaprnprov- Av yuvaixa ph Ouvaueévnv Texciv, xuñou 
En roiñoat, oxébacbat ph Év Toict xutaunviouotv, Av Te yo 
Ôns, Av te pheymatuônc À. Dvoon dE ride: rpôrepoy béppuov êu- 
ÉaAuwv de Tov HAtov Aenthv, Enphv, éxovav tù xaraurñvix yévitar, 


‘Exepov C.- poouç C. - rnepinthonç vulg.- nrepinéous C, Vaticana 
exempl. ap. Foes.-repintioac DJK, Lind. -xai (xai om. C) xououc vulg. 
— XOVÜpoÜn vulg.-yovôporepa C.-év Goatt fous C.-évônTas om. C.- 
ais vulg. -éç CHIK. — riGe: DFGHIK. - rupiñv pro poor. J. — 2 Erepov C. 
—noudv C.— àyaÿ..… yivéuevos om. C.— 6 om. FG, Ald.—3 Erepov* tèv 21 C. 
— dvôñoac 6Boviw C. — Es 666viov pro évô. 66. (addit Lind. évôñoæs) vulg.- 
rupiñv C.— ‘ otapiôoç C.— 5 Etepov C.- élainc.……. nupia om. (D, restit. al 
manu) FGHIJK. -xvocoÿ C, Ald. — 6 ëv om. C.—Eÿe om. C.-nupiñv C. — 
nupüv C.—aotasiôos &no6péyuar: sine ëv C.—-àot. ëv &xo6p. DHIK.- 
Ante fäéxoç addit éppéou C.-éc éplov pro féxoc Vaticana exempl. ap. 
Foes.-— évethitac pro évô. C. — nupiniv C.— # Étepov. Toù Aeuxoù dv C.- 
äpeÿ. év Üoate C.-xai om. C.-xp1ô&v (D, al. manu rupüv) Q’, Vaticana 
exempl. ap. Focs, Lind.-ruppov GIK.-értroac pro rowouc D (H, al. 
manu) (, Lind. - fäxe (sic) sine ëc J.- &veibas C. - rupuñv C. — ? rè C. 
— éfñoaç OC. - aneympare C. - nÜgiva nitusa D. - rüpoiva GHIK. - èu6. om. 
C-aupiñv C. — 1° rupiñv 8ù xai onéyyov C. - axéyyous pro x. 8 uai ox. 
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faites cuire dans de l’oxymel pur ; quand c’est cuit, mettez dans 
un linge, et fomentez. Grillez et décortiquez des lentilles, faites- 
en une farine grossièrement moulue, faites cuire dans l’eau, 
mettez dans un linge, et appliquez. Préparant de la même 
façon de l’ers, appliquez. La saugé employée semblablement 
est bonne aussi. Faites cuire de la sauge et de l’hypéricum 
dans l’eau, faites cuire de la paille d’orge dans cette décoction, 
attachez dans un linge, et appliquez. Sciure de lotus et de 
cyprès; faites cuire dans une décoction de raisins secs, attachez 
dans un linge, et appliquez. Feuilles d’olivier, de myrte, de 
lierre et de laurier ; faites cuire dans de l’eau, transvasez la 
décoction, faites cuire dans cette décoction de la paille. d'orge, 
attachez dans un linge, et appliquez. Sciure de cyprès et de 
cédros, son d'orge, mélez le tout dans une decoction de raisins 
secs, pétrissez, faites un pain, faites-le cuire, attachez-le chaud 
dans un linge, et appliquez. Graine ou racine du leucoium 
(viola odorata); faites cuire dans l’eau; avec cette eau, pétrissez 
du son de blé, faites un pain, enveloppez-le chaud dans un 
linge, et appliquez. Faites cuire dans de l’eau du serpolet, 
jetez dans cette décoction du son de blé, et appliquez de la 
même facon. Fomentez encore avec des éponges chaudes, avec 
de la laine molle ou des lainages, avec des vases de terre ou 
des outres; versez-y les décoctions, et appliquez. 

406. (Recette pour faire enfunter une femme, et pour recon- 
naître si elle est bilieuse ou pituiteuse.) Mondificatif : voulez- 
vous faire enfanter une femme qui ne peut enfanter, examinez 
dans les menstrues si elle est bilieuse ou pituiteuse. Vous le 
reconnaitrez à ceci : commencez par jeter au soleil, quand les 
règles vont, du sable léger et sec, puis, sur ce sable, versez 
du sang des règles, et laissez sécher au soleil ; si la femme est 


vulg.- elpiou: C.- paæxotor C.— !' alyeiow pro ép. C.—épéotoiv Ald., 
Frob.- £o. om. DFGLK.-xa rois dot. C.-dotpaxioroiwv vulg.- éatpaxi- 
vous C.-borpaxivorctv DGHIJK, Ald. -esyyéuwv G.-—6ndaxioror C. — 1 xa- 
Oaptnpia DH. - Beñon C.- 6éders K. - vois C.- 5 om. C.— 5 roës vulg. - 
+@ôs C.- bno6alwv C. - siç vulg.-& CDH.-[xai] Enpñv Lind. -ôrav C.- 
gévnrai C.-yévevrar vulg. 
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dv +5 Ale, *dropéus ro aluaroc, La Enpavbivar: xol Av peèv yo 
An À, Ért 9 tpm Enparvépevor +d aîua yhmpèv yiverar dv 
Sù gheyuatwëne, olov uéEa. Toutéuv oùv Féxérepov àv À, xaOhpac 
rhv xouhinv, {v te dvu #v te xdru Boxén oot decor, slt Guahrre 
fuépas 8Alyac, Tèc borépac xabatpev. 

407. Yorepéuv ruplare Av ‘axAnpal Éworv ai borépar xai ph 
xuloxnra:, ofvov &ç Aôterov {oov xepdane, Gael rplx fulyoæ Ar 
rx, xal papaôpou Bituc, xal ro xaproë Stoù Lapéôpou reraprn 
polpnv, xat bodivou dAsiuuuros fpxorukov- rare éyyéus de éyt- 
vov xævbv, xat rov ovov érriyéuc, roù dè Féylvou rpurñour vd ete 
beua, xal ÉvOévre xdlapov rupiüv: rov 8E xahauov obv Tu értôs- 
part dompéeobar Av yap dveu roù Émeueros 7 éparpéntar, 
xaubostar. "Eriv Ôè nuphontai, thv axfAAnv mpoctibecôat, &x 
xéru yéppærrar Mrpoatibsobar Ôù Éot’ àv pA paluxov clvar td 
orôux xai eüpu. 

108. Kai Av Ex 07 xal pAÜxraivat datv év 17 xabdpost, Av pdv 
dxpa rà yeez Exo6, dvuoov xal yévetov ÉAuiov êv boôlves éA we 
rplpus, éc eiplov éverhiEuc, cdpxe Bods AuBosv nayurépnv roù pe 
you Baxrudou 00 rodoc, prixoc Ôi E5 ÉaxTumv, 'ypicuc ra gap- 
pare, nepteA las ré eiply, To pépuaxov dvaonoyyionc , ro Éoyater 
th caprèc, 6 méAks Étw civar, Alve Ofous, évôec td YrAdv vi 
cupxx dc the phtouc, où äv rd ÉAxo À. 

109. ETuvaxeia xa0apthpia * Av mA ropeëntat À xaÜaparc, Àe- 
Gov atxûnç évrspuwvnv 8cov tpiwbolov xxl dptemioiny moinv xai 


l''Emyéac C.-ela C. — ? dupe G.-yivnrx Ald. - phsypatüôse D. - eùs- 
qyuatwônc 7 C.—5 dx. C.-àv om. K.-Soxet C.-Soxéer J.- Elta om. C.- 
dhiyas pu. C. — * xAnpai (sic) H.- rAñpar (sic) FGIK.-rañperc DJQ’.- êa- 
otv C.- al dot. om. C.-xutaxeror C.- Ioov Tom x. L, Lind.-&otpua (sie) 
pro woei tpla G.-uyoex DIJL, Lind.-paoaôou (bis) CGRIJK, Aid. — 
#+0ÿ om. C.—poïpav C.-puoigav D.-à&heiuatos C.—-#uxotüAns vulg.- 
kuxotohov CK.-Eyivov 1, Frob.- xevèv (x. om. Aïld.) vulg.- xaivèv 
Érot., p. 170, Lind.-xai oïvoy pro xaivèv C.— 5 écyivou Frob.- tè om. 
CG. dçarneïoôar C. — ? &oarpénrar J. - &papeîror C.-épaortat FHIKQ'.— 
dparpérc vulg.- xaraxavbroetar C.- axidnv C.- oxidav vulg. — ? xai 
Rpooxeïaüxt x’ aupoiv ph ma)Baxdv pro rport. Où Ë. äv on 1. C. - made. 
xdV J.— rai Av (éav C) pèv (wèv om. C) x, vulg.—phéxreves FH. pavetet- 
var CD, Frob. - pauxtéves IIK. - phextéves G, Ald. — dvynoov vulg. — dvisev 
CDAJ.- &vnoov K.— # elc Eprov C. - épiov J.—évehiEac HIJK. -xayureper 


DE LA NATUBE DR LA FEMMX. 423 
bilieuse, le sang desséché sur le sable est jaune; si elle est 
pituiteuse , il est comme une mucosité. Conformément à celle 
de ces deux dispositions qui existera, purges le ventre par 
baut ou par bas, selon que vous le jugerez nécessaire; puis, 
après un intervalle de quelques jours, purgez les matrices. 

407. (Fomentation pour la dureté de matrice.) Fomentations 
utérines : si les matrices sont dures et que la femme ne devienne 
pas grosse , prenez du vin très-agréable, coupez-le de moitié 
d’eau, de manière à avoir trois demi-conges attiques, prenez 
des racines de fenouil, un quart de graine de fenouil et une 
demi-cotyle de parfum de roses; mettez dans un pot neuf, 
versez le vin, percez le couvercle du pot, mettez-y un roseau, 
et fomentez : on ôtera le roseau avec le couvercle: car, si on 
lôte sans le couvercle, on sera brûlé. Après la fumigation, on 
mettra en pessaire la scille, comme il est écrit plus bas, et on 
lappliquera jusqu’à ce que la femme dise que lorifice est mou 
et large. 

108. (Ulcération utérine ; pessaire pour la guérir.) Si la par- 
tie s’ulcère, et qu’il se forme des phlyctènes dans la mondifi- 
cation, au cas où l’extrémité des lèvres est ulcérée, prenez 
anis et graisse d’oie, broyez dans de l’huile de rose, roulez 
dans de la laine, coupez un morceau de viande de bœuf plus 
gros que le gros orteil, et long de six doigts, frottez-le avec 
cette préparation, enveloppez-le dans la laine, épongez la pré- 
paration, attachez avec un fil le bout de la viande qui doit être 
dehors, et mettez-en l’extrémité mince jusque dans les matrices, 
là où siége l’ulcération. 

409. (Pessaires mondificatifs, c'est-à-dire propres à provoquer 
l'éruption des règles ou à faciliter la conception.) Mondificatifs 
féminins : si les règles ne marchent pas, prenez trois oboles 


Ald.-nayutépou Q.-voù (voù om. vulg.) soëèc CDHLKQ/.=xaù prxoc 

déxa Baxtüdwv C.— !!yphaous JL. -xeprsàX. C. — épi C. - àvaonoyyñous C.— 

A GC, Vaticana exempl. ap. Foes, Lind.-% om. vulg. — " Yuvarxeluww Lind. 

= ouxunv C. - évespiévnv H.- êv sipico DFGHLJKQ/, Lind. — Epprov © - évesà- 
Mac C. —éveuitac D. 
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AtGavwroë 86okov, tpibus, êv péArre uiêuc, dc aipiov éveAt£as , æoéa- 
Oes mods td otêue rc ufrpnc, 1176 mépris mevraxte TOÛTO Tour. 
2T0 duréhtov TpiGwv JAwpov Év prédire, xat &ç eipiov éveAiEuc, xpos- 
tuBévar Tov aûrov rponov. Tic xumapiogou rov xaprov *xat ar 
xuwvre Évrepuuvnv xat Abavurov Tpibas dv tü aûrüi, fobtve aÜpes 
Btelg xat pédire, éveAiEac év sipiw , xpooôec Frov aûrov rpomov. Ti 
xuraplagou rov xaprov xai AtGavurôv frpidas v tü adté, pobives 
prÜpe uels xat pédete, éveAiEac év sipi, npdaûec. T’AGporovov Ecov 
Tpuo6odov rpipag év pédere, &c elpiov évehlèac, mposrides *’Exata 
plou 860)dv xal auépynç 660Àdv tpiÿac, xat médite àç eipiov évelt- 
Eaç, mpootider: *Hv yuvh ph xutoxntus , * xafaprrpiov: Taüpou où- 
pov EuXAEE ar Soov Trpeïc xotuÂaç, Éretra Auwv épreucinv roinv À 
napÜéviov À &lavrov xat Odpvnv xAwphv xal xédpou rpisuata, x6- 
Yov Aeïa 1° êv SA, cire épÜtac Bébpov, éyxauoac Te évipaxac, xel 
émubets UTpav, Éyxeov rd oùpov Toù raüpou, xal Éubœhe Tù xexou- 
péva fév ré SApp Énerta mepiôeic dippov, Énidec tic aprepuaine 
noins, 7 Üoowrov, À épiyavov: efra Émixadious Fhv Yuvaixa, nv- 
pincov Éwç àv Tôpoon * 1 tuv à Üôpwon, hoüdar Bepui àç 8è ro 
Aoutpoy épbaheiv Tv dpteutoinv xat Oépvnv- Elta æodsberov 1 mor. 
aat À dpreutoinv, À BoAGwov év olve Aeux Tpibac, eiplo évetAiEæs, 
mpoariÜétw: Taûra moréeiv ép” Amépas tpsic” Peîra xotudo0w rapa 
&vôgl. Ipoobstov xunrrprov: éx vitpou xal Abavwroë Baaso 
nouioaç Év uéAire nodoôes. IIooo0erov xaÜaprrptov max}Gaxtixov: 


‘ Ante tñc addunt &raë C, Vaticana exempl. ap. Foes. - iuépas J.-mev- 
nrovraæxtc D.-nroueiv C. —? Etepov CH. - xai om. CDGIK. - ui£as pro xai 
Ald.—év elpéw G, Lind.-Eprov C.-&)Altas © —éveuitas D.-tèv æ. tp. 
om. C.—#tepoy CH.-1ñc om. C.—‘xai.... xapnèv om. C.-xai oix. 
dvr. om. JK.- ouxuévnc H.- évrepiovnv D.- évrepiévriv H.- évrepusvns vulg. 
—év T6 aûto poêlve pÜpeo Gueis mai pédere elpiov Elta: rpootide. JKQ’. -Èv 
tü ar pobtveo dite ai élire éverlEas év slplw Vaticana exempl. ap. 
Foes.-év t@ aûtp te (re om. D, Lind.) pélite.vulg. —-éves)itac D. —5 vov.... 
7p0c0es Om. JK.— 6 tpibac v ré «dt ve (re om. Lind.) p£lire vulg.-êv 
To avt poËlvw pÜpeo Gueis xai méditt CDFHI — siprov ellitas rpoctiôe: DF 
HI. — êc Eprov ével}iExs C. — 7 60... npootiôe om. C.- tp:16601ov Lind. — 
dveuhlas D.— 9 Etepov C.— 2... mpootiôet om. (D, restit. al. manu) K. - 
Eorptov CH. - vpébas [év] médere xœi èç Lind.- Epptov C.-—évelitac C.- 
ÉverhlEac D. - spootihévar C. — ? xabap-ñpre DJ, - œuddé£as C. -EvlléEac D. 
-xotÜda; Enertev C.-xébac C — 1 iv Giuew C, Vaticana exempL ap. 
Foes , Lind. - éuoÿ pro év 62. vulg. -Exrauaov sine te C.— moûsie (sie) pro 


LR LA NATURF DE LA FEMME. 425 
du dedans d’une courge, l’armoise, une obole d’encens, pilez, 
mélez dans du miel, roulez: dans de la laine, et appliquez à 
l’orifice de l'utérus; faites cela cinq. fois par jour. Pilez le 
pampre vert dans du miel, roulez dans de la lame, et appliquez 
de la même facon. Pilez semblablement le fruit du cyprès, le . 
dedans d’une courge et l’encens, détrempez avec de l'huile de 
rose et du miel, roulez dans de la laine, et appliquez de la 
même façon. Pilez semblablement le fruit du cyprès et l’encens, 
détrempez avec de l’huile de rose et du miel, roulez dans de 
la laine, et appliquez. Pilez trois oboles d’aurone dans du miel, 
roulez dans de la laine, et appliquez. Pilez une obole d’élatée- 
rion, une obole de myrrhe, roulez avec du miel dans de la 
laine, et appliquez. Mondificatif pour une femme qui ne de- 
vient pas enceinte : recueillez trois cotyles d’urine de taureau, 
puis prenez de l’armoise, ou du parthénion (matricaria parthe- 
nium), ou de l’adiante, du laurier vert et de la sciure de cé- 
dros (juniperus oxycedrus), pilez ensemble dans un mortier; 
‘faites un trou, allumez des charbons, mettez un pot dessus, 
versez l’urine de taureau, et jetez dedans ce qui a été pilé dans 
le mortier ; alors disposez un siége, mettez de l’armoise, ou de 
l’hysope, ou de l’origan, faites asseoir la femme, et donnez la 
fumigation jusqu’à ce qu’elle sue; quand elle sue, lavez avec 
l’eau chaude; vous aurez jeté dans cette eau l’armoise et le 
laurier; puis, prenant l’armoise ou le bolbion (kyacinthus co- 
mosus, L.), pilez dans du vin blanc, roulez dans de la laine, 
et appliquez en pessaire ; on fera cela pendant trois jours, puis 
elle dormira avec son mari. Pessaire qui favorise la conception : 
faites, dans du miel, avec le nitre et l’encens, un pessaire, et 


émôeis C.- Eyyeov C.- éyréar vulg.—-Eu6ale HIK.-Eu6a)s vulg.- éyes- 
xoppéva C. — ll els Gluov DFGHUKQ’.-18 C.-1Ty om. vulg.-elra C.- 
Giépopov C. — 2 xai pro À C. - Üowrov C.- érixabnouc H.-àv om. C. — 
D ätav Ôs 16. om., restit. in marg. sine 6 C.- Aoüoaobar C.— Aoûcat I. — 
éubaeïv C.-iubaler vulg. — “ xomoas DIK.- aûtñ norñoa xai àpt. 
æoinv C.-éple C.—dveaitas G. - zçpoctiBéote CJ. — 1 sir” éyxowéoôw C. 
- apa T& J.— # Post zu. addunt ux)6axzrp:ov DQ' (J, ua0anrixov\. - ëx 
om. C.- Balaveïoy FGUK , Ald.- rouca: Ba). D.. 
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loxéôa Auétuv, Eau, Luc Av rüç xeyypaulôac ‘dro6dAn, roùre 
drontécac, tplbac &e Attétarov, rpocdécdw êv eiplu xal pobives 
uüpe, “Erecov Spiuürspor” xpduônc, nnyévou, *éxdrepov [oov tpt- 
Vas, ppés Tov arèv rodnov. “Erepov ®mpocñsrèv paBaxov +s xal 
xabaprhpiov® ynvèc pueldv À Bodc À éAapou, 8cov xüapov, xape- 
Xéovra püpou fodtvou xal yalx yuvaexdc, Tplôev Gonsp rod ed 
Oaxdv pépuaxov rpl6srar* eîra brakiqev êx Troûrou rd oTôpa Th 
prenc. F’Ertspoy yAuepov xabaprnpiov” xnvô. aushov cov xépuor, 
bnrinc cyivime À Tapebivôlvne 6cov xädpuov, raëta rrEaç v LEUR 
Poôive éxt nuodc palôaxoë, xal moftas Goxep xnpuriv, sÎre 
Touré jAtp@ évahslpaiv T0 otôua The uhtpnç, xul Tov xtéve 
aatabpéyev. *Lauxusiônc xéxxous vob épuñpobs vpeis À Téa- 
gapaç, voutéous tTpiGovra év olvw, Ooüvar mistv® Âv de uäAlor 
xatacrnacu OEAnç, tv usAavev xoxx uv tnç YAuxuoiOnc Tpibas To 
abrov tpérov, do muïv. “Erapov Txabaæprépiov xat xuraoractixov: 
Gapvidag slxoo tàç nAclarac xal csaélios Hpuiou GEubépou rpibac 
pet& olvou mivéto. *Taüpou yokhv cov tplx fuwbdAx ‘Atrux 
plus, év olvw Goûvar muiv viateu, xat nepirAdacwv xatandrie 
êldou. M'A supov aitaviov, auÜpyre Écov Tpusbodov, xpoxou to {aov, 
xaotopiou G6odv, Taëta tpibacs êv’uÜpyw olive , rpocti0Ec 0. 
4 “Ertepov xa0apthpiov” xviônc ‘xaprôv xat maAdync xUAdvV év téast 
Anv0s Tolbavra xpocbsivor. %”Hv ph xa0ap0T, Tüc RaÂAns To éxtg- 


1 'Aro6&}n vulg.- 4no6éAn CJK.-Tpipac C, Vaticana exempl. ap. Foes. 
—tolÿac om. vulg.- épi C. — ? Exarépou CDEFGIK.-fuiov pro loov C. — 
3 xAmpèy xaaptñpiov xpaotebdv D (Q/, sine xa.). - Te xai om. C.-2a0as- 
tixdv C.— ‘ro om. CO. —eir’ év toute na. td C. — : xataonaatixèv xa- 
Gœporoy (sic) (Q', xabdpaioc) xai otartixdv pro Er. yA. xab. D(. - patavrèv 
C.-yampèv vulg.-xabaprixdv C.—oxivnc G.- A om. C.-xnpumnt Gent 
sine sitva DFGHUK. - roûrw GC. - yhup& C.- yAnp® vulg.-ävalsionv C. - 
Tôv xtéva Om. DFGHIJK.-—6 xataonactixdv xaOäpatos (xafdponos C; xa- 
Oéparov sic FGHIJ) (addunt roëto C:; à aûtd al. manu H) xai otatixèv 
, vulg.-x x. x ot. om. D.-puélavac À (uélavas à om. DFGHLK, Lind.) 
(xai pro À C) épuôpods vulg. - rérrapas CJ.-roûrouc D.-rourou G.-tpi- 
Govra CD. - 1pi6ovrac vulg.-mivev C.-xaraoréon sine 6éAnc C.- xœru- 
onäoat Ald., Frob., Lind.—ps)aväv C.-uelavév Frob.- 8è; om. & — 
Tuacaon. xal xabaprixdv C. - époiov pro x. x. x. D.-xai xat. om. 3. — 
sxai om. C.- dEU6apov fu. C.-uet’ D.- év olve C.— ? Etepov xabaprixèy 
C.-fhpwBdkta D.-Hm066k1a vulg. -'AuoËéka 1. hpuoxéix (sic) C.- 8iôou 
révev viori C.-miveiv D. - nai om. C.- ua à mériux (sic) pro xatex. C. 
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appliques. Pessaire mondificatif émollient : prenez une figue, 
faites-la cuire jusqu’à ce que les petits grains en tombent, ex- 
primez, écrasez, et appliquez dans de la laine et de l’huile de 
rose. Autre plus âcre : chou, rue; pilez, de chaque, partie égale, 
et employez de la même facon. Autre pessaire émollient et 
mondificatif : graisse d’oie, ou de bœuf, ou de cerf, gros comme 
une fève; versez de l’huile de rose et du lait de femme, broyez 
comme on broie le médicament émollient, puis oignez l’orifice 
de la matrice. Autre, tiède, mondificatif : graisse d’oie gros 
comme une noix, résine de lentisque ou térébenthine gros 
comme une noix ; faire fondre dans de l’huile de rose, sur un 
feu doux, et faire comme un cérat, puis oindre avec cette pré- 
paration tiède l’orifice de la matrice, et faire des affusions sur 
le pénil. Prenez trois ou quatre grains rouges de pivoine, pilez 
dans du vin, et faites boire; si vous voulez que ce soit plus 
actif, pilez de la même façon des grains noirs de pivoine, et 
faites-les boire. Autre, mondificatif et emménagogue : vingt 
baies de laurier au plus, un demi-oxybaphe de séséli; pilez 
avec du vin, et faites boire. Bile de taureau, trois demi-oboles 
attiques ; pilez, faites prendre à jeun dans du vin, et en même 
temps faites-en des pilules que vous donnerez. Farine de blé 
de deux mois, trois oboles de myrrhe, autant de safran, une 
obole de castoréum; pilez dans de l’huile de rose, et appliquez 
en pessaire. Autre mondificatif : graine d’ortie, décoction de 
mauve, graisse d’oie; pilez, et appliquez en pessaire. Si le flux 


— * rpocerdv xafapnixdv CJQ/, Lind.-#pocôerà xabaprnixà H.-ontéverov 
J.- curéveiov C. — antäviov DIK.- 8oov om. C.- tp168010v CK. - tpwé8odov 
pro 660)dv C.-cpibavra vulg.- tpibaca DFHJK.-<cpfÿac C. = év C.-év 
om. vulg.- rpoobéoôw C. — 1! Erepa xabaprixà H (xabapthpia, I). xabap- 
txdv CDJQ”. — © xapnèv C, Vaticana exempl. ap. Foes, Lind. - xaproÿ 
vulg. - uw)6ymns K.— uol6yne DFHI.- ynvès oréarc C. — 1 xabaprixdv C. - 
pà om. C.-xa0ap0û Tñç nddnç toù éxtôuou 8sov CFGHIJ, (Ald. êx téxou). 
200406 Ëx tôxou, ris nadnç 8cov vulg. - Erot. GL : éxréuou, Aoxdfc 
pnoiv oùtw xa)eloüar Tôv pélava EAXÉBopov. Gal. GI. : éxtépou, iXeB6épou 
péhavo:. Hesych. : Exrouov, É]}é6opoc xal atuntos AMbavuwrés.- cuurlacos 
C.-xänv C (D, al. manu xouinv) FGHLJ (K, xéXnv), Vaticana exempl. 
ap. Foes, Lind.-xouinv pro x&nv vulg. 
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pou Gaov rois tpual Saxrudor ébriauc pélim , yréat, xal ouh 
car vhv rar, xal Goûvar meiv. l'Yotépnc dvacrouwtrpiov To 
adro xal xafaprixov* xavOaplôuc Tpiôe névre, doc Aeuxov rapa- 
xéuv, xal ph Übypov mévu noler, GA dc Éxudcoscôat Gaxruov: 
AuGdv À cûxou Aeuxoù rlovos, dveu Tüv xeypauidov xai Toù Ôép= 
uaroc, dimAdotov fEuuuiEac mépoc Thc xavOæpiôoc, Âetov momoac, 
siplw Aenti xabs}iEus, xpocbéoôuw. *Kafaprhprov: Av £x Toxou pr 
xa0apÜT, Toù rpipuAlou êv ofve Aeuxû riveiv zouto dé xat Tà xaTa— 
pvia xarapfryvuor xal É6puov éxbahdes. Mnrpiuv *xabaprnptov- 
éxérav madiou évarobavovros aix éupelvn, xokoxüvänv éypinv tel- 
Yas év uékire, Actyétw À mpoot1éobw. Aluaros 5 xabaprixdv, aiua 
éehacar x pntpéwv: Asuxoïou xaprdv zpi6wv Aeïov, oïve Out, 
Guovat niveiv. Alua Gaabtus éfeldoets fx prrpéwv: BU Tov xap- 
nov, éxdtav épubpèc À, TpiGwv xéxxouc Tprixovte yAwpobs xat xuvèc 
B00a épulpà, repraéyuv To épubpov, GLddvar riverv £v olvm, ÉdT’ àv 
Td aîua payn. TIpoaberov xadapripiov- Av Tà yuvarxeïa ph œai- 
vatat, otüpaxa xul épiyavov Tpibac Aria xat Euuultac, éniyeov 
xnvoc Éhatov, Émeuva mpooribéodw. SIlpooderdv xafaprixèv, Got 
pntpac Éxxabatperv xal xevouv * dbivôlou Sitav <oibac Aeinv, xal 
nepuuiäuc mé, mpooôeivar dv éAalw. ’TIpocbert barecéwv xaôxp- 
TUxà, dvactomwripia, xat bôwp dyovra” axtAknc 6cov ÉEadaxtudo 


1 Yotépas vulg. - dotépnc HIJ.- évaotomernpra xai xaBapripia J.-Üoté- 
pnc &ôciac (sic) aœtouwtmprov otôua Toëto aûtd xabaprixdv C. -mévre this 
C.-zxävu om. C.- éuuécsaôar C. -Gaxtüdiov legit Foes, Lind.- êt om. DF 
GJK. - Simdäoaov C.— 1 9. C.-Post &. addunt +piÿas DFGHJQ, Lind.- 
xavOapièoc rpuBiov (TpUEAnv DFGHLK ; tpifodov C; Békavov Lind.; Tpi6twv 
Aeïov conjicit Foes) rnouñoaçs (noëaaaa J) vulg.-1l faut, je pense, lire 
Aeïov au lieu de tpu6lov. - épiw C.- xatekitaoa vulg. - xatehditac C.- xade- 
Aitfaoa D.- xp6aûec C. — 5 xabaprixèv CDHJQ”". - àeux& CDFGHK, Vaticana 
exempl. ap. Foes, Ald., Lind.-Aeux@ om. vulg.-nivétew K.-—roÿto ôè 
xai om. C.-và om. D.-xatapñyvuot I. - xatappryvüer C. — Post xat. addit 
td at C.— 4 xaGaprixèv CDHI. - &rav C.-xoAoxuvOnv C. - xoloxuvrida 
vulg. - xpordétw vulg. - rpocbésôw C. - rpoott0éocôw DO”, Lind. — xabap- 
tixx D.-—éEehaoa C. — éécadoes vulg.-suxotou..… untpéwv om. C.- Ante 
&80var addunt xùrà tpifwv Vaticana exempl. ap. Foes. — f+&v pro x D. 
— épuôpoy GHIK. — épubpion C. - 6oov (6cov om. CDFHIK) tpixovra vulg. 
— xuvôc 600a C.- xuvépoëx vulg.- xuvopfoôa Lind.-repuhéywv rè ép. om. 
(D, restit. al. manu) FGHIJK. - Post épvâpèy addit «ta tpi6wv C.- àv ofves 
8. riverv C.-Ecr” àv C.- Ewç &v Lind. -&tav vulg. -Éot’ &v rè a. 6. om. 


DE LA NATURE DE LA FEMME. 429 


ne coule pas bien, faites cuire une pincée de poudre d’hellébore 
noir dans du miel, versez, pétrissez, et donnez à boire. Prepa- 
ration qui ouvre la matrice et qui la purge : broyez cinq can- 
tharides en y versant du vinaigre-blanc; ne faites pas très- 
humide, mais de manière que le doigt puisse modeler cette 
pâte; prenez une figue blanche grasse sans les grains et la 
peau, le double de ce qu’il y a de cantharides ; mélez, broyez, 
roulez dans une laine fine, et appliquez en pessaire. Mondifi- 
catif : si, après l’accouchement, la matrice ne se purge pas, la 
femme boira du trèfle dans du vin blanc; cela provoque aussi 
les règles et chasse l'embryon. Mondificatif de la matrice : si, 
l'enfant étant mort, il reste du sang, pilez la coloquinte sau- 
vage dans du miel, et donnez en éclegme ou en pessaire. 
Moyen qui provoque le sang, bon pour expulser le sang hors 
de la matrice : pilez bien la graine du leucoïum (viola odorata), 
mouillez avec du vin, et donnez à boire. Autre par lequel vous 
chasserez semblablement le sang hors des matrices : fruit du 
sumac quand il est rouge ; prenez-en trente grains frais, pre- 
nez la partie rouge des roses rouges du cynorrhodon, et don- 
nez à boire dans du vin jusqu’à ce que le sang fasse éruption. 
Pessaire mondificatif : si les règles ne paraissent pas, pilez 
bien du styrax et de l’origan, mélez, ajoutez de la graisse 
d’oie, appliquez en pessaire. Pessaire mondificatif, de manière 
à mondifier et vider les matrices : pilez la racine d’absinthe, 
méèlez du miel, et appliquez avec de l'huile, Pessaires qui mon- 
difient les matrices, qui les ouvrent, et qui sont hydragogues : 
prenez un morceau de scille long de six doigts et gros comme 


J.— ‘ xpoofetà xabaprixx H.- xabaptixdv CDJ, Lind. - ôpüyavov G, Ald. 

—Attov C.-ovuu. CJ.-xai (uai om. C) xrivès vulg. - sit’ épxpoatiGsoôas 

C. —! rpooferixdv F.-xp. xaû. om. D.-2eia G.-xai mél pi£a; toùro : 
Apoobeivar éAateo C. — ? npocbetdv xabaprixdv pro xp... &yovta D.-xpoa- 

Oetov Üo. xabaprixov àvactouurtripiov x. 0. àäyov K.-àvactouwrepa (sic) 

H.- Lôwppzxñ (sic) pro G£wo &y. C.- oxüanç CDHJ. - ofinc (sic) K. — oxid- 
das vulg.-—££ Baxrüudlous C.-— ÉEaëaxtüdou DJK.- rè... 6axtulos om. C.- 

RaX0s J.-néyso; 1, Lind.-rayéos vulg.-6 om. D.-+oürou C. - roïteov 

FG.-repitécas C.- rod: Ôüo Baxt. C.- rate) )lEnc C. - xateïlEac D. - xate- 

luita: GI, Ald., Frob.-xarell£ac vulg. 
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rd pxoc, mayoc dE We 6 puxpos Oaxruhoç, Touréou mepiEtouc Écov 
vo Oaxruhous, Asïov rouñouç, xafekiEuç T0 Aoënôv lv eipip u- 
map, xaÙ T0 pêv dnefecpévor mpoç Tù ot Tüv botepéwv ÉGiv 
npocxsicüat fmépny xal ebppovnv' Aoucapévn dë xal dpatpsouévn, 
Giavibéoôw Üdure etude, Kabaprixèv *alGaxdv, Sxep Uowp dye 
xai phryuata, yAwpa te xul Üpaiue xataurvia xatuanx%, Àv à 
rovtpovia À, xat ro orûua pa)lôdaoe mÜpov vapxlaatvov, xüpu- 
vov À doûiouev, ouüpvav te xal AGaverov, &blybiov, txuräpiogov, 
&haç, fodtvov &Aetpa, tv pv dAwv yoëv ExäotTuv, Toù Ôë vapxia- 
civou Técoapac poipas, Sémixtéviov oudlivov Evuuitac, &ravre 
tpibas, nomauç Bahavov, nepi Ti nrepii faxocs Aentov nepuôels, 
xataünour xal éubabor Séc &Asipu Aeuxôv Aiyünriov, rpoabeïva, 
xai dv Env Auépnv rpooxeïobar era Aoucauévn xaï dparpeuuévn 
Guavbec@tw év Doure ete. 


t >Ev om. CDFGHIK, Ald. - éplw C. - Ante rpèç addit xal C.—éñv C.- 
dgv vulg. - Auéonv CHLIK. — fuépav vulg. -e0çp. xal fuépnv D. - xai 8oUse 
pôdurt ua épaipounévn Gtaviteoôar pro Aouc…. Giavitéodw C.- dparpeau- 
pévn (sic) DGIK, Frob. — 2? xai ua)0. FGI (J, uaGaxtixôv). — 8xep om. C. 
—xal ylwpà pro Yhwpé te C. -xai D, Lind. - xai om. vulg.- Ante xarauñ- 
via addit xai à C.-xatacnÿ om. GI. —:+è om. C.-ualdoaet C. - vapui- 
ovov CL-ve xai om, C. — ! xünpiov C.-&Ax C.—&heipap al. manu D.- 
&uge FGHIJK.- éxéorou CDIK.-Exaotov G.—5 ëni 606viov vulg. —- Eva 
tafviov (D, al. manu éxi d66viov) GHUK. - C’est énixtéviov qu'il faut lire 
comme le montrent les fausses leçons de plusieurs de nos mss. - ou. C.- 
&navra (navra C) xai (rpibas pro xai CG, Vaticana exempl. ap. Foes) xoui- 
ou vulg.—# (h om. CDGHLIK , Ald.) repi vulg.-tè nrépov K. —® éc om. 
FGJ.- &eipap al. manu D. - euxà C.— év C.- é4v vulg.- Tv pro 8anv C. 
—Auépnv DE. -fuéonv vulg. - #p007:0600w ôè pro sita C. - àparpouuévn C. 
10 pro év C 
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le petit doigt, raclez-le dans une longueur de deux doigts, et 
rendez-le poli; enveloppes le reste dans de la laine grasse, 
mettez le bout raclé à lorifice des matrices, et laissez en place 
un jour et une nuit; la femme, s’étant baignée et ayant ôté le 
pessaire, fera des lotions avec une eau aromatique. Mondificatif 
émollient qui est hydragogue et phlegmagogue, qui amène des 
règles jaunes et sanguinolentes , si la suppression n’en est pas 
ancienne, et qui amollit l’orifice utérin : huile de narcisse, 
cumin que l’on mange, myrrhe, encens, absinthe, cyprès, sel, 
huile de rose, un conge (3/tr-,24) de chaque, excepté l'huile 
de narcisse, dont il y aura quatre parties; mélez de l’étoupe 
de lin écru, broyez le tout, faites un pessaire, entourez avec 
un linge fin, attachez autour de la plume, trempez dans du 
parfum blanc d'Égypte, appliquez, et laissez en place pendant 
un jour entier ; puis, la femme s'étant baignée et l’ayant ôté, 
fera des lotions dans une eau aromatique. 


FIN DU LIVAE DE LA NATURE DE LA FEUNES. 


TLEPI EITAMHNOY. 


TIEPI OKTAMHNOY. 


DU FOETUS DE SEPT MOIS. 
DU FOETUS DE HUIT MOIS. 


ARGUMENT. 


J'ai réuni ces deux opuscules, parce qu'évidemment ils n’en 
font qu’un; et, en passant de l’un à l’autre, je n’ai pas recom- 
mencé la série des numéros des paragraphes, | 

Ces opuscules, qui ne figurent pas dans la liste d'Érotien, 
qui n’en appartiennent pas moins depuis l’origine à la Collection 
hippocratique, et qui ont été commentés par Galien', sont 
attribués par Plutarque et par Clément d'Alexandrie (voy. t. I, 
p- 363) à Polybe. Cela prouve que, parmi les différentes listes 
des écrits hippocratiques dressées par les critiques, quelques- 
unes avaient, pour des motifs qui nous sont complétement 
inconnus, donné ces deux petits livres au gendre d’Hippocrate. 

L'objet de l’auteur est ce faire voir que le terme légitime 
de la grossesse est de cent quatre-vingts jours ; qu’au septième 
mois, c’est-à-dire après l’accomplissement du sixième mois, le 
fœtus qui naît peut vivre; mais qu’au huitième mois, les fœtus 
qui sont mis a monde succombent inévitablement. La raison 
qu’il en donne, c’est que le huitième mois est toujours une 
époque de souffrance et de maladie pour le fœtus et pour la 
mère; et, comme la naissance et les jours qui la suivent sont 

laborieux et difficiles pour le nouvel étre, il est hors d’état, 


‘Hi ne nous reste de ce commentaire qu'un très-court fragment. 
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arrivant malade, de résister aux causes de destruction qui 
Passaillent. 

On remarquera que, pour l’auteur, l’année est de trois cent 
suixante-cinq jours un quart. 

Voici quelques remarques d’un physiologiste moderne sur le 
sujet qui a occupé l'écrivain hippocratique : 

« Principe de la durée générale de la grossesse : plusieurs 
auteurs ont considéré comme tel la dixième venue des mens- 
trues après qu’elles ont disparu neuf fois. On a admis le type 
de vingt-huit jours pour chaque menstruation, ce qui faisait 
pour dix périodes menstruelles deux cent cinquante jours ; 
mais, comme M. Berthold l’a démontré dans son traité de Phy- 
siologie, ces périodes sont, mème dans les cas réguliers, sou- 
mises à des oscillations considérables, ct le type de ving-huit 
jours n’est vraiment pas Île plus ordinaire. L’anteur rapporte 
une série d'observations destinées à fournir une autre base pour 
le calcul de la durée de la grossesse de la femme. Voici les 
propositions qu’il en déduit : 

« 4° L'accouchement est en rapport avec le retour des 
menstrues après qu’elles ont manque neuf fois ; 

«a 2 L'accouchement n’a pas lieu quand les menstrues, qui 
ont disparu pendant la grossesse, devraient revenir et sc mon- 
trer pour la dixième fois ; 

« 3° L'accouchement a lieu quand l’ovaire se prépare à la 
dixième menstruation; il a donc lieu avant le retour de la 
dixième période menstruelle ; 

« 4° De même que les périodes menstruelles, non-seulement 
dans les divers individus en général, mais aussi dans les mêmes 
individus, à divers âges de la vie, suivant les autres conditions 
de leur organisation, sont soumises à des variations sensibles, 


ainsi la durée de la grossesse, répondant aux mêmes condi- 


tions, peut varier aussi, mais toujours en se réglant sur le cycle 
menstruel; | 
« 5° On peut donc, dans les cas particuliers, calculer la 
durée de la grossesse d’après celle du cycle menstruel ; 
TON. VII. | | 28 
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« 6° Mais pour cette supputation, la connaissance d’une simple 
période menstruelle ne suffit pas; il faut encore connaître le 
cycle des dix menstruations qui ont précédé la grossesse, parce 
que, même chez les femmes le plus régulièrement menstruées, 
il y a, d’un mois à l’autre, de fréquentes variations d’un jour, 
ou même de plusieurs. » (Berthold, professeur à l’université 
de Gœttingue, Mémoire sur la durée de la grossesse, dans la 
Gas. méd. de Paris, 1844, p. 355.) 

On ne lira pas sans intérét, dans le $ 12, la comparaison 
que l’auteur établit entre les conditions de l’enfant encore dans 
le ventre de sa mère, et de l'enfant qui vient de naître. Il re- 
présente heureusement la protection que l’être encore si tendre 
trouve dans le lit mollet figuré par la matrice, et non moins 
heureusement le milieu, ou ennemi ou peu favorable, dans le- 
quel il arrive. Un air froid l’assaille; des vêtements rudes 
l’enveloppent; auparavant tout ce qui lui parvenait était ks- 
manisé, comme dit l’auteur ; maintenant il lui faut, à son tour, 
humaniser tout ce qui lui parvient. Ce passage est dangereux ; 
et, avec sagacité, l'écrivain hippocratique le compare au péril 
que fait courir, même à un adulte, le passage d’un climat à 
un autre et le changement du genre de vie. 
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TIEPI ‘EIITAMHNOY. 


4. OÙ Ôè éntaunvor ? yivovrar éx Tov Éxatov fpLeoSov xat SyÔor- 
xovra xal S6o *xa mpocedvroc poplou* Av yhkp Toù xprorou Aoyton 
unvos mevrexalôexa Âuépac, Toiv ÊÈ mévre nvoiv ÉxatTiv xa tec- 
cxpaxovta xat ÉxTa xat Auiou Auépre, ‘êv yap Étfxovra pic 
Gsobonotv fuéenaiv éyyérara Êbo uñvec éxtekeüvrar, oÛters où 
rouréwv ÉOitwv ç Tov É6douov uñva reotyivovrat $ fuépar mXsiov À 
elxoatv, Séç puiou ToÙ ÉveautoÙ THç EPS LEpEOG TH MÉpEL TOG0Ù 
yivopévou, TOxdrav oùv à Tv dpyhv thç teketwsotos ÊXOn Tœrrv, 
8 &ôpuvouevou toù Eu6piou xal rhv ioybv "mouxb émiétSdvroc êv à 
radeuwoer m&XXv À êv roïoiw ŒAAoeot ypôvorctv, oi buéves &v oËct tm 
&oyhv écpagn, Gonep rüiv dorauwv, ÉfepahxGuv xpoGÜEv évayxa- 
Qouevor À tekeloç ÉtadpuvO var rov xacnév 1! rà oùv ioyupotate xet 
&Sodrara Tv éuGpuuv Biioaueva xal Crapfniavra Tobs buéve 
ÉVAYXAGE TOV TOxOV eve. 

2. Kat ra pv mhsiota routémv #émwArovro uixpk yap Ovra 5% 


'Entaunveov DJ. — ? yiyv. C.—3xai om. DFGJKL, - Ante xai adduat 
xai faéo; sic Corn., (Mack, fuioroc sic). -xpocovzo: vulg.-rpoceévros 
Gal. in cit. Comm. in lib. de Septimestri partu. -tüv..….. fuésn; om. B (D, 
restit. al. manu) FGHIJ. - pu vai € vulg.-Exaotov (sic) xai teccasdxovra 
xai érrû G.-fuépas vulg.-péprs C. — 1! fv (èv GC, Lind., Mack) yas vulg. 
- pinor sic C.-Gôsoûonotv CDFGHIK.-péproi CDFGHIJKL. - Ssodon: 
fuépns vulg.-1 s'agit ici de mois grecs. L'année est, pour l’auteur, de 
trois cent soixantc-cinq jours un quart; le fœtus n’entre donc dans le sep- 
tième mois qu'après cent quatre-vingt deux jours et quinze heures. Cinq 
mois et les quinze jours du premier mois font cent soixante-deux jours et 
demi. Pour atteindre et passer les six mois, il faut donc plus de vingt 
jours, c'est-à-dire vingt jours et trois heures. —- éxteheutaiwv dE oÙv tou- 
téwv C.-oÿtuws oùv +. éOvrwv om. Lind.-roÿtwv vulg.-repiyiyv. C. - xep. 
ftégar om. Lind. — ‘ fuépa C.- Ante n)eïov addit xai Lind. - 3 om. C. — 
huuiov ffpioe C} Toù Éviautoÿ xai this fuépris (rhaiv féproiv C) roù pué- 
pous (roû pépous om. K) (uépeos C) 5@ péper (tr uéper om. J: r007$ (xooë 
BJ; red; & pro roo7@ C) yivouéve (ytyv. C) vulg.-Je corrige ainsi, Je 
sens étant d’ailleurs assuré si la correction ne l’est pas : &: fou tr. év. 
The AU UéCeo, T@ méper moooù yivouévou. — Post y17. addit TEPIYIVOVTAL 
dpépar Lind. —  Ante 6x. addit ôeürspou J.- oùv C, Lind. -035v om. vulg. 
—eig C.-taewoncoc C.-Te)eudosws vulg.-#)6n om. C. - £)0et (sic) Ald., 
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1. (Le septième mots est compté a partir de cent quatre-vinst- 
deux jours et une fraction; à ce terme, le fœtus prend un dése- 
loppement plus rapide; de là proviennent beaucoup d'avorte- 
ments.) Les fœtus sont au septième mois après cent quatre-vingt- 
deux jours et une fraction (Épid., II, 3, 17). En effet, si, pour 
le premier mois, vous comptez quinze jours, vous aurez pour 
cinq mois cent quarante sept jours et demi; car cinquante- 
neuf jours font tout près de deux mois : cela étant ainsi, il 
reste, pour entrer dans le septième mois, plus de vingt jours, 
une demi-année comprenant, outre le demi-jour, une certaine 
fraction (voyez note 6). Quand donc vient ce commencement de 
développement, le fœtus croît et prend bien plus de vigueur à 
ce terme que dans tout le reste du temps ; les membranes où il 
a été nourri au début, comme celles des épis, cèdent à la vio- 
lence avant que le fruit soit pleinement à terme. Ainsi les plus 
forts et les plus développés des embryons, forçant et déchirant 
les membranes, amènent nécessairement l'accouchement. 

2. (Peu d'enfants nés à sept mois survivent; quelques-uns 
cependant, et cela à cause qu'ils n'ont pas à subir les souffrances 


Frob. —* &ëp. Ald., Frob., Zwing.- àvôpuvauñvou (sic) L. - &8puvanévou 
Lind., Mack. —?’xoAd C.=vtoic &Aois ypôvors vulg.-roïotv &Adorar ypé- 
voroiv C.- ol; vulg.—olor C.-&c" pro &axep C. — # xai (xai om. C) tüv 
dot. énét’ (x. om. C) éfsyalacay (éEsxdecav C) vulg. - éEavépuvô var CI. — 
dEaëpuôrvar DG (H, al. manu &puv) IK.— !!+ù pèv (oùv pro uèv C). - &Bp. 
Ald., Frob., Zwiag. - adt@v pro t@&v épfpüur C.- Binoôpeva C. - hvéyxa- 
cav C. - Lalamantius voudrait qu'on lût cette phrase ainsi : éxétav oùv êc 
TAY apyhv tic tehewosoc É)0n Taëttnv à énraurvaïov EuGpuov xal Ty 
loybv nou} émdi00v (év de Tr relcwwon pälov À êv Toï; AAots ypôvors of 
Opréves Év ol: Tv àpyñv étpapn, Gonesp rai rüv aatayUwv, énôt’ étryéacav 
RpOGbEV àvayxatépevor à tedeiws ÉEadpuvbñvar rèv xaprèv), Tù Eubpuov, 
pnui, loxuporatov ts xai &Bpérarov Binoäpevov nai StapfrEnv roùs Uuéivas 
27). — © änw)ovro DLK. - &xé))ovco (sic) Lind. - uétove C, Ald. - peitovi 
vulg. - xowvra C — Ante tüv addit xai C.-=ùv om. C.-éte)0évr FG. - 
unrpès CG 
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petaboXT pé&ove Lpéovror tüv dAÂwv” xai Tv TecoapaxovbuEpor : 
xaxorabsinv dvayxakovtar xaxonabetv, éEe]GGvra x rc htpnc 
xal vov Sexauñvwv 1nokÀà énoxteiver. "Eat: Ôè à toutuv tv Énta- 
prive xat repryivovrat, *êx mokAüv êÀïya, 8tt 6 Adyoc xat 6 ypo- 
vos, Ëç Ôv Étpagn Êv TT MATPN, XATÉOTHOÉ HG LLUTÉSELV TEVTUWV 3 &v 
rep xal Tù Tehewtata peréyer xal paliota reptytvôpueve, xat * éEnd- 
Aaëe rc pntpèc npooôev À vooñont ta êv rù dy urvi vevoceu- 
péva® vouteotor yap Toïar rôvoroiv Av Fémyivnras , Got’ elç Toûp- 
pavic ÆAGeïv To matdtov, &duvarov “mepryevéoBar Già tds nada Trkc 
mponpruévec, à Éy pripet Tobs éxrapivous atoxteivetv, # moÂlo 
Ë xx Tv dexaurver. 

3. Ta Ôù moXkà Tov éuGpuv tov &v Taurn 77 AAtxin TA Étta- 
pnve, Étav of buéves yaldowor, perepwpnoav à 10 © üneiEav, xai 
évrabba vhv tpophv noufetar: thç pèv Teccapaxovra Épépas tàc 
rpteç noveüvra 1 rà iv u&Aov, rh 5E Écoov, St rhv ueraBok}v 
13fv Ex Tov ywplwv rüv Opabavruv uetebakero, xat re rdv Oupe- 
dv Écruse xai petegopnoe, xal &à tne pntpdc tobc mévouc. Of 
vèp Ouévec Tervduevor xal 16 Guouldç cruels éBuvac roréer +7 
ptet xal rù ÉuGpuov êx roù raharoù ouvôésuou éxAudèv Bapurepon 
géverar” moXat 8 Tov yuvaixtv xat Émiruperaivoust routéwv yivo- 
paévew, af SE xat dmélluvtar obv toïoiv éu6puororv. 1 Xpôvre 8 


‘INol&... énrauhvwv om. C.—?êix om. C.-[à&))"] ëx Lind.- édtyos 
Gvur pro 4 Adyes nai à ypbvos Ec Bv C. = unrpl C.- xaréarnoev Gort per. 
vulg.— xatéotnoé xwç et. C. — 3 &ç pro &v CJ. -tà om. C.-reletétata C. 
- rapiyiyvôpeva C.—‘éErapass C.-é6%10e Cornar., Zwing. in marg. - p#- 
rpac quidam Codd. ap. Foes. -xuoüonc (vosricasa C; voonoäenc Zwing 
in marg., Codd. ap. Foes) &rs (xà pro &rs C, Codd. ep. Foes:; oùts pre 
ëte Zwing., Codd. ap. Foes) év +$ (t@ om. Codd. ap. Foes) ày3éæ pnvi 
vevogeuuéiva (vevoonksuuéva K 3; vocéovra C) vulg. - Au leu de xvoüanc &tz 
du texte vulgaire, je prends la leçon de C, la lisant À voofjout té. — rouvète 
ve vois nôvois vulg.-vroutéoust yap voior révoicr C. — 5 Énryiyvovtre 
Lind., Mack, —ériyiveovto vulg. - émiyivates C.— @e t1 pro wat’ elç C.— ès 
Lind. — 5 reptyiyveoôar C. —? vrac om. Lind.-Tàç pro soùc JK, Ald. - äwe- 
xtaivetv DH, Ald. - àroxtéveiv JK. — # nodiac J.— ôêxa unvov vulg. -êenxe . 
pâvev Zwing., Lind., Mack. — ?rofvov in tit J.-+avem C.—aûtr vulg.- 
«üv értauñvwv DGHIJEL, Lind., Mack.—dnétav C.-yararwav C.- 7e 
hot vulg.— yoûar J.— ÜpñEav C.-novoüvta vulg. - noveüvta C, Lind. 
— Mas Corsa C.—-osov C, Mack, - frrov vulg.- S1ù dù (6ù om. G, 
Liod.) «v vulg. — rv (iv om. CG; Av Lind., Mack) êx {ëx om. G) vulg. 
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de quarante jours qui affectent l'enfant de kuit mois dans la 
matrice.) Et la plupart périssent : en effet, ils sont petits, et 
subissent un changement plus grand que les autres; de plus, 
ils ont à supporter, une fois hors de la matrice, la souffrance 
de quarante jours, qui tue même beaucoup de fœtus de dix 
mois. Cependant il en est de ces fœtus de sept mois qui réchap- 
pent, peu, il est vrai, entre beaucoup, parce que sans doute le 
rapport et le temps où ils ont été nourris dans la matrice leur 
ont donné tout ce que possèdent les fœtus les plus parfaits et le 
plus en état de vivre. En outre, ils sont sortis du sein de la 
mère avant les maladies du huitième mois. Or, pendant ces 
maladies du huitième mois, s’il arrive par surcroît que l’enfant 
vienne au jour, la conservation en est impossible, à cause de 
la souffrance de quarante jours ; elle tue les fœtus de huit mois 
et même bon nombre de dix mois. 

3. (Souffrances de quarante jours dans la matrice pour le fœtus 
de huït mois.) Beaucoup de fœtus, arrivés à cet âge de sept mois, 
quand les membranes se sont relâchées, passent 'dans la partie 
qui cède, et prennent là leur nourriture. Dans les quarante pre- 
miers jours, ils souffrent, les uns plus, les autres moins, d’abord 
à cause du déplacement hors du lieu de leur nutrition primitive, 
puis parce qu’en se déplacant ils ont tiré l’ombilic, enfin par 
les souffrances de la mère. En effet, les membranes distendues et 
Pombilic tiré causent des douleurs à la mère, et le fœtus, qui 
n’a plus l’ancien lien, devient plus lourd ; aussi plusieurs femmes 


— OpeYévrwv C. — M uereBäldeto (pereb&deto J; peraBolatro sic C) xai &vri 
(xéeiv sic pro xal ävri C) (appt pro &vri Zwing., Foes in not, Mack) roÿ 
(toù re C) ôupaot vulg. - Je prends fv, qui me paraît très-sûr : en effet, 
æv de vulg. manquant dans C, on peut croire que #v a d’abord été omis 
& cause de la finale de peta6o)àv, puis remplacé par tv. Enfin, au lieu 
de xal &vri t00 dppalo, je lis xai &t: tôv dupalôv. - Éorage om. J. — is 4 
om. C.- A66vas C.-xai pro ëx C.-äpyaiou C (H, in marg.). - évêéopou C. 
— Érvoftv C.-roûtuv vulg. -routéwv yyv. C.—roïs éu6pÜoic vulg.- rot- 
otv Ep6puorarv C.— " ypüvret (ypéovra C; aioyüvovzæ Cornar.) 8è räcai 
dv (èv om. C) ékiyæ nepi (rupi pro repi C, Zwing., Mack) toûrou (routéw 
C, Zwing., Mack) vulg.- La leçon de C, bien que suivie par les tradac- 
teurs , est fausse ; lisez êvi }dye mepi routéou. 
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rägar Évt Aoyu Repl toutéou* ! quoi yho robe ÉyOdoUs Toi unvèiv 
xat yahenwTata @épelv Th; yaotépac, GpÜmç Aéyoucat. "’Eotr ôè 
25yd00ç iv où môvov 6 ypovos oÙzoç, A el xal fuépuc Aé6ot 76 
te toù é6dduou unvos “xxi Tob Evvarou. AXAX Tac fuépas oùy 
épotux oùre Aéyouciv oûte *yivwoxouotv af yuvaixec” mhavüvrar ap 
tk T0 Sxat Taûro 3 yiveoôa , SGA ôt iv éno toù ÉGOouoU ur- 
vos mhéovas hépac Rpoayevécüat ç TTrèç Teccupaxovra, “ôtè Ôà nd 
ro évvdrou* Ode yap dvéyen yiveslar, Éxwuc àv Tr À yuv à 
qastpt AuGobaa, roù pnvoç ve xat roù ypovou. ‘O °ôÈ Sn SyBo0 
évauptobnrntos ati, xata ToUTOv hp YIvETuL, GOTE Juaxpltuec 
per, xai Év ÔE pépoc Ev Toiç déxa pnaiv 6 priv Ectiv, Gate Toù- 
70v ebuépiotov elvar. 

L. Xpn de oùx lériatéstv tar yuvaËt mepi Tüv Toxwv' Àyoust 
hp révra xat aiel Aéyoust xal atei épéouciv où yàp àv rarsbeir- 
uv oùt’ Épye oûre Adye, ŒAÂ ti rover Pro êv roïor copaotv aù- 


Tétaprov 6pa nepi toù dyédou unvèc in dt J.-paai 6 (yap C) vos 
vulg. — ? oyô. iv om. C.-pôvos à ypôvos oùros C.— à (à) el pro 
&xè BQ', Lind.) xai (xx om. C) Auépou (fuépas Ald., Frob,; fuépa 
Zwing.) xpéasior (rposinat L, Lind.) &rè (&x6 ve C) vou vulg.- &11 el 
xai Auépac Ado: &nd toù (E, al. manu &})ù xai fuépar xpocerai) FGHIJK. 
— 3 xai Toù évyérou (xal toù évv. om. C) xai &àrd (&xd om. L, Lind.) s0ù 
éviautod vulg.- J'ai supprimé xai &rè toù éviautoÿ, qui ne sont pas d'ac- 
cord avec ce qui suit et qui me paraissent le résultat d’une erreur de co- 
piste ayant mal lu évvérov; les deux leçons sont ensuite venues se re- 
joindre, ce qui arrive souvent, — ‘yiyv. C.-yivooxetor L.— + pñrs (unëk 
C) xata taurd (xar” ar CL) yiveodou (yiyv. C) vulg. -xata taurd à yi- 
veoôai re D. - Je prends la leçon de D en supprimant te.— à))ù vè pèv 
aro C.-—6te Frob.- 61e (bis) Mack. - nhelovoc C.— 7 xac om. D.—" tà &è 
and roù évrautoÿ C.- Post évvarou addidisse videtur dt 6è &xd toù éviau- 
toù Calvus.-rote (oùdë C; ôs Zwing., Mack) yàap vulg.-&êe me paraît 
une bonne conjecture, appuyée qu’elle est par la fausse leçon de C.- yiyve- 
o0a C, Lind. -toù pnvôç te xai om. C.—°? 8è pv (ôn pro uv C) à (6 om. 
CDIL) 6y600c vulg.- ävaupiaénto: D.-àvaupoBntnauso:; Zwing. in marg. 
— auptabnmiomuoc C.-xplveta pro yiverau C.-—ebxpitos pro vaxpitec C, 
Vatic. ap. Foes, Mack. — #xat’ épi (xai Ev ô pro xat’ éut C: Ev 8è pro 
xat” éuè Codd. ap. Foes; ëv ô& pro xat’ éui Mercur. in marg.) xai tù (xai 
ro om. C) pépos ëv toc Évôexa (déxa C, Calvus, Zwing. in marg.; Cwôexa 
Zwiog. in marg., Lallarmantius, Foes in not., Lind.) proi uñs (univ K; paic 
D; 6 pv C} éoruv, dote roürov où uvruôveutov (uynuovsüters Ald,) (eù- 
uvnpôveutov pro où pv. B, D al. manu où uvnu, FGRLUKLQ/, Calres, 
Cornar.; ebpéviotev pro où avrp. C, süpéviora Codd. ap. Foes) clveu spège 


DU FOETUS DE SFPT MOIS. 441 


ont de la fièvre en ces circonstances; il en est même qui suc- 
combent avec leur fruit. Toutes n’ont qu’une voix là-dessus ; 
elles disent qu’au huitième mois elles portent le plus diffici- 
lement leur ventre, et elles ont raison. Mais le huitième mois 
n’est pas seulement le temps précis; il faut encore ÿ compter 
des jours appanenant au septième mois et au neuvième. Sur 
le calcul des jours, les dires des femmes et leurs idées ne sont 
pas uniformes : ce qui les trompe, c’est que les temps ne coïn- 
cident pas, et qu’il faut ajouter plusieurs jours, pris tantôt au 
septième mois, et tantôt au neuvième, pour arriver aux qua- 
rante; car il en doit être ainsi suivant le temps et l’époque du 
mois où la femme devient enceinte. Mais le huitième mois est 
hors de conteste, étant celui où la situation est critique; et le 
mois étant une partie dans les dix mois, la division en est 
facile. 

4. (Confiance que méritent les dires des femmes.) I] ne faut 
pas refuser de croire les femmes sur les accouchements; car 
elles sont de tout point et toujours affirmatives, et rien, ni fait 
ni parole, ne pourrait les persuader qu'elles ne savent pas ce 
qui se passe dans leurs corps. Les femmes qui décident et qui 


- En lisant eüpépotoy au lieu de bpéviorov de C et de où uvnpoveutov de 
vulg. on obtient un sens tel quel. Mais, dans un texte qui est incertain 
entre ävaupioënintos et daupioënmauos, entre ôvoxpitw: et etxpitus, il 
est bien difficile d'arriver à un résultat quelque peu assuré. Les traduc- 
tions sont fort peu claires; les voici : Calvus : mea quidem sententia et 
pars decimi mensis, mensis est; quanobrem hunc facile meminerunt. 
Cornarius : et mea sententia pars etiam in undecimo mense, mensis est, 
ut hic satis memorabilis existat. Lallamantius : mea quidem sententia, 
mensis est e duodecim mensibus pars una, quod tamen cum non sit ita 
dignum memoratu, silentio poterat præteriri. Foes : mea sententla pars in 
undecim mensibus mensis est, licet non admodum commemorari debeat. 
D'après Lallamantius cette partie dont il ne faut pas tenir comple est la 
quantité dont un mois, douzième partie de l’année de trois cent soixants- 
cinq jours un quart, excède un mois lunaire. — ' émioselv vulg.— œx1- 
evésuv C.- vrac vulg.- cor C, Zwing. - äuoi C.-rèv céxov K.- rautà pro 
æévra Lind.- &nrep ai el3éoues pro xai alsi ép. CG, Vatic. ap. Foes, (Lind., 
sine xai).— % oùte yap C.—-à&lo +1 Zwing. in marg.-à&1X où yiyvovrai À 
pro XX” En prive C. — t:r0 C. - rù om. vulg. - trois (.- œitéost pro aÿ- 
ter. CG yeriéperer D.- yryvopévuv C. 
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téuv yivéuevor. !Tèc 8 Boukouévac EAXo Aéystv Escort, af à xpt- 
voucut xat + voenrhpia Gifousar mapl rouréou +00 Xéyou, als 
épéouor al hoouot rixrerv xai érréunva xal äxrdunva xel évveé- 
pnva xal Gsxdunva, *xal routéwv Tà éxtéunva où rapryevécôer. 
Déaouar dÙ xal robe Frpuauobc rAsigrouc &v 1% rpÉTn reocups- 
xovrads yiveodar , xal TéAA& °rà xatoryeypauuéva dv ter reecapa- 
xovrdau xal êv voïet penoiv éxdororcrv- FErav O ai 60m pr 
Rapihfayéwarv oÙ buêves xal T0 Éu6puoy ueraywpion, bnéhaBes 
OÙ nôvor of æspt rèv uiva Trov yôoov yevsaloyouusvor xal xept 
Thv Éxenv raccapaxovtéôa" “rouréou 8È roù ypdvou repehGdvre, 
donor pds eù sivar, ai phsymoval éAônouv Txal roù éu6püe 
x rAc pntpèc, °H ts yaorhp éualayôn, xal 6 yxocs Üroxaærsômn 
dnd rüv éroyovépluv xal rüv xevevev dç rà xére yuwple de 
tadrpenT Tv dnt robe réxouc rportiv. Ko rhv 6680unv rsoce- 
paxovrada évraut” éoTi ro nheigrov voù ypovou Tà Éu6pue - 
th yap xwplu aûréoic padbaxa, xal af prerenevhatec adréoterv 
cdnatécrspar plvovrar xal ruxvérspar al Gide taûre xaréoen rpèù 
dv 1dxov sûAuterepa. Ko reocapaxorta raûrac df yuvatxsc qé- 
pour th rsheuraiac fépas eèneriorepay tùc yactépac, for’ dv 
épuñon +d Éubpuor otpépaalor per 8à cabra af ve édtvec ele 
xat où môvor émixeivrar, Éot’ àv eue pw0 Toù te mardiou xal roù 


borépou. 


! Toïor 8ù Bouhopéveraiy Do n Aéyuv C.-rhar 83 Boukouévmaor Codd. 
ap. Foes, Mercur. in marg.- &800ot C. -mzpi æbtéou (rouréou C) vulg.- 
ds dpeUo: © —ual phaovor om. J.- évvéunva C (D, al. manu évveéunve), 
Ald.—évôêtxaunva pro Ssxéunvz DFGHIJK, Ald.- Post ôsxéunva adduat 
nai évôêsaaunve Zwing., Lind., Mack. — ? Post xai addit rà D.- reprytyve- 
oûar C. - epiyivecdar Lind.- Post rep. addunt tà d’ &)da repiyiyvesfm GC: 
ta 8ù &])a xspryiveobar Vatic. ap. Foes; taëe d]da nepryevéoôa: Zwing. in 
marg.—? +pôpouc C.- &ç trocapéxovra 8ù ylyveabar pro dv... yivectos C. 
— Tiocapaxovtra tayivecôar DK. - teosapaxovtaôtayivesôa (sic), al. manu 
Tsocapaxovtét Btayiveobar H.— + à om. C.- saccapäxovra C.— 5 néprrov 
J.-éxétav CJ.- repipayéwov vulg.-repippæyéwarv C, Lind., Mack. -ue- 
Téabov C. - rdv Eyboov uAvax C. — évysvezhoynuévou (sic) C.— yrysveaaoyn- 
uévov Zwing. in marg.-—éyyevealoynuévoy (sic) Mercur. in marg., Codd. 
ap. Foes in not. —6+oûtou vulg.-routéou C.- énécac vulg.-86onet C.— 
al om. C.—7 uai à voù C.—# &ots (ñ se pro aots C, Codd. ap. Foes) 
vacrhe uakay0% (énañdyôn C, Zwing. in marg., Codd, ap. Foes) vulg. -6 
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donnent les preuves victorieuses (laissons dire celles qui veu- 
lent parler autrement) assureront constamment qu’il y a des 
naissances à sept Mois, à huit mois, à neuf mois et à dix mois, 
et que les enfants nés à huit mois ne vivent pas. Elles assure 
ront encore que la plupart des avortements surviennent dans 
les premiers quarante jours, ainsi que tout le reste qui est con- 
signé par écrit au sujet des quarantaines et de chaque mois. 
Quand, au septième mois, les membranes se rompent et que 
l'embryon se déplace, alors succèdent les souffrances comptées 
vers le huitième mois et la sixième quarantaine. Ce temps étant 
passé, on voit, chez les femmes qui doivent hien aller, se ré- 
soudre les inflammations tant du fœtus que de la mère; le 
ventre s’amoilit, la tumeur descend des hypochondres et des 
flancs vers les parties inférieures, pour la conversion favorable 
à l'accouchement. C’est là que d'ordinaire reste le fœtus pen- 
dant la septième quarantaine : en effet, le lieu est mollet pour 
lui, ses mouvements deviennent plus faciles et plus fréquents ; 
et, en raison de ces circonstances, le fœtus est mieux disposé 
pour l’accouchement. Pendant ces quarante derniers jours, les 
femmes portent plus commodément leurs ventres, tant que le 
fœtus ne s’est pas mis à se tourner; alors viennent les douleurs 
et les souffrances, jusqu’à ce que la femme soit délivrée de 
l'enfant et de l’arrière-faix. 


om. K.-Ünoxetaëh vulg.-bronarale(ôn Zwing. in marg.-Übnoxara)én 
KP’. broxatéôn (sic) H.- brouatéôn C, Zwing.-elc vulg.-é; C.—? eù- 
speninv (sdrpensiny GC; eûarpeginy Lind.) vulg.- Schneider, dans le Suppl. 
à son Dict., propose de lire sûtpenf; cette conjecture me paraît fort 
bonne.- Ante «iv addunt xai Lallamantius, Lind.- äxè 100 orouéyou 
atpéçor pro éxi x. tr. tp. C (Codd. ap. Foes, otpépa sic; Zwing. in marg. 
évraiôa). — 0 évreuôsv vulg. - évratt” C.- évraïôx Zwing. - lounèv pro 
#eiatov C.-aûrotc vulg.- adtéou C. — 1 adroïc vulg. - avtéouniv C.—-e5- 
æperéorepr K. -eûünstéotepos D.- yépvovre: Lind.-eÜlutérepa C.— 1 nai 
æéonc Thc Teaoupanovrédos taûras (raëenc Zwing. in marg.) al vulg.- nai 
ts00apænovra al C.- Je prends reocapaxovta de GC en gardant taërac de 
vulg.-Tsksvratuc (sic) C.-eùnersotépas sine tùc yaotépas C.-Eor’ Av C. 
— épuéoy vulg.- épuñnon CDP'Q’, Zwing. in marg., Lind., Mack. - rpépeobat 
D.— © dätve, eadem manu ô8ivec (sic) C.— Er: rt pro sioi C.-roù ve (te 
om. vulg.) rabieu CH.-—évéoou pro roù dotépou C. 
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"5, 1“Ogar ÔE roiv yuvarmbiv Étexov noÂà maidta xai Te œùTÉer 
éEsyévero yw}dv À Tuphèv À EAdo rt xuxdv Éyov, phaouctv *êxt rou- 
réou roù œatflou rèv &yd00v prive yahexérepov Éteyayetv À Ep Gv 
Érexov oùdiv xaxdv Éyévrwv® ro yap Éubpuor To anpobiv év Tù 
dyôd pnvl ioyupoic ‘évooncev, bote xai éndoruciv érolnoev À voÿ- 
coç, doc xul voiciv dvôodoiv ai icyupat voüsor érolnaav. *“Ocu 
d’ av vüv éuôpuuv dv EAÂw ypovw lsyupüic vosñon, droAkutet 
rpôoûev À aûréw Andaraoiv yevéchar Sox D àv rov éxtauÂve 
Én6p0mv ph apoôpa vosron, &AAË xatè pÜaiv x THic 166800 xa- 
_xonaÜñon, rés mèv teocapaxovre fuépuc Tôteréhecev Gobevsovte 
To nheïotov v 17 pérpn Gi thç évayrac Tac æportpnuévas , "dyé- 
vero ÔË dysaivovca, “O ve d’ àv "yévntat év Thor Tsocapdxorta fué- 
pnor vaurnouv, éôuvatov neprysvéobar" vogéovrt Yp aûTéw Éte êv +% 
Durnron éniyivortar af perabokal xai at xaxonaôerar al pLetà cüv 
TOXOv. 

6. “O +1 0” äv érovooñauv êv tn unrpn éc Tov Évvatov pniva E]0n 
xat êv routéu té pnvl yévnrar, nepryiveta” rapiyivetas paèv oùx 
Fhacoov À à énraunva, 8Aya ÔË xal Touréwv Exrpépetar oùtz 
yho riv rayüenta loger Avnep tù lrehewvara Éypouow, oûre of xéver 
of Év TA pitpn où néhar memovnuévor eoiv aûtéouoiv, Gore Asxtov 
yevéa0ar. 

1. Zuwbsin à’ àv péAota ei Toù évvatou pnivoc #5 yévorro £v &E00es 
ioguporepôv te yap yÉvorro xal mAEïoTov mégov Ty vougwuv Tüv M rote 


1"Extov J.- éxédar OC. dEeyévero C.— éyévero vulg.- Eyov om. C.— 
2éri tov (T@v om. CH) troutéev (roroutémv J: routéou C) toù (roù on. 
Mack) radlou (cüv mablwv Zwing.; tè naëiov Lind.; toù #aiôtou ponit 
post pävé L) (nœuôlov Mack) rèv vulg. — : 89” 8v DH. — Etexev vulg. - Etexov 
C, Lind. - topobiv J.-ninpuiv C.—  éveëénoev C.- évôénosv (sic) Codd. 
ap. Foes.—vcots vulg.-rotoiv C.- vécot vulg.-voüsot GC, Lind., Mack. — 
56x6ax G.-—6kiyæ pro &w GC, Codd. ap. Foes.- änéAuvrar C. — aÿréers 
C.- adtéois L.-—&nootaor (sic) C. —"éxôou C.-à&1Aà xarx Ev (xad° Ev 
Lind., Mack) #1 (xara qüav pro xata Ev ti C) êx vulg.- xaxonafñoer H.— 
5 Gierédecev ëv &obevein (&o0sveia H) (&cOevéov pro ëv ào0. C) ta 8ù (8 om. 
Liud.) naeïora (rù ndeïorov C) vulg.-pntpi C.-Je lis äcôsvéovra. — 
féyévero DHL - éyévovro vulg. - 8 om. C.- Üüyraivoycog DH. —? yévoiro D, 
dv Teocapänovh" fuéparc Tabtars vulg.-Ëv Thot Teocapaxovta ÉLépnatv 
rabmauv CG. —"untpl C.-yivovrar C. — 1! al C.- al om. vulg. — ° rep. 
om. C, Codd. ap. Foes, Mack. - nepryivntai Ald., Frob.-oûv xai pro oùx 
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ÿ. (L'enfant né boitcux, aveugle, cte., a été malade au hui- 
tième mois. Causes qui font que tous les fœtus nés à huit mois 
succombent.) Les femmes qui, ayant mis au monde plusieurs 
enfants, en ont eu un boiteux, ou aveugle, ou affecté de quel- 
que autre infirmité, déclareront que, pour cet enfant, elles ont 
passé le huitième mois plus péniblement que pour ceux qui 
n’avaient aucun mal. En effet le fœtus estropié a été gravement 
malade au huitième mois, et la maladie a formé un dépôt, 
comme les maladies intenses en forment chez les adultes. Mais 
ceux des fœtus qui sont gravement malades à une autre époque 
succombent avant la formation du dépôt. Au contraire, ceux 
des fœtus de huit mois qui n’ont point eu de maladie grave, 
mais qui ont souffert le mal naturel provenant du déplacement, 
demeurent en général mal portants durant les quarante jours 
dans la matrice, à cause des raisons susdites ; toutefois ils yné- 
rissent. Au lieu que, pour les fœtus qui viennent au monde 
dans ces quarante jours, il est impossible qu’ils réchappent : 
en effet, c’est quand ils sont encore malades dans la matrice 
que surviennent les changements et les souffrances succédant 
à l'accouchement. 

6. (Difficulté d'élever les enfants nès au commencement du 
ncuvièeme mois.) Mais les enfants qui, ayant été malades dans 
la matrice, atteignent le neuvième mois, et sont mis au monde 
dans ce mois, réchappent; et ils ne réchappent pas moins que 
ceux de sept mois; mais ils ne réchappent pas plus, et peu 
s'élèvent; car ils ne sont pas aussi gros que les enfants arrivés 
à terme, et il n’y a pas longtemps que les souffrances essuyées 
dans la matrice sont passées, ce qui fait que l’enfant est maigre. 

7. (La meilleure condition de vie est la naissance à la fin du 


C.— ra (.-1à om. vulg.-3x zouzéwov GJ.-éxpépera: L. — Mec)eotata 
C.- oùte (ot te pro oùte Lallamantius, Foes in not., Lind., Mack) (addit o: 
C) xôvor vulg.- urtoi C.-navu pro r&lat J.-roveuuévoraiv C. - Ante eiciv 
addit eloi obliter. H.-avtéor: vulg.- aüréorauv C.- yiyvetai (.— 15 yiyvorro 
C.-lrpvçotecov 0’ av (àv om. Zwing.) (re yäp pro 8’ àv C) yévorto (yiyvo:so 
C) vulg.-+ràv voüsov pro tüv votawv t@v C.— M soïotv év bxtauñvors:v 
C.— vois oxtapñvorc vulg. - yryvouévoror 
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civ éxcaphvorot yevouévov. Kal yhp ‘ra dv énrk reccupaxovraos 
. euxrôueve, Tù Bexdunva xakedmeva, G1à taüra maliora dxtpéperas, 
2ére ioyuporaté dort xal nAslorov dnéyst Tüv yovipuwv raubluv Toù 
xpôvou dv & éxexonaünos rèç Teccupaxovta fuépas thç vocouuévec 
æepi Tv Ava rov Éydoov. 

8. Zapnviber Oà repli toiv ‘voongartur xal xaônpétuv *rüv toi 
atv éxtauñvoiat yivonévev xai rà évrsdunva Àcxtk rixrépeve xatè 
rd nAG0o6.voù Fypovou où yéyovs xal +d péyedoc Toÿ côpaæroc, êx 
Syobcuv xaxomabeinc ApiyuEvnc, oùy Worsp Tà Értaéunva tixrstu 
caapxwopéva xal Tù nayoc Éyovra ettpapéec, dvosa Grarsrahexdre 
êv xpôvov êv rh pnitpn dtapépero. 

9. TTror dè quverflv af auXAnus Tov énGpüuv xat où Tpwapaoi 
te xak of Srdxor xpivovres êv olai wep af ra voüaot xai af éylerar zal 
of Odvaror voici cüuraatv avüpwroraiv. Taëre yàp ravra tà pv 
xa0” fuépac, “ra Êë xatd pivac émonpaiver, à dè xarà Teccapa- 
xovrdduc Aepéev, Ta Ôa xar” éviaurov” év nou ykp roic y povour 
rouréouaiv Éveort mpès Éxaatov moÂÂd piv Euupépovra, moXXà êt 
rolépua dx pv oùv tâiv ouupspévrwv af re byieru yivovrar xai 
af aûErousc* êx À rüv évavriwv af Te voësor xal of Gavatot. A pv 
oùv 1fuépat émiornuoratai eloiv év voïor mhelototoiv af re mpürar 
Wxal af É60opar, roÂal pv mepl vobguv, mokat 56 Mxal toicuwv 


à 


1 Post ta addit thoiv C.-yivopava pro vint. L.-yiyvousva C.- xadsv- 
ueva C.—? 6re Zwing. - pvwpinwv vulg. -yoviuov C.-— Éxaxoxabnaav C.- 
teccapäxov®” D.- voseuuévac Lind., Mack. -xepi om. C.—: vous. Lind.- 
vos. xat om. C.-xaxonafnuétev K.—4rüv om. C.-vroï:; éxreuñvorc 
vulg.— thai éxtauñvoraiv C.-rüv yryvouévev C.— * ypôvou éysyéve: (yp6- 
vou où yéyovs C) uatà (xai pro xaràä Zwing., Codd. ap. Foes, Lind., 
Mack) td vulg. — ‘ véowv (voüauv C) (addit yäp xai Lind.; addit xai Merc. 
in marg.) xaxonabince (xai xoxabsinç sie C; waxonaôeins DHK) &ouyuévne 
(épymévnor F; äprymévoiau CDGHUKL, Ald.; ägyuéva Lind., Mack) 
vulg.- éxraunva pro éxtéunva C.-ebtpogéec J.-eûrpenèc &s àv 6ca pro 
eut. &v. C.—-où pro 8v Ald.-+tèv pro ëv C, Lind.- éypépn pro êv tÿ mu. 
Guepépero C. -On pourrait prendre la leçon de CG en la lisant étp&pn. — 
7 E6ôouov J.-vatc vulg.-tñor C.-xal pro ai G.-oviñngmes C.-+e om. 
Gal. in cit., t. XVII, p. 448.—3%tôoxo év toutéw r@ ypôovp (èv +. +. xp. 
om. C) xpivovrat (xpiverer DHI; yivetar GK; yivovras FJ) év @ xsp (ac 
pro &œxcp D; oK pro rep FGHLK ; év olor C) af te vodaor (xspaitaivou- 
av sic pro xep ai ve voïcor C) xai vulg. - xpivovrar ponit post Odvata: 
Ald, — véaot H. — ? roïot CH.- vois vulg.-Evuz. Lind.- cépaaiv pro Evpx. 
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neuvième mois, ce qui est dit naître à dir mois.) Les meilleures 
chances sont quand il vient au monde à la fin du neuvième 
mois; c’est l’époque où il est le plus fort et le plus éloigné des 
maladies qui affectent les fœtus de huit mois. En effet, les 
enfants mis au monde en sept quarantaines, dits enfants de dix 
mois, s'élèvent surtout parce qu'ils ont le plus de force, et 
sont, parmi les enfants viables, les plus éloignés du temps où 
l’influence morbifique des quarante jours se fait sentir vers le 
huitième mois. 

8. (Autre preuve des maladies qu'à huit mois le fœtus éprouve 
dans la matrice.) Les maladies et les souffrances qui frappent 
les fœtus de huit mois se prouvent encore par les fœtus de 
neuf, qui viennent au monde chétifs, déduction faite du temps 
en sus et de leur taille, ce qui tient aux maladies souffertes ; 
au lieu que les fœtus de sept mois viennent au monde char- 
pus et bien nourris, vu qu’ils n’ont éprouvé aucune maladie 
tout le temps qu’ils ont passé dans la matrice. 

9. (La règle des temps critiques comprend aussi les concep- 
tions, les avortements et les accouchements.) Pour les femmes, les 
conceptions, les avortements et les accouchements se jugent de 
la même façon que les maladies, la santé et la mort chez toutes 
les autres personnes. Tout cela donne des signes, soit par 
jours, soit par mois, soit par quarantaines de jours, soit par 
année : en effet, dans toutes ces époques, il y a, pour chaque 
étre, beaucoup d’influences utiles, et beaucoup de malfaisantes ; 
des influences utiles proviennent les santés et les croissances ; 


des influences malfaisantes, les maladies et les morts. En géné- 


Gal in cit, Ib, — #6 (y&p pro 8ù C) vuig.—!'rè... uspéewv om. D.- 
huepov vulg. — fepéev C. — color Lind.-coétorov H.-oupe. C. — #E. 
Länd. -Gyetar C.—yiyr. C, Lind.- adEfoncc C. — Meipnuéva pro fu. C.- 
émonpétatot C. - rot. nAslorou vulg. - taf nelotaic Lallamantins in 
marg., Lind.- rotor nAelotoroiv C. — 5 xal É6Bopuotat (é66ouaïau Lind.) 
vulg.- xai af 8680 (sic) C. —# xai om. C. -roïc éuBpuorc vulg.- vroïotv 
éu6péorary C.- yiyr. C, Lind. - tadrousc tatc uéparc vulg. - rabrnorv flsé- 
pnorv C.-Lisez taûr. choiv fu.-dvouérovrar C.-muxaüra L, Lind.- 
éxpÜoex vulg.- éxpÜonec C.— éxxpionc KL. 
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éuBpuorotv Tpwouoi ve yap yivovrar xai of mASGTOt Tasrnot THorv 
fuéonoiv * évoudletar às Tù nAwatre éxpuoc, SA” cù rpsauol- 
œf 102 Aka fuépar édat Évrèc zuv Teccapaxovte, énionum puèv 
#acov, moXat 9è xpivouciv. Ev Ôè *=oïor pret raüra re xat Êv <3- 
aiv Auéonor yivôueva Éveost xark Acyov. Kai 3rù xatauñva too 
quveEt Vrhoiv dycarvouonct paiverar xu0” Éxaotov Tüv pnvav, & 
Éyovros voù unvès lôinv tvauev Év Froïat couxaiv. EE Gv 8h xai 
of É63onot uüvec *rTotv év yaotpi éyouonar Tà ÉuGpua àc Tv Ep 
xabioräor +Hç teheuwboroc, tolce Ô maudioroiv Érraurivorrv éoûn 
xai AAka Grapéoovræ lyÉvovra: dv toïot omuxor” xat ci édovTEc œai- 
vec0a: dpyovtac dv routée 1 ypôve. #O Ô aèrèc Aéyoc xat êxt 
xouoipov, #v rap lowç xat Taie rie auyypéoiro, ’éxoïx ÉMeE x Éoto- 
pinç 7e Évexz eiprou” oxoneciv yàp ypà Tov ékovre inrodv 6pbèx 
atoyakesôz 176 Tv xauvovruv cuwtnpire, Osmoobvra uèv lrepitra 
näcaç, Tüv À épriwv TAv Teccapeoxadexarnv xat Thv ÉyOonv Lei- 
xogthv rai Tescapaxoothv xai deurépnv. Oüros yàp 6 Époc tiôeta 
Tü <nc dpuovins Aïe rpôs Tivwv xat 6 dpripuic Te xal TéAsto 
apt0uoç" Où v ÔE airinv, uoxpôrepor àv ein Ext ToÙ Tapovros 
GueñerBeiv Oswpeiv À ypù oÙrerc Prpuior re xal rerpdar” Taïç uiv 
tptaot Pouvruusvats dnacat, tai ÔÈ rercaor Co uèv map Ôuo 
léguvrnupsvats, duo À napa Ôvo quvebeuyuévarc. Af Ô5 Tecszpzxnv- 
rade mporov pv xotvousiv Êrt Tüv éuépôuv: 8 ri 3 àv Ürs:6)n 


TRÇ TECOAPAXOVTR RUEPAG TRS HPUWTES, ÉXPEUYEL TOUS TOWGUÙS ÉRI 


( A’ CH, Ald., Zwing., Frob,-ëv <ñot pro 6oat évrôe C. —- mod) C. — 
2æotç vulg.— rotor CH. -+7 nuépn vulg. - Thor Apéprno: C.- yuyv. C.-xxcà 
om. C.—3%rà C.-7à om. vulg.- 101 C.-Tier om. vulg. — ‘tai: dyravou- 
gas vulg.-Tñotv dyraivouorioiw C.- paivovrar vulg.- caivera: J.— de om. 
GC. — roc vulg.-cotor OC — Stats Ev y. éxouoaxc vulg.-thatv év y. érog- 
onot C. - els vulg.-£; G.-ersumceuws vulg.-te)stoaonos C -roudiors vulg. 
-raôiorctv CH, Lind., Mack.—7?yiyv. C, Lind,-èv toïc (évioicr C) ow- 
past vulg.- éviorst de G est pour év toïai. —" Depuis 6 8ë jusqu’à la fin du 
traité tout manque dans C.-yopnoipwov Frob.-#<otc 68 Lind. — * ôxoûx: 
(éxoïx Foes in not, Lind., Mack) (addit ôë Lind.) Eletaz: (ËkeEa DK, Lalla- 
mantius in marg., Lind., Mack ; vel Aé£a; Lallamantius in marg.) lotosias 
dotopins DHL) se (addit [xai ypeixs] Lind.) Evexa (£vexev D) etcñoûe (ei- 
pou Zwing. in marg.) vulg.-Je prends iosnsir: et slsñou ; mais ces cor- 
rectons sont incertaines. Remarquez %v avec l’optatif, ce qui est contre 
l'usage hippocratique. Calvus traduit : Et eadem ratio in decretoriis dicbus 
observatur: siquidem forte quis et his simul utatur et insistat adverseturve: 
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ral, les jours les plus significatifs sont le premier et le septième, 
tant pour les maladies que pour les fœtus ; c’est en effet durant 
ces jours que surviennent la plupart des avortements, qui alors 
se nomment non pas avortements, mais effluxions. Les autres 
jours dans les quarante jours sont moins significatifs ; cepen- 
dant beaucoup sont critiques. Il en est pour les mois comme 
pour les jours en proportion. Les règles apparaissent chaque 
mois chez les femmes bien portantes, ce qui prouve que le mois 
a une influence propre sur les corps. De là les septièmes mois, 
chez les femmes enceintes, mettent les fœtus au premier point 
de leur parachèvement. Les enfants âgés de sept mois présen- 
tent d'autres particularités, et les dents commencent à se mon- 
trer dans ce temps. Le même raisonnement s'applique aux 
jours critiques, pour peu qu’on use de ce que j'ai allégué et de 
ce que je dirai en preuve. En effet, le médecin qui veut aller 
droit au salut des malades doit avoir l’œil sur tous les jours 
impairs, et, parmi les jours pairs, sur le quatorzième, le vingt- 
huitième et le quarante-deuxième. En effet, cette limite est 
mise par quelques-uns à la théorie de l'harmonie, et c’est le 
nombre pair et complet; pour quelle raison, c’est ce qu'il se- 
rait trop long présentement d’expliquer. Il faut étudier ainsi 
les triades et les tétrades de jours : les triades en les joignant 
toutes ; les tétrades en les joignant deux à deux, et en les ac- 
couplant deux à deux (voyez note 16). D'abord les quarantaines 
jugent pour les fœtus; ceux qui passent les quarante premiers 
jours échappent en général aux avortements; car il se fait plus 
d'avortements dans la première quarantaine que dans les autres. 


scito testimonii causa dicta esse. Cela porterait à croire qu'il avait sous les 
ycux un texte différent du nôtre. — * xœi pro y&o L, Lind.- cwrnplac 
vulg.-cœcnpirs H.-Grwgouvras GI. — 1 meci tac nosa; vulg.-neputräs : 
raca: P', Zwing. in marg., Lind., Mack. — % Ante cix. addit xai J. — 
“env pro xai L.-xai tv veco. Lind. — 4 +p:oi GIHJK.-céteacr A. — 
Fouvrpuives D.-ouvnyuivas Ald.-Euv. Lind., Mack. — àcuvnpuévatc 
Zwing., Lind.- Lalamantius aussi conseille de lire &ouvnunévau ; Corna- 
rius supprime cé membre de phrase; le fait est que ce passage est for 
ubscar. Les interprètes n’en ont tiré aucun sens salisfaisant, et je n’ai pas 
été plus heureux. — 1” {xsp£an L 
TOM. VII, 29 
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ravrèe yivouéveuc” mAfovec Où ly{vorrez év T7 xpwTy Tescupexov- 
réde rpoouol À év tuig dax douoatç. Toëds Toÿ puvou xapsi- 
Oévros loyuporepa or và Éu6puu, xet Siaxpiverer xa0” Éxaota cu 
peléwv rù cüua xat Tüv pv dpoévuv apéôpa Gtèr AG yiveter 
révra® cù Ôù Orhex, ç Toùrov tov ypévor aüpxec qulvovrur Exequ- 
ou poÙvov Éyouoar® meiova yàp xpévor Tà Opoux év vis épuole 
2époidv éott, xat xpiverar Bpadutepov, id Tv ourônév ts xml 
pÜdmra" xairor tai yes dAÂX, Érav xwpioléioiv tic pnrpôc ai 8e 
vatépes, Tov xoûpuv Oocov HGwat xxt ppovéoust xai ynpacxoust 
Où vhv dabevsinv Ÿre Tüv cuudtuv xal Tv dlatar "AXAn à 
recoapaxovrèc, v À nspl tov éyéoov püva à Éubpua dv t5 pécpu 
vocéer, mepl üv 6 Adyos Aéyetar Wôe oûurac. Tpirn dd êv À Tù rauèle 
Étav yévntar Sxat xaxomabroavta, Àv REpiQUyN Thç TesapaxovEs 
huépac, épavn ioyuovra Ônra paAAov xal ppovéovra * xai yhp The 
Sadykc 6p& auyéotepov, ‘xal rov dopo dxoûe: rpdoûev ph Ouvaqueve, 
og éniôootv Éovtog ToÙ ypovou Toûrou xara Ta AÂÂa xai xaTà riv 
podvnoriv tv dit Toù owparoc. To pév yap loôtov ppévnux dé 
dote Sévov év To owpare Êv ye tn npurn fuépn' Év ve yàp vi 
OÉxvorciv éoboiv, Veblétwuc Éthv pévuvrar, yeüvTa paivetar Tà radia 
xal xkaiovræ” éypnyopôta 10e aütépate Mebbéwç YEXY Te xal xals 
npôcbev À Teccupaxovra fuépar yevoluro' oùd8 yeAG Vaudueve € 
xa épebiomeva xpdodev À adrdc 8 xpovos l'obros yévnrat * u6}Uvor- 
rat yap af Ouvapets v raiç uvEnot. Kai ye 6 Otvaros Giù Thv potonv 
Éayev. More rapdderyua rois nou elvar, Ste mavra Üoiv Équ, 
Ex tov aütéwv lécvra, werabohaç Eyerv tx Ypévuv rüiv ixvouéver. 
Expnviterur à dv Éxaoroise &AÂo te Tüiv yivouévuv xat éroyivoué- 
vov” év dE T@ évrauti telouueve moÂa pv #voücot yivoytar, xoÂal 
Ô byeiær xar& Àcyov Tob pôvou, mpès Tobs Hivaç TE xai Taç fuépac 


1 Fipr. Lind.—éoÿcar F.-roù &à vou Zwing., Mack.-roù ôt ypoveu Q@, 
Lind. — ?co6ôpa om. L, Lind.- à&}Anka pro &i&ônka FHJIK.-puovov H.— 
? épocov om. L, Lind. — 4xe om. J.-+e ponitur post tüv K.-vooct Ald., 
Zwing., Lind., Mack, — ‘ Kühn a «à au lieu de xai, par une faute d'im- 
pression sans doute, car les mss. et les éditions ont xai. fiv ncp oùuyn K. 
—"aëras vulg.—aüyàc L, Cornar., Lalamantius, Foes in not., Mack. — 
3 tôv (rè FG) Yäpoy (rüv Yépuv 3) te axove: sine xai DK (G, àxoveiv) HUE. 
— “évedv Zwing.-— +6 pro ys K.—? sb0éws om. K.-xhsovta LIK. — # 8è 
pro ve Lind., Mack, — 1! oüte yhÿ oùts pro cüdéex yalÿ cs uai Ling, — 
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Ce temps écoulé, les fœtus sont plus forts, et chacune des par- 
ties y devient distincte. Chez les garcons, tout devient très- 
distinct; chez les filles, à cette époque, les chairs ne montrent 
encore que des excroissances. En effet, le semblable reste plus 
longtemps semblable dans le semblable, et se distingue plus 
tardivement , à cause de l’habitude et de l’affinité. Mais, pour 
le reste, quand les filles sont sorties du ventre de la mère, elles 
deviennent pubères, intelligentes et vieilles plus vite que les 
garçons, à cause de la faiblesse de leurs corps et à cause de 
leur régime. Une autre quarantaine est celle où, vers le hui- 
tième mois, les fœtus sont malades dans la matrice, sujet au- 
quel se rapporte tout ce discours. Une autre quarantaine est 
celle où les enfants qui y naissent, ayant souffert, mais ayant 
échappé aux quarante jours, ont paru plus forts et plus intel- 
ligents ; en effet, ils voient mieux la lumière, ils entendent le 
son, ce qu’ils ne pouvaient précédemment; c’est que cette 
époque fait faire des progrès à l'intelligence, qui s'exerce par 
le corps, aussi bien qu’à tout le reste. De fait, une intelligence 
spéciale est manifeste dans le corps, même le premier jour : 
aussitôt après la naissance, on voit les enfants rire et crier dans 
le sommeil ; eveillés, ils rient et crient spontanément avant les 
quarante jours; mais ils ne rient pas, touches et excités, avant 
que ce terme soit passé; les mucosités émoussant les facultés. 
Et la mort même est soumise à la règle. Ainsi tout témoigne 
que toute chose ayant même composition est assujettie à la con- 
dition naturelle de passer par des changements suivant des 
époques régulières. En chaque cas se manifeste quelqu'une des 
choses qui vont et qui viennent. Dans l’année accomplie sur- 
gissent beaucoup de maladies et s’opèrent beaucoup de gucri- 
sons, suivant la proportion du temps en mois et en jours, 


Boûtw: Ald.— © pifeor DGHI, Ald., Frob. -6 om. DH.-porp{nv vulg.- 
Non certum potginv, ubl Lind. pofprv edidit, ait Lobeck, Paralip., p. 515. 
—poigévnv HTK — potonv D, Zwing. in marg., Lind., Mack.— 1 3vrx FH. 
= est omis dans Kühn par une faute d'impression. — # 6501 H.-;iyv. 
Lind.-tyslor (sic) H, Zwing. | 


452 DU FOETUS DE SRPT MOIS. 


éxdotus voic ÉGGomoi * xat THAÂ& moÂÂà ylverar Giapépovta Toi: 
awpaot” voiot Ôë mardioratv of ÉDovres Éxnintouat xat Érecor quovto. 


Ta yap Ent owpact, rade ! ypade. 


‘ 11 semble par cette dernière phrase que l’opuseule n’est pas terminé 
et que l’auteur avait donné, dans la suite, des détails sur la dentition et 
peut-être sur d’autres phénomènes de l'évolution. 


IIEPT OKTAMHNOY. 


"(Dos 


410. 2 ITepi Ôè éxraurvou yevecros pu Giookc ÉpeEc xaxomabzizs 
2ysvouévas &ôuvérouc slvar mouéetv péperv Tà ardie, xxl Bi SToIr9 
où repryivesôae <ù Éxtaunva” cuyxupet yèp adréoc Épsic xaxuxa- 
Oetv <nv se dv TA uirpn ‘ysvouévmv xaxomabsinv xat Tv Étuv 6 
Toxoç FyEvnrat, xat tx ToUto tüv Oxtaunvev oùdEv Sreutyivstar 
"Enet xai rà Jexcpnvx xakeoueva Àéyo év £rtk Técoapaxov) fus- 
pnor u&ros rixrecbar* xat ualiora mpoonxet ÉxtpépeOat” xat 
Tehewtatov Éotiv Êv Thot Taurnot teccapaxovta Âépnor. ‘'Erxv dE 
vévntas, mhelo dnoutar” évayxaberar yap moÂÀX merakaméavovra 
év &lyw xpéve moXAà vogéetv, E &v of Odvaror yivovtar. “Aoyerat 
Ôë movésiv vd mardlov xpoç ToÙ TOxoU JivomEvov xai xevOuvEUEL 
dnoheo@ar, Gtav êv Th untpn atpégntar® Moverar Yan Tévra dv 
vhv xepalñv Éyovra” vrixzerar 1108 à mod ênt xeprhñv” xai 


‘ Iepi 8è 6. y. om. C.-6è om. FHUK. - Gr tñc éneëñc pro ê:ooûs is. L, 
Lind. — ? yuyv. C.— 3 tata C.- repryiyveta: C.- ouyrxupot K.- aùsoi: 
vulg.-adréots C.— 4 yiv. K.—yryv. C.-xaxomabeiny om. C. -äv pro <iv 
Brav C.—5 yivntar HIK, Ald. —Srepeyiyv. C.-nepieyévero DFRIJK. — &:- 
xauñvia DFGHK. 67e om. G.-reccapaxovraor C. - iuécnar C. - fuépai: 
vulg.- pélovra pro päddov CO. —'u&dov J.-rai yo Ted. Lind.-<esé- 
ratoç C.—éctiv om. J.-vais npotars tr. fpépars vulg.-Tior F£aTner +. 
hpéprot C. — Au lieu de rpwznot je lis raütrot.— !énûv dë yévntat Rdeie. 
ànô)\vta vulg.- Je mets la virgule avant rAciw, - &xéiuvre ©, -évayus- 
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d'après les septénaires. Beaucoup d’autres phénomènes se re- 
marquent dans les corps; chez les enfants, les dents tombent 
et d’autres poussent. Car ces choses qui sont relatives au corps, 
je les ccrirai (vor. note À). 


FIN DU LIVRE DU FORTUS DE SEPT MOIS. 





DU FOETUS DE HUIT MOIS. 


10. (Les fœtus de dix mois étant ceux qui ont les meilleures 
chances, dangers qu'ils courent dans l'accouchement.) Pour la 
naissance à huit mois, je dis que deux souffrances survenant 
coup sur coup rendent impossible de mener à bien les enfants, 
et que, par cetté raison, les fœtus de huit mois ne survivent : 
pas. En effet, ils ont à subir sans intervalle et la souffrance 
dans la matrice, et la souffrance lors de l’accouchement. C’est 
pour cela qu'aucun des fœtus de huit mois ne survit. Je professe 
que les fœtus dits de dix mois sont mis au monde de préférence 
dans les sept quarantaines de jours; et c’est surtout ceux qu’il 
convient d'élever ; ils atteignent le plus haut point de dévelop- 
pement dans ces quarante jours. Mais, à la naissance, plusieurs 
succombent ; éprouvant beaucoup de changements en un court 
intervalle, ils sont nécessairement exposés à beaucoup de ma- 
‘ ladies; et de là, des morts. L'enfant qui approche de la mise 


rovtas C.-voséaiv C.- voorty vulg. - äpyovrar C.— noôç om. C.-xpè DF 
GUK.-—yiyv. C. -axoluobar C.- éxôtav dv toi unrpnos C.-tpépnrat K. 
— “rverar K.-uèv yap C. — !!ôè om. Codd. ap. Foes, Mereur. in marg. 
- +ù C, Codd. ap. Foes, Mercur. in marg.-—1à om. vulg.-#ou)là D.-xai 
om. C.-änalascuv DGIJS.-rèv ni nou rixtopsvov D (FH, x68a:) GIK. 
— ROÛR J.—inrepiver C. -auyrantômeva C.-0ù pro oëre C.- one xm- 
2vs: al xspadiv Lind, - &vroc C 
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dogaléatepov dnalkdoce: rüv ri nas cuxtouévev à yàp auy- 
xaUTTOLEVE ToÙ exwpLatoc ÊT! xepaldv ocre xwÂUS Îévros Toù war 
bou SAAR paAov, !8rav êxt rédac épuéon, Tà éuppéypata yivs- 
rar. A ykp orpopal êv r7 yaorpl xxl SAos xivôuvos * xal of *épupaho 
rokdxts Aôn Tov raidlwv épavnouv Frapl Tobc rpayrnhouc * Av yp 
xara To pépiov, éxorépubev àv Tüyn 6 éupaldc 19 urirpn EXO 
HAPUTETEUÉVOS, Tauth Tù natÔlov TAC XEPAÂTG TRY Tepua Yu y 
rowontat, Toù ôppaloU orpepouévou À mepl rèv aûyéva À xl xark 
rdv Guov, Tv mepiéokdv roù dupaloÿ dvcurelvav, vouréou à 
byevouévou xal Thv untépa évéyxn novñoat mov xal rù rarôiov À 
&rokécôar À pahsmwrepov éfelbeiv. More Hôn xal roÂÀE ÉvSov Tv 
dpxhv the vobcou rüiv rabluv A0 Éxovra, LE Re à uv émet, 
+à Ô vooñoavta mepLeyÉvETO. 

41. Oxéoa 8 &v sdropñon ’xal dapaléux êç robmpavèc éEla, 
dvsbévra éEuipyne êx Tic évayxns the év rh yaotpl, mayUtepa xal 
pétew æapaurlxe À xark Adyov éyévero, oôx aEruatoc, XX vit 


1‘Ouétuy C.=yipeerer tà dnppéyuara C.- yivovror vulg. —18p0adpet 
(D, al. manu ôpypaloi) EUK. - %ôn om. (D, al. manu 8) HIJ. -8à Q/, Lind. 
—Hôn Tüv raubiov om. G.-épévnoav tv naËlwv JK.—5 appli Tac êsipac 
C.- Av yéo xarà rè péprov (unptov C) éxérepov (ômorépwbev C) &v (post &v 
addit péprov C) réyn 6 (6 om. C) éupañès +ÿ uitpn ruparerauévo:s (wpors- 
tauévoc Lalamantius), p&iov (u&ov xaparerauévos C) raëry tè zumdiev 
th xspalñs (rs xepalñc om. Cornar.) tv nepiayoyñv ToÙù ôppalot (ri 
Reptayeyav roù due. om. J)(roÙ bppalod om. L) orpepôuevov (orpeponéveu 
Foes in not.) rorfoutai (xomionta, al. manu norñcetar F) à (À om. DGHI 
JKL) sept rèv atyéva" Av Ôë xata Tèv opov TÂv nept6olhv toù Éupales ève 
turelverv (&vrirelves Cornar., Mack), toûërou (routéou C) 8è vulg. - Cette 
phrase est manifestement altérée. Voici les traductions. Calvus : si præ- 
terea quamvis partem umbilicus vulvæ adnexus comprehendat, magis 
puer ea caput agit; si vero collum aut bumerum, multo magis pueri cen- 
versionem impedit ; quod cum fit, etc. Cornarius : si enim juxta partem 
quamcumque umbilicus fuerit in utero porrectus, megis hac parte puer 
umbilici circumactionem retrahit; hoc autem ubi fit, etc. Cornarius a 
omis, du texte de vulg., À nepl tèv adyéva..……. ävriteivetv. Lalamantius : 
quamvis enim umbilicus medium uterum transverberans trajiciensque ad 
utramvis partem æque pertineat, puellus tamen, umbilici sese opera in- 
vertens, ipsum umbilicum capiti potissimum aut collo solet implieare: . 
quod si humero puelli implicatus circumjeectusque fuerit umbilieus, {s 
sance etiam renitendo obsistet partionemque impediet; quod eum acsi- 
dit, etc. Foes : ad quamcumque enim parteæ umbilicus in utero se œten- 
derit, per hanc, dum umbilicus vertitur, puer caput potes cireumaget 
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au monde commence à souffrir et à courir le risque de la vie, 
quand il se tourne dans la matrice. Tous sont produits ayant la 
tête en haut, et la plupart viennent au monde la tète en avant, 
accouchement qui est plus sûr que l’accouchement par les 
pieds; car les parties du corps plices n’empéchent pas l’enfant 
d'aller par la tête; mais, quand il va par les pieds, les obstacles 
sont plus grands. Les rotations dans le ventre de la mère sont 
encore un autre péril : plus d’une fois on a vu le cordon om- 
bilical entortillé autour du cou de l’enfant. Si, en effet, le cor- 
don ombilical étant étendu le long de la matrice vers une par- 
tie plutôt que vers une autre, quelle qu’elle soit, l’enfant fait 
sa culbute de ce côté, nécessairement le cordon s’enroulera 
autour du cou ou de lépaule, résistera, et il en résultera et 
que la mère souffrira davantage, et que l’enfant ou périra ou 
sortira plus difficilement. Aussi est-il vrai que beaucoup d’en- 
fants sont venus au monde ayant pris en dedans de la matrice 
le principe de la maladie à laquelle les uns ont succombé, les 
autres ont réchappé. 

11. (Gonflement qui survient chez l'enfant aprés sa naissance, 
et qui parfois cause la mort.) Ceux qui ont bien cheminé, et qui 
sont venus à la lumière sans risque, dégagés soudainement de 
la pression qu’ils subissaient dans le ventre maternel, devien- 
nent aussitôt plus gros et plus grands que la proportion ne le 
comporte; mais ce n’est pas de l’accroissement, c’est du gon- 


quam si circa cervicem convolvatur. Quod si ad humerum umbiliei injectio 
obnitatur, tunc etfam matrem magis labotare, ete, Duns les corrections 
que j'ai faîtes, et qui sont à la vérité conjecturales, j'ai suivi d’abord les 
mss., puis Calvus., Quant à Foes, sa phrase : quam si circa cervicem con- 
volvatur, est inintelligible. — 4 yv. C. - Post &véyen addit yevéoBar xai C. 
—noisa pro rovion J.-xovéoar C.—5dte Aôn xat Écwbey Evôov rhv 
FGIJ.- äre Fôn (addit no)1à al. manu H) xai 2o60n Evéov +ry (D, al. manu 
Eoudev) HK. — Écwdev et EvGov sont la glose l’un de l’autre, et, dans quel- 
ques mss., la glose est passée à côté du texte: dans quelques-uns mêmes 
Eoudey s'est altéré en éowsôn, ce qui rénd la phrase inintelligible. — xæt om. 
C.—vobsou CH, Lind.-vôcou vulg.—iEñc (sie) Frob.-&xw)laovro C.— 
Seluèc pro ôxôsa C. —? xat (xai om. C) &ag. xai (xai om. CK) &ç vuig.- 
tés pro -ilfy évdévra C.—015 om. GC. pelle C.-xapè pro uarè C.- 
à C. ‘ 
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uærog lyevouévou, £E &v &n moXXk dréero” Àv yao uh ouvitn rc 
olônue Gäocov, À Tpisaïov ?À GAiyw rokuyoovwérepov, voUsor yt- 
vovrat dx’ aÜtéou. | 

42. SAÏ ve tpopat xal at dvanvoal czakepal uera}}acooueve: : 
Av ee yap voonpov écayuvrar, xark T0 atoux xat xata The pivec 
Béadyovre” Aai dvrl toù Tocate siver va éoidvre Éox Éæpxésr xal 
un nepryiveobot, mom nhéw elgépyetar, Gors dvaynxateoüar Ünd 
soù rAñ0eos riov éctévruv xal End rrc Otebéaroc À: Otaxstrar +d 
cüua to raudiou 7 Hôn Ta pv xatk To toux te xat Tac Diva 
näliv éfrévar, th SÔÈ xark To Évrepov xai Tv xÜoTIY xatw æt- 
porobobat , mpocdev oùBavds routéwv cote ysvouévou. Kai dvrt * vau- 
patuv te xal yuuüv oûtew ouyysvéwv, PExuwc del dvayxn èv re 
pritenor ylveobar ouvnôeinv te Épovra xai sbusveinv, nüot Eévour 
H-pnrar ouorépoior xai Enpotépoiot xai Aocov ÉEnvôpuriouévoisr, 
122€ Ov dvayen nôvou; ylveatur roXdode, 1? roX ob 8 xat Oœvérouc* 
| net xal 1 roïorv avôpaar noÂAdxtç af pera)}}ayal rôiv ywplov te xet 
F Lüv Otarnuatov tas vousous rouéouatv. O 9” abrès Adyos éati xai 
repli tov éobnpatuv dvtt yhp Toû oupxt xal yupoic Auprécôar 
{Aepoic ve xal bypotc rat Euyyevéot, toraüra duprévvurar Tà raêle 
ola mep of dvôpec. 1801 5à Supahol Écoôoi elot toïst raBiouce poëvov 
roÙ couatoc: Th uritpn Mrpocéyetar diù Toutéwv, xal xoivwvet Toi 


1 Tiyv. C. = êE dv noùdà Aôn érwkkero C.—el À yap auvabre (sic) Tè 
C.-tpitaiav C. —?à om. C.- Post dkiyy addit nAeiw CG. -driyoy ypovwbtz- 
pov L.-vôoaot H.-at voücor C.-&x’ CDHJK, Zwing., Lind. -éx’ vulg.- 
adtétwv C.—3 Gate (al ts pro @ore C, Zwing.) tpopai xai (addit at C) 
avaxvoa vulg.-peral}aca. C. — ‘ei om. GC. - voondèv C.-vosepèv Zwing. 
— éodywvrai H.—-énéywvrar vulg.-ñ pro ècéy. C, Codd. ap. Foes. — éxs- 
yovtar Ald., Zwing.-—rè om. C.-xxi om. C. — 5 ëngyovrar vulg.- doxyov- 
rat H.—-doxystar C.-roù om. DHK. —siorévra C.- ééapxet C. un om. DH. 
= reptyiyv. C.—repiyevéabas D.-nèsie C.— 5 sloiovrwv C. - tabéonos C.- 
Av pro À: DFGHLJKQ”. -rù roubiou cœua D.—?Tôte pèv xata otoua pro 
Aôn ta pv xara ed otôua te C.-Tôte pro #ôn Zwing. in marg.- cou 1€ 
vulg.- otôua re Zwing., Mercur. in marg., Lind., Mack. —‘ôi om. K.- 
Repeäoôa DGHIJ.- rep écüoat C.-=xepeoüobat Ald., Frob., Zwing.-xc- 
pardobar F.-mep éäoôa K.- rep éäom J.-nopetecôar Lalamantius. - oÿ- 
Toç vUÎg. - oÙtow C. — yevopévuv J.-yivouévoy vulg.-yryvouévov C - yivo- 
uévou Zwing. — ? nveÿuatos C.—oûrw om. C.- cuyyovéwv C.— * oï: 
8’ &vayxn vulg.- éxôox st 8’ &véyxn C.- La leçon de vulg. n'est pas bonne; 
je lis celle de C Bxes &et évayun.-rn untpn C.—yevéoBar C.- süusviav C. 


DU FOETUS DE HUIT MOIS. 457 


flement, et la mort s’en est plus d’une fois suivie. En effet, si 
le gonflement ne s’affaisse pas avant trois jours ou de peu plus 
tardivement, il en résulte des maladies. 

12. (Dangers que causent le changement de nourriture, la 
respiration et l'application des vétements.) La nourriture aussi 
et la respiration, qui sont changées, font courir des risques. Si 
les enfants absorbent quelque chose de morbide, c’est par la 
bouche et les narines qu’ils l’absorbent ; et, au lieu que les in- 
gestions soient justement suffisantes et sans aucun excès, elles 
affluent en bien plus grande quantité, de manière à former, 
tant par leur abondance que par la disposition où est le corps 
de l'enfant, une part à ressortir par la bouche et les narines, 
une autre part à s’en aller en bas par l’intestin et la vessie, 
excrétions qui n'avaient pas encore eu lieu. En place d’airs ct 
d’humeurs si bien congénères, telles en effet que ce doit être 
toujours dans la matrice, vu l’habitude et la tolérance, l’enfant 
est mis à l’usage de choses toutes étrangères, plus crues, plus 
sèches, moins humanisées ; d’où nécessairement résultent beau- 
coup de souffrances, beaucoup de morts. Chez les hommes 
mème , le changement de pays et de régime est souvent cause 
de maladies. Le même raisonnement s’applique aux vêtements ; 
au lieu d’être enveloppés d'une chair et d’humeurs tièdes, 
humides et congénères, les enfants sont enveloppés des mêmes 
étoffes que les adultes. Le cordon ombilical est la seule voie 
du corps afférente pour l'enfant, qui par là tient à la matrice 
— Evous vulg. —Eévoror CG. — yon te DFGHIK.- yoñoôa C.— Encous Gpotot 
(sic) pro Enporéporar C. — "’éfw pro à dv DFGHIJK, Ald., Frob.- étuv 
pro ét wv C.- avéyans J.- xévous om. G.-yivreoôxr C. — 3 moNoïs DFG 
HUK , Aid., Frob., Zwing.-roddotot C.— xai om. K.— 1-0; vulg.—toiot: 
CG. — "couv om. C.-—vourous C, Lind.- vosou: vulg.- Ante otoüaiv addit 
aù OC. — "ini J.—-aœupi C.—-inuatwv pro écôruatwv C.— ! xai om. C.- 
Evyyevssor C.—-ouyyevior vulg.- upiévvuvrar D.— 4 of à” oupahoi Ecrôo: 
(sic) cloi toior C.—6 ôè ducahd: êc” où ai eicodoi eios voïat vulg. - Ante 
moüvoy addunt povot; DFGHIK.- J'ai mis après cœuaro:; un point qui 
n’est pas dans vulg. - prtot FGHLK , Ald., Frob., (Zwing. in marg. uñtpr). 
— "apocéoyeter vulg. — rpocéprovtas DH.-xai xpoépyovtar C.-7Tpocéy:- 


ta L.-xpociystas et xposgépxeræ sont souvent confondus. -&à routéwv 
sai om. @ — xevewsüas (sic) C. -2ottévre J.- 3’ om. C.-ouupüe: C. 
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Écrôvruv® ti d” EE Euupust* xal oùx évectonenuéva dati 1 xpéales 
À dv 6310 À 10 maidlov êx hic paorpôc * éxétav 18 dv Edo À, à 
pév &AÂx dvastouoëra, 6 *0è Oupaldc Lexruveral te xal Evuuse 
xal énoénpalvstar. *“Qoxep à voïatv éx +ñç ynis puomévorrv oi 
xaproi dépuvouevor éroxpivovtar xal éroninroust xaerk thv Gcape- 
cv, obtu xui Froïor radlouciv éGpuvouévoict te xal teheiorct yrve- 
pévouctv 6 pv énpadèc Euvéuucs, 1ù SG SAÂa dvectopuslin , @a:s 
elodeyecdai re va dorévru xat éEdôouc dyerv xark ouoiv, few 
dvayan Tobç Quvraç ypésoôas * Exaova yap ywmplberar Séxovra xatk 
tas oUA oo * xpariaTeüsr ÊÈ Tà Ti AAlw Euvtpopurata. 

13. Of °3è dexdunvor tüv téxwv xal Évéexaunvor dx rov éxtà 
Ttecapaxovradwv Tèv abrbv Tpoxov yivovtar llxal Êx ToU ApLias 
To éviæutou of Énréunvor* Thot yap mAsiornot Tüv yuvarxiv 
dvayratôv éortv v yaotpl Aaubaveiv perd Tà xaraprvia, av En à 
Abaiç * Set rolvuv rÿ yuvauxl xpévov Soüvar toù pnvèc, v  aùr À 
xaGœpos ÉcTar® xal 6 ypôvoc obroc fouv ÉAdyuatoc yivetar, tpsïc 
Hfpuépar, Thot dà nAslornor xal mod nhelovec. "Eortt Ôt xal dde 
rot xwdpata xal rot yuvaËl xat roïaiv dvpaaiv € &v Bpe- 
Ovvecar À EUAAnDIS. Xph 0 êv roïor maliota xat 700€ Aoyitectas, 
1924 À vouunvin Auépn pla éobox éyyorara Toimxoornudprév den 
où unvéc* at GE bo Auépar oyeddv nevrexmdexatnmoprov ToÙ pn= 


‘pèc pro rpéctev C. Av pro à HUK.-v pro à év FJ.-7 äv pro À êv 
C.- Eu pro &E66e J,—28 CO. — 38 C.- ovupve CG. —‘ùs C.-8E om. C.- 
solorv C.— vois vulg. - guouévoic vulg.- guouévoraiv C.- ot x. &6p. om. C. 
= éBpuv. (bis) Ald., Frob., Zwing., Lind.-ve xai C. — 5 roïc C. — éäpunpé- 
vous vulg.-&ôpuvouévors (sic) J.- äGpuvouévorar C.-tedsiorc yivopévouc 
vulg.-—teleiorot yryvouévotoiv C. —-Euvéuuvos CF. —‘6ôt om. C. — Séysster 
té ve éoxôvra C.- Ante xata addit xai C. — 7? ol; DFGHJKL.-oloiw C.- 
APN 0e GC. —? yvupiterar CG. — ouldoyias J.-cuAloyelac vulg.-06v Aoysiac 
(sie) pro cv). C. - Gal. Gl. : avAloyiac, à0poiouata’ À uetapopà &nd tüv 
elç rods Aoyous auvathkeyuéveov. — xpæriotebet ÔE ta to À. &. om. C.—? êt 
om. C.— !° xai évô. x rüv om. C.— Post xai addit oi J.— !! Ante xai addit 
&ç Lind.-fuiceoc DFGHLK, Ald., Frob., Zwing., Mack. - huiocwc vulg. 
vai; yep nheiotag vulg.—roïas (sic) yap nAciornor C.-àvayxaia D. — 
3 Av tn (in om. C; eln Codd. ap. Foes)° à (à JK: à DH) Aüorc Qüoets DHJK) 
(ñ Aüouw om. Vatic. Codd. ap. Foes) (addunt &eï, cum puncto ante ëet, 
Vaticani Codd. ap. Foes, Zwing., Lind., Mack) toivuv (rofvuv om., restit. 
al. manu D) (addunt 8eï C, Ald.) +ñ y. xp6vov Bouvas (Gouvar om., restit. 
al. manu D) roù pu. év & aërñ (aësà C, Codd. ap. Foes) f x. Éotas vulg. — 
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et prend part aux ingestions. Tout le reste est fermé; et rien 
ne s'ouvre qu’au moment où l’enfant va sortir du ventre ma- 
ternel. À ce moment, le reste s'ouvre, mais le cordon ombili- 
cal s’amincit, se ferme et se dessèche. De même que, sur les 
végétaux, les fruits, étant à point, se détachent à l’endroit de 
la diaphyse et tombent, de mème, chez les enfants à terme et 
pleinement développés, le cordon ombilical se ferme, et le 
reste s'ouvre, de manière à recevoir les ingestions et à former 
les voies naturelles qui sont nécessaires à la vie. En effet, 
chaque chose se sépare, allant à son point de rassemblement ; 
celles qui l’emportent sont celles qui ont le plus d’aflinité pour 
le soleil. 

13. (Fixation de la longueur de la gestation à sept quaran- 
taines, ou deux cent quatre-vingts jours.) Les accouchements à 
dix mois et à onze mois se comportent pour les sept quaran- 
taines de jours, comme les accouchements à sept mois pour la 
moitié de l’année. Nécessairement, chez la plupart des femmes, 
la conception s’opère après les règles, quand il y a évacuation 
menstruelle. Il faut donc accorder à la femme la partie du mois 
où les règles coulent ; ce temps est au moins de trois jours, et 
de beaucoup plus chez la plupart; sans compter bien d’autres 
empêchements qui retardent la conception, tant du côté des 
femmes que de celui des hommes. En ces choses, il faut sur- 
tout remarquer que la nouvelle lune, étant un seul jour, est, à 
très-peu de chose près, la trentième partie du mois; deux jours 


Je prends la leçon déjà adoptée par Zwinger ; le sens est sûr, mais le texte 
ne l'est pas parfaitement. — © fpépoic J.-vaic 6è nAsiatau vulg.-tror ôè 
mheiornor C.-taie ôiotaus sine ôt DFGHIJK.-zrouAd C.- xhelovac, al. 
manu ec H.-ndéov C. — toi yuvaiËl xai C.-ra y. xai om. vulg.-totc 
vulg.—choiv KL. - àvêpéaiv om. C.- Calvus : plurima præterea alia et fæœ- 
minarum et virorum sunt. On voit donc que ia ieçon des mss. du Vatican, . 
dont C est une copie (voy. la note dans la bibliographie du traité de la 
Génération et de la Nature de l'Enfant), est la bonne, bien que àvôpéatv 
ait été omis par C. — Bpayôvetar C. -EVAX. C.- a0d). vulg. — %roïc vulg. - 
color C.-Tñôe pro 166€ C.— Mv où peivn À pin Âuépn min éodoa pro 
Er à v. huépn uia éoùoa DFGHUKL. — ol +ÿ veounvin fuépn éoûon éyyd- 
tatov pro 611... éyyütara C. — !’ ai 8... pnvès om., restit. al. manu, D. 
— al 8... Gexarnpéprov toù unvèc om. K. 
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voc' lof ÔE vosïe fuépar Oexarruopiov Toù punvos, xat TaÂX xatà 
Aéyov touréwy ?,xal oùy ofov se êv *roïotv d}docosi ye propiorc yive- 
0at oùre Thv Auot À réiv xataunviuv oûrs Thiv EUXANDIV Toi ue prier. 
+’Ex touréuv oùv éxavrov dvayxaïôv êctt Thot Thsiotrot Tv juvær- 
nov tepi younvinv v yatpt FAuGeïv xat xophwTépo , DOTE où- 
Aaxiç doxeiv Sémiaubaverv où Évéexdtou p'nvoc Tac dySoixovca xai 
Craxoalac * roëro yap Éoriv Ent recsapaxovrade. 7°O +1 Jap àv Éte 
rc duyounvins EvhhauGavn % yuvh, toûro näv dvaynatov éote voù 
Evôsxarou pnvos énrhabeiv, Av mep ç Teheutainy repioéor xatactr, 
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*éu vulg.- Je lis 6 <1.-%v vulg.-àv Zwing. in marg., Codd. ap. Foes.- 

’est àv qu'il faut lire. -ôryounviors J.- avAau6avn JK.-Eu)lauééve 
vulg.- axo dt Giyounvins Av ovAGEn yuvà pro à tr... yuvh GC. — 5 æaiv 
pro näv C.-nävu L.-imhoubéverr vulg.- énidabeiv C. — 5 iva nep ës ve- 
Zevrainv (rekeutaiav C) recioëov xataosn vulg.-fv nep Eyr teleutainv se 
21000v Exactnv (D, al. manu îva zep às +. 7. xatactr) (F, Eyes) GHI (], 
yet) K (L, Eye), Zwing. in marg., Cordæi exemplar, Codd ap. Foes. - 
AY Ragéyet Tv teleutainy mepioëov éxéstn Mercur. in marg., Cod. ap. 
Foes. - Je lis fv ep au lieu de (va nep. 
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en sont à peu près la quinzième ; trois jours en spnt la dixième, 
et ainsi de suite. Il n’est pas possible que ni règles ni la 
conception soient comprises en de moindres parties de temps. 
De tout cela résulte nécessairement que la plupart des femmes 
concoivent vers la dichoménie, et méme plus tard, de sorte 
que souvent les deux cent quatre-vingts jours paraissent em- 
piéter sur le onzième mois. Deux cent quatre-vingts jours font 
les sept quarantaines. Tout l’espace de temps dont la concep- 
tion dépasse la dichoménie est nécessairement imputé au on- 
zième mois, si la. conception va jusqu’à sa dernière période. 
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Les deux premiers morceaux, quoique séparés dans les ms- 
nuscrits et les éditions, ne forment pourtant qu’un seul et même 
ouvrage, ainsi qu’on pourra s’en assurer en recourant à la note 
du $ 12. Certainement ils n’avaient pas été disjoints dans les 
éditions antiques ; du moins Érotien ne fait figurer dans sa liste 
que le livre de la Nature de l'Enfant, comprenant sans doute 
aussi sous ce titre commun le ITept yovñc, qui en est insépa- 
rable. Quant au troisième , que l’on consulte la note du $ 32, 
surtout qu’on lise de suite ce qui est la fin de la Nature de 
l'Enfant et ce qui est le commencement du Quatrième livre 
des Maladies, et l’on restera convaincu, je pense, qu’aucune 
interruption ne se fait apercevoir entre les deux. Le tout con- 
stitue un grand traité de physiologie destiné à expliquer la 
formation du corps vivant et la production des maladies. 

L'auteur est incontestablement un homme remarquable et ob- 
servateur. Il a un grand désir d'appuyer ses explications biolo- 
wiques sur des expériences physiques; mais sa physique est 
grossière , et l'impossibilité de l'appliquer aux êtres vivants 
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saute aux yeux. Il est beaucoup plus heureux quand il 
compare l'animal à la plante, et surtout quand il éclaircit le 
développement de l’œuf humain par celui de l’œuf de l'oiseau. 

On trouve dans ce livre un fait singulier; c'est celui d’une 
cœourtisane qui, croyant être enceinte, sauta violemment le 
sirième jour après avoir eu des rapports avec un homme. 
C'était d’après le conseil de l’auteur; et cette pratique amena 
Pexpulsion d’un corps ovoide qu’il décrit avec soin, et qu’il 
regarde comme un produit de la conception. Mais il est evi- 
dent que, /e sirième jour, un œuf ne pouvait pas être ainsi 
expulsé. L’anatomie moderne donne de ce fait, qu’elle recon- 
naît comme réel, une tout autre explication. Je dois la note 
suivante à l’obligeance de M. le docteur Charles Robin : 

« Le fait du livre hippocratique sur lequel vous m’interro- 
ges est sans doute la première observation d’un accident assez 
fréquent, dont la nature n’a pu être nettement déterminée que 
dans ces derniers temps, grâce aux travaux de M. Coste, et 
que les hallucinations produites par les théories fausses ou trop 
peu approximatives ont empéché de reconnaitre plus tôt, ou 
même ont fait nier. Il s’agit de la chute de la muqueuse uté- 
rine. Le titre suivant d’un travail que je prépare vous indi- 
quera tout d’abord la réponse que je ferai à votre question; 1l 
est intitulé : De la muqueuse utérine et de sa caducité normale ; 
de sa caducité morbide comme conséquence de la première. 

« 11 faut quatre jours à l’œuf pour arriver dans l’utérus chez 
la lapine, six chez la chienne, huit chez la brebis, et proba- 
blement autant chez la femme. On n’a pas sans doute, en ce qui 
concerne l’espèce humaine, des données aussi précises que pour 
les animaux dont je viens de parler; mais, des faits que l’on 
connait, on peut tirer des inductions tellement probables qu’il 
est difficile de ne pas les considérer comme l’expression de la 
vérité. Nous savons en effet que, chez les femmes mortes vers 
le milieu de la troisième semaine de la grossesse, l’œuf a déjà 
pris, dans la matrice, un développement assez avancé pour 
qu’on soit autorisé à supposer qu'il est entré dans la cavité de 


46£ DE LA GÉNÉRATION. DE LA NATURE DE L’ÆKFANT. 


cet organe depuis dix ou douze jours environ. Or, si l’on fait 
abstraction de-ce temps, on arrive à cette conséquence que 
l'œuf aurait mis huit ou dix jours à traverser l’oviducte. En 
établissant un pareil calcul, on peut bien se tromper d’un jour 
ou deux, mais l’erreur ne saurait aller au delà de cette étroite 
limite. (Coste, Hist. génér. ct partic. du développement des 
corps organisés, t. I, p. 283, Paris, 1849.) 

« L'espèce d’éréthisme périodique dont l’appareil vasculaire 
de l’utérus devient le siège aux approches de l’hémorrhagie 
menstruelle, pendant cette hémorrhagie et au delà, se commu- 
nique à la partie musculaire et à la partie muqueuse ou glan- 
dulaire qui tapisse celle-ci. Les tubes glandulaires qui com- 
posent :a plus grande partie de la muqueuse grandissent 
visiblement. Leur présence dans le tissu de cette membrane 
en augmente tellement l'épaisseur qu’elle forme alors, sur un 
très-grand nombre de sujets, des plis ou des circonvolutions 
saillantes, molles, pressées, adossées les unes aux autres de 
manière à ne laisser aucun vide dans la cavité utérine. Ces 
circonvolutions, quand l’œuf descend, le saisissent entre elles, 
et le retiennent par leur contact ou par la pression qu’elles 
exercent. L’épaisseur de cette membrane est alors de huit à dix 
millimètres. (Coste, 1. cit., 4°" fascicule, in-4°, 1847, pp. 209- 
210.) 

« M. Coste a démontré le premier d’une manière irréfra- 
gable que la muqueuse utérine est caduque normalement : c’est 
elle qui est la caduque connue de tout temps; elle tombe avec 
les membranes appartenant par continuité au fœtus (chorion, 
placenta et amnios). Au moment où elle tombe, une mince mu- 
queuse a déjà commencé à se former entre elle et les parois 
utérines ; elle apparait du quatrième au cinquième mois, quel- 
quefois plus tôt. La caduque réflécl'ie est un Lourrelet qui 
s’hyvpertrophic autour du petit œuf et le recouvre bientôt; 
pendant longtemps elle est vasculaire comme la caduque vraie, 
et on peut suivre de gros vaisseaux de l’une à l’autre. Je cite 
tous ces faits d’après M. Coste, parce que j'ai vu et touché 
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nombre de fois ces pièces, et parce que, le premier, il les a 
vus et interprétés sainement et d’une manière vraiment philo- 
sophique. 

« Voilà pour les faits normaux. Quant aux faits pathologiques, 
ils sont nombreux : beaucoup d’auteurs ont vu que, dans cer- 
tains cas, à la suite d'accidents de dysménorrhée ou d’écoule- 
ment de sang irrégulier par le vagin, écoulement ayant com- 
mencé environ à l’époque habituelle des règles, les femmes 
rendaient une membrane conservant la forme de la cavité 
utérine ou à peu près. Cette expulsion termine les accidents. 
Il existe des observations assez nombreuses de fausses couches 
caractérisées par Pexpulsion d’une pareille membrane, expul- 
sion souvent presque subite. Quand la conception datait de 
deux à trois semaines, on y a trouvé l’œuf; quand était 
plus récente, on n’a rien trouvé, ou on n’a trouvé que des 
debris dans la cavité de la membrane; sans doute l’œuf, encore 
délicat et petit, était rompu, ou, n'étant pas encore fixé par 
les villosités du chorion, était tombé. Depuis les travaux de 
M. Coste, on a reconnu que cette membrane expulsée est la 
muqueuse utérine. On m'en a envoyée sept ou huit, et j'ai 
retrouvé là tous les éléments de la muqueuse normale et sa 
structure. C’est la muqueuse qui, arrivée à l’état de gonflement 
indiqué plus haut, s’est détachée par déchirure avant l’époque 
régulière. La mollesse de la membrane pendant l’état de gon- 
flement, et la facilité avec laquelle, sur les utérus de femmes 
mortes à cette époque, on sépare cette muqueuse, font conce- 
voir que cette exfoliation morbide de l'organe muqueux tout 
entier doit ètre aisée. Elle est, du reste, démontrée par les 
pièces pathologiques dont j’ai parlé. , 

« Il n’est donc guère possible de douter que c'est la mu- 
queuse ainsi exfoliée en entier que l’auteur du livre hippocra- 
tique avait sous les yeux, et que la cause de cette exfoliation a 
été le saut effectué pendant que la muqueuse avait toute sa 
mollesse et son épaisseur périodique. C’est, en un mot, un fait 
analogue à celui dont on m’a montré plusieurs exemples. 

TOM. VIL. 30 
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« La forme et surtout le volume de la membrane dont je 
parle sont en effet à peu près ceux d'un œuf légèrement aplati. 
Il y a une grosse extrémité (fond de l’utérus) et une petite ex- 
trémité (vers le col de l’utérus). Cette dernière est généralement 
ouverte, à bords déchirés; quelquefois il y a eu renversement 
de la membrane pendant l’expulsion, parce que le fond, dé- 
taché le premier, est sorti le premier par cette ouverture du 
col, où le décollement s’effectue ensuite peu à peu. Alors la 
face interne de la poche oviforme est filamenteuse, car elle est 
représentée par la face de la muqueuse, autrefois adhérente, 
et qui offre de nombreux filaments par déchirure; tous les 
auteurs les ont décrits, et ont insisté sur ce fait. La face externe, 
qui auparavant était interne , et représentait la cavité utérine, 
est li molle, d’un blanc rosé, plus ou moins marqué sui- 
vant le degré de congestion ; quelquefois elle est rouge. 

« Il me paraît que le cas hippocratique est de ce genre; à 
moins que déjà il n’y eût réellement un petit œuf contenu dans 
la cavité de la membrane non déversée, et que les filaments 
dont il est parlé ne fussent des villosités choriales. Si la date 
de la conception etait réellement six jours, on ne peut admettre 
cette supposition ; car, À cette époque, l’œuf n’est pas arrivé 
ou arrive ; son volume est à peine celui d’un grain de chènevis, 
et les villosités ne s’en voient pas à l’œil nu, si tant est qu’elles 
existent déjà. 

« Je n’ai vu qu’une fois le déversement ci-dessus indiqué ; 
dans tous les autres cas, la face irrégulière, filamenteuse, par 
déchirure, est externe; la face lisse est interne, comme si la 
muqueuse était en place. Quand il y a des circonvolutions, 
elles sont un peu effacées après l'expulsion, mais leur surface 
est lisse. Cet état lisse ne disparaît qu’à l’époque où commence 
la putréfaction ; alors l’extrémité des glandules devient flot- 
tante, comme des villosités creuses, par destruction de l’epi- 
thelium de la surface et de la substance molle intermédiaire 
aux glandules. 

« Fn résumé, 1° c’était une muqueuse utérine hypertro- 
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phiée normalement, exfoliée traumatiquement. 2° Si la date 
indiquée par le livre est celle de la conception, les filaments 
de la cavité de la membrane oviforme étaient dus à un ren-. 
versement sur elle-même de celle-ci. La mollesse comparable 
à celle d’un œuf sans coque est très-exactement indiquée. 3° Si 
la fécondation était due à un coît antérieur à celui dont l’auteur 
tiept compte, les filaments étaient ceux de la surface du cho- 
rion d’un véritahle œuf humain, assez petit pour que l'embryon 
ait échappé à la vue (1 à 3 millimètres), et assez fragile pour 
que l'œuf se fût rompu, et qu’il n’en restât que le chorion avec 
ses filaments ou villosités. » 

Ceux qui voudront connaître quelqu'un des faits sur les- 
quels M. le docteur Robin s'appuie, pourront lire, dans Îles 
Mémoires de la Société de Biologie, Paris , 1850, une note de 
M. Lebert, communiquée à la Société de Biologie de Paris, 
sur des membranes muqueuses utérines expulsées pendant 
la menstruation. 


BIBLIOGRAPHIE. 





MANUSCRITS. 


Lepèi yovñc, Iepè püoroc xaublou : M6 — C, 208 —#%E, 2464 
=F,AH—=G,2142—H, 24O0—=], 2483 —J, 245 —K, 
Cod. Serv. ap. Foes = L, 1868—0O, 2332— X, 2256 —G", 
Jmp. Samb. ap. Mack —P', Cod. Fevr. ap. Foes—Q", Cod. 
Florent. ap. Mack — 8, 2447 —+, Cod. Vaticanus 276 —E", Cod. 
Vaticanns 978 =:. 


‘Ce manuscrit, ancien fonds, magnifique, sur parchemin, in-fe, du 
xiu° siècle, contenant deux cent trente-sept feuillets, a été collationné, 
pour le ITegè sÜoioç raiBtou, par M. le docteur Daremberg, qui a bien 
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DES MALADIES, LIVRE QUATRIÈME. 


ho 


1. (Le sperme vient de tout l'humide du corps. Connaissance 
des canaux éjaculateurs. Notion des maladies causées par les 
pertes séminales.) La loi gouverne tout. Le sperme de l’homme 
vient de tout l’humide qui est dans le corps, et c’en est la 
partie la plus active qui se sépare. En voici la preuve : après 
le coit, l'évacuation d’une si petite quantité nous rend faibles. 
La disposition est telle : des veines et des nerfs vont de tont 
le corps aux parties génitales ; frotiées, échauffées et remplies, 
1l survient comme une démangeaisun, d’où, pour tout le corps, 
plaisir et chaleur. Dans le frottement des génitoires et dans le 
mouvement qu’on se donne, l’humide s’échauffe dans le corps, 
se dilate, s’agite par le mouvement et devient écumeux, comme 
tous les liquides deviennent écumeux par l’agitation. De cette 
façon, dans l’homme, se sépare, de l’humide devenu écumeux, 
la partie la plus acüve et la plus grasse, qui va dans la moelle 
dorsale; en effet, des afférents y arrivent de tout le corps, et 
le cerveau verse dans les lombes, dans tout le corps et dans la 
moelle, qui, à son tour, est munie d’efférents, de sorte que le 
liquide y afflue et en sort. Le sperme, une fois arrivé dans 
cette moelle, passe le long des reins ; car là est la voie par les 
veines ; et, en cas d’ulcération des reins, il advient parfois que 
du sang est évacué en même temps. Des reins, il se rend par 
le milieu des testicules au membre génital, non par la voie de 
l'urine, mais par une autre voie particulière (conduits éjacula- 
teurs ) qui est attenante, Quant aux pollutions nocturnes, elles 
—*èc om. GHIJKs. 105 bypou om. C.—? éxsi CG. —" f om. &.— ju OM. 
X. - pacétev Ald. —- péoa tv Os.- &l1n om. Os. éxouévs Al. - 
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se produisent ainsi : l’humide du corps étant dilaté et échauffé, 
soit par la fatigue, soit par toute autre cause, devient écurieux ; 
l’excrétion s’en faisant, on a des visions comme dans le coit, 
car ce liquide se comporte comme dans l’acte de la génération ; 
ais. je n’ai pas à parler des pollutions nocturnes, ni de toute 
cette maladie, ni à dire ce qu’elle est, quels effets elle produit, 
ni pourquoi elle survient avant l’époque du coiït. Voilà sur ce 
point ce qu'ici j’ai à dire (Il° Livre des Mal., $ 54.). 

®. (Eremples des eunuques, des gens ayant subi des incisions 
derrière les vreilles, et des enfants, cas où le sperme ne peut 
cheminer.) Les eunuques n’ont pas le coîït, parce que chez eux 
la voie du sperme est détruite; en effet, cette voie est par les 
testicules mimes, et, des testicules, il part, se rendant au 
membre génital, des nerfs minces et nombreux, qui le dressent 
et l’abaissent, et qui sont coupés dans la castration, ce qui fait 
que Îes eunuques sont impuissants. Ces nerfs étant froissés, la 
voie du sperme est interrompue ; car les testicules s’obstruent ; 
et les nerfs, étant devenus durs et inertes par l’obstruction, 
ne peuvent tendre et relâcher. Ceux qui ont subi des inci- 
sions à côté des oreilles usent, il est vrai, du coïit, et éjactilent, 
mais leur éjaculation est peu abondante, inactive ct inféconde ; 
car la plus grande partie du sperme descend de la tite, le long 
des oreilles, à la moelle épinière; or, cette voie: est fermée par 
la cicatrice qui suit l’incision (Des Eaux, des Airs et des Lieux, 
$ 22). Chez les enfants, les veines, étant ténues et remplies, 
empêchent le sperme de cheminer, et le prurit ne se fait pas 
non plus sentir; aussi l’humide du corps ne s’agite pas pour 
l'excrétion du sperme. Par la même cause, chez les filles, tant 
qu'elles sont jeunes, les règles ne viennent pas. Mais, quand 
garçon et fille grandissent, les veines allant à la verge du gar- 
con et aux matrices de la fille deviennent coulantes par la 
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croissance, elles s'ouvrent, un va-et-vient se fait en lieu étroit, 
et alors l’humide a de l’agitation, car c’est alors que de l’es- 
 pace lui est donné où s’agiter. Ainsi, lors de la puberté, vien- 
nent au garçon le sperme, à la fille les menstrues. Telle est 
mon explication. 

3. (Complément de l'opinion sur l’origine du sperme, qui est 
dit provenir aussi bien des parties solides que de l'humide. Il y 
a dans le corps quatre humeurs : le sang, la bile, l'eau et le 
phlegme.) Je dis que le sperme provient de tout le corps, des 
parties solides comme des parties molles et de tout l'humide 
qui est dans le corps (comp. Des Airs, des Eaux et des Lieux, 
S 44). Il y a quatre sortes d’humide : le sang, la bile, l’eau et 
le phlegme. En effet, l’homme a ce nombre d’humeurs innées 
en lui, humeurs d’où proviennent les maladies. J’ai traité aussi 
de ces humeurs, pourquoi en naissent les maladies et leurs 
crises (quatrième Livre des Maladies, $ 32). Voilà ce que 
j'avais à dire sur le sperme, d’où il vient, comment et pour- 
quoi, chez qui il ne vient pas, et pourquoi, aussi bien que les 
menstrues des jeunes filles. 

4. (Effet des rapports sexuels sur les femmes.) Chez la femme, 
‘les parties génitales étant frottées et les matrices agitées, il y 
survient comme un prurit, et le reste du corps en reçoit plaisir 
et chaleur. La femme a aussi une éjaculation fournie par le 
corps et se faisant tantôt dans les matrices (alors les matrices 
deviennent humides), tantôt au dehors, quand les matrices 
sont plus béantes qu’il ne convient. Elle éprouve du plaisir 
depuis le commencement du coit, durant tout le temps, jusqu’à 
ce que l’homme la lâche; si elle ressent l’orgasme vénérien, 
elle éjacule avant l’homme, et'n’a plus la même jouissance ; 
si elle ne ressent point d’orgasme, son plaisir cesse avec celui 
de l’homme. C'est comme si on jetait de l’eau froide sur de 
l'eau bouillante, l’ébullition cesse aussitôt ; de même le sperme, 
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tombant dans les matrices ,-éteint la chaleur et le plaisir de la 
femme. Le plaisir et la chaleur jettent un éclat au moment où 
le sperme tombe dans les matrices, puis tout prend fin. Si sur 
de la flamme on verse du vin, d’abord la flamine jette un éclat 
et s’accroît un moment par cette affusion, puis elle s’amortit ; 
de même la chaleur devient plus vive au contact du sperme 
masculin, pour s’amorlir ensuite. La femme a, dans le cuit, 
beaucoup moins de plaisir que l’homme, mais elle en a plus 
Jongtemps. Si l’homme jouit plus, c’est que Pexcrétion fournie 
par le liquide s'opère brusquement par l’effet d’un trouble plus 
grand que chez les femmes. Autre point à considérer pour 
celles-ci : si elles ont des rapports avec les hommes, leur santé 
est meilleure; moins bonne si elles n’en ont pas. En effet, d’un 
côté, dans le coit, les matrices s’humectent et cessent d’être 
sèches; or, quand elles sont trop sèches, elles se contractent 
fortement, et cette forte contraction cause de la douleur au 
corps. D’un autre côté, le coît, échauffant le sang et l’humec- 
tant, rend la voie plus facile aux menstrues ; or, si les mens- 
urues ne cheminent pas, les femmes deviennent maladives; 
pourquoi, c’est ce que j’expliquerai dans les maladies fémi- 
runes. Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. 

S. (S’ë doit y avoir conception, le sperme, apres le coit, ne 
retombe pas au dehors.) Après le coît, si la femme ne doit pas 
concevoir, elle fait d'habitude tomber au dehors, quand elle 
veut, la semence provenue des deux individus; si, au con- 
traire, elle doit concevoir, la semence ne tombe pas au dehors, 
mais demeure dans les matrices. En effet, les matrices, ayant 
recu et s'étant fermées, la gardent à l’intérieur, l’orifice se 
serrant vermiculairement par l'effet du liquide; et le mélange 
s'opère de ce qui provient de l’homme et de ce qui provient 
de la femme. La femme a-t-elle eu déjà des enfants, et re- 
marque-t-elle quand la semence, ne sortant pas, est restée, 
alors elle sait le jour où elle a concu. 
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xeivor ap ootv éénauroxeov ai vuvalxec , Étépuv yuvatxüv &ç tre 
Goixôpevot, Gpoeva yovov éroinoav, ’xai ofoiv dponv yévos éyivero, 
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CJ.=-loyvpôv C.-yiverar Td Tixréuevoy vulg.-rà tixtéuevov om, CX. — 
téxotav D xpatrigot €. -xparnoer Lind.— 5 xai om. CE.-xdsiov O.-4 
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yevouivns Ts Aodevéos C.-roù Thiç &obevéos FJ.-éyévero C.—-byivero vulg, 
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6. (Explication illusoire sur les conditions qui déternr'ient le 
sexe, Analogie prise à une physique grossière.) Ceci est'encore 
à noter : la semence de la femme est tantôt plus forte, tantôt 
plus faible; de même pour l’homme. Chez l'homme est la se- 
mence femelle et la semence mâle; semblablement chez la 
femme. La semence mâle est plus forte que la semence femelle. 
C’est de la plus forte semence que naïtra le produit. Voici ce 
qui en est : si la semence plus forte vient des deux côtés, le 
produit est mâle ; si la semence plus faible, le produit est fe- 
melle. Celle des deux qui l'emporte en quantité prédomine 
aussi dans le produit : si en effet la semence faible est beau- 
coup plus abondante que la forte, la forte est vaincue, et, 
mélée à la faible, se transforme en femelle ; si la forte est plus 
abondante que la faible, la faible est vaincue et se transforme 
en mâle. De méme si, mélant ensemble de la cire et de la 
graisse, et mettant plus de graisse, on fait fondre le mélange au 
feu , tant qu’il sera liquide, on ne distinguera pas quelle est la 
substance qui l'emporte ; mais, après coagulation , on reconnaît 
que la graisse est plus abondante que la cire. Il en est ainsi 
pour la semence mâle et pour la semence femelle. 

7. (Faits qui montrent que chez l'homme est la semence 
mdle et la semence femelle, aussi bien que chez la femme.) 
Des faits apparents permetteht de conclure que dans l’homme 
et dans la femme est semence et mâle et femelle : beaucoup 
de femmes qui avaient des filles avec leurs maris ont eu des 
garçons avec d’autres hommes; et les mêmes hommes qui 
avaient des filles avec ces femmes ont eu des garçons avec 
d’autres femmes ; et, au rebours, des hommes engendrant des 
garcons ont, avec d’autres femmes, engeudré des filles. Ce 
discours témoigne que l’homme, comme la femme, a la semence 
femelle et la semence mâle : chez ceux qui engendraient des 
filles, la plus forte a été vaincue par la surabondance de la 
plus faible, et le produit fut femelle; chez ceux qui engen- 
draïent des garçons, la plus forte l’a emporté, et le produit a 
cté mâle. Le même homme ne fournit pas constamment ni une 
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semence forte ni une semence faible, mais il y a de perpétuelles 
variations. Il en est de même de la femme. On ne s’étonnera 
donc pas que les mêmes femmes et les mêmes hommes engen- 
drent et des garçons et des filles. La génération des mâles et 
des femelles se comporte semblablement chez les bètes. 

8. (Explication illusoire des ressemblances entre l'enfant et 
les parents. L'auteur arguë de ces ressemblances comme prou- 
vant aussi que les deux semences sont aussi bien dans l'homme 
que dans la femme.) Dans la semence même et de la femme et 
de l’homme, tout le corps fournit ; elle vient faible des parties 
faibles , et forte des parties fortes (Des Air:, des Eaux et des 
Lieux, $ 14). Nécessairement l’enfant y correspond. Quelle 
que soit la partie où il vient dans la semence plus du côté de 
l'homme que de la femme, cette partie ressemble davantage 
au père ; quelle que soit la partie où il vient plus du côté de 
la femme, cette partie ressemble davantage à la mère. Il est 
impossible que tout ressemble à la mère et rien au père, ou 
tout au père et rien à la mère, ou rien ni à l’un ni à l’autre. 
Mais nécessairement l’enfant ressemble à l’un et à l’autre en 
quelque chose, s’il est vrai que la semence vient des deux 
corps à l’enfant. À celui qui contribue le plus et de plus de 
parties à la ressemblance, l’enfant ressemble le plus. Il'arrive 
parfois que la fille ressemble plus au père qu’à la mère, et le 
garçon plus à la mère qu’au père. Telles sont mes preuves à 
Pappui de ce que j'ai précédemment avancc, savoir qu’il est, 
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tant dans la femme que dans l’homme, et procrtation mâle et 
procréation femelle. 

9. (Si de parents vigoureux naissent des enfants faibles, cela 
tient à l'étruitesse de la matrice. Comparaison du fœtus avec une 
courge qu'on mettrait, après s'étre nouée, dans un vase : le fœtus 
se modèle sur la matrice, comme la courge sur le récipient.) X] 
arrive encore ceci : parfois des enfants naissent minces et 
faibles de parents vigoureux et en bon point; si c’est après 
plusieurs autres enfants, manifestement le fœtus a été malade 
dans les matrices, et il l’a été par la mère, si une portion de 
la nutrition a passé au dehors, les matrices étant plus béantes 
qu'il ne faut, ce qui l’a rendu faible; tout animal est malade 
en proportion de sa force. Si tous les enfants qui naissent sont 
faibles, les matrices en sont cause, étant plus étroites qu’il ne 
convient; car, si le fœtus n’a pas l'espace où se développer, 
nécessairement il sera mince, manquant d’une place propor- 
tionnée à sa croissance ; mais, s’il a dela place, et qu'il »’éprouve 
pas de maladie, sans doute l'enfant de parents de grande taille 
sera grand. C’est comme si on mettait dans un vase étroit une 
courge déjà défleurie, mais formée et tenant à la couche où 
elle a été produite ; elle sera égale et semblable à la cavité du 
vase; mais, si on la met dans un grand vase, capable de la 
contenir sans beaucoup dépasser le volume qu’elle doit acqué- 
rir, la courge sera égale et semblable à la cavité du vase; car 
elle rivalise, dans la croissance, avec le récipient où elle est 
placée, Eten général toutes les productions végétales prennent 
la forme qu’on leur impose. Il en est de même de l'enfant; s’il 
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40. To dt mnpubèv dv rhior irpnor raubiov nul adrd À ‘oke- 
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a de la place pour la croissance, il devient plus grand; s’il n’en 
a pas, il est plus petit. 

10. (Conditions qui déterminent lestropiement de l'enfant 
dans la matrice. Comparaison avec les arbres qui, génés par une 
pierre, deviennent tortus.) Quant à l'enfant estropié dans les 
matrices, je dis qu’il est estropié à la suite d'une contusion, la 
mère ayant été frappée sur le lieu répondant au fœtus, ou 
ayant fait une chute, ou ayant essuyé quelque autre violence. 
Si l'enfant éprouve une contusion, il devient estropié en la 
partie contuse ; si la contusion est plus forte, la membrane qui 
l’enveloppe se rompt et la femme avorte. Ou bien encore les 
enfants deviennent estropiés de cette manière-ci : quand dans 
les matrices il y a étroitesse à la partie où en eflet s’est produit 
l’estropiement , il est inévitable que le corps, se mouvant en 
lieu étroit, soit estropié en cette partie. C’est ainsi que les 
arbres qui dans la ter.e n’ont pas assez d’espace, et sont génés 
par une pierre ou par toute autre chose, deviennent tortus en 
grandissant, ou bien gros en un point et petits en un autre. 
L'enfant en éprouve autant lorsque dans les matrices une por- 
tion est relativement trop étroite pour la partie correspondante 
de l'enfant. 

11. (Remarque sur les enfants de parents estrupiés, enfants 
qui naissent tantôt sains et tantôt estropiés eux-mêmes.) Quant 
aux enfants des individus estropiés, ils naissent sains la plupart 
du temps; en effet, la partie mutilée a exactement la même 
constitution que la partie saine : mais, s’il survient au parent 
quelque maladie, et si les quatre espèces naturellement exis- 
tantes de l’humide qui fournit le sperme, ne donnent pas une 
génération complète, mais que ce qui vient de la partie estro- 
piée soit plus faible, il ne faut pas s'étonner, ce me semble, si 
l'enfant est estropié comme le parent. Voilà ce que j'avais à 
dire là-dessus ; je reviens au sujet qui m'occupe. 


in marg. - lc vulg.- ôv Éleyov om. C.- Dans C vient après Aéyov la pre- 
mière ligne du livre intitulé dans les éditions Ilepi pôcio: smèiov ; mais ce 
livre même se trouve ailleurs, f. 187. 
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42. *"Hv À yovh peivn dx” dupoiv év Thor ATpNnE: Tic Yuverxdc, 
mpüitov pv pioyetat ôuob, dte TA; Yuvarx0c oÙx étpsucouenc, xæl 
poker aol rayüverar Oepuaivouivn, "Ensica nveüua loyer, * &te 
dv depuis douca, Éxera Tic unrpos mveotonc, Éxerra À Toù rvab= 
patoc 8tav xhnoüT, 60ôv of aûto éwuté Elo mouéet ‘xatà péces 
ic vof, À vo nvebua Éreraiv” Étav C 6006 yévnto té xvepari 
Œu FOspud Éôvrr, «dde Erepov Quypov elonvées xd Tic MATpÔS" xai 
æobro æmouéer Gù mavroc Toù ypôvou. Oepualvetar pév yap ‘dre à 
depuë doïoa” Yuxpov GE loyer no th unTpèc nveouonc” rdvra à 
éxooa Gepuatverur nvevpa loyer. To Ô rveëua fryvuor xai mouéss 
Toi 600v aûrd Émuté xal yupéer Étw° aûro 08 vo Gepuatvéwsvov ÉAxes 
êç évuro aëdiç Éxepov nvebua Yuypov G1à tic fayrc, dg’ ob vpége- 
ta. Toëro CE yiverar xal dm véiv EUlwv xl éni Tüv quAXEv xai 
Bputüv xat nozüiv "ôxocx Oepuaivetat iogupis. "Evvoñca dà rapiEu 
Ebda xaiopeva” &navra pèv yap "Tax EUAX mouse toüto, padicte 
6è ra broyawpa* mebirot php xarà vhv tvouv rvedua * To Ôi rveège 
éxotav Eu yworon, ékocstar repl thv rourv' xal toùro yivéueves 
bpéouev dsl. Ahoç oùv 6 Éxhoyiouôs ÉcTe Toù mvavuatoc, Être êv vi 
EUkw ‘édv Oepudv dvrion& Étepov Quyobv, dy’ où tpéoetur, à 
Éwuto, xai &no ÉmutToU dpinatv’ ei uëv yap uh AvTÉRx , oÙx dv 
mvébua slaicoero Eu iov' mäv yap ro Gepuov ro Quyc@ tpéperar 
T@ perplo® xat éxotav GiadepuavÜT To dypov To Ev To EU évebr, 
Bnvevpa yevopevov ywpéet Étui xal tHôe éGiov Étw vo Oepuov rô êv 
ré EUw évedv dvrion& Evencv Vuypdv, à’ ob tpépetat. Ioréer Be 

‘ C'est ici que commence dans les éditions le traité intitulé Mepi gécte 
nædiov, De la Nature de l'enfant. Il suffit de remarquer la finale de l’opus 
cule intitulé Tegi yoyñc et la reprise du sujet dans le IIepi quotos rœuèlou 
pour reconnaître immédiatement que ce sont deux parties d’un même 
tout, indûment séparées. -nepi gÜoto: æaûiou ftot nepi tan aceen: àvépet- 
rov K.— &v pro ñv XP/Q'.-pévn n.—’àr' Ci.— En. th: p. nv. om. (H, deletum 
al. manu) KOC.- Post Ex. addit ë X.-unrous EJLP/Q".- urren: 8. -8ai- 
xvuat (Ardyévnc) T1 xai td onépua tv Twuwv nveuparôëc éot: Simplicies, 
p. 33. C'est de Diogène d'Apollonie qu’il s'agit. —°ot om. EHKXen.- 
Émutoÿ €. — éœut® om. K.— 4 xai xata vulg.-xai om. CEHKOXP’ex. -% E 
(H, al. manu) KOP’ex.- ÿ om. vulg. — 5 Oeppoÿ écvroc 2. — adrt; ubique &. - 
xai roûto notée: om. X.-urñtpa; JP’. —64r CE.—v 16 vulg.- té om. CE - 
8 G.-prtoxc EJP’. — oi om. EHKr. - éêév oi CE. -éwutod EK. — En pro 
Dans. —‘éœuré J.—- abri C.-panñ: (H,in marg. al. manu, et additer 
doti 8ë pay à xp xai À 6pu) (1, al. manu, erat prius fæyñs) (3, in mag. 
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42. (La semence de l'homme et de lu femme s'échauffe dans 
la matrice; échauffée, elle attire et émet du souffle. Comparai- 
son avec le bois vert qui bräle. Ce souffle lui forme, comme au 
pain qui cuit, une croûte ou membrane.) Si la semence (voyez 
note À ) venue des deux parents demeure dans les matrices de la 
femme, d’abord elle se méle, attendu que la femme n’est pas 
immobile ; elle se condense et s’épaissit en s’échauffant; puis 
elle a du souffle, et parce qu’elle est en lieu chaud, et parce 
que la mère respire. Quand elle est remplie de souffle, le souffle 
se fait à lui-méme une voie vers l'extérieur au milieu de la 
semence, par où il sort. Quand une voie vers l'extérieur a été 
faite au souffle qui est chaud, un autre soufile froid vient de la 
mère par inspiration. Et cette alternative dure tout le temps. 
N s’échauffe, attendu qu’il est en lieu chaud; il a du froid par 
la mère qui respire ; tout ce qui s’échauffe a du souffle. Le souffle 
fait éruption, se fraye une route à lui-même, et va au dehors. 
Alors ce qui est échauffé attire à soi par la fente un autre 
soufile froid qui le nourrit. Cela arrive et aux bois et aux 
feuilles, etaux aliments, et aux boissons, à tout ce qui s’échauffe 
fortement. Le bois qui brûle en donne une bonne idée; car le 
phénomène se présente sur tous les bois, principalement quand 
ils sont un peu verts; ils émettent du souffle par la fente; le 
souffle, en sortant, s’enroule autour de la fente ; cela ne manque 


té dati farñ; xp, Bia, porn), Zwing. in marg.-àxpà, pr, Pia P.- 
poxñ; Calvus in marg. —? Ante 6x. addit xai G.-8t om. «.-xepéyer O. — 
# cù E (H, al. manu) KP'ex. -cà om. vulg. - Post E)a addit xméneve (H, 
al. manu in marg.) KOex. - xadinot FG, Zwing. in marg.- xatiror (H, al 
manu pebinot) Ur. yap om. CE. — " Ante zvedpuaæ addunt +ù Os, Mack. - 
Xwpñon CEHIJKOE, Lind., Mack.-ywpñse: vulg. - dico. Lind.-épéouev 
C (H, al manu) «E—époœuev vulg —6pécpsv Lind.-&e om. CE.-œlei 
Lind., Mack. — © rè Gepuèv ièv e. — Post uxpèv addit &s Émutè e. —üg’ pro 
ép’ CE (H, ai manu) UKOPQex.— © is éwurd E (H,in marg.) KQ'ex. 
Mack. — é: éœurd om. vulg. - Ante xai addunt ñxep E (H, in marg.) KQex. 
bad vulg.—Il faut Hre &xo.- «Dicasro rè nveëua C (E, e7.).— “vd om. 
EBKx=.—1t xveüpa… éveèv om. s&.-yivépevoy 3. — "iveèv eus. FGJO.- 
Æouéot J.-êtav Où (yap pro à Zwing., Lind., Mack) xainrer, nveûpe loxe: 
vulg.— étav naintat, xvedua yàp oyes sin CHE, Lind., Msch.- 4» 
pet vulg. - Draoépevo, al. manu ed H. 
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Toûrc xat qUAAG yhewpè, étav xafnrar, rveëua yàp loyer” Érecra 
Ényvuse to nvebua xai 6d0v mouésrar xai yenpéet Eo Ektocduever, 
Lwpéov à dopov rapéyar, À Thv elenvoiv ‘rouéstai xai yéBpora 
xat oitos xut dxo00çux Oepuatvoueva aveüua loyer, xat Et *éfép- 
jeta paynv roumoauevov: xal Av vorepà ?Ën, mov To nveèus 
dpinor nal Tv Éayrv petw notera. Kai vi Ôet ‘uaxpr'yopéerv; 
rävra yap éxcaù epuaivetar, rvebua doirot, xai Évepov Quypèv 
xata toüro dvtionä, dp où rpéperar” xat abtai uot véyuat ‘xpor- 
quévar slotv, Eve À yovh Depuarvouivn dv thor prirenor rvabue Toye 
xat Aoinotv' féua 8 xat no tn unrodc rvsoëons nvokv loyer xal ñ 
york" éxotav yap 5 “unrnp Luypov Exüon êç Éwutrv and tob HEpoc, 
éraup{oxetar À yovn' Qepun Os éazev re On êv Oepu® dodo” xet 
rote Ên nvedpa loyer rai dpirioc. Kal ñ yovh buevoutut quawpuéva" 
repirératar yao dun’ abthv T0 ÉÉmÔEv, cuveyëc yivOuevov, Ets YA 
c/.00v éov, onep nr” Got Ontupéve, AentovéEiorarat ériroXni bus- 
voëtdéc * Oepuarvéuevos yo xal guswuevos 6 Éotos aiperar 7 à’ dv 
Mouoaru, xeivn To Oevostôls yivestas. Th Ôi yovi deouatvouévh xal 
guowuévn raon buv Éwbev nepcyivatar, xatà Ôà 11rd pécov tre 
Yavñs Tù rvEvuart diodos xai fo) xai cu yivatat Là TOù UpuEvOc * 
aa Tarn toù buÉvos aniyer To hentdv, xat 176 YOvT lv œdroïa 
dAlyiotôv éoriv* aÜt Ôù ñ GAÂn yovn oTpoyyUAn éativ v buEve. 
13. Kal phv E5 Âuépac pelvacav v 17 fyaotpi yovrv xai EEes 


Mapéyete: Ci, Zwing. in marg.—? Épyera COE.-In marg. à” où tnv 
bayhv éx (sic) H.—épurñv P'.— 3 eln C.- nvéov pro nkéoy C.—ueite Ex, 
Zwing.— ‘ paxapnyopeterv (sic) e.— 5 zpoonyuéva €, Lind., Zwing. in 
marg.-rponveuuevar HKex.— xai due êè x. Ante ua addit xœ J.- 
zionveoÿonc (H, al. manu) e.-uñtpas EJP'.-ônôtav x.—’urtpa EI. - 
uñten P'Q'.-hép0: C (H, al. manu) KE, Lind., Mack. - &é20: vulg. —xai f 
vovi Zwing., Mercur. in marg., Lind.- 6" C£.—" èñ om. Ex.-üaavoure 
e.-dpavodra (sic) K.-negrétaxra vulg., par une faute répétée dans 
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jamais. On conclut donc avec évidence que le souffle chaud qui 
est dans le bois attire à soi un autre soufile froid qui le nourrit, 
et qu’il l’émet hors de soi ; car, s’il n’exercait pas une contre- 
attraction, le souffle ne s’enroulerait pas en sortant. En effet, 
tout ce qui est chaud se nourrit par un froid modéré ; et, quand 
l'humide qui est dans le bois s’est echauffe, il devient souffle 
et va au dehors. Le chaud qui est dans le bois, sortant par là, 
attire en sens inverse un autre froid qui le nourrit. Cela se 
voit aussi sur les feuilles vertes quand on les brüle ; en effet, 
elles ont du souffle ; ce souffle fait éruption, se fraye uné voie 
et sort en s’enroulant ; dans sa sortie, il fait du bruit là par où 
est l'inspiration. Les légumes, le blé, les fruits, échauftés, ont 
aussi du souffle qui sort au dehors en produisant une fissure. 
Si ces substances sunt humides, le souffle émis est plus abon- 
dant, et la fissure produite est plus grande. Mais pourquoi 
allonger mon discours? Tout ce qui s’échauffe émet du souffle, 
et attire en sens inverse par le même endroit un autre souffle 
froid qui est l’aliment. Telles sont les raisons nécessaires que 
j'avance pour montrer que la semence échauffée dans les ma- 
trices a dû souffle et en émet. En mème temps elle a de la 
respiration par la mère qui respire. En effet, quand la mère a 
attiré en soi du froid de l’air, la semence en use; or, elle est 
chaude, vu qu’elle est en lieu chaud; alors elle a et émet du 
souffle. La semence, ainsi soufflée, s’entoure d’une membrane, 
autour d'elle s’étend la partie extérieure, qui est continue, à 
cause de sa viscosité. C’est ainsi que sur le pain cuit s'étend 
une mince superficie membraneuse; car le pain, chauflé et 
empli de souffle, se soulève; et là où il est soufflé se forme la 
surface membraneuse. La semence, étant chauffée et emplie de 
souffle , est enveloppée tout entière d’une membrane extérieure. 
Au milieu de la semence est une voie pour le souffle, en dedans 
et en dehors, à travers la membrane, Là, la partie mince de la 
membrane est éloignée, et très-peu de semence est en cet en- 
droit; tout le reste de la semence est arrondi dans la membrane. 

13. (Chute de la muqueuse utérine; voy. l'Argument. L'es- 
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teur y voit un produit de la conception.) J'ai observé une semence 
qui avait séjourné six jours dans l'utérus, et qui tomba au 
dehors; d’après ce qui a été dit ci-dessus, je détermine du 
reste quelle elle m’apparut alors. Je vais expliquer comment 
je vis une semence de six jours. Chez une femme de ma con- 
naissance était une baladine fort estimée, qui avait commerce 
avec les hommes, et qui ne devait pas devenir grosse, afn de 
ne pas perdre de son prix. Cette baladine avait entendu ce que 
les femmes disent entre elles, à savoir que, quand une femme 
eoncoit, la semence ne sort pas, mais demeure dedans. Ayant 
entendu ces dires, elle les comprit et retint. Un jour elle 
s’aperçut que la semence ne sortait pas; elle le dit à sa mai- 
tresse, et le bruit en vimt jusqu’à moi. Ainsi informé, je —lm 
ordonnai de sauter de manière que les talons touchassent les 
fesses (voy. note S); elle avait déjà sauté sept fois lorsque la 
semence tomba à terre en faisant du bruit. A cette vue, Ja 
femme fut saisie d’étonnement. Je vais dire comment était ce 
produit : il ressemblait à un œuf cru dont on aurait ôté la 
coquille extérieure, et dont le liquide intérieur serait transpa- 
rent dans la membrane interne. Voilà, pour le dire en un mot, 
comment il se présentait. Il était, de plus, rouge et arrondi; 
dans la membrane se voyaient des fibres blanches et épaisses, 
enchevétrées dans une humeur épaisse et rouge ; autour de la 
membrane, en dehors, étaient des caillots de sang; au milieu 
de la membrane se détachait quelque chose de mince qui me 
parut étre l'ombilic, et procurer tout abord au produit la 
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4, al. manu) Œex, Zwing, Liad. - xsptéyov C. 


499 DE LA NATURE DR L'ENFANT. 

Exaivou érétato Érac mepréyov vhv yovév. !Toratrnv pv dy® et- 
3ov éxeainv odcav rhv yoviv. Eséw. 8 xai SXAnv Stdyvworv dAïyor 
ént toute Üorepov, éupavix ravri tü fouhousve sidévar voutou 
répt, Xe foréprov ravri to éu@ Aôyw, être éorlv dArbs, wc sb 
ratv dvôpwrov ap rotoutou npaypatos. Kal raëra uèv êc touts 
pot elentar. | | 

Ah. “Or GÙ À yovh dv buéve éort, xal nvoÿv Éyee xui elous xat 
Lu, xat aûSetar Ünd the maTpos TOÙ aluatos xatiévroc Ért The 
pntouc” Ta yhp xarauviz où ywpéer, éxdtav yuvi X6n rpx 
éœurhv, Av éAANn ro maublov byixivev, sù ph Écriv Aorv érionpaive 
rdv npisrov tva éxdcov Ékiyor” SAÂX xaribv rd aÎua drd xavrx 
to cwparos Tüc yuvaixdc xuxAdIs nepriotarar nept Tov buéva Etre. 
‘Aua 8 +9 Snvoñ ÉAxopEvOU elow To afuros G1ù To buévos, xatà 
sd Tetpnpévov xat dnÉpOov cuurñyvutar xai aûset T0 méAov Luor 
Ésecdar. “Oxôtrav ÔÀ ypôvos ‘éyyéntar, abbic Étepor buévec slow 
toÿ npwrou buévos Aentoi mepiraivovtat moÂkol, tpôrw 7rowüte 
okp xal 6 npüroc uv éyévero” retagévor 8é eior xal obtor nd voù 
dupahoë, at ®èç aXirhouc GtadEawouc Éyousev. 

15. “Oxotav êk Hôn Toùro yévnrut, xatiovros Toù atuaros dmd 
the phrpos xal mnyvuuévou, oùpE ylverar xurd Ôk mécov Thç cap- 
xùç *6 dupalos dnéyer, 8 où nvfse xat Thv abinoiv loyer H à 
vuvh éxotuv év yuorpl Éyn, nd Tüv xataunviwv UÀ ywpeuvrev 
5ù Tôde où rovéerar Ste ro alua où tapacostar, *BÜEnv drtov xard 


!Toradta O.- rotautnv.… yoviv om. Ge. - éoùoay Zwing.- 8 om., 
restit al. manu F. -éAiyoy om. C (F, al. manu &iyw) E.- d)iyov post toute 
Ex.—év ôliyo toûtw G, Ald.-év pro éxi CEFHIJKOe:Ex, Zwing.- épga- 
véa CEFGHIJKLOP'Q':E, Zwing. in marg. -éxpavéa vulg.-àvôpwxov (H, 
al. manu) Ke, Lind.-—àvôceonoc vulg. —?uév por els toùro C.-8à on. 
Lind. - En faisant cette suppression, Linden ôte le point après elpntæ, 
dont ütt À yovñ xt). devient alors le complément. Mais, dans ce traité, 
les mots : xai Taëta pèv ëç toùtré pot alpnta sont une phrase toute faite 
qui n'a rien après soi et dont l’auteur se sert pour passer à autre chose. 
J'aime donc mieux considérer 87 8è à yovà xt comme une phrase sus- 
pendue où manque l'apodose. - évuuévn pro év duévt J.—3 ànè C.-Üüxè 
pro éni (H, al. manu) K.—«‘uñva om. C.—5nvoñ C.- retpnpuévov €. - 
tetpuuévov HJO, Ald.—6éyyivnrar EX.-adr:s; C.-dextoi repiteivovra: 
noïdol CE. -Jextoi xai roXdoi repireivovras vulg. —7rorw8e E. - & pro ole 
CE. -6plv pro buhv C.- 8" sioi E. - éx pro ànd CE. — ‘si; CE. - Gtaôsainev- 
C.-9" CŒ.-uñrpns 8. -yiyvarar C. — * 0 om. C.-adkiv C.-C'est-à-dire 
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respiration en dedans et en dehors. À partir de là, s’étendait 
la membrane enveloppant entièrement la semence. Telle je 
vis la semence du sixième jour. Tout à l'heure j'exposerai un 
raisonnement vérifable pour quiconque veut s’instruire de 
ces choses, et prouvant que tout mon discours est vrai autant 
que peut l’être celui d’un homme touchant pareille matière. 
Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. 

44. (Nutrition du produit par le sang de la mère. Formation 
des autres membranes.) Quant à la semence, qui est dans une 
membrane, et qui a respiration en dedans et en dehors, elle 
croît par le sang de la mère descendant aux matrices. En effet, 
les règles ne coulent pas, quand la femme est encbinte, si l’en- 
fant doit se bien porter; à peine est-il quelques femmes chez 
qui, le premier mois, il paraît quelque chose. Donc le sang, 
descendant de tout le corps de la femme, se range circulaire- 
ment autour de la membrane en dehors. Attiré, en même temps 
que la respiration, en dedans à travers la membrane, il se coa- 
gule à l'endroit qui est perforé et détaché, et accroît le futur 
animal. Avec le temps, d’autres membranes ténues et nom- 
breuses s'étendent en dedans de la première, par le même pro- 
cédé que la première s’est formée; elles sont étendues, elles 
aussi, à partir de l’ombilic, et ont des connexions entre elles. 

15. (Fonction de l’ombilic, par où s'epèrent la respiration et 
la nutrition. Dans la grossesse lu suppression des règles ne cause 
aucun mal.) Cela étant fait, le sang descendant de la mère 
et se coagulant , la chair se forme. Au milieu de la chair se 
détache l’ombilic, par où s’opèrent la respiration et l’accrois- 
sement. La femme enceinte ne souffre pas, bien que les règles 
ne coulent point; c’est que le sang ne s’agite pas comme quand 
il sortait à flot lors de chaque époque mensuelle; mais il coule 


abiriv.- bxovéetar pro où novéstar O.— # xai Bücénv GE.- fuoènv (supra 
Un. xxi BÜtrv évti 102 0200: E) P’x, Zwing. in marg.- In marg, al. manu 
Dioënv, 0:60: H.— In marg. friscov O.-puênv K. - Érotien et Galien ont 
dans leurs Gloss. Pürrv, qu'ils expliquent par 40pow:.- Aute xat” addit xai 
vulg.- xai om. C.-eis Frob., Zwing. 
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pva Éxaotov- SAR yopée fouyn ar’ ÉMyov deu xüvoy wa” Gesé- 
pnv de sc uÂzpac” xal 1rd Évôov dv Thot prirpnorv éveèy abérten. 
Koa0° Apéonv À éxdornv toutou Évexa yeæpéer, dAÂ’ oùx êc mat 
xerd pve, te Év Tor pérprotv À yovrh évsoüen EAxet dd ce où 
uavoc alel, Oxews dv xai Ouvauioc En. Tavra xl *f rvox - zut sù 
uv mplcov cuuxoh À nved yiverat, al cd alua GAiyov yopée: &mè 
rc pntpés” éxotav CE À nvoù êri meer yimrmæ, ao Élu © 
aluæ, nat ri nAtios xutépysra déc thç pntpac. Ter Cè év yestp} 
md éyouonet, éxotav th xataurma ph Yopén, dià Toûs & sovec yi- 
verar xpre piv tapascsrar 10 aîua êv Th cœur: xatè pie 
Éxœtov, bad dvéyenc voWods* éc pv privoc ‘Otagépss mouÂd nai 
xarà dub xol xxtà FOspuasinv, xal vourou alaavatat Th quvatuè 
n süua, byporepor yap éariv À * To où dvôpos ,xai Tapay CÉv=0c où 
alpacoc xal nAnpuaavros Tac piôu:, dnépyetar dx’ adroÿ, ‘ami 
mwc roûro dv T5 Spyn TA qurer brnipiev. “Qors, Av pis éxoxeii- 
te To aluaroc À yum, Azpôuver dv yactpi: iv Ès rAñonc ES, où” 
xaveüv yhp vov patpiuv xai Tv pAebüiv *yevouévuv Toù aluate, 
Jaubavoust æpoç cpl ai yuvaixec tobs naïôac' putTà Yap Tiev xe- 
vauavhuv Thv xafapoiv al yuvaixec padiota AauGavouctv àv qe- 
atpl' afruov 8à sd signuévov. #'Oxdtav dE tapayôiv vo alua «al 
dæoxptÜlv ph Jucén Eu, SAN ds Tèç pritpac, ai à uAitpat uà ja- 
Aüat, Ospuarvopevar 8 bd voù aluates ypovitovros ai urtpes 
Géounv t® du cœuatr mapéouaiv’ Ecru d’ Ëte xa Gtadubouot 
Mroÿ afuaros ç Taç pribas Toù cwuatos, Ënn ai pAËGac rAnpeu- 
pavar movebviar xt ciônuata mapéyouaiv” Éott 0’ Üts xai xivOUve 


x Toù tououtéou ywwbivar" Écte 0’ Ôts xat Tpôç ThV XUTTIV Kpos- 


* TO Evôov om. Cf.-0” Fr. — elvexa C.-xatanévex pro xerè ptive C.- 
divaguc, al. manu êuvéuceo: IL. êuvaure: CE. — 2} on. K.-'yévesm {é) 
E-phtonc Ô.-yévrræ pro yivnrar E.—3èç CE, Zwing. in marg.-éx 
vulg. - Post prtpa: addit où aîuaro: CE.- 8° C.- Eyouaiv C.-T03e CEHJE 
OPQEx, Lind.- réfe vulg.- rporov Ceë. — : movid Gtaséçper (B, sex) 
IKOsEx. — 5 6écuny CE (H, al. manu) Ke. Sépuov (sic) P'Er. -routée in 
marg. al. manu H.—6+:0 om. CE. — ? eï now; Zwing. in marg. — xéxes 
(alc) iow: Mercur. in marg.-xù: C, Mack. — ini toùro FJ.- ot” CE. —"wl 
€, Av supra lin.) J.-En om. 6. —"’yev. CE.- y. vulg.- yev. om. Gal. in 
CR. t. XV, p. 447.- éœura: pro cpäc CE, Gal. ib., Zwing. in marg.-vÈ 
cé rataunviwv O.-paliora CE. Zwing. in marg.- péiots om. vulg. — 
Etav CE. -uù om, C.-ywsén CEFHUKEQEx, Lind., Mack. —yewpés: vuig. 
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tranquillement, peu à peu, sans souffrance, chaque jour, dns 
les matrices ; el ce qui est à l'intérieur des matrices s’accroù. 
L'écoulement se fait jour par jour, et non en une fois dans le 
mois, parce que la semence qui est dans les ‘matrices tire con- 
tinuellement de tout le corps, en proportion de la force qu'elle 
a. Par là aussi s’opère la respiration. Et d’abord la respiration 
est petite, et peu de sang vient de la mère. Mais, quand ka 
respiration s'accroit, elle attire plus de sang, et il en vient 
davantage aux matrices. Chez les femmes non enceintes, quand 
les règles ne marchent pas, il y a souffrance : d’abord le sang 
s’agite dans le corps chaque mois nécessairement par cette 
raison, c'est que les mois diffèrent beaucoup entre eux quant 
au froid et au chaud, et que ces différences sont ressenties par 
le corps de la femme, qui est plus humide que celui de l’homme. 
Le sang étant troublé et ayant rempli les veines, il s'en écoule 
une portion, et sans doute cela est dès le commencement dans 
la nature. De la sorte, si du sang est évacué, la femme devient 
enceinte ; si elle reste à l’état de plénitude, elle ne le devient 
pas. Les matrices et les veines étant devenues vides de sang, 
Tes femmes cençoivent; c’est en effet après les règles que la 
conception est la plus ordinaire. La cause en est dans ce qui 
vient d'être dit. Mais, qnand le sang troublé et séparé va, non 
au dehors, mais dans les matrices, et que les matrices ne s’ou- 
vrent pas, elles s'échauflent par le sang qui y séjourne, et 
communiquent la chaleur au reste du corps. Parfois mème elles 
versent du sang dans les veines du corps, et là les veines em- 
plies souffrent et causent des tumeurs; parfois il y a danger 
que la claudication s’ensuive; parfois encore elles se portent 
vers la vessie, la pressent, la ferment, et produisent la stran- 


Æubev CE -yiveon vulg.-yaldor CEFG (H, al. manu yéren) LJKELO 
PO'Ex, Ewing. in marg., Lind.—-yoovi7ovro: C:, Zwing. in marg. - ypo- 
nérepor gévorto: vulg.— "105 CEHKP’Q'ex, Zwing. in marg., Lind. - 
cod om. vulg.—zl: C.- ônn xai al C5. Zwing. in marg., Lind. - x/rpréps- 
ver CE. — #Anpaopevat vulg. — rnovéovtar vulg. — rovedvre CE. - xvéovres FG. 
= taovtéou C5.— rouûttou vulg.— yersubive CE, Zwiag. in marg.—-xeùt- 
Ofveu (sic) e.— yaspebvar (sic) KL. 
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lotavrar xat æuélouar xai xhstoust Thv xbotiv xal cTeayyoupinr 
rapéyouatv' love Ô” 8e nat rAtipeec aluaroc éoboat ai uñteat rp00- 
nixvouoiv À xpôc loyix À rpoc Éagbv, xai rôvov raçéyouaiv Éon 
39° re xai éppôvioc 1d alua prive révre À LE, dxat v Thor prispne 
dardv, oc yivetur, xal éviror mév xark To alôoiov éZépyatue vd 
ado , dort Ôi Dre xal xatk vov Boubevx dç qÜua yiverar, xixeiva 
æüov yevduevov TA 0e" xal ÉÂÂa roÂÂd xaxà Thot yuvar£t torouré- 
Toomx yivetot, Énnv LA aroxabalpuvtar Th xarauvrivex. AXÀA ti 
dei Aëyetv aûra SivOade; elprastar yèp év toit yuvaixsloust voch- 
pactv- GA 60ev dnéArov xepavéw Tov Àdyov. 

16. ‘Oxdrav Cè yémrar pr, tore of buévec , æèEouevou toù &v 
that pétensiv évaévros, aviovrac xœl adrol xal xoktoüvrat xal us- 
Auota of Éimbev* xai ro alux xare}0dv 7 dnd tic unrpos 8 rt dv à oùsE 
nvéouda ÉAxUM rat À aûinotç yévnrat xal ah y pnoTov En, êc Tobç xéd 
mou TO Luévev énoxpiverar xal Ékôtav xoh rw wat xai *10 lus 
GéErovrar, tore Ôn xœhEstat yôpiov. Tavra de por ds ToUto slonreu. 

17. ‘H ÔÙ oùp£ * afomévn bno Toù nveûuaros dpôpouta, xai 
dpyarar év aûtén Exactov Ÿ 10 Ejuorov Ds to Epsotov, 50 zuxvov & 
AUXVÈV, 70 dpatov We To dpatov, To bypov &s To bypév* xal Éxacrr 
Epyerar tic ywpnv inv xarà vo Euyyavlc, do’ ob xal éyivero, "xs 


! Iovéoust pro mét. LP'Q’.- post nut. Addunt xai rovéouc: (E, supra 
lin, xaiovoi) (H, in marg. al. manu) KO«£.-xhsious. CE (H, al. manu, 
erat prius xaiouar) KLOQ'eëx, Zwing. in marg., Mack.- xaiovar vuig. — 
21Eott 8 xal ôte xai Mack. - xai CO, Zwing. in marg., Lind. - nai om. 
vulg.-noñpes J.-caù oyra vulg.-va om. CE.-riv dcpiv PQ, Lind., 
Macl -o0oçnv Ald. — : Gt (8° CE) éxotav éyypovisn (zpovion CE) vuig.-La 
forme de toutes ces phrases parallèles conduit à lire ôte xai éypôves en 
place du texte de vulg., qui d'ailleurs n’est pas régulier et ne pourrait 
subsister. — ‘xai e.— xai on. vulg. - xûos (H, al. manu rèov), Ald., Frob 
- rVov CEFGIJKOEzx, Lind. -révos vulg.-xoxai; EFGHUKLP'(c.- xo)- 
lot Zwing. in marg.-uèv Ci.-uèv om. vulg. —:Tù xûo: om. CE. — aéev 
KLex, Lind., Mack. -xai om. C.-yévnras pro yiverat E. - xäxsivn CE. — nè- 
xei vulg.-zo)a om. P’.-rouà Lind., Mack.-xaxà om. CEKE.- età 
pro xaxa (H, obiller.) JO, Ald. -yivetas GC. — yévetou (sic) E. —- yivovtes vulg. 
—énnv CE.-dxotav \ulg.-xafaipævras K.-71 pro rü €. — 5 évOaëi s. - 
pntar CE. — yuvarxeiner GC. - trier yuvaixeinor oruasiv (sic) e.- xapavés Ald. 
Tv }6yoY repavéw CE. - ütav O.- adEavouévou C (H, al. manu) &.-ivsév- 
+0 C (H, supra lin. al. manu, in textu afuatoc) E. - aîuatos vulg. - éveëv- 
sos dluatos ELI”U'x. - avEévovre CE. ès CE. — ? +0 and vuig. - rè om. & 
— pions & -h om. EKP”.- avErots yévntar CE - avEs évrévata (éyrivrses 
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gurie ; parfois, étant pleines de sang, elles se tournent soit vers 
les hanches, soit vers les lombes, et causent de la souffrance ; 
parfois le sang séjeurne cinq ou six mois, et, s’étant corrompu 
dans les matrices, il devient du pus; chez quelques-unes, le 
pus sort par les parties génitales ; chez d’autres, il se forme une 
tumeur à l’aine, et le pus est évacué par là. Tels sont les maux, 
et beaucoup d’autres semblables, qui assaillent les femmes 
quand les règles sont supprimées. Mais pourquoi parler de 
cela ici? il en sera question dans les maladies des femmes. Je 
reprends le fil de mon discours là où je l’ai quitté. 

46. (Formation du chorion.) Quand de la chair est formée, alors 
les membranes s’accroissent à mesure que s’accroit le produit 
qui est dans les matrices; elles se forment en sinus, surtout 
celles du dehors. Le sang descendant de la mère, ayant été attiré 
par la chair qui respire, ayant procuré l’accroissement, et ne 
pouvant plus servir, est rejeté dans les sinus des membranes. 
Quand les sinus sont formés et qu’ils reçoivent le sang, alors 
on les nomme le chorion. Voilà te que j'avais à dire là-dessus. 

47. (Formation des diverses parties du corps. Cette formation 
est due à l’action du souffle. Comparaison avec des substances de 
pesanteur diverse, qu'on laisse se déposer dans une vessie, apres 
y avoir versé de l’eau ct introduit de l'air en soufflant.) La chair 
accrue par le souffle se divise en membres ; en elle le semblable 
va à son semblable, le dense au dense, le lâche au lâche, 
l’humide à l’humide; et chaque chose va en son lieu propre 
suivant l’affinité d’où elle provient ; ce qui provient du dense 
est dense; de l’humide, est humide; et ainsi de suite dans 


s) vulg.- xai (addit pà CE; addunt }v pu Zwing. in marg., Lind., Mack) 
xenotôv Un (ein Ce, Zwing.; ën Mack) vulg. - éxoxpivnrou &. - 6tav CE. - 
énotav 1J.-xoixwbsmo CE.-xonmbwar vulg.—"® 1. pro tù s.-867 CE - 
ôn vulg.-xôparov CE.-xô0n10v (EH, al. manu w) 30, Zwing. in marg., 
Mack. — yopiov Lind.-— xwpiov vulg.-ôn pro Gt CE. -els CE. — ? avkoupévr 
Cjlet.-aùtin CE.-tabtn vulg. — * rè CHKOEx, Zwing. in marg., Lind., 
Mack. —-r0 om. vulg.-xai tù xuxvèv E. —éç pro w: O.- xçè; (quater) pro 
ds CE x 1ù aparidv E —xal à Uypèv E. — ‘'éç CHir, Lind.-sis vulg.-— 
16pnv C. - ourysvic C, Mack. - dv CE. — P xai om. C.- 8oa CHJKeëx. - bxd 
(bis) pro änè CE. — éyévere om. CE. 
TOM. VI. 32 
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80° dnd rvxvy éyévero ruxva êore, xat 60 &xd Cypiiv bypa” xas 
ra xuzk Tov aùrov Adyov yivavac év +7 abiraes Ka tà éatéz 
cxnpévetar *üxd sic Opunç mnyvéusva” xai ÔÀ xal Gwbnütae &e 
Gévôpov” xat dphpoütur dusrvov xat rù slow roù aguatoc xal tà 
Eu xal Ÿ Te xepahr yivetar Gyecrnxula dno Tüv dv, xt 
Boaylovec at of mess 2x0 tüiv mAsupéwv * xal.,rà oxélsa Gtiorarm, 
dx’ &AArzuv® xat Ta veïpa Vénalogares dupi Thç qUaLue tv &p- 
Gpwv xal aûrosropuÿras” at À "fic xal th obata dpiotatas v t%01 
capËl al rerprverat * xat of épouat éurinaautet üypoù xahapoÿ * 
xl +0 aidotov ÔThov yivetat éxorepôv cvs: xal Tà onAdyyve drag 
bpoüa* xai Ôn xal toïoiv dve Thv xvOnY Tower. T ts arépart 
xal 19 pevt, mat À re xouhin quañrar, xal +à Évrspa xataquawyevs 
xat$ % ro &vwbev émuAauôaver rhv 1x Toù Supadoë rvodv 4x dual- 
Sbver, xal éc +bv xüacapov 600 yiverar nd <ñc xothince nai ter 
Évrépoy Eu laut és trv xüoriv 6806 Elu. Toutémv 8à tx pOoquras, 
Rd ts nvoïñc Éxusta" ououpeva "yäp Guotarar Eburavra xrrà 
oœuyyéveuv. Kat yap ei 6éloic aùAloxov rpocôtion: npoç xÜotiv, xai 
G1à Toù aùAloxou éuôzheiv à Tiv xüoTiwv fiv Te xat Yapuov xai 
M0Ï(6%ou xvñsuura Aenta, xat Üwp émiçéac *quov Êta œaù œbht- 
oxov, mporov mèv éxetva dyaueutferar vi outre, Éretra OÙ ypôves 
quauwpeva Ékeucerar O te OABGO Pic Tov LOM6SO xat À Yaupuos 
&ç Tv Yépuov xal À Yn Ds Thv phiv' xai Av rie aûrà 1 abavb vas 
ddon xl mepipfribas Thv xuoriv axébnrat , sbpost aüréev tè Suotov 
1286, 70 Euosov ÉAnAuGdÇ* oÙru 8% xat À jovh rat f axpe GtapOpouter, 
x) Loxevor Éxaotov Év aûtT 10 fhouoy à &ç T0 Gpotov. Tavre dé po 
dç rouro alpntat. 

48. Ka yéyovev #ôn maudiov xat Nc roûro Spixvéirac, ro uv 


+ °Oo’ Lind., Mock.-Toiv. ajEnar (sie) CE.- Je pense que cela deit:= 
lire T1} auvautost. — ? ànè CE-nuyvipeva C.- toutes CE. - Sévreov GE. 
tu Œuevov valg. — ét. om. CE. - yiyvacau E, - Giotavroi EHL’x. — 2 Die 
cerou €, Zwing, in marg,, Mack, - diogesar E, - quona C. - fie GE, — ai 
om. C.— éploravtat EHIJKOsP'x.-rerpajyenar CE. cprivetes JL hrypoë. … 
yiveteu om. (H, restit. al. manu). 1J6.-ônétapor CE. - éxétepov éote éndre- 
pôn don (ais). Ex - oxhäyva C,- quoñsou CE.— puoëteu vulg. — era GS - 
papy pro nvoiv. C.-—xüaupor CEës.-rp&utor (E, supra lin.) P’. — 
7 xal…. Eu on. CE. - toutéson CE — Touran. vulg — 5 piv ve C, Zwjng, in 
marg pi legit Mercur. ex vet. cod. - Games Je - cipravta Mach. - 


DE LA NATURE DE L'ENFANT. 499 


l'accroissement. Les os durcissent par la chaleur qui les coa- 
gule. Le produit se ramifie dès lors comme un arbre; le dedans 
du corps et le dehors s’articulent mieux. La tète se détache 
des épaules; les bras et les avant-bras, des côtés. Les janthes 
se séparent l’une de l’autre. Les nerfs se jettent autour des. 
jointures et s’abouchent entre enx. Le nez et les orcilles sg 
détachent dans les chairs et se perforent. Les veux s’emplissent 
d’un humide pur. On reconnait de quel sexe sont les parties 
génitales. Les viscères s’articulent. Aux parties supcricures , 
il v a respiration par la bouche et par le nez; le ventre s'em- 
plit d’air, et les intestins, soufflés par en haut, ferment. la res- 
piration venant de l’ombilic, et la détruisent, Une vois exté- 
rieure se fait pour le ventre et les intestins à lPanus; et une. 
voix extérieure pour la vessie. Chacune de ces parties s’arti- 
cule sous l’action de la respiration ; toutes, étant souflres , se 
détachent suivant Paffinité. En effet, attachez un tuvau à une 
vessie, introduisez par le tuyau dans la vessie de la terre , dn 
sable et des râclures minces de plomb, versez de l’eau rt 
soufflez par le tuyau; d’abord toutes ces substances se méle- 
ront dans Peau; puis, au bout d’un certain temps, grâce an 
souffle , le plomb ira au plomb, le sable au sable, et la terre à 
la terre; et, si, laissant sécher et déchirant la vessie, on çxa- 
mine l’état des choses, on trouvera que le semblable est allé 
au semblable. De la même facon s’articulent la semence et la 
chair, et chaque chose y va vers le semblable. Je ne m'étens- 
drai pas davantage là-dessus. 

48. (Le fœtus mdle est formé en trente jours, le fatus = 
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melle en quarante-deur. Flux lochial et accidents causés par sa 
suppression; sa raison d'étre, c'est qu'il compense le sang men- 
struel qui n'a pas été consommé pendunt trente jours pour le gar- 
çon et pendant quarante-deux pour la fille, au début de la gros- 
sesse. Suivant l’auteur, le flux lochial dure trente jours pour un 
garcon et quarante-deux jours pour une fille. Les avortements 
montrent que le fœtus mâle est formé à trente jours et l 
femelle à quarante-deux jours, et, d'autre part, l'inégalité 
de la durée du flux lochial, après garçon ou fille, est une 
preuve de l'inégalité du temps exigé pour leur formation respec- 
tive.) Voilà l’enfant formé; et à ce point arrivent la fille en 
quarante-deux jours au plus, le garcon en trente jours au 
plus. C’est dans ce terme, un peu plus un peu moins, que 
toutes ces parties s’articulent. En effet, la purification lochiale 
dure généralement pour une fille quarante-deux jours, c’est 
la plus longue, elle est complète ; mais, terminée en vingt cinq 
jours, elle serait aussi sans danger: pour un garcon, trente 
jours, c’est la plus longue, elle est complète ; mais, termmée 
en vingt jours, elle serait aussi sans danger. Vers la fin, le flux 
lochial est le moins abondant ; il dure moins de jours chez les 
jeunes femmes, plus chez les femmes plus âgées. Les primi- 
pares souffrent le plus dans Paccouchement et dans les lochies ; 
et celles qui ont eu moins d’enfants souffrent plus que celles 
qui en ont eu davantage. Les purgations subséquentes à l’ac- 
couchement viennent chez les femmes parce que dans les pre- 
micrs temps , jusqu’à quarante-deux jours pour la fille , jusqu'à 
trente pour lé garçon, trèés-peu de sang descend pour la 
croissance de l'enfant, et que Ja quantité, à partir de là, en 
augmente jusqu’à l’accouchement. 1l faut que la purgation lo- 
chiale soit correspondante et qu’elle canle suivant le calcul des 
jours. Le commencement est ainsi pour la .fenime dans les 
douleurs : le sang s’échauffe et se trouble tout à fait par les 
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Sorts mouvements de l'enfant ; troublé , il sort d’abord; puis, 
.wprèsTenfant , vient une humeur épaisse, sanguinolente, elle 
‘éuvre la'‘voie à la purgation lochiale (vo. p. 538, 1. 22) comme 
à de:l’eau sar tne table (comp. Quatrième livre des Maladies, 
S 54, in Jine); ensuite, après cette humeur, coule chaque jour 
la purgation lochiale, jusqu’au terme indiqué, une cotyle 
attique ‘(cotyle — 04,27) et demie au début, un peu plus 
‘ou uh peu moins, suivant cette proportion jusqu’à la fn. 
Ee satg est comme celui d’une victime si la femme se porte 
bien et doit se bien porter, et il se coagule promptement. Si la 
‘femme:nese porte pas bien etne doit pas se bien porter, la purga- 
tion est moindre éta plus mauvaise apparence ; elle ne se coagale 
pas promptement. Voïicicomment vontles choses : si lafemmeen- 
ceinte éprouve quelque maladie qui n’ait pas d’affinité avec la 
purgation lochiale, elle saccombe ; si dans les premiers jours elle 
n’a pas le flux lothial, soit tout d’abord en santé, soit malade, et 
qu’ensuite le flux fasse éruption, soit par les remèdes, soit 
spontanément , il procédera proportionnément au nombre de 
jours où il n’a pas marche. Dans le cas où la puryation lochiale 
ne se fait pas, il ‘en résulte une grave maladie et danger de 
mort, si la femme n’est pas soignée hâtivement et si on ne ra- 
mène pas le flux. J’ai amené ces détails afin de montrer que, 
chez les enfants, la distinction des parties s’opère au plus tard pour 
la fille en quarante-deux jours, pour le garcon en trente; cequi 
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le prouve c’est que le flux lochial dure au plus quarante-deux 
jours pour la fille, et trente pour le garcon. Maintenant, je 
vais pour plus de clarté répéter la chose : je dis qu’il y a cor- 
respondance , parce que , la semence étant dans les matrices, 
très-peu de sang vient, pendant quarante-deux jours, de la 
femme ayant un produit féminin; c’est dans ce terme que s’ar- 
ticulent les parties des enfants ; à partir de là, le sang vient en 
plus grande abondance; pour le garçon, il en est de même, 
en comptant trente jours. Voici la seconde preuve de la vérité 
de tout cela : dans les premiers jours après l’arrivée de la se- 
mence dans les matrices, très-peu de sang va de la femme à 
lutérus, puis il en va davantage; si en effet il en venait beau- 
coup à la fois, la semence ne pourrait pas avoir de la respira- 
tion et elle serait ctouffée par l'afflux du sang. La correspon- 
dance est inverse dans leflux lochial ; il est le plus abondant dans 
les premiers jours, puis il va en diminuant jusqu’à ce qu’il 
cesse. Il est arrivé bien des fois que des femmes ont avorté 
d’un garçon peu avant trente jours, et le produit était inarti- 
culé; mais les garçons qui ont été expulsés plus tard ou à 
l'expiration même des trente jours, étaient articulés. Pour une 
file, quand il y a avortement, l'articulation des parties se 
montre réglée par les quarante-deux jours. Selon que le pro- 
duit est expulsé plus tôt ou plus tard, l’articulation apparaît 
ainsi, et en théorie et en fait, pour la fille, en quarante-deux 
jours, pour le garcon, en trente, car les fausses couches et le 
flux lochial en fournissent la preuve. Ce qui fait que le produit 
femelle se coagule et s'articule plus tard, c’est que la semence 
femelle est plus faible et plus humide que la semence mäle; 
nécessairement la coagulation du produit femelle retarde en 
proportion, et par cette raison la purgation lochiale dure plus 
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49. ‘Ondruv dè St1ap0p0T so matôlov, tü:el0ex Téiv paÂëmv, aù- 
Hemévou-adroÿ , a Te ôoréx énioxnpétepa lyivatat, xai xotAœtve- 
dar” xal TaUta Üro Toù nvEtpatos yivetai” xotAa ÔË éovra Élus dc 
Æevuré dd rüv -cupxüv voù aluahkwmd +0 môéraror. Kai p0wp 
Soloürac abb1c Th dxpa rüiv éatéme, dorsp Sevêpéou rà dxpérare 
Oovava ékourar oÙto al Toù maublou tloravrar dx’ dAAñduv of 
Ddavuhor Tv xeipéiv xat Tüv moëdiv. * Kat êni d’ ad rüiv dxpesv of 
Evuyec quovrar TeheuToat yào ui phéGes ai roù avôpurou nüut de 
ÆoÙç daurucu Tv TodGv xai Tüv ye1pGv, tai Ra{ÜtaTuL. pv ioi 
af év ab auparrphlôec, ai êv ti 2spalñ, Éreita Où Év voice oxé- 
ect nat Sroïor Bpuyioot xat rotor nhysoiv, êv ÔÈ voiot -xoa xal 
tharyapal Asnrotatar xai ruxvorarar xui nhsiovar pAÉGES sil xal 
veÿpa hertétura wa muxvotara xat nhsiota, “xal dotée ÉAyiotu 
“op. er Tv Ôë, jeupoiv nat Tüv roëwv ?év roiot OaxtuoG: Taëra 
alor éoviv. ‘Ex 3 rüv SaxtÜlwv te ruxvà épovrev Gatia 
Mouutpà xat phébas nat veüpa obtuws, of Gvuyec puovrœt 5 aÜTev 
Aentot xut ruxvol” xl érokaubavoust tüv phséGv Tà dxpa, dote 
unxéti aÜÉecQat aûtdc unôë lnpoéyeiv étépniv Étépnc" dote ph Oav- 
pate 8x1 of dvuyes Éwtatw où swuatos ruxvorartoi sicuv, 2x yho 
TOV TUXVOTATUWV Eloiv. 

20. "'Apua Ôà rotouv dvuit xa af tpiyec Êv T9 xepaXT Bicüvra” 
Fer SE Gôe Ta duot Tov Tpryüv the pÜotos” gÜovrat luèv ykp uÉ- 
yiotar mat mheïorat, Éxcu To ouuatos À Émièspule Aoxtotatn ati 


xai ôxou À Opts erpelnv ixprida 2; tv vooprv Eyer. Kat Gxou & èmt- 


1'Arékmov CEHJKRO=. - àréherrov vulg.—Ett ox2n20:e02 E (H, al. manu) 
KOP/x. —? yivovrar EFHJKx.— 5ei; EH.-1&@Y pro toù FG (HE, aL manu 
.FoÙ) J.— afparos C (E, supra lincam).- aipaotos (sic) Cudu. mss. ap. Foes, 
Zwing. in marg.-— pot dorer T09 aîfuazos; in marg. Ô.-7iwratov H, Frob., 
“Lwing., Lind. — ‘xai in marg. al. manu H.- xai om. vulg.- «5 tüv CEH. 
—A0T&v Tv (rov om." Ex) vulg.-£; CH, Lind.-eis vulg.-züv ye:püv xai 
tv roûwy mx. — 5 xai at CEFGHIJKOEZ, Ald., Zwins. in marg. - tot GC. 
— év totor CJ. — 3 ëv roïut C. — 9 xx... ueyéôzt om. C{E, restit. al. mana) 
“&x.- Post peyéher addunt xai nuxvotata nai mreiota (H, alia manu) k. 
*—?xai pro ëv CIJ.— 1 Antec ou:xpx addunt xai E (H, alia manu) KOP'Q’, 
Lind., Mack. -oÿruc. Où à’ Gvuyes Lind., Mack. — 1 rposéyetv J. — Etui 
dev E (H, dia manu) KOrx,— "x. eioiv om. C (H, restit. al. manu) 
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longtemps pour la fille que pour le garçon. Je reprends le:fil 
de men discours là où je Pai laissé. | 

49.‘ (Suite du développement de l'enfant. Formation des os. 
‘Formation des veines-qui sont conçues comme aHunt en diminuant 
de grosseur de la'téte aux ‘doigts des pieds et des mains@vor. 
tà-dessus t. 1, p. 215. Formatiôn des ongles.) Quand l’enfant est 
articalé, les formes des membres, à mesure qu’il croît, devien- 
bént plus fermes, les os duréissent et se creusent; cela se fait par 
le souffle. Étant creux, ils attirent à eux, hors des chairs, la par- 
tie la plus grasse du sang. Plus tard, les extrémités osseuses se 
ramifiént de nouveau, comme se ramifient les dernières extré- 
imités d’un arbre. Ainsi, chez l’enfant, les doigts des mains et 
des’ pieds se détachent les uns des autres. Derechef, les ongles 
se produisent au bout des doigts; car toutes les veines du corps 
finissent aux doigts des pieds et des mains; les plus grosses 
sont dans la tête ; les plus grosses ensuite dans les jambes, dans 
les bras étles avant-bras ; dans lés pieds et les mains sont les 
plus déliées, les plus serrées, les plus nombreuses, ainsi que 
les nerfs les plus déliés, les plus serrés et les plus nombreux, 
et les os les plus petits. Voilà comment sontles doigts des mains . 
et des pieds. De la sorte , les doigts , ayant un grand nombre 
de petits os, veines et nerfs, donnent naissance aux on- 
gles minces et serrés, qui embrassent les extrémités des veines, 
de sorte que celles-ci cessent de s’accroître et ne proéminent 
pas l’une sur l’autre. Ainsi l’on ne doit pas s'étonner que les 
ongles, qui sont à la dernière extrémité du corps, aient tant 
de densité ; ils proviennent de ce qu'il y a de plus dense. 

20. (Formation des cheveux et des poils. Pourquot les euru- 
ques ne deviennent pas chauves. Pourquoi les cheveux blanchis- 
sent.) En même temps que les ongles, les cheveux s’enracinent 
dans la tête. Voici ce qu’il en est de la nature des poils : 
Ils viennent les plus longs et les plus abondants là où lépi- 
derme est le plus lâche et où le poil a une humidité modérée 


6. — 4 ve (H, &ua al, manu) LJO5,—1'uèv om. CE, — ‘toxet Ch 
#. 
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deppils borepov éparh ylverar, léxsi xai Borepov al rpiyec péovtat, 
êni vs To yevele xal 15 #6n xal elnou Soir. ‘Agua yap TE ave 
Jivopéve À chpE dpard yves mal à émôspule, xab ta *phébte 
crouoÿrat u&Ahov À év T& mplv ypôvæ" rarûl yhp doute Aer véiv tar 
pAs@huv éovrov, oùx Éxyopésr à aütav À yovñ® xat Thor maphé- 
vorot mept tüv xeraunviwv wbtèc AGyoc” ua Ôë 5 rpooyiveze 
xat toïot xaraunvloior xat th *yovn" xai tpryoëtar à Aôn Toù xai- 
d0ç xat Tnç maphëvou, épars tac émtèspuidoc * yevouévnc" xat duz 
À SPlE ixuada petpinv êc Thv rpomhv Éper xal oùx é}accova. Oise 
ôù 5xai ént Toù yevelou tou dvôpè Éyer” dpard Yap yivsturs à êm1- 
deppals, puwpeovans “és adThv Th ixpuadoc dno Thç xEpaÂñc Épe ès 
vap xai dv T7 Auyvein, dua ÔË xui dv T@ puraËd Lp0ve À pie me- 
rpinv per Thv ixuada êç THv Tpophv Tôte uddiota, éxôtav & ypovo 
yyévnsar To bypo &no Tic xepaAñc xatabalvovre êv TH Awyvein, 
Rte ôvruv süv oTnbéwv, Énl td yévetov. En rfiov à &te £v vois 
&patoratoiat Tic Émtspuuiôoc quovtas af pipes” el riç 80ËÀot énixa- 
out Thv émubepuida xal phüxtatvav poüvo roiñout xat dyava, 
ruxv} yevouévr ñ éridepuls xatà Thv oùA dv Thc Tpixæc oùx Exquoet. 
"Oxosot SÈ süvouyor raides éovrec yivovror, O1 roûro obre RbGiotr, 
oùtE yevettst, etot te yivovtat Got, ri À 6006 Th Yovñ oÙùx Emr- 
yevouévn oùx dpatot thv émuepniôx rt To Evuravre Séouan- 
anokékantar yo À 6006 This yovñis, Gomep pot elpntar dÀiyw rpôte- 
pov. Kat af yuvaixes dE Aetar yivovrar vô te yévetov xal +d cüua, 


er ” , / \ € NN « e ? , € 1 CS 
Or Év TA Auyvsin cpéuv +0 bypév oùy uote: xhovEouEvov ç T0 OÙ 


!?Exeï om. X. - xx 6xou pro êxet xai CEFGHIJKOEz, Aid. — xai tr, ñ6% 
om. Lind.-toÿ yévou yivouévou al. manu H.—? 966: J.- phe6ia Er.- 
otouoütat CEHKOËx. - otououvrar vulg. - Éovtt xai tv qAcbiwv Àsxten 
vulg. -éovri entüv tüv pheBiuv C (&, sine Tüv). - éxxupést C. — ÉyAopés: 
vulg.-racôévrot Ald., Frob., Zwing. —* Post yovr addit trot maphévoua: 
vulg. - On peut, même sans mss. + Supprimer ces mots, qui ont € ité, à tort, 
répétés de la ligne précédente. — # yev. CE.-yiv. vulg.-£6 C, Lind. - si 
vulg. — 5 xoù ñ ni vulg. - xai êni CEHK7r.— 5 eis vulg.- éç CHEx, Lind. — 
‘rôte de Zwing. in marg., Lind., Mack. - 6 om. CE. — èv t& dyp& E. - &nt- 
40 (äréyoy EFGHIJOE, Ald.; &réyoyrt non male legi posse videtur, Foes 
in notis) (addunt àro CE, H al. manu, KOP/Q'7, Zwing. in marg.) 1&v 
atrbéwv vulg. - 2, Th Jayvein Emi TÔ yévetov ai àméyovrt and TüY otrOéev 
Lind.- dx6Ta t@ dyp év th Layveln and this xepaïñs xataBaivovrt Èri Td 
yéverov, 0 ypôvOs Éyyévntar, anéxovri Tüv oTniféwy Mack.- Dans ce pas 
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pour sa nutrition. Aussi, là où l’épiderme devient lâche tar- 
divement , là aussi les poils croissent tardivement, au men- 
ton, au pubis et ailleurs. En effet, au moment où le sperme 
se forme, la chair devient lâche ainsi que l’épiderme, et les 
veines s’abouchent plus qu'auparavant. Chez le garcon, les 
veines sont menues et la semence n’y chemine pas. Il en est 
de même chez les filles pour les règles. La voie se fraye à 
la fois pour les règles et pour le sperme, et le pubis se couvre 
& poils chez le garcon et chez la fille, l’épiderme étant devenu 
lâche, et le poil ne trouvant pour sa nutrition ni trop ni trop 
peu d’humidité. Il en est de même pour le menton de l’homme ; 
l'épiderme devient lâche , attendu que l'humidité y vient de la 
tète ; en effet, et dans le coît, et dans le temps intermédiaire, 
le poil a une humidité modérée pour sa nutrition; c’est alors 
surtout que le temps arrive pour l’humide, pendant le coiït, de 
descendre de la tête au menton, la poitrine étant plus éloi- 
gnée. Voici la preuve que les poils naissent dans les parties les 
plus lâches de l’épiderme : Si, brûlant légèrement l’épiderme 
de manière à faire seulement une phlyctène, on laisse cica- 
tniser, l’épiderme, devenu dense à l'endroit de la cicatrice, ne 
produira pas de poils. Ceux qui sont faits eunuques dans l’en- 
fance n’ont de poil ni au pubis ni au menton et sont complète- 
ment glabres, parce que la voie, ne s’étant pas ouverte pour la 
semence, ne rend pas l’épiderme lâche sur toute la peau ; en 
effet, la voie de la semence est interceptée comme je l’ai dit 
un peu plus haut. Les femmes aussi sont glabres au menton et 
au corps parce que, dans le coit, l’humide, chez elles , n’étant 
pas agité comme chez l’homme, ne rend pas l’épiderme lâche. 


sage altéré, la restitution la plus simple me paraît : &xty6vrev tüv otn- 
Géwv.—‘onpeiov E.-66o1 J.-gauxtaïivav Ex.-—-phuxtaivav Frob.-o)6- 
xteva J.-mouvov CE. -uôvov vulg. -Uyiñoat Lind. -tàç om. K. - éxpboe 
CE. - ixpéoates vulg.—éxpvhoster KL. — ? Gia toù0” oùr’ d6n6&oiv (sic) C. - 
TOÙ0’ où’ E.— àpaut C. — * cœpar Zwing. in marg., Mercur. in marg. - 
àänodhanta: CIJE.- éxokfinxtar vulg.- &xo)éleuxtar EHKOX, Ald. — 
ira CE. - nai om. vulg. - ai yuvaïnes 8ë CE. - ai à yuvatxss vulg. - Aayveia 
Ke - ôt pro à &. 
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dvôpos rhv émôspuida où nouéer épaiñv. “Oxésot à pahæxpol. yivov- 
cu, oÙtor On ghcyauteôsés eiai” xai év 1% xepaXT aûtéuv ua Tÿ 
layvsin xdhovedpevor xat Oepuarvépevor vd pAéyuz, ‘xpoaxirton 
pô env émidepulôa xale tüiv Tpryüiv tas fitus, xal éxpéouciu af 
tpixes" of à ebvoüyor dix roro cà yivovrat pahaxpot, Êtt apéwv où 
ylvetar xlvnoic ioyuph, oùdE Gepuarvduevor +0 phéyux év 17 Axyvsin. 
xaler vüv rpryüv Tac bibuc. ? A de nokia Gi vouro yivorrer, En 
év xoXG Lp6ve Ouxveumévou Toù Gypou év To évÜpurw, éxoxgire- 
ra rù heuxétatov xal nérrec mpôç Thv éniepiôa* xal À OQÙE Aug 
xotéonv ixudôa *Élxouca À év Tü xplv ypovw Aeuxotépn vivres, 
txat À éntdepuls, 8xou af noktal sior, Aeuxortépn tic Ang yive- 
tac” Fxul éxégor êx yevetnc nov tt Épouaiv êv Th xapaT, xelvos-. 
ou À érudeopls, Oxou af nolat eiot, Aeuxotépn tic SAÂnc éctiv: 
due yhp T0 Aeuxétatov bypôv éoriv. Exec Ôt xal toBe GÔe éxotnv 
av. h oùpE ixpdda *Elun, Av ve euxhv Av te nupfhv Av te pédar- 
vav, Touutn tv xpouv xat & OpiE yiverar. Tadtra dé puor &ç toùra 
elpntar "Ehevcouar Ôè moOuc T2ç vd émudeuèc Toù Àdyou, 

21. “Orav dt 50h rà Expa toù cwouatos *roù zaibiou  n0 ét, 
xai où dvuyes xat af tiges épéGwônoav, rôre 8 xal xivéstar, xai 
6 xpôvog dc toûro ylverar Ta pv Sposve tpeïc pivec, TA à Orkstg 
réaoapec: Gôe yp lo Énironkeïotov EuuBalves * dote à à xa) æpé- 
GÛev Tüv ratdiwv routéou toù ypôvou xivéerar. ’Kivéerar ÔÈ æpéshev 
To dpoev, 8tt éotiv iguporepov toù GrAsoc” xal rpoûev xépvures 
T0 Apoev, nd yap ioxuporépnc xat rayurépnc yovüc yivetar. “Ouôtav 
S xwn6% vo Éuépuov, tre 8 émionuaive xal rd vaha +ÿ prit: 


‘ Ante *p. addunt xai EKX.-xp. npèc tv és. om. FG (H, restit. al. 
manu) JO. - Post fifas addunt olx & &ç xpounintov npès viv éxujeppide 
FG (4, erasum al. many) HO. - yiyvovtou C. — *uai qi nokgi X, —? 

CE. - Aeuxotépa EH.— ‘xt om. (H, restit. al. manu) JX. - Ante ôxov ad- 
dit xai p&ldiov vulg. - xal pälkov om. CE. — &nov CEx. — 5 ai... ÉgTiv om. 
(H, restit. al manu) IJ.- &nou a. — ‘élén (sic) C.-fv.ts deyxèy qu, (Hi, 
restit aL manu) HL -#v te zuppèv om. (E, restit. al many) x -toigüucee 
.- xpouv H — 6; C, Lind.-elc vulg.-émiuxt, J.-éniluxs; Zwing. in 
marg-- éroMnès CE.- anélene; vulg. (B, al. manu änoasinov).- éxélsyar 
Q.-änéloines E. - ürélauxov K.—* oùv pro &r, Gal, in cit. t. XVII, py 4e 
—*toù om, J.— # éjw0f Gal, ib.- otetñ (sic) LJ.- GxAcix, a maqu x. 
-Les mss. ont uniformément épfiXwônoa ; cependant l'usage bipppere- 
tique exigerait fwôüor. — "6 E (H, al. manu) KOPQ'r. - & Ç. - zaw- 
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Ceux qui deviennent chauves sont pituiteux ; dans leur tête, au 
moment du coït, le phlegme agité et échauflé se porte à l'épi- 
derme et brüle les racines des cheveux, qui tombent . Mais.les. 
eunuques ne deviennent pas chauves (Aph., VI, 28) parce qu’ils 
n’éprouvent point de mouvement violent ; chez eux, le phlegme 
ne s’échauffe pas dans le coît et ne brüle pas les racines des. 
cheveux. Les cheveux blanchissent parce que, l'humide ayant 
longtemps pénétré le corps, la partie la plus blanche se sépare 
et se porte à l’épiderme; le cheveu, attirant une humidité 
plus blanche qu'auparavant, blanchit à son tour ; et l’épiderme, 
là où il y a des poils blancs, est plus blanc qu'ailleurs ; et-ches 
ceux même qui de naïssance ont quelque endroit blanc en là 
tète, l’épiderme est plus blanc là où les cheveux sont déto- 
rés ; car c’est en cet endroit que l’humide est le plus blanc. En 
un mot, telle est l’humeur que les chairs attirent, blanche, 
rouge ou noire , telle aussi est la couleur des cheveux. Voilà 
ce que j'avais à dire là-dessus. Je reviens au point où j'avais 
laissé mon discours. | 
24. (Quand l'enfant commence à se remuer. Différence entre 
le garcon et la fille. Formation du lait. Comparaison avec un 
cuir imbibé d'huile.) Quand les extrémités du corps de l'enfant 
se sont ramifiées extérieurement et que les ongles et les che- 
veux se sont enracinés, alors l’enfant commence à se mouvoir; 
le temps pour cela est trois mois chez un garçon, quatre chez 
une fille; c'est là la règle générale ;: mais il y a des.enfants 
qui se meuvent avant ce terme. Le garçon se remue le-promier 
parce qu’il est plus fort que la fille; et il se congule le premier 
parce qu'il psovient dune semence plus fonte et plus épaisse 
Quand Penfant s’est remué, alors aussi le lait donne signe chez 
la mère; les mamelles et les mamelons entrent en. Orgasme ; 


téev. (FL, al manu) x.-voûrou vulg.— %yivesrou C - mpocter Ci Zwing 
H> marg.-—srpuros vulg, - Post &pnev. addit +où ônleoc Zwing..in mag. — 
Hupoctsv. C (H, al. manu),-zp@rov vuig.- Post yiveres addil rà dgcer 
zoù Oflac GE. —- xai td vais ponltur post à CE, — pou al. ma in 
marg. H.-.cipoyau vulg, 
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où yap praboi delpovrur, xal af OnAal épyüior” ro 8è ya où peupéze” 
xal tot pLèv Tuxvocapxotor Tüiv yuvaixüv Üorepov rd yéla éxisn- 
palver xal *Épyatar, rnor Ô parocapxotor xpôc0ev. ? Ar” évéyxnv 
ÔÈ Tounvôs yiverar rd yaÂa' ÉxoTav af pitpar éyxnpal éoücar xd 
toù radiou nrébuot rhv xouAinv rh yuvaixdc, TAç *0è xouinc ÀK- 
peoc éobons 6 éxmieouoc yévntat, dromêuer vo miitatov dno fye 
rôiv Bpurüv xai rüv rorüv ÉEw èç Tù ÉrimAoov xai Thv capxa” da 
rep Oéppa el vi &eigeisv ÉÂaiw mo xat un dvanuuetv, xat, 
Séxhv dvarin, riétn to Oépua, Giamidbor àv nuebeuuévou Toù 8spua- 
10€ Eu ro ÉAœov: oÙtu Sn xal The xoukfnç T0 miapdv év aûTH épou- 
oùc dnd tüv Bpurüv xal Trüv norüv, nuebeuuévnc Ünd tv un 
tpéwv, Giantdusr #Tr0 niup Éc To émimhoov xal °èç Tv capxa. Kiv 
&pardaaproc En À yuvh, Oäocov aloaveror rc Gtumduaroc Av 8ù 
A, Üotepov. Kai Tû êv Yaorpl Éyovre xriveu, Av y te vocén, 
bro toù aûréou movoÿ “xt oitou miôtepa yiverur O1 Tour” épuolesc 
ôù xat À quvh. And toù miovos Giabepuaivouévou xt Aeuxoù éévroç 
+ yAuxaivopevor drd Th Oépunc TH dnd rüv untpéwv àrob}66- 
pevov Épyetar êç tobç pabouç* xal &c rèç prtpas G GAlyov Épyster 
Bt vüv adrémv plebuv” veivouar yap éc Tobc matoëc nat êç tèç 
phtpas phébia rabra re xal maparkñorx &AA«. Kal éxétav-dpixntet 
1£çTaç pnrpac, idénv loyer Toù yahaxtos, “xai ro natôlov éx” aŸ- 
T0 éraupioxetat éAiyov, ol de mao DeyôpLevor td yaha detpovtar ru - 
nhduevor® xai éxÔTAV TExn, SpAs Xivnotoc ÜToyevouévnç, Jwpés: 


L'Apœuai yivovrat (E, sup. lin. al. manu èpy&ot) (H, al. manu) KOXP’x. — 
* étépyetar FE (H, al. manu ë£) KOP’Q". — 5 Stavayraterv CIE. - xodiav, al 
manu n E.—‘0 éxôtav vulg.—éxotav ne peut guère être conservé; je 
pense qu’il faut lire en place Ôë xo1ins. - éxnisoudc E (H, êx al manu) 
KP'x.-meoud; vulg. -yiverar J.—-anoxnêg vulg.-änon:èg C. - Schneider, 
dans son DicL, au mot &t«rnôzw, remarque que ce verbe et &taxnêve 
sont continuellement confondus par les copistes: il recommande de 
prendre le dernier quand il s’agit d'écoulement de liquide ; et il consellle 
cette leçon, en place de &taxnô&, dans Hipp. des Hum., $ 11,t. Vi, p. 492; 
ce que j'aurais dû faire ; car la variante de À &taxet ei y conduit. Ici j'ai 
remis partout le verbe x180w.-norôtatov Ald.—5 re vulg.-Je lis ye.-tpopäv 
pro Bp. FGJLO.- &vanieuv C.- &vaniveiv E.— 5 éneïv (sic) C.- métor HIJKE. 
- mutéot CO.- Starnôo(n C.-8&1axoëoin C.-B1annôoior HI. — ? cv om. O.- 
Gang vulg. — rù om. Ex.-riapôv O.- éc C, Lind.-elç vulg. — °c om. 
C.-xhv CHKOEËx.- xèv vulg.—eln C.-Btarnêñoios vulg. - étannônoteæ: C. 
— "qi C.-vocis Frob., Zwing., Lind., Mack. - adréou al, manu K. - «ù- 
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mais le lait ne coule pas. Chez les femmes à chair dense, le 
lait donne signe et coule plus tard; chez les femmes à chair 
lâche, plus tôt. Voici la condition nécessaire qui produit le 
lait : Quand les matrices, gonflées par l’enfant, pressent le 
ventre de la femme, et que cette pression s’exerce sur le ventre 
alors qu'il est plein, la partie la plus grasse des aliments et 
des boissons s’épanche dans l’épiploon et dans la chair. Ainsi 
prenez une peau, oignez-la avec beaucoup d'huile et laissez-la 
s’imbiber; limbibition faite, comprimez-la, et, sous cette 
compression, l'huile s’échappera de‘la peau. Il en est de même 
du ventre, qui contient la partie grasse provenant des aliments 
et des boissons ; comprimé par les matrices, il laisse la graisse 
s’épancher dans l’épiploon et la chair. Si la femme est de chair 
lâche, elle ressent plus tôt l’effet de cette transsudation; sinon, 
plus tard. Et les bêtes deviennent, à moins de quelques mala- 
dies, plus grasses par les mêmes aliments et boissons , quand 
elles sont pleines. Il en est de même de la femme. Le gras 
s’échauffe et blanchit, et la partie qui en a été dulcifiée par la 
chaleur provenant des matrices, se rend dans les mamelles 
par l’action de la pression ; il en va un peu aussi dans les ma- 
trices par les mêmes veines; en effet, les mêmes veines et 
d’autres veines analogues se rendent aux mamelles et aux ma- 
trices. Quand ce liquide arrive aux matrices, il a une appa- 
rence de lait, et l'enfant en tire quelque profit; mais les ma- 
melles recevant le lait s’emplissent et se gonflent. Au moment 


toù vulg. — !'xai om. J.-A pro xai CE (H, al. manu) KOË=. - muorepa HO. 
— "'énè yap vulg.—yàap om. CEFGHLKOË, Ald.-— roù om. C.—® xai om. 
J.-+0 om. CEFGHIJKO, Ald.-evxaivopevov pro yà. (E, cum +s post 
leux., et yuxaivôuevov supra lin. al. manu) XP’(/.-Yyasuxsvopevov x.—Post 
7À. addunt re (H, al. manu) K.-6epuñc Frob.-és (bis) CH, Liod.-ets (bis) 
vulg.-autav CE. —!'yap om. X.—éc (bis) CHx, Lind.—slç (bis) vulg. - 
phebia Ex. - taëré te CH, Mack. — xai om. FG (H, restit. al. manu) J.— 
ès CUx, Lind.-els vulg. — Rénv loyes om. C(E, restit. al. manu) FGHIJ 
KOXEz, Ald.- Post yéL addit xai &sipovtas Lind.— %xai om. CEFGHU 
KOËër, Ald.-rù 6è pro zai rè Lind.-éx’ aÿtoù Ald.-énavpisxete FG 
(H, al. mauu ir) JK.-énavplouere &x” abroù EXx.-— äsipovres E (H, al. 
mauu iu marg.) XP'x, - aloovtes valg.- viens C. 
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ro yahæ de robe palobs rourous, Av OnhaEn. "Eye yèp ot - 10m 
Aakopévorv toïv matoïv ebpourepa ylverar ch pAsbie éc vos pLeToë" 
Trôpourcapa à yevdpava, nd nc xouinc ÉAxovta To æimpèv, roiv 
uatoïv Sadi00ae1. Kat yap ?xai à &vhp Av Aayveun roÂÂk, sûoes- 
rapa wvôpeva Tù phébur paAdov éxayes Thv Axyvelnv. 

22. "Eyar Ôà xal vode Ode à Tpoph xal À ans Tüv æauêie 
yévesar, * Guns àv Thor pitpnotv Én Ta d70 Tic unrpoS' xai nes 
dv à mérnp x dyuinc À doeveinc, D0c xal 5ù raidlov Eyes “Qo- 
æap xal Tà ëv 17 YA puopeva Tpépero dnd TH6 YA, ui Éxesc à À 
ph ‘x, tu val Ta quoueva Éyer Êv TT YA° TO Te hp oxéçuz 
éxôtav xatabkn07 Têc Thv Av, ixmadoc nlunhatat dx’ aërAc Éger 
vho dv abri À YA ixuada ravroinv, dote Tpépuv TÈà pudueva” 
lxuéBos dà mAncûèv td oxépua puodtar xal oldés” xai dvaœyaateter 
Ünd tic ixpados oustpépecôar à duvapus, À dote xouporatrn àv 55 
oxéppati. Zuorpapsian dè À Güvapuie Ünd Toù nveupatog xai 1%: 
beuadoc, *qUAAX yevouévn bnyvuot td onépua” xat dvatéAde 2e 
npotov t& pUAA&. Avarelhavra Ôë Éxotav umxëte Éumtar tpézecbat 
tà qUAAX bmd TAç ixmados This Êv To oxépuart évsouonc, Ényrura: 
éç vd xatw T0 te onépua xal Th QUAAX, xal Bromevov bo uv 
géAuv peôlnor tic Guvauuos &ç ‘10 xdtw, À êv adt bxodsizes a 
à Tv Bapürnra® xai yivovrar af par êx Tüv QUAXwV Bratezz- 
prévar, “Oxôrav ÔË xarw BeBaios fitw07 To puèv, xal Thv Tpopav 
dnd rnç ne nouénter, lrote Hôn Apaviorar nüv xai SvrAwtat és 79 
œuiv, RAY Toù Asruplou, Fru otepewratov éotiv, auêtc Gà to Mers 


1 Endaïomévwov tüv av EOXP'x.- EnAatouéve t& pat H.— 2? ai pre 
avp. 6ù y. X.-yivousva EHO.— 3 xai à om. CE.-yiverar pro yivôueva CE, 
Zwing. in marg. - px66ia C. - xai pällov CE, Zwing. in marg. - Àayveiav 2. 
— ‘éndrav év the: pirpnoiv Es (sin C, Zwing.) vulg.- H faut lire, je perre, 
Ones &v trior. — xai om. O. - Eyor J. -Üyinc CG. — 5 xai pro À C.— bôs om. FU 
(H, restit. al. manu) LJ. —°Exoc J.- Post Eye: addit xal rà C. — 75: CHEz, 
Lind. —sle vulg. - lu@Goc Trvèc vulg. —Trvèc om. CE. - riux)aton CEFGHI 
KOEË, Ald.-ipnriuxlatou valg.-&xè tic vis pro x’ abtñc CE — 5 aùrs, 
EH, Mack. —-olôéor Ald.-otêaier KL. - 4 pro % #.— ? pülla C.—yevonuvr 
CE -yevonévnc vulg. — La leçon de C est la bonne; ixuaBogc doit etre le 
régime de ün6. — Elo xp@rev CE.-mpürov En vulg.— % Gtav O. — # Pust 
fe addit ve (+5 om. EHKx) vulg.-rà xéto E (H,al. manu) K.-Suvæpre: 
C.—%sà E(H, al. manu) KOr. —5 ai KE (H, al. manu) KPQ’, Lind.. 
Mack. — ai om. vulg. - iarsseppévas FH, — 665" C. - Post näv adur:t :c 
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de Paccouchement , le premier ébranlement ayant été donne, 
le lait se rend aux mamelles, si la femme nourrit. Voici ce qui 
se passe : les mamelles étant tetées, les veines qui s’y rendent 
deviennent plus larges ; devenues plus larges, elles tirent du 
ventre la partie grasse qu’elles transmettent aux mamelles. 
Chez l’homme aussi qui se livre beaucoup au coît, les veines, 
s'étant élargies , attirent davantage la semence. 

22. (L'enfant se développe en raison des matériaux qui lui 
sont transmis par la mère. Excellente comparaison avec le vége- 
tal et la terre. Théorie du développement du végétal par graine.) 
De plus les choses procèdent ainsi : la nutrition et l’accroisse- 
ment des enfants s’opèrent selon qu’arrivent aux matrices les 
substances de la mère. L'enfant, suivant que la mère se porte 
bien ou mal, est dans un état correspondant. C’est ainsi que 
les productions végétales se nourrissent de la terre, et sont 
dans la terre en un état correspondant à celui de la terre. En 
effet, la graine, jetée dans le sol, se remplit de l’humear qu’il 
contient ; car le sol contient en soi une humeur de toute na- 
ture, de manière à nourrir les végétaux. Remplie d'humeur, 
la graine se souffle et se gonfle. L’humeur force à se conden- 
ser la qualité (Süvaic, comp. pour un emploi semblable de ce 
mot, De l’Anc. Méd., $ 24) qui est la plus légère dans la 
graine. Ainsi condensée par le soufile et par l'humeur, la qua- 
lité devient feuille et rompt la graine. Ce sont les feuilles qui 
lèvent les premières. Il arrive un moment où les feuilles qui 
ont levé ne peuvent plus se nourrir par l’humeur qui est dans 
la graine; alors la graine et les feuilles font éruption par la 
partie inférieure; forcée par les feuilles, la graine envoie en 
bas la partie de la qualité qui est restée dans la graine à cause 
de sa pesanteur; et c’est ainsi que se produisent Îles racines 
par l’extension des feuilles. Quand le végétal est solidement 
enraciné par le bas, et qu’il s’alimente de la terre, alers toute 
la graine a disparu et s’est consumée dans le végéta, sauf 


sréçua E (A, al. manu) KOP/Q'=r, Lind., Mack. - &v@orar FG, Ald. - «°- 
ts CE. - Post 43. addunt nav E (H, al. manu) KOP'—x. 
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ptov camèv Év 17 yn dnAov yiverar” pôveo 0h xal oral rive vas 
guuv, Ex onépuaros yoûv te dp” Üypoë yevduevov, Eme pv 
&nahdv En xal Gôapic, *èç abEnaiv punuevo xal à td xErw xai 
&ç +2 dve, où Güvatar Tèv xapnov éxôaAeiv® où yap éctiv aùte 
Cuvapu loxuph xat map, € Àç To onépua ouorpagioetas. “Oxo- 
rav Ôë oreoe07 *uaAov xai Drew To Éxmepuxdç bTd LOvOU, TÜTE 
Hô% xat pAôaG loyer sbpelus xal êç Td dver xal ëç T0 xETes” aa 
rôre Ên x Thç pris ÉAxetar oùx te bapèc, dÂÂX rayurtepov xal 
raôrepov xal nhsiov” ro Ôn Ospuatvonevov bd toù fAïou Éxtéet à 
th Sxpa, xai yivetat xaproç xar To Euyyevés 6 éxoiou xal Éyévero. 
Nat oAdÇ &E GAlyou Su ro3e yivetar, ôte Flxer Éxaotov tüiv quous- 
vuv ëx T6 is JUvauiv mhelova À éE où dyéveto, xal Féxbéer où xatè 
Êv, ZX xark roMa” éxotav D 6 xapnoç éxtéon, tpéperat üxd 
v92 puouévou * ÊAxov hp To puôuevov xd TA As TH xaprés Exdt- 
Jwsw: 6 à #aroç nécos xat azepeoi Tov xaprdv, td bixpéateper 
rp0s Émutov ÉAxwv dr” aûtoë. Kat raëra pv elpnral por xept tv 
LL qrépuatoc quouévov no Thç ne xat coù boatoc. 

23. Ta Ôù x qureurnplov, éno devôpéwuv Bevôpea yiverar tpory 
code tpôua loger 6 xAGO Ev tré xéro té rpèç Tv Yhiv, À énd 
Toù Gévôpou éxladsôn, 6Ûev ai Hltur dpisvrar Tpore O8 roroute 
pebisvrar" éxoTav T0 purov ? =0 êv t7 ni éveov ixuadx Àaôn dd tac 
YAc, olôést xat nveëupa loyer, to GÈ bnp tic fc oùdémm" to Bè 
rvEdpa xul À ixuèc ouorpébasa év tù xätw Toù puroë Thiv Ouvauuiv, 
8on Av Rapurarn, Éphr£ev ec <0 xatw, xat Yivovrat E5 adroù fat 
&radat. Oxotav ÔÀ & T0 xére Dabrrar, rore dn Élxet êx te fins 
ixuaôa eat Gtadtdwo zù brio Minc VAc idvrr xai Mrôts are Td 


‘ As EPQ=#, Lind. - Ante tva addunt ?; E (H, al. manu).—oùwv C 

,2v CE.- 9" J.- Post ysv. addit &xav Q’. - Ews KE (H, al. manu) KLOP=. 
- Téws vulg. -ôv pro ën Zwing. in marg. — ? Ante és addunt xxi C, Zwing. 
in marg.-és Héx, Lind.-ei; vulg. -xuaça FG.-ze1pa Frob.-nisipa vaig. 
- ruaçà H. - virpa Ex. —* päd2ov om., restit. al, manu H.-ixrepuxèc CE. 
- Rezuxds vulg.-507" C£.-ruwsegor CO, Krob., Zwing., Lind., Mack. — 
hetôvews C£.-75ù ên om. CE (H, erasum alia manu) KP'Ex. —éixtéer CE 
M, al. manu) KOP/U'E, Lind., Mack.—exxñ vulg.—éx%ée. E (H, al. manu) 
RP'Q", Lind., Mack. -éxtÿ vulg. — ‘race J.-orspesi E.—7 «où om. C.- 
3'éx &-guteutugiwv Ald.-œuteucnoiwv (sic) C.-toadua (H, al. mane, 
rat prius tpœux) O.-év 15 xatwrato pô: vulg. -év T& xétes tpèc Tà 
FE (H, al, manu! KO.—" ôë om. C {H, restil. al. manu). -cougôs CE. —?+è 
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Pécorce, qui est la partie la plus compacte; et, à son tour, 
l'écorce, putréfiée en terre, devient invisible. A la fin quelques- 
unes des feuilles se ramifient. Le végétal, né ainsi d’une 
graine, c’est-à-dire de quelque chose d’humide, tant qu'il est 
tendre et aqueux, se précipitant en croissance tant par le haut 
que par le bas, ne peut produire du fruit; car il n’a pas en sm 
une qualité forte et grasse, capable de se condenser en graine . 
Mais, quand, avec le temps, il a pris plus de consistance -t 
qu'il s'est enraciné, alors il a des veines larges et pour le han 
et pour le bas; et ce qu’il pompe de la terre, cessant d'être 
aqueux, est plus épais, plus gras, plus abondant. Cela échauff: 
par le soleil fait ébullition aux extrémités et devient fruit siui- 
vant l’affnité de ce dont il est produit. Le fruit, de petit, de- 
vient gros parce que chaque végétal attire de la terre une 
qualité plus abondante que ce qui lui a donné naissance. Ft 
Pébullition se fait non par un seul point, mais par plusieurs. 
Ayant fait ébullition, le fruit est alimenté par le végétal; en 
effet, le végétal, attirant hors de la terre, donne au fruit ; et le 
soleil cuit et solidifie le fruit, attirant à soi la partie du fruit la 
plus aqueuse. Voilà ce que j'avais à dire sur les végétaux venus 
de graine par la terre et par l’eau. 

23. (Théorie du développement des végétaux par marratte. 
Différence de ces deux modes de développement.) Quant aux 
végétaux venus de rejetons, les arbres enfantent des arbres de 
cette façon : la branche a une plaie à la partie inférieure, à 
celle qui est en terre, à l’endroit où elle a été détachée de 
l'arbre, et c’est par là que les racines sont émises. Voici com- 
ment elles le sont : quand le végétal placé en terre prend de 
Phumeur dans le sol, il se gonfle et a du souffle ; mais ce qui 
est au-dessus du sol n’en a pas encore. Le souffle et l'humeur, 
ayant condensé à la partie inférieure du végetal la qualité qui 
était la plus pesante, font cruption par le bas, et il en naït des 
racines tendres. Alors le végétal, prenant en bas, tire de 


om. EHKO. — dèv COE, — #5, CHEr, Lind, = elc vulg, - 8 post rer CE. — 
4% Gti on vulg. — 7 rôte à vulg, -8n om. CE abriç E.= pÜAS Ee 
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dvee etes xxl sveüpa loyu° nel Son bay êv 5% qui noëey 
Éveers, fusTpapalon, pÜAda ‘yivouivn, Phactéves, xai dç rù Eve Gèm 
rdv afénow rouetur nat êc Td xéres. Oüuc êc ed évavriov Euy- 
Guives Hôn réiv dx roÿ onépuaroc ytvouévev nel rüv êx Toù qu 
reuenpiou œupl roù Blaoroÿ" rpôrapor yèp x Toù oxépuatoc 
pôkdor dvatéAst, Éxerca af Has Sc sd xt dplevros” md Sà Zév- 
Spor fKpüsar æpaov, Éxsiva quAhoërer Gà séûe, Et: êv pèy 
orépunr: ati iuados TAG Éveoti, xal Êv 13 Yi Tavri dues 
Tooph dvaote Tà xparor Ti pÜAe dpxéoucz, Éev sd qUÜAov Opée 
paras uéyoic ‘äv filw0n dv Ôà Ti xhôp où ylverur, où rap yt- 
vecu dE étépou 66ev rd œuAov vd rpürrov rpopiv er, dÂÀ' aÿ- 
rù 6 «ado Éotiv "Goxep xal vd Gévôpor yes, xai tvoëro bxip 
vhs dont modd, Gore oûx dv Sbvarro Éndip Yi ixuddoç =1yo0x- 
vou, euh êx Toÿ xétuw peydAn tic Oüvquc EXdooa ro ve x 
Gecer tüc xuddoc. Kat rpücov rd qureutépiov dévéyxn éotiv Émurÿ 
tpopèv noufonoôa nd rc vis Thor Hilo, Érecra oÛtuc %dxd 
th yhic Dxov Eve Erodibévas, xal pÜAa épurour sic Bhus:ôv ve ual 
aÿEnotv. 

24. “Ovav 5 aüEnrar rd qurèv, outre Or” dvdyxnc Torñoës, ÿv 
épéw" 6xétav ixuddos adtg nAetov Expocyévmrar Ex Thc yrc ÊÂxo= 
prévnc, 6md ToÙ mA0eoc féyvuoiv À dv nhelorn En, xal raërn &où- 
rar To qurôv. AÜtetar dà xal &ç Tù eüpog xal êc To dv xal êc Td 
xätu Où TOde, re rd xaTw This vis Toù pv yeummbvos Oepuév ét, 
roù à épeoç Yuypév. Toëro GE S1à rbe Écriv, tr À yn ixuadën 
dotiv 11 êv yauuüvi nd Toù Uoaroc tvoù x Toù oùpavou rirrovroc xal 
rueteïcar do” Éwurn, &re Bapurépne écûonc Ts ixuadoc TUXVOTÉEN 
66 éotiv Üxd routéou xal oùx Éyer Giarvoñv oùeuinv où yap Er 


‘ L'ev. CE.-0oÙte Ex. —? Ante &ç addit xai CO. - Euu6alvyn Zwing. — yevoué- 
vov CE. —5èç CHx, Lind.-elg vulg. — 4 8rav pro &tt év C. —5äv om. C. 
—* bots à p. To np. rpophv (xapnèv FG) Etaiv EFGHLJK P'x. - puXdov C. 
— 6onsp Zwing. in marg., Lind.— ‘yñc éèv vulg.-éèv om. C. — Stvauic 
ti CE — 9 rù Cin.- ExBwoot K.- éxdécer C. — M nd tic yñc om. C.-Exev 
C-és Lind. — "'yévmro H.—2 où yemävoc CE. mater C.-mélerer 
valg. - éouonç CHr. - oüonç vulg. —# 8? CE.-vouréou EHir.- robrou vulg, 
oÙbeutav CEHJK, — 1 Eveotiv Ets éwutÿ E (Ewç TA, x). Post Éveot: ad- 
dunt éwvr (H, al. manu) Q'; aërñ Lind., Mack; év écouri K=uéya 48 
äpaèv CEFGHLIKOËx. = 1ù &pardvy méya vulg. 
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l'humeur par la racine et la transmet à la portion au-dessus 
du sol. A son tour, la partie supérieure se gonfle et a du 
souffle ; et toute la qualité qui, dans le végétal, est légère, s’é- 
tant condensée et étant devenue feuilles, bourgeonne; et dès 
lors la croissance se fait aussi bien par le haut que par le bas. 
Ainsi les choses se passent contrairement pour le bourgeonne- 
ment, dans les végétaux nés de graines et dans les végétaux 
nés de marcotte : avec la graine, la feuille naît d’abord, puis 
les racmes sont émises en bas; avec la marcotte, les racmes se 
forment d’abord, puis les feuilles. Voici pourquoi : dans ia 
graine même il y a abondance d’humeur; et, comme elle est 
tout entière dans la terre, la nourriture est d’abord suffisante 
pour la feuille, qui dès lors se développe jusqu’à Penracme- 
ment ; il n’en est pas de même pour la marcotte; elle ne pro- 
vient pas d’un autre qui dès le début puisse alimenter la feuille ; 
mais la marcotte même est comme l’arbre ; la partie au-dessus 
du sol est considérable, de sorte que cette partie ne pourra 
s’emplir d'humeur si une force puissante, venant d'en bas, ne 
transmet de l’humeur dans le haut. Et d’abord, il faut que 
la marcotte se procure, dans la terre, de l’aliment à l’aide des 
racines, puis il faut qu’ayant ainsi pompé dans la terre, elle le 
porte en haut , et que les feuilles se développent en germina- 
tion et en croissance. 

24. (Le végétal qui croft se ramifie. La cause en est dans la 
terre chaude er kiver et froide en été. La terre est chaude 
en hiver parce qu’elle est plus dense. L'auteur, établissant que, 
plus certaines substances sont serrées, plus elles s'échauffent, dit 
avoir été témoin d'incendies spontanés dus à cette cause. Voy.sur 
les embrasements spontanés, un mémoire de M. Chevalier, 
dans Annales d'Hygiène, t. XXIX, p. 99.) Le végétal, quand à 
croit, se ramifie par cette nécessité que je vais dire : lorsqu'il 
lui arrive, en surabondance , de l’humeur tirée de la terre, il 
se forme, en raison de la plénitude, une éruption là où il yen a 
le plus, et en ce point le végétal se ramifie. Il croit et en gros- 
seur et par le haut et par le bas, parce que la couche inférieure 
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dvcare péya td dpœdv, xal did roro ro xatw TA yric TOU yeruaiveé 
Ospudv éotr. Kat yàp À xômpoc ‘À vevaymévn pv edbspuorépn éctiv 
34 À dou éouoa, xat ZAXMÇ T4 pv ixpakéa xal renuouéve bad 
coûiv aürav éxdepuaivetar x êv rayer xépra Ürd rc Osppaciac 
cuyadueva ofrerau où yäap dleuot +0 nvstua à aûtüv, Éte zv- 
xvüv dévrwv: nv ÔE Enpa En xal dpartsc xslueva, moXÂG Xacew 0ep- 
palverar xai onnerar. Oüre +6} xal upoi xai xptôai vorepà édvre 
xal 5BeGuouéva eb0spuérepé éctiv À st Enpà eln xal pavüic xelpueva 
xai fuétix ouvedepéva xal xavecpnvuueéva loyupic °8opl xata- 
xalstar Énd opéuv aèrav, &ç éya Aôn elôov, Gorep ro rupèc Èx= 
xaëvra- xal Tax el ti Oédor évôuunOtvar, révra doa ’renlsotu 
bno gpüv adrüiv, Ospuôrepa ebproer À td épauic xelusve” où ap 
gai évarvésv duypov nd Tüv évéuwv.. OÜto À xal tre yhis 7 
xatuw nelnç éouonç xai aûriç "ép Énurnc nentecuévnc, Éte Bapeln 
xœt ruxvñe doûonc Üno rc ixuaôoc, Gepuulvetar v yeurésv: où 
yép Éativ adrn danvooc oùdelg roù Oepmou EAU éxdTav xESr x 
700 oùpavoÿ Tù Dowp à adrhv, Étav éronven Êv T7 ÿh 47’ aûtou, 
où Ôietor xpoguw , Éte ruxvñc Éotonc the vhs: dAX À rvoù ôriow & 
+0 Uowp Épystar. Kal G1à voüro af nnyal Oepuorepai eior toù get- 
püvoc xal péçouç À vou Bépeoc” Bt, dmomvéovtos ToÙ nveüparx, 
Orlaw Épyerar & To Dump, Eve Tic he ruxvorépne ÉobGns xa où 
tôueionç à at td rveüua. Kai ro Üwp roXd édv, À ’àv rüyn, 


‘1 ’Hveyxapévn pro à v. C.-hvevaæyuévn Frob.-ñvayxaouévn Gorr.—hveva- 
yuévn in textu, in marg. À vevayuévn vel hvayxaouévn Zwing.—-à vevuyuévr 
E (H, al. manu in marg.) x. vsvaouévn Lind., (Mack, sine à).— Voy. dans 
Buttmann, Catalogue des verbes irréguliers, vécow et véw ; la forme véva- 
ouai paraît être la plus usitée ; cependant on trouve aussi vévxxtar. De là la 
nécessité de ne rien changer. D'ailleurs, comme on voit, plusieurs de nos 
mss. sont conformes au texte de vulg.—-edBepuotéga Er.-eï0epuôrepos FGJ. 
—21 pro à C.-à om. COE, Ald.-6epuaciag n.- auyredueva C.— 3 Quieror 
Frob.- ôinor CO. — ‘ ôn E.-ôè vulg.— ‘ Be6vouéva (H, al. manu in marg.) 
KO.- BeGpeyuéva vulg.-pavéç CE. - &paiç vulg. — 56 Gopixà vulg. - dopixà 
Céx, Gorr.- Sapixx EP’. Je lis 6opi, supposant que la syllabe xà provient du 
xx qui suit; faute si commune de la part des copistes. Je prends dopi dans 
le sens de bâton; on connaît cette manière de lier un paquet avec une 
corde et un bâton.-xataxaiovtar K.—éxxaévra om. C.—? nentextar CHKE. 
— menievtar FGJ5, Ald.-riniedvron et renieutar quædam exempl. ap. Foes : 
in notis.—? Gtanvéeiv E (H, al. manu) KP’(), Lind.-&tevnvéev (sic) x.—? 
C.— Papônc (sic) 8. — 1 Gepuôv dort où xemuüvos Gr.- adtñ E (H, al. manu) 
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du sol est chaude en hiver et froide en été. Cet état est dû à 
ce que la terre est humide en hiver par l’eau tombant du ciel, 
et se comprime sur elle-même en raison de la plus grande pe- 
santeur de l’humeur; cela la rend plus dense et lui ôte toute ex- 
piration ; il n’y a plus de grands insterstices, et en conséquence 
la couche inférieure de la terre est chaude en hiver. Voyez en 
effet le fumier entassé : il est plus chaud que quand il n’est 
pas serré. Et, en général, les choses humides et comprimées 
sur elles-mêmes s’échauffent,-et bientôt, brülées fortement par 
la chaleur, elles se putréfient ; en effet, le souffle ne les pénètre 
pas, puisqu'elles sont denses ; mais, sèches et disposées d’une 
manière lâche, elles s’échauffent et se putréfient beaucoup 
moins. De même , du blé et de l’orge, humides et entassés, 
sont plus chauds que s'ils étaient secs et gisant sans compres- 
sion. Des étoffes , liées ensemble et fortement serrées à l’aide 
d’un bâton, s’enflamment spontanément, ainsi que j'en ai été 
témoin, comme si le feu y avait été mis. En un mot, pour 
peu qu’on veuille y faire attention, tout ce qui est comprimé 
par soi-même, on le trouvera plus chaud que ce qui est disposé 
d’une manière lâche, car le frais des vents n’y peut pénétrer. 
Il en est de même de la terre, qui est pleine et comprimée par 
elle-même, étant devenue pesante et dense par l’humeur ; la 
couche inférieure s’échauffe en hiver. Il n’y a pour elle aucune 
expiration du chaud; et, l’eau y tombant du ciel, quand cette 
eau, dans la terre, fournit des exhalaisons , elle ne va pas loin 
à cause de la densité du sol ;: mais l’exhalaison rentre dans 
l'eau. C'est pour cela que les sources sont plus chaudes et plus 
abondantes en hiver qu’en été ; le souffle exhalé retourne dans 


KEr.- «irc vulg.- Sénvoos (&iénveos sic J) oùbsis (CE, 028ë ets) EFGHIJKL 
OPEx, Ald., Zwing. in marg.- Gtaxvon oùêeuia Zwing., Lind., Mack. - 
Giaxvon oÙbeis vulg. — ! Ewutiv FG.- Post rnyai addit xai ñ 0&lacoa 
vulg.-xai ñ Oalacoa om. CE. —- 6epuôtepa H.- pétou: C.- peiïouc vulg.- els 
&. — Môuions C (E, emend. al. manu) FGHUK, Ald.-aùr#; CEFGH 
DK, Ald., Frob., Zwing., Lind., Mack. — © ñv pro àv FGHIJKO, Ald. -%v 
pro &v G.-+ûyo: EHK.- Post téyn addit roëro 8à (Hx, sine ën; &è pro 
CFE vulg. -coüco 8) on, restit, al, manu E,- fnyvüe: in marg. al. 
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friyvor xupéov, xal 606v lof absi mouéerur ebpucépnv À ai SAlyor 
sa vd yhe Dwp êv 77 YA oùx Écrnxev, SAN del yupéer à cù xd 
ravreç” si Ôè ôuuely Toù yempüvos dud Toù Üoaros To rvsbua à yE 
à Émutic, Aaocov td Dowp àv éypwpesv &Æ abri, xet al nya 
oùx àv Youv Toù yemuüivoc peyahou. Ilévre rare slpnral je 
cr The pic Tù xétw Oepuôtspov palyeru édv ToÙ yamuäivoc À voë 
Oépeoc. 

25. Nüv 5t OËle sireïv re ro Dépeoc Td xétu TH YNG Jay po 
tepov paiverat ov À Toù yequiuvos” *Toù Dépsoc yap épour Éotev Ÿ 73 
xaÙ xoûqn, Ére Toù AAlou opoûporzpov xposéaAlovros xal Éxortag 
dx" arc rpèc Émurdv Ts ixuadoc” Éyer Où Uowp À y év ‘Éaurn dsl 
xMov À Éasoov” Tà à nvaipata Âniv éotr névra dq” Goaroc* 
rourou Où fnépt répu ouuôaAecôas, 8te obtec Éger, And yàp van 
rotauüv névrov nvelpata yuwpée Éxäorore xai Tüv vepéuwv, Tù à 
végex êotiy Üowp Euveyèc év âépe Kat vôte °0h À yn Gpuiñ on 
*roù Oépeoc xal xobpn xai Gdwp Év aûrT Épouaa” xal To Cüemp fées 
c Tù xatdvreu” wpéovros Ô Toù Üôœros Maiel dnonvéer aürober 
Écspov dE Etépou nvebua’ td 0 éronvéov à Tic is Épystur xoù- 
one xal épatñç éouonc xal Yüyoc +7 yh motéer, xal aûro 11Tù Udesp 
cuuuyetar. "Eye à oûruc Gonsp El tic év àoxû Uowp évedv dno- 
muédetev Îoyupüic xat raparvoy T& ÜSar: Prouoere vÜyuart Bedc- 
vac À pixpo uétove, xat Tbv oxdv xpsuäoaç aiwpoin, oOÈv G1ù roù 
retpnuévou nveûua ywpñget, SAN Üowp, où yap MEyer sdpuywoinv 


!‘Evut® pro ol abri E (H, al manu) Kr.-oùy CEFGHIJKEx, Lind.- 
oùx vulg.-— &ei om. K.-atsi Mack.-éç CE, Lind.-—elç vulg.—? &inotr vulg. 
— Btleuor EHKrx.-1]1 faut lire êuein.—56wp (addunt &ei E, H al. manu, 
LOP’0") éypépesv vulg.— Je ne crois pas que La construction puisse se pas- 
ser de dv; et je vois cette particule dans &ei, fausse leçon donnée pa 
plusieurs mss.— 5 oûrt (sic) C.— à toù xetué@vos om. FG (H, restit. al. mano) 
DK.—4xoû bépeos yap &oœ Éotiv À yn wat xoûpn CE. — À yA toù Bépeoc 
&pauñ Éott xai xoûUpn vulg.-cpoëpotépou Ald.-Bepuétepov (H, al. manu 
supra lin.) KO.—cooûp. np. xai om. CE. - npo6&llovroç Ald. — tic ixuaôoç 
C, Lind.-vès txudîxs vulg. — 5 éauth C.- ait vulg.- ait EFGHJKO, 
Ald., Lind., Mack. —' ei om. CJE.-atei Lind., Mack. —% répt émôeiEw cup 
Gaeodar vulg. - répit raparuu6z) kecdo CE. - Dans vulg. èmdeitw me pa- 
rait peu clair ; j’aime mieux prendre la leçon de C, en la décomposant. — 
7 aveux EFGHJKOx.-7ù vépea à éotiv CE. -évayo: pro ëv hépe I. - Dans 
la glose de la marge on lit correctement év äépt = hépr C, Mack. - dis 
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l'eau, ru la densité plus grande de la terre, densité qui ne 
permet pas au souffle d’y cheminer. L'eau, étant abondante, 
se fraye une voie là où la chance la conduit; cette voie est plus 
large que si l’eau était en petite quantité. En effet, l’eau n’est 
pes fixe dans la terre , mais toujours elle va vers les déclivités; 
s, en hiver, la terre faisait cheminer en elle le souffle venant 
de l’ean, l'eau sortirait moms abondante et les sources ne se- 
raient gas grosses en hiver. Tout oels est dit par moi afin de 
montrer que la couche inférieure de la terre est-plus chaude en 
hiver qu'en été. 

25. (Explication de la frafcheur des couches profondes de la 
terre en été. Comparaison avec une entre emplie d'eau, et à da- 
quelle on fait un trou aver une aiguille.) Maintenant je vais pare 
ler de la fraicheur, plus grande en été qu’en hiver, du sol pre- 
fond. En été, la terre est rendue lèche et Kgère par lesoleil, dont 
l'activu s’exerce plus fortement et qui en attire à soi humeur. 
La terre contient toujours en soi plus ou moëns d'eæa. Or, tous 
tes souffles nous viennent de Peau. On peut se convaincre de la 
vérité de ce fait en considérant que partout des vents provien- 
nent des fleuves et des ruages ; les nuages sont de Peau cohé- 
rente en Pair. Ainsi, la terre est en été lâche, légère, et con- 
‘ tient de l’eau en elle. L'eau coule vers les déclivités; et, dans 
ce cheminement perpétuel de l’eau, un souffle s’en exhale de 
proche en proche; exhalé, il se répand dans la terre, qui est lé- 
gère et lâche, procure du froid laterre etrefroiditl'eau simulta- 
nément. C’est comme si, ayant mis de l’eau dans une outre et 
l’ayant serrée fortement, on pratiquait un pertuis à l’eau avec 
la pointe d’une aiguille ou quelque instrument de peu plus 
gros, et qu’on suspendit l’outre ; il n’en sortira par le pertuis 
aucun souffle , mais seulement de l’eau; en effet, l’eau n’a pas 


vulg. —* ôt EHK.—?Toù Oépcoc xai xoûpn CE.-xoù (xai om. K) xoûgn 
(vo5 gÜrou pro xobgn Ald.) roù 6épeoc vulg.-aûr L-aùt vulg.- éc He 
Lind., Mack. sl; vulg.-rè xéravrec L, Lind., Mack.- cè (sic) xéravrec 3. 
—* del CH aùtr60 EKP'r.—11rù Géop om. L.— 2 noifoes dv CE. = ué- 
Lon IL - paitow vulg. - dwpoin O.-rerpnguévou CH, Frob. — © yàp äv Er 
L=4 1-5 Gdup om. Lind, 
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À énonveücerar 10 Uaop* De 1 5} Éyet xal roù yeruüivos T@ Uoatr Êv +3 
hi. “Hv SE ci Gare Év To Sox Tv sdpuympinv rorÂonc , xal xpe- 
pécac alwpolne tv doxdv, nveua Btayowphoe Se roù rerpnuévou, 
edouywpin yap Éore ré nvetpart dnd toù Üoaros xiveuuévou Étxye- 
péeuv dk voû doxoû, xal Giù vToù rerpnpévou Td nveüua G1à réès 
Blerorv: Sôe 28h yer xat Toù Mépeoc Év TH YA TS Loart- edpuyespin 
yap éoniv œùre, Eve thic ynic dparñc éobenc xal roù fAlou FAxovro 
âr" adrnc ‘inc lxutdoc mpès Émurbv, xal Buisx Td ave, Éts 
Yuypov dbv drd voë BSuros 81” aùrric épartic É00enc xal xoûpnc, *8sà 
roüro uycôv éotiv abrc T0 xatw Toù Bépeoc, xat Tù Gomp *alriev 
toÙ rvebuærog Toù Év +7 Yn duypoë Éévrocs, xal aùrd dpinarv à 
Téourd td nvedua xal éc tv yiv. Kal du ro évrhcopéivov êv rè 
ppéart del Gimuvéer rd nvsüua Gomep frxlc, xul moést aùrd ue 
rapéyetv To Dour vo Où uà dvrheôuevov roû Üdatoc toù Gépeax, 
ŒAX' Écrnxdc, ruxvov édv, oùy éprolwc Béyerar Td xveüua êc *Éteurd 
dnd the hic, o0È” &ç vhv yiv dp’ Éœuroë droëlôwar, xat ua éed 
où fAlou xa eoù "spos où axiÜvauévou év r® ppéart, EAXà orast- 
pou édvroc, Ospualverar rp&toy abtoë +ù émimokc" Éneita ro Êre- 
pov êni té Étépw x To xt Giant Thv Beppacinv: xal Bd roùrp 
100 ph évrheduevoy Bôwp voù Oépsos Bspmétepôv éott Toù dvrheopé- 
vou. A te nnyat ai Pubetar paha toù Oépeoc del duypai laioun 
Kai dpuaèv ro bôwp voù yemmüvos êx rniç yris Oepuñs ÉoUONÇ, Td puèv 
rapavtixa Bepuov éotuv, 8rav Gè ypôvos tin, buypév éonwv, brd 
où Âépos Ônhovôre yevémevov duypoù édvroc, ÉEaepoürar yap bno 
Toù dvépou, Kat ro nveüua Ôt” adto létrôéer" xa0arxep xal Tù dv- 


TAeôpsevoy Üôwp Toù Oépeoc, éxdtTav dpuoôT, “Yuypov adtixa £att, 


* An om. C.—xai om. CE. -1$ om. EKx.—év fi yn. "Hv ë tr UGatr om. 
J.— ? rerpnupévou H.-xiveouévou CH.-xiveouuévou (sic) Ex. — Gilerore 
vulg. - ôtinoiv CO.-Giaiv Ald.-&ierotv E, Lind., Mack. — 3 à C. — ‘ tv 
ixuaôa E (H, al. manu) P'Q'x.-vtac ixuéôacç L.-xai Gietax rai Guuioa 
(sic) C.— 5 xai à E.- dv vulg.-Je lis êotiv pour éov, même sans 
mss., la construction me semblant l’exiger. — 5 u%))0ov vulg. - Je lis aitiov 
au lieu de p&Alov; c’est une correction très-hasardée ; mais le texte de 
vulg. me paralt tout à fait incohérent. Voy. les traductions latines : ideo- 
que pars ejus inferior frigida existit, quin et aqua multo magis quam spl 
ritus in terra frigidus. Le raisonnement général de l’auteur se comprend : 
en hiver l’eau, comprimée, ne laisse pas échapper de zvedux, de là la 
chaleur de la terre; en été elle a de l’espace, laisse échapper le xvsûuæ, 
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de place pour produire une exhalaison. Tel est, en hiver, le 
cas de l’eau dans la terre. Mais, si vous donnez de l’espace à 
l'eau dans l’outre, et que vous saspendiez l’outre, il sortira du 
souffle par le pertuis ; en effet, le souffle qui provient de l'eau 
mise en mouvement a de l’espace pour s’étendre dans l’outre, 
ce qui fait que du souffle sort par le pertuis. Tel est, en été, le 
cas de l’eau dans la terre ; elle a de l’espace, vu que la terre 
‘est lâche et que le soleil en pompe l’humidité, de l’espace qui 
laisse cheminer le souffle; ce souffle froid, venant de l’eau 
qu’elle contient en raison de sa laxité et de sa légèreté, refroi- 
dit la couche inférieure du sol en été, et l’eau, productrice du 
souffle qui est froid dans la terre, l’envoie en elle-même et 
dans la terre. L'action de puiser dans le puits meut incessam- 
ment le souffle comme fait un soufflet, et l’oblige à procurer du 
froid à l'eau; mais l’eau où l’on ne puise pas en été et qui 
reste stagnante, se condensant, ne recoit pas semblablement en 
soi le souffle provenant du sol et ne transmet pas non plus au 
sol le souffle qu’elle produit; de plus, comme dans le puits 
elle n'est pas fendue par le soleil et l'air qui l’y laissent immo- 
bile, la surface s’en échauffe d’abord, puis de proche en pro- 
che la chaleur descend jusqu’au fond ; c’est ce qui fait qu'en 
êté l'eau où l'on ne puise pas est plus chaude que l’eau où l’on 
puise. Les sources très-profondes sont toujours froides en été. 
L'eau puisée en hiver, la terre étant chaude, est chaude tout 
d'abord ; puis, au bout d'un certain temps elle devient froide, 
évidemment par l’action de l’air qui est froid. L’eau en effet 


et de là la fraicheur. —? éœutôv 5.-aisi Lind., Mack. - Gtaxovées C. — 
% éwvtèv J.-ànd éwvtod EFGHIJKO. - &x’ éwutoù C, Ald., Frob., Zwing., 
Liad.- hekiou x. — °ñipo: C (H, al. manu), Lind., Mack.-àéc0; vulg.- où 
om. K.-xrapa pro év Ald.-émixolñs x. — *+ù om. O. -uæiista EP’Q, 
Länd.-0épsw: Frob. - alsi Lind., Mack. — !'eicioiv (sic) toù Ügatos pro 
cioiv C. - Post cioiv addunt to Gôatoc E.- apiobëv Ald. -éx tñç yric C.—éx 
om. vulg.— Ante to pèv addit éx tautnc vulg.-éx taurriç om. CE. - ro rap' 
_avtixa pèv C.—-piv om. E. — © éyyévntas CE. - énzorôt: yev. om. CE.- yivo- 
mevov Hx.— éfagaiouta: (H, al manu) KP/Q', Mack. — © ômfes Ald., 
Frob., Zwing. - dr bée, al. manu Gtabéer H.- Gradéet EKx. - àcioÿn Ad. — 
1 éuypôèv aètine, yiverau Depuôv Già T68s CE. &puobévroc (H, al. manu) KO. 
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Ceppèv 8 yiverar dk Ts, Be nc pis parc Éouonc al nveépe- 
toc éévroc év œûrn VYüyerar, Etav 8È dpuobever ypovoc éyyévnre, 
evdotuov yiverartxal Ospuôv pro * eppaiverat yàp Ürd roÙ Aépax 
Gspuroû éôvroc, Sonsp xal ro ph dvrhséuevov Odp dv ti qpéærr reù 
Oépeoc *31ù roùro Oepuov yiverar. Taëra pv &ç roro por slpneur. 
26. Avakñbonar VOb aûdie Bree voù Bépsoc +d xdre The yAe ÿu- 
ppév dote, voû 8à yaumüvoc depubv, Tù à dv tic vhs Tobvevelon 
coûrou, xal Ôet réi *Oévôpet Lh Oo dspu Euoù rpocyivscôxs, ab 
860 Yuypà ôuoë, hv, mn Eyraivev” EX Àv piv éx 105 Évesber 
æpocyivnrar Oepuèv, dx roù xétwOev Êsi quypèv ati æpoaytreste, 
Sxal æakiwv Av êx ToÙ évubev xposyivnras Yuyphv, éx voù xérufe 
dei Osppdv are mpocyiveofar. AÏ ve pilar 6 «1 àv ÉAxtowe, sù 
dévôpei poodidoaot, xui Tù Gévôpsov that flno:. Kal yiveter où 
tapusin xat buypoë xat Ospuo- doxsp xai té dvÜpory Ésrévru 
dc Thv xouinv ottluv, 6cu nacodmava Gepuralvet, Oeï JoErv dmeût- 
6ooûar do Toù notou, oùte xal Tr Osvôpet Get dvraxobtSosûas êx 
toù xétuw xpèç 10 dve, xal dvanaliv. Kal abïeru tù *5év8por za 
dc vo &vw mal êç td xdtes Où Toûs, Etre oi vpopn dati xal êx toù 
xétedey xal dx Toù vba. Kal Éuc pèv àv éraiov En apéèpe , où 
mapropopées où yap écriv at niapa duvapuc oÙÈL rayain, #tx 
ç xaprèv Euu6@A eat ofn té éctiv° éxétav GE ypévos Éyyémrm, 
More Aôn dv adté ai pAëbe ebpsiar yivôpevar mouüvrat év at® sx 
dc hs nistpav xat rayelnv Thv fuotve 6 G Faro Gixyée aérhv 
mouéer Éxbeiv te xoëpnv Éobouv és 7 Gxpa xal xaproëolat’ mai 
tv pv Asnrhr ixuada no où xaproë éropépet, Thv Où agen 
mésouv 6 Hauoç al Gspuaivwv yhuxalver® Tù G où xapropopéovta 


1 Kai Orpuèv épätar om. CE. - doxep xai td un &vr. repetitur C. — ? ei 
Gta CE. - ua v. 0. ytv. om. FG (H, restit. al. manu in marg.) DS. —28 C 
uxpérepov C. — * Zévôpet Eëx. - Gévêper vulg.-pà 860 6epu& om. 0.- 
xpooyévnte +. — rai... RpOGyiveo bar om. CE.-rpecyivnrar ERO.- zpee- 
vivetar J.-rpooyévnrar vulg.-adrÿ om. (E, restit. al. manu) MIO. — 
°6 Tv (E, al. manu 6rav) (H, al. manu) K, Lind., Mack. - &vav (@ve J! 
vuig. — Gévôpet En. — Sévôper vulg. - éxdid0ao1 CE. — 7 xot CE (H, al. manu: 
O.—xai om. vulg.—# &oca C. - 6oox (sic) Er. - Post 8eï addunt nat E (B, 
al. manu) KOr. -rénov CEFGHLJKOEx. - Sévôpst Ex. — Sévôper vulg. — Sév- 
get (sic) &.—Éx To xÉTU Bet avranoBiSoodnt €. — rpè: Tà Evo CIE, — ? Ets. 
8pov CEFGHUK, — * ot EKx.-# pro ol vulg.- xapropopést CHtx.- xapue- 
popet vuig.- rinpu E (H, al. manu) Kx.- raycia P’.— aie C. — rér' @.- 
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s’aëre par le vent, et le souffle la pénètre. De la même façen, 
Veau puisée en été, froide pour le moment, devient chaude; 
car, refroidie par la laxité de la terre et le froid qui y est, elle 
devient, quand il s’est écoulé quelque temps après qu’elle a été 
puisée, stagnante et chaude; elle s’échauffe par l’air qui est 
chaud, de même que l’eau du puits où l’on ne puise pas en ét. 
Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. 

26. (I est nécessaire à l'arbre que le sol soit chaud en hiver 
et froid en été. Théorie de la fructification. Étude de la greffe.) 
Je reviens : en été, la couche inférieure du sol est froide, 
chaude en hiver; c’est le contraire pour la couche supérieure. 
Or, il faut que l’arbre, s’il doit prospérer, n’ait à la fois ni 
deux chauds, ni deux froids, Si d’en haut il lui vient du chaud, 
il importe que d’en bas il lui vienne du froid ; et, réciproque- 
ment, si d’en haut il lui vient du froid, il importe que d’en 
bas il lui vienne du chaud. Les racines transmettent à l’arbre ce 
qu'elles tirent, et l'arbre aux racines. De la sorte s'opère une 
dispensation du froid et du chaud. De même que chez l’homme, 
des aliments ayant été introduits dans le ventre, ceux qui, di- 
gérés, échauffent, doivent être contre-balancés par le froid pro- 
venant des boissons, de même, chez l'arbre, il doit y avoir 
balancement du haut par le bas, et réciproquement. L'arbre 
croit en haut et en bas, parce qu'il reçoit de l'aliment et par 
le bas et par le haut. Tant qu’il est très-tendre, il ne porte jas 
fruit, n’ayant pas de qualité grasse et épaisse qui puisse con- 
courir à la fructification. Mais, quand le temps est venu, alors 
les veines, s’étant élargies, y font un flux gros et épais venant 
du sol; le soleil, par son action diffusive, met en ébullition, 
aux extrémités, ce flux qui est léger, et y produit du fruit ; il 
enlève au fruit l'humeur légère ; mais, cuisant et échauffant 
Fhumeur épaisse, il l’adoucit. Les arbres qui ne portent j'a: 
de fruit n’ont pas en eux assez de partie grasse pour la fructi- 
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fication. L'arbre tout entier, quand il est solidifié par le temps 
et qu’il a jeté par le bas de fortes racines, cesse absolument de 
s’accroitre. Quant aux œæilletons qui, pris à un arbre, ont été 
mis sur un autre, et qui,devenus arbres sur des arbres, vivent 
et portent un fruit différent de la tige où ils sont placés, voici 
comment se passent les choses : d’abord l’œilleton bourgeonne, 
ayant de la nourriture premièrement de larbre où on la pris, 
puis de celui où on l’a greffé. Ayant ainsi bourgeonné, il pousse 
dans l’arbre des racines menues ; et au débat, il profite de l’hu- 
meur qui est dans la tige qui le porte; ensuite, avec le temps, 
il prolonge ses racines jusqu’au sol par la tige où il est greffe, 
profite de l'humeur qu’il pompe dans la terre, et a de la nour- 
riture par cette voie; de sorte qu’il ne faut pas s’étonner de 
voir les greffes porter des fruits dissemblables, car elles vivent 
de la terre. Jai donné ces détails sur les arbres et les fruits... 
parce qu’il n’était pas possible de laisser ce sujet à demi 
achevé. 

27. (Sémilitude complete entre les produits du sol et les pro- 
duits humains.) Maintenant, je reviens à l’objet qui m’a con- 
duit à ces explications. Je dis que toutes les productions vége- 
tales vivent de l'humeur de la terre et sont dans un état conr- 
respondant aux qualités de cette humeur que la terre a en soi. 
De mème l’enfant vit de la mère dans les matrices, et est 
dans un état correspondant à la santé de la mère. Si l’on veut 
considérer, depuis le commencement jusqu’à la fin, ce qui à 
été dit là-dessus, on trouvera une complète similitude entre 
les produits du sol et les produits humains. Voilà ce que j'avais 
à dire sur ce point, 

28. (Position de l'enfant dans la matrice.) L'enfant, dan: 
les matrices, a les bras appuyés aux mâchoires et la tète pres 


des pieds. 1l n’est pas possible de décider, quand même vou: 
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verriez l’enfant dans les matrices , si la tête est en haut ou en 
bas. De l’ombilic partent les membranes qui le retiennent. 

29. (Excellente comparaison de l'œuf humain avec l'œuf de 
l'oiseau.) Mamtenant je dirai les caractères dont j'ai promis 
l'exposition un peu plus haut, et qui montrent, d’une facon 
aussi claire que peut le faire une intelligence humaine pour 
quiconque veut examimer ces choses, qui montrent, dis-je, 
que la semence est dans une membrane, que l’ombilic en oe- 
cupe le milieu , que d’abord elle attire à soi le souffle et puis 
lexpire , et que les membranes tiennent à l'ombilic. En un 
mot, toute la constitution de lenfant que j'ai énoncée, vous 
la trouverez telle, d'un bout jusqu’à l’autre, que mes discours 
l’ont expliquée, si vous voulez user des preuves dont je vais 
parler. Prenez vingt œufs, ou plus, et donnez--les à couver à 
deux poules ou à plusieurs; puis, chaque jour, depuis le 
deuxième jusqu’au dernier, celui de l’éclosion, ôtez un œuf, 
brisez-le, et examinez; vous trouverez tout conforme à mon 
dire , autant que la nature d’un oiseau doit se comparer à celle 
de l’homme. Les membranes y partent de l’ombilic; tout ce 
que j'ai dit au sujet de l’enfant , se découvre d’un bout à l’au- 
tre dans un œuf d'oiseau; et celui qui n’a pas encore fait ces 
observations, s’étonnera de rencontrer dans un œuf d’oiseau 
un ombilic. Les choses sont ainsi; et voilà ce que j'avais à dire 
là-dessus. 

30. (Accouchement. L'accouchement est attribué à une action 
propre de l'enfant, en vertu d'une fausse analogie avec l'éclo- 
sion du petit de l'oiseau. Durée de la gestation, dix mois; 
causes d'erreur sur ce calcul. L'accouchement arrive quand l'a- 
liment commence à faire défaut au fœtus, qui s'agite, rompt les 
membranes, et sort. Accouchements laborieux ; effet des accou- 
chements répétés chez les femmes.) Quand le terme de l’accou- 
chement arrive, alors l’enfant, se mouvant et agitant les 
pieds et les*mains, rompt quelqu'une des membranes inté- 
rieures. Dès qu’une est rompue, les autres ont une force 


moindre. D'abord se rompent les membranes qui tiennent à 
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celle-la , puis la dernière. Les membranes étant rompues, le 
fœtus se délivre du lien et chemine au dehors en s’agitant. Car 
le lien n’a plus de force, les membranes cédant ; et, à leur dé- 
faut, les matrices ne peuvent retenir l’enfant. Les membranes, 
il est vrai, quand elles s’enroulent autour de l’enfant, s’attachent 
aussi aux matrices, mais non avec une grande puissance. Che- 
minant, l’enfant force et dilate les matrices dans le passage, 
attendu qu’elles sont molles. Il chemine la tête en avant si les 
choses se passent naturellement; car, chez lui, les parties su- 
périeures sont les plus lourdes, pesées à partir de l’ombilic. 
Étant dans les matrices, il prend plus de force pour la rupture 
des membranes , avec le dixième mois, quand l’accouchement 
approche pour la mère. Mais, si l’enfant éprouve quelque vio- 
lence, les membranes se rompent , il sort même avant le temps 
fixé. Si la nourriture venant de la mère fait auparavant dé- 
faut à l’enfant, c'est encore une cause d’accouchement préma- 
turé, et l'enfant sort avant dix mois. Mais toutes celles qui 
ont pensé avoir porté plus de dix mois (je l’ai mainte fois oui 
dire), ont été induites en erreur de la façon que je vais expli- 
quer : quand les matrices, prenant en soi de l’air venant du 
ventre qui le fournit, et se gonflent (cela en effet arrive quel- 
quefois), alors les femmes croient être enceintes ; ou bien, si 
les règles, n’allant pas, s'accumulent dans les matrices et res- 
tent supprimées pendant quelque temps, il se fait un flux 
continuel dans les matrices, tantôt avec l’air venant du ventre, 
tantôt par l’effet de l’échauffement , et alors encore les femmes 
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s’imaginent être grosses , vu que les règles sont supprimées et 
les matrices gonflées. Puis, il arrive parfois que les règles 
font éruption spontanément , ou parce que d’autres règles des- 
cendent du corps à la matrice et entrainent les premières; de 
l'air sort, et souvent, aussitôt après l'écoulement des règles, 
les matrices étant devenues béantes et s’étant tournées vers les 
parties génitales, la femme, ayant eu des rapports avec son 
mari, a conçu le jour même ou peu de jours après. Or, les 
femmes qui ne sont pas au courant des ces raisonnements et de 
ces faits, calculent qu’elles sont enceintes du moment où les 
règles ont été supprimées et les matrices gonflées. Je vais dire 
pourquoi la grossesse ne dure pas plus de dix mois. La nour- 
riture et l’accroissement fournis par la mère ne suffisent plus à 
l’enfant quand les dix mois sont passés, et qu’il a grandi. Il at- 
tire à soi la partie du sang la plus douce et il profite aussi un 
peu du lait. Quand ces sources deviennent trop peu abon- 
dantes, et qu’il a grossi, il désire plus de nourriture qu’il n’en 
a actuellement , il s'agite et rompt les membranes. Les prüni- 
pares sont plus sujettes que les autres à ces accouchements 
prématurés ; chez elles, la nourriture manque aux enfants pour 
les entretenir jusqu’aux dix mois. Elle manque de cette façon : 
il est des femmes chez qui la purgation mensuelle est suffisante, et 
d’autres chez qui elle est moindre ; s’il en est constamment ainsi, 
cette condition leur est originelle, naturellement et spécialement 
(vor. pour yévos, quatr. Livre des Mal., $ 34, p. 546, 1. 25). 
Mais celles qui ont des menstrues en petite quantité fournissent 
une nourriture trop peu abondante aussi aux enfants, vers la fin 
du temps, quand il sont dejà forts ; c’est qui les fait s’agiter et les 
— pots (&xot x) dv (äv om. CEP'Ex, Mack ; 00 pro àv O) rüv vuig.— Post gn- 
vav addunt xporepov CE (H, al. manu) KEx. —* raërror di voûs pro Sià tp. 
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{bvuu E, H supra lin. aL mano, K) vuig.-=ivès om. CE. — énouafæipovres 
CE. — xobxipovror vulg.- 8" %v E — 9 alei Lind., Mack. - Post &ei addunt gr 
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presse de sortir avant les dix mois ; en effet, le sang vient en 
petite quantité. Généralement aussi , les femmes qui ont peu de 
menstrues n’ont pas de lait ; elles sont trop sèches et de chair 
trop compacte. Je dis que c’est le défaut de nourriture qui amène 
la sortie de l'enfant, à moins qu'il n’ait été atteint de quelque 
violence ; en voici la preuve : l'oiseau provient du jaune de 
l’œuf de cette facon : sous la mère qui couve, l’œuf s’échauffe, 
et ce quiest dans l’œuf est mis en mouvement par la mère. 
Échauflé, ce qui est dans l’œuf a du souffle et attire, par une 
contre-attraction , un autre souffle froid venant de l’air à tra- 
vers l’œuf; car l’œuf est assez lâche pour laisser arriver, en 
suffisante quantité, au contenu, la respiration qui est attirée. 
L'oiseau croit dans l'œuf et s’articule d’une manière tout à fait 
semblable à l'enfant, comme je l’ai déjà dit précédemment. Il 
provient du jaune, mais 1] a son aliment et sa croissance dans 
le blanc. Pour s’en convaincre, il suffit d'y faire attention. 
Quand la nourriture provenant de l’œuf manque au petit, alors, 
n'ayant pas un aliment suffisant pour vivre, il s’agite fortement 
dans l'œuf , cherche plus de nourriture, et les membranes se 
rompent. La mère, s'apercevant que le petit se meut forte- 
ment, frappe et brise la coquille. Cela arrive en vingt jours. 
Et il est evident que les choses se passent ainsi; en effet, 
quand la mère frappe la coquille, il n’y reste plus qu’une 
quanuüté insignifiante de liquide; tout a été consommé pour le 
petit. De même, l'enfant, quand il a crû, la mère ne peut plus 
lui fournir une nourriture suffisante, il en cherche plus que 
ce qu'il en a présentement, il s’agite, rompt les membranes, et, 
débarrassé du lien, chemine incontinent au dehors. Cela arrive 
en dix mois au plus. De la mème façon, chez les bestiaux et 
chez les animaux sauvages, le part se fait à une époque fixe 
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pour chaque espèce, sans la dépasser; car nécessairement, 
chez tout animal, il est un temps où la nourriture sera trop 
peu abondante pour le petit, fera défaut et où le part survien- 
dra. Et ceux qui ont moins de nuurriture pour les fœtus met- 
tent bas plus tôt, et ceux qui en ont davantage, plus tard. 
Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. Quant à l’enfant, lorsque 
les membranes se rompent, si le mouvement par la tête Pem- 
porte, la femme accouche facilement; mais, s’il se présente de 
côté ou par les pieds (cela arrive en effet), si le mouvement 
est tel, soit par l’amplitude des matrices, soit parce que la 
mère, dans les douleurs, n’a pas gardé d’abord le repos, si, 
dis-je , la présentation est de la sorte, la femme accouche dif- 
ficilement; et maintes fois les mères ont succombé, ou les en- 
fants, ou à la fois les mères et les enfants, Des femmes qui ac- 
couchént, celles qui souffrent le plus sont les primipares, parce 
qu’elles n’ont pas encore éprouvé ce genre de souffrances. 
Elles souffrent dans tout le corps, mais surtout aux lombes et 
aux ischions; car les ischions se disjoignent. Mais celles qu 
ont déjà accouché souffrent moins que les primipares, et celles 
qui ont accouché plusieurs fois, souffrent beaucoup moins. Si 
l’enfant va par la tête, la tête sort la première, puis les autres 
parties suivent , et l’ombilic sort le dernier ; et à l’ombilic tient 
le chorion. Après, s'écoule une humeur sanguinolente venant 
de la tête et du reste du corps, laquelle est exprimée par la 
violence, le travail et la chaleur, et qui ouvre la voie à Péva- 
cuation lochiale. Après l'issue de cette humeur, la purgation 
lochiale se fait pendant le tenfps indiqué plus haut. Les ma- 
melles et toutes les parties où l’humidité abonde chez les 
femmes, se relâchent, moins dans le premier accouchement, 
puis de plus en plus à mesure que les accouchements se 
multiplient; ce relâchement s’opère par la vacuité des veines 
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qu’amène la purgation lochiale. Voilà ce que j'avais à dire là- 
dessus. 

31. (Jumeaux) Les jumeaux naissent d’un seul coît, de cette 
façon : Les matrices ont des sinus multiples et recourbés, les 
uns plus loin, les autres plus près des parties génitales. Les 
animaux qui portent beaucoup de petits ont plus de sinus que 
ceux qui en portent peu. Il en est ainsi chez les brebis, les 
bêtes sauvages et les oiseaux. Quand la semence se trouve 
partagée , étant arrivée à deux sinus, et que les matrices l’ont 
recue sans que l’un des sinus se lâche dans l’autre, alors la 
semence s’enveloppe d’une membrane et se vivifie séparément 
dans l’un et l’autre sinus, comme il a été dit pour un seul 
embryon. Que les jumeaux viennent d’un seul coit, la preuve 
en est fournie par la chienne, la truie et autres animaux qui 
mettent bas deux ou plusieurs petits par un seul accouplement ; 
et chacun des petits dans les matrices occupe un sinus et a une 
membrane. De ce fait, nous en sommes journellement témoins, 
et les petits sont généralement tous mis au monde le méme 
jour. De mème, chez la femme, les jumeaux produit d’un 
seul coit ont chacun un sinus et un chorion , naissent tous deux 
le mème jour , et celui qui sort le premier sort avec son cho- 
rion. Fille et garçon peuvent être jumeaux ; je dis en effet que 
chez la femme, chez l’homme et chez tout animal, il y a de la 
semence plus faible et de là semence plus forte, et la semence 
ne va pas d’un seul coup, mais elle est émise x deux et trois re- 
prises. [1 n’est pas possible non plus que le tout soit toujours 
également fort, aussi bien ce qui sort en premier lieu que ce qui 
sort en dernier, Donc, dans le sinus où pénètre la semence la plus 
épaisse et la plus forte, là se forme l’enfant mâle ; et, récipro- 
quement, dans le sinus où pénètre la semence la plus humide 
et la plus faible, là se forme l’enfant femelle. Si une semence 
marg.—éviver CE — Eve Ex. évÿ vulg. — !! aiei Lind.-à&v pro &ei Ald.- 
éuorov CEFGHLIKP'Ex, Mack. — © à’ àv CEHKEx=. -oûv om. CE (H, restit. 
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quvauxds mecdv Érdyn' {pôvou Dè yevouévou pÜats évÔpurort3hc êyé- 
vero JE aùriou. "Eye Où xat À uv xal 6 évèp *résonprc idex 
bpoù 2v ro cwuare, dp’ Ov af vousot Yivovtar, éxdo x ph éxo Pine 
vouchuora ylverar abrar GE af idée il phéyua, ‘œiuz, yo, 
xet opus, xai éxd rouruv &ç To amépuæ oùx éAdy1orov oùdE àcûe- 
véotarov ouvépretat, xal éxet5r ro Qoov éyéveto, xat 5 roùc Toxÿuc 
vogautac id£ac bypou byimooù ve xœi vouspoë Les Év Émuté. Axo- 
pavé à Exuç v Éxaotn routéwv tüv lideüv xal Asie xai 2 acse 
&v <@ awuar yiverat, xal 86x0 toutou voaéoust, xal Gre ai voie 
xplvovrar dv tüot mepiochorv Éuéprot, xat vives dpyai tüiv voucur 
clol, xat éxoix aûtéuv Éxactn Év :@ owparc épyacuivn Thv vou- 
gov éxdyet, xal bo 1x0 aûro fiyoc ruperidec yivetar, xat à 
TO HÜP ÉTUMIRTEL JLET” ŒÜTO. 


33. ’E0de à éxopivar mpôrov, xüs À jo xal To alua xai 6 


1 Ec dupo om. CE - éc om. x. -etpnupévov A. — ? &)608n J.-nssèv à. 
- Je me suis décidé à réunir ce morceau avec le précédent. Le préambule 
montre qu’ils sont la suite l’un de l’autre. La transition est manifeste : La 
semence... étant tombée dans les matricès, s’est coagulée. J'avais été 
longtemps empéché de faire cette réunion par les derniers mots du livre 
de la Nature de l’enfant : odtos 6 Adyoc Dôe eipruëvoc &xu:; 1@o; tyee Ces 
mots me semblaient clore le morceau et indiquer véritablement une fin. 
Mais depuis j'ai remarqué, dans l’intérieur même du Quatrième Kivre des 
Maladies, une phrase toute semblable, p. 518,L 7 : oÜtw Gé pot © X6y25 obtes 
rûs ÉxxExopUIwTaL. Cette formule indique donc, non pas une fin de traité, 
mais le passage d’un objet à un autre. Dès lors, cet empéchement maté- 
riel étant écarté, la liaïson intrinsèque a repris toute sa valeur; et je n’a 
plus hésité à recompbser dans sa totalité l’ouvrage se suivant ainsi : æepi 
vovñs, epi quais nadiou, nesi vOUGwY TÔ téraprov. Je suis méme porté 
à penser que ce démembrement n’est pas fort ancien et qu’il n'existait pas 
soit pour Galien soit pour Érotien. Ni Érotien ni Galien ne citent ce Que 
trième livre des Maladies; et cependant c'est un ouvrage qui très-certal- 
nement a fait partie de la Collection hippocratique dès la plus haute anti- 
quité. Ce silence s'expliqueraît en admettant que ce prétendu Quatrième 
livre faisait corps avec le livre de la Génération de l'enfant. Krotien ne 
cke pas non plus le Hepi yovA:, et cela par une raison semblable ; c'est 
que, de son temps, le Ilepi yovñs n'avait pas été séparé du EHlepi o6o:0: 


DES MALADIES. 43 


forte arrive dans les deux sinus, les deux jumeaux sont miles; 
a une semence faible arrive dans les deux, les deux jumeaux 
sont femelles. Ici prend fin tout ce discours que j'ai entrepris. 

32. (Le corps est constitué par quatre humeurs qui se trans- 
mettent, par la semence, d'individus en individus. Explication 
des maladies par le dérangement de ces quatre humeurs.) La se- 
merice (v0y. nate 2), venant pour la formation de l'être humain 
de toutes les parties du corps de l'homme et de la femme, et 
étant tombée dans les matrices, s’est coagulée : au bout d’un cer- 
tain temps, il en est résulté une nature humaine. La femme et 
Phomme ont en soi quatre espèce de liquide, qui engendrent 
les maladies, sauf celles qui proviennent de violences. Ce sont 
le phlegme , le sang, la bile et l’eau. De ces humeurs, ce n’est 
ni la moindre ni la moins active portion qui va dans la se- 
mence; et, quand l’être vivant est formé, il a, conformément à 
ses parents, autant d'espèces de liquide sain et morbide. FPin- 
diquerai comment, pour chacune de ces espèces, survient dans 
le corps excès et défaut, dérangement qui cause les maladies ; 
que les maladies se jugent dans les jours impairs; quels sont 
les principes des maladies , et quels effets chacune de ces hu- 
meurs produit dans le corps pour amener la maladie, point 
auquel le frisson fébrile se manifeste, et pourquoi la chaleur y 
succède. 

33. (Comment les quatre humeurs sont en excès ou en défaut. 
Quatre sources dans le corps : la téte, le cœur, la rate et la vé- 
sicule hépatique. Ces sources prennent et donnent.) Je commen- 
cerai par expliquer comment la bile, le sang, l’eau et le 


zadiov.— 2 riocapa lex (sic) FGJK (26e L, Lind.) ((5éx sie Ald.).—üypoi 
técoapa elôca EHv.- at EGHIKv. — ai om. vulg.- vocfuata E.- vossduata 
Hv.-yivetas v.- yivovtar vulg. — yivwvrar Frob. — ‘xai alux EHv. - po 
UK. - Côwp EH, Merc. in marg.-—ai: 1J.- àcôevéotepov J.-érsiôet E.- 
éauôav Lind., Mack.—+toùs EHIKL, Lind., Mack. —roxéa:, al manu 

* texfas H.-coxviac (sic) J.-roxeias quædam exempl. ap. Mack. voenpoù 
GLX , Frob. — Séxoca vulg.- Je lis ôxw:; voy. quelques lignes plus bas. 
—? UWéer (sic) K.—sidcwv L, Lind.—# ürè roù K’, Mack. —? éxofn EHv. 

+ —® co pro so K’, Foes in not., Mack. - rà pro aùtè K',— 11 Siari G. — Giôrt 
EH. - rè ow. J. 
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3 G6pw xat rd gAéyua mhcova xal ÉAdcaova yivetat, àno Tüv Bpe- 
parov xal Tüv rouatuv Tpôrw Toide * À xoiin Té cwuuœrr av 
tuv #nyñ éott man éobou” xeveh Ôà EvouEvn Eravpioxerar nd 
roù copatos tnxomévou. Etat à xat GA: nnyat técoupes, &p” àv 
xwpése voutwuv Éxaotov £ç td cœua, *émiv abrar dnd The xouinc 
Adéwor, xal abras éxiv xevüvrau, and <oÙ cupatos Étaupioxovte 
Elec à *xal aùTo 50 cup, Emmy À xothin 1 Éyn Êv ÉwuTT- à 
pv Sà afuare À xapôin ny £art, tp de phyuar: À xepahR, T5 8 
Pourt à onAñv, 77 Cè {oÂT T0 gwpiov ro ‘Ext To Ararr Abra ai 
téocapes routéouciv elot nnyal dveu rne xouinc" Froutéwv à sior 
xouAdratat # xepalh xai à cv: edpuywpin yäp év at xAsiotm 
dotiv* GAAX nept rourou féAiyw Üorepov éropavéw xaAtov. Eye: 8à 
xal r00e Gôe- êv toïst Bowroïar xai voïar moroïatv Éveott not xai 
10kwOedG Ti xai bpwnoetdéos xat aiuatwdeos xal pheymaToôEoc, TE 
pév nhéov, tn dè Éuooov: dote xat Ciapéper Ta ÉcÜiomeva xai m= 
vépeva GAmhwv &ç thv éyielnve xal vaûra mor àç roùro elpnrau 
Erv 0 qgayn À min 6 &vOpwnos, ÉAuet To cœua êc Éwurd x Tac 
xouinç tn ixaôos 175 sipruivnc, xat al mnyal ÉAxoucr G1à tév 
pheGüiv dno 156 xoukinç, À ôpoin ixuaç Thv époinv, Vxal Gtadidmo 
tTü cupartt, Womep nt Tüv qurüv Ékxer and tç yric À éuoir, imudc 
Tv époinv. 

34. "Eyer yap D9e À YA êv Éwutn duvauias ravtolac xai dvept- 
Ouous. “Oxdox yèp dv ar questa, nüoiv ixuada Taoéyer poinv 
Exdotw, olov xai aûrd To puouevov aût épolnv xark Euyyevès yes, 
nat EAxer Éxaotov and hs vie Tpophv, “lolév ep xai aûté éotr- +0 
Te ap ÉGov EAxer drd this yñs ixpoda roraurnv, ofov ep xal aùtd 
buvaqer dati, xal Tr oxôpoôov ÉAxet dd Ts hic IxuaÔA Touabtnv, 

1"Yôpoÿ IJ.-nmdéova E.- rheiova vulg. - rorüv EHQ'v, Lind.- ete EUR. 
— *érnv oûv vulg.-oûv om. $.- Excellente correction, donnée par un nes 
qui d'ordinaire est fort mauvais. —xai om. Mack.-—+1 (rot E) À xodin 
EHv.-—ëyn vi K.-Eye v.—‘ëv LP’, Mack.—5äxd (àxo om. v) tobrer 
\rovutéwv EH) vulg. — 5 ô)iyw K.-ôiyov vulg.-réôe EGIJv, Ald., Lind.- 
tote vulg.- bôe EHQ'v, Lind. - o5tws vulg. — ? xai év K.- dôporocdeos IK. 
— "Üyueiny EH. - Uyeinv vulg.- sis 1. —9 éwurèv v, Frob.- 4x pro éx EH, 
Lind., Mack. - ot om. FGHUK , Ald.— 1° xai..…. éuotnv om. K.- StadiSoe 
J.--Giêwot AIM. — ‘1 ofnv rep Q'.— fric àv th y lxuaç Totabtn Éveoti pro 


leu... dti EFHIS, — 1 xai... éoti ponitur post £xactov p. 546, 1. 2, G.- 
YŒiooee éatl on. JXK. 
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phlegme sont en excès ou-en défaut ; c’est par le fait des ali- 
ments et des boissons, de cette facon : le ventre, étant plein, 
est pour le corps la source de toute chose; mais, étant vide, 
‘il profite aux dépens du corps qui se fond. De plus, il y a 
quatre autres sources d’où chaque humeur arrive au corps ; elles 
puisent au ventre, et, quand elles sont vides, elles puisent au 
corps, qui, lui-même, puise au ventre quand le ventre a quel- 
que chose. Ces sources sont pour le sang le cœur, pour le 
phlegme la tête, pour l’eau la rate, pour la bile la partie 
qui est au foie. Telles sont les quatre sources de ces humeurs, 
indépendamment du ventre. De ces sources, les plus creuses 
sont la tête et la rate; c’est là en effet qu’est le plus d’espace ; 
mais, un peu plus loin, je m’expliquerai mieux là-dessus. Or, 
voici comment sont les choses : les aliments et les boissons 
renferment tous du bilieux, de l’aqueux , du sanguin et du 
phlegmatique , les uns plus, les autres moins. C’est pour cela 
qu'ils différent les uns des autres , relativement à la santé; je 
n’en dirai pas plus là-dessus. Quand on a mangé ou bu, le 
corps attire à soi, hors du ventre, l'humeur dont il a été parlé, 
et les sources puisent au ventre par les veines, l'humeur sem- 
blable attirant la semblable et se distribuant dans le corps. 
C'est ainsi que dans les végétaux l'humeur semblable prend en 
terre l’humeur semblable. 

34. (Comparaison entre la térre ct le corps humain. Chaque 
végétal puise dans la terre des substantes qui lui sont appropriées; 
de méme chaque humeur du corps puise dans les aliments et les 
boissons ce qui lui est congénére.) En effet, la terre a en soi 
des qualités de toute nature et innombrables. A tout ce qui 
croit, elle fournit une humeur respectivement semblable, telle 
que celle qui est d’origine dans le végétal ; et chaque végétal 
paise dans le sol un aliment semblable à lui-même. En effet, 
le rosier prend à la terre une humeur telle qu’il est lui-même 
eu qualité; lail prend à la terre une humeur telle qu'il est 
lui-même en qualité ; en un mot, tous les végétaux prennent à 
la terre une humeur spéciale; s’il en était autrement, ils ne 
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3 OLov tp xai adro Ouvdust ot, xai Ta Aa xévra +ù quéusve Fhues 
êx tn YA 220” Éwuto Éxaotov: el yhp ph roro oÛrax slyev, oùx 
av éyéveto Tà quoueva Suorz voïat orépuraciv. “Or Ôù rüiv queué- 
vuv v Th YA lxuèc xata ouyyivetev Toù Ôéovroc ao x héew 
dati, vooier Éxeïvo to qurôv: 6e Ôù ÉAdactev r0ù xarpou, éusive 
abaiveras. “Hv à &E apyñc ph évñ bus  qurS, fn Élxes xavd 
ro ouyyevèc, O0’ &v Bluot isa Ouverte: mapéyes à vonGver Ets, 
si uh Eger Laudôz xatd qÜaiv ro qurôv, où PauTraver chv épynv: $ 
vèp ‘Lovin jopn xai À TsAozdvvnoos ?reù flou xal rüèv éspéur où 
xaxtoTa XÉETOL, oTE Ouvacat ÉEaprësiy Toïar quopivasat tv liav- 
SA Epuws où Éuvatov, zoMGv Aôn rstpacauéivuv, oùre év ‘lavé 
oùte ëv Ilekonovyñow oiiotov qüvas* év À 77 AubUr airoparov que- 
tas GÙ yap éctiv foùre Ev ’lwvin ‘oùre év Ils)onovvicæ ixydc 
totautr, Gore Tpégetv abts. Or Ôè roXÀk xxl Aa, ca vaù fAles 
taoxéovroc af yüpar où Guvavrat tüv Éeparsupdruv tpépev, EÂdex 
ÔÈ quouotv abtouatat, "napéye xat Toëro oxébacOm: 8 jaéÂdes 
épésiv, éxédov yüpos ywpou xapra mAnotagwv Gtapépes às Tv Hôuos- 
vinv To AAiou éuolws ÉExpréovroc" Évôx pv yäp The yas ixudc 
dovuw Yris rdv olvov hôbv æapéker, Évôæ À où. Eort 6 xal Œyota 
puoueva év xuwplw oùx éÂya, perapbsvra Èè Éxosov ésyurèv, oùx 
&v ebporg Éte qudueva où yap Êyer À ya petapôévre ! roreurm 
Ixu@3x ofnv Toïotv dyplorsr qurotou éxeivn rapécyev. "Earl yèe 
Madrotor à pèv lnôéotepæ, Tà ÔÀ bypôrepa, ta Où YAuxUTspæ, Th 8 
Enpôtepz, Tù ÔÀ TpnyUtese, dAXx C Au Eye uupia: puplet ykp 
Év aùtT Ouvamréc etat, xal G1ù Taüra Th yévex Êx T6 YA parer 
oUOEv Etepov Étépe Eporov Eou, 18 rt ph ouyysvéc. Aypia Gé por Go 


‘Olav E.-Tà &Aa E.-éyivero GHIJK, Ald., Lind. —?xéov EGJK. — 
Av J.-£Evyy. Lind. —* 811 om., restit. al. manu E -?v A Em EH. -tye 
K.-nelonovnoo; (E, al. manu vv) JK, Ald., Frob. — 5 txd toù Mack ex 
Æm. Porto. - f}iou tüv @péwv (&paiwv E; &péwv, al. manu œpatev H; 
olpéwv sic J; épéev GK) oùx fruota xaierar (addit th: H168n< K) vulg. 
hiou xai Tüv bpéwv où xéxtoTa xést Coray, de A. À. et L., 2, 399, 
Paris, 1800. - J'adopte cette conjecture de Coray. - éfapxéeiv EHv.- étap- 
xlv vulg. -no))èv Frob. - eipatouévey vulg.-reicarauévuv Coray, ib. - 
nekonoviow JK, Aid, Frob. -güsai vulg.- eva EFHJv, Lind. - çéves Æ 
fou Merc. in marg. —oÿte om. EH.-év rt H.—" ovôè H.-=e)exe- 
viow GJK, Ald., Frob.— + Post x. addit ëë Hs. - xai om., restit. al. manu 
H.- 6 « pro © EHv.- Post éxéoov addit [31 Lind. — *3’ ER. - ôpyünv J.- 
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deviendraient pas semblables à leur graine. Le végetal a+il 
dans la terre une quantité beaucoup trop grande de Phameur 
qui lui est affine, il devient malade; en a-t-il moins qu’il ne 
faut, il se dessèche. Si, tout d’abord, il n’avait pas l'humeur 
qu'il puise et qui lui est affine, il ne pourrait même germer. 
Voici un exemple qui prouve que le végétal privé de l’humeur 
‘qui lui est naturelle ne germe pas : l’Ionie ct le Péloponèse ne 
sont pas assez mal situés, par rapport au soleil et aux saisons, 
pour que l’astre ne suffise pas à la production des végétaux ;. 
cependant, il a été impossible, malgré de nombreux essais, de 
faire venir dans l’Ionie et le Péloponèse le silphion , qui vient 
spontanément en Libye; c'est qu’il n'y a ni en lonie ni dans le 
Péloponèse une humeur propre à l’alimenter. Il est bien d'au- 
tres médicaments qui, malgré la suffisance du soleil, ne peu- 
vent être nourris par certains pays, et qui naissent spontané- 
ment en d’autres; ce que je vais dire le démontrera; faites 
attention combien des localités très-voisines diffèrent entre 
elles pour la douceur du vin, bien que le soleil y ait la même 
puissance ; c’est qu'ici est dans la terre l'humeur qui rendra doux 
le vin, et là non. I] est aussi des sauvageons en bon nombre qui, 
transplantés à la distance d’une orgyie (orgrie— 1%", 8) seule- 
ment de la localité où ils sont, ne viennent plus : le nouveau sol 
ne fournit pas au végétal transplanté l’hameur que l’ancien sol 
fournissait au végétal sauvage. En effet, dans ces végétaux, 
sont des qualités les unes plus vireuses, les autres plus humi- 
des, les autres plus douces, les autres plus sèches , les autres 
plus âpres; et ainsi de suite, mille variétés. Car la terre a 
mille qualités; c’est en raison de ces spécialités, qu’à l’origine 
aucun végétal ne fut produit semblable à l’autre, si ce n’est 
ceux qui étaient de même race. Tous me paraissent être sauva- 
geons; seulement les hommes les ont transformés en végétaux 


épyinv K.—e6pors EH. - e0onc vulg. — ® cv aûriv E.- æaupécyer Mack. 
—V aùcior J.-8" Mack. - &1)à Mack. — &a 8è [xai] Lind. - Da 8 du: 
tu pupla EHv.- Da 6è pupia &ec Éyer vulg. — 2 8 n H.- 67: vulg.- 
ovyrivésc E. -néveu vaëra H 
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xéer coûte névra Elvat- &vôpewnot Gù lait fuépooav Epyaïôpevor 
xapropopéeiv xarè To omépua Éxaotov: ÉAxer yhp êx THc YA À 
époln ixuèç Thv époinv, xal *rouroratv aùberar xat Tpépstat, xat 
obbèv Étecov étépe Suordv Éte rüv quouEvwv, oùts lonv cÜte époiri 
dx th qhe ixuada ÉAxov. "Elxer GE Éxaotov tüiv quouéver Bpuorav 
+ xai notüv ?êç Éwuto noÂac Ouvauias axd tic Yi’ Év mavrt 6 
doté * ri pAsyuarwôsoc xal aluarwbeoc- dviyenv oùv TGôe rpocrya- 
véunv, te no Tv Bpwprrov xat 5rov noriv és Tv xotAiriv yo 
psovruv ÉAxer ro süua xatd Tùc nnyac À dvouaca, À Suoin ixudc 
Tv épolnv Ôà pAeGiv. 

35. Znuñiav 0 dnopavéw Étesov vode, Et Élxer “Éxaectov xatk 
ch cipnpéva, xal dpa pouce, sv ro ghéyua yivetar év Tü copert. 
"Exhv tic payn vupôv À 8 ve dott dpub, À dAÂo tt qiyn À rin 6 
rt dort pheypariôec, abtixe of émibéer ni td gTopa xai Thc Éivas, 
x toUro oz yivopevov mavres Épéouev: toüro GÀ ph éiriour, 
dev éye épio. Dnuet 03 6xécov Év Ti Bpwpatt TA rôpatt gheyua- 
toc Évr, xelvou &ç Thv xoukinv EAbévtos, to pèv 10 cœux Ékuet êc 
£wuro, td OÙ À xepæhn xothn éobou xal Gonep atxûn Érxstuévr, 
Lxer To phéyux, dre yAloypov dv’ Émetur Où °roüro + Érzocv Bt 
ToÙ Étépou : Thv xepalnv rd uv véov phéyua vd Myevvwouevov Êx T05 
Bpwpatos piver év T5 xepaXT, td ÔÀ mahatov, 6xoge mAEïov ll To vécv, 
êm” éxsivou Buevor ÉGépyetar, xal dk tobro Émniv ti cdyn À in 
8 re phryuarédec, dnoypéurtetar 6 Evôpuroç phéyux. "Exer O xal 
TÔÛs oÛtus, Av, payovros tu À niovroç Toù avôperrou 8 ri Éctl qhe- 
yuarindec, à ÉEEÀOn nodwv êv Bou mAiov éyévero, fre atk ro 


tAdTa EH.- sara vulg.—° toire P', Mack. — ‘év éwur® vulg.- Je 
pense qu'il faut lire &ç éwuré. Voy. plus bas, 1. 17.—txai pro «1 (E, 
restit. al. manu) H.-Bourév EHv.—5:@v om. E.-mouiev J.- aùtac 
vulg.—xai ta; EFHIJKLP’Q'v. - ei; aïtas vel xa<° adtas legendum censet 
Foes.—é: aûuraç Mack.-xata tà: K'.-xara nnya: Lind.- C'est warè ta: 
qu’il faut lire, ainsi que l'indique la lecon des manuscrits vai te, faute 
qui n’est pas rare pour xata. — 5 Exaota EP. - ppéoow E.- iopousv vulg. 
= 6péousv EHv. — à r5 x. k.- év vulg.- Lisez Eve. — #tô al. manu J.- 
+è Om. vulg.-£xe: om., restit. al. manu post éwurd E.—*+oùro EH. - 
toûtp vulg. — Gr étépou EHv.-roù om. FGE, Ald. - elç E. - à: pro és: 1. — 
éyrivwuevov EHPQ), Lind., Mack. - àrd to3 Be. EHKP’Q)’, Lind., Mack. 
— Ex (Giù J) Bo. vuig.-é; rév xcpakñv FGLIK. — 1 te pro sè J.—" fraïope- 
vov J.-xin À gay H.-3 sin om. FGIJK.- 6 &vôpuroc HP'Q'v.-6 4v5. on. 
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cultivés, et leur ont fait porter des fruits selon leur graine 
respective. En effet, l'humeur semblable puise à la terre l’hu- 
meur semblable ; d’où, croissahce et nourriture; et, aucun vé- 
gétal ne tirant de la terre une humeur ni égale ni semblable, 
aucun non plus ne ressemble à l’autre. Chacune des produc- 
tions terrestres employées en aliment et en boisson prend pour 
soi à la terre beaucoup de qualités ; dans tout, en effet, il y a 
quelque chose de phlegmatique et de sanguin. J’ai mis l’exem- 
ple de cette condition nécessaire à côté de celui du corps, qui, 
des aliments et des boissons recus dans le ventre, attire aux 
sources que j'ai nommées l’humeur semblable par la semblable, 
à travers les veines. 

35. (Origine du phlegme dans le corps ; causes de l’augmen- 
tation de cette humeur.) Je vais indiquer ui autre signe MOon- 
trant que chaque chose tire de la façon susdite, et en même 
temps je dirai d’où le phlegme vient dans le corps. Quand on 
a mangé soit du fromage, soit quelque aliment âcre, ou qu’on a 
mangé ou bu quelque autre chose phlegmatique, aussitôt cela 
revient à la bouche et aux narines ; c’est un fait dont nous som- 
mes tous témoins. Et en voici la cause, sans doute : Je dis que 
ce qu’il y a de phlegmatique dans l'aliment ou la boisson , al- 
lant au ventre, est attiré , partie par le corps, partie par la 
tète qui, creuse et superposée comme une ventouse, pompe Île 
phlegme qui est visqueux. Le phlegme suit de proche en 
proche jusqu’à la tête. Le nouveau phlegme, celui qui est le 
produit de l'aliment, demeure dans la tête; mais l’ancien, jus- 
tement en proportion de la quantité du nouveau, sort par la 
pression qu’il en éprouve ; et c’est pourquoi, quand on a mangé 
ou bu quelque chose de phleygmatique, on crache du phlegme. 
Voici encore ce qui arrive : Si, après avoir mangé ou bu quelque 
chose de phlegmatique, il ne sort pas du phlegme, d’autant plus 
qu’il s’en est fait davantage, par la bouche ou par les narinés, 
nécessairement ce phlegme restera dans la tète, ou ira de la 
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tête soit dans le corps, soit dans le ventre. Le mieux serait dans 
le ventre; car il sortirait avec les excréments. S'il était abondant 
et humide, il humecterait les excréments; s’il était en petite 
quantité, il n’exercerait pas cette action. Mais, s’il restait dans la 
tête, il y causerait beaucoup desouffrances, étant dans les veines; 
s’il était en petite quantité, 1l n’exercerait pas cette action, pour- 
tant il donnerait plus ou moins signe de sa présence. S'il va dans” 
le corps, là il se méle au reste de l’humeur ; s’il est abondant, il 
se fera sentir aussitôt; s’il est en petite quantité, il ne se fera pas 
sentir, vu la grosseur du corps, à moins qu’il n’y eût dès aupara- 
vant un autre principe de maladie ; mais, au bout de quelque 
temps, si du nouveau phlegme arrive , il causera quelque lé- 
sion. Dans le cas où le corps le transmet à la vessie et au ven- 
tre, et que ces parties l’expulsent , il n’en résulte aucun mal. 
Ainsi, ces détails montrent comment la tête puise le phlegme 
dans le ventre, le semblable allant au semblable ; et en même 
temps j'ai dit comment et pourquoi il s'augmente dans Phomme 
par les aliments et les boissons. 

36. (Origine de la bile dans le corps; causes de l'augmenta- 
tion de cette humeur. La bile a son siège dans la vésicule hépa- 
tique.) Maintenant, je vais parler de la bile, comment et pour- 
quoi elle s’angmente dans le corps, et comment l’attire le re- 
servoir qui est au foie. Voici ce qu’il en est : Quand on a mangé 
ou bu quelque chose d’amer, ou, en général , quelque chose 
de bilieux et de léger, et que la bile devient plus abondante au 
foie, aussitôt on soufre dans le foie, que les enfants nomment 
cœur (cardia). Nous sommes témoins de ce fait, et il nous est 
manifeste que cela provient de l’aliment ou de la boisson. En 
effet, d’une part, le corps attire à soi, hors des aliments, toute 
l’humeur susdite; d'autre part, le réservoir qui est au foie at- 
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ywonévou, dpyetat dnd tic nalatñe yoXñc àù Tv mAnOdy ée Tv 
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tire à soi ce qui y est bilieux. Et si beaucoup de bile se fait 
tout à coup, on souffre dans le foie, et le ventre rend plus de 
bile ; car, les choses étant ainsi, la surabondance fait que de 
la vieille bile s’épanche dans le ventre, il en résulte des tran- 
chées, et une portion est évacuée par la vessie, une portion 
par le ventre; de la sorte, elle devient très-peu abondante, 
et les souffrances cessent. Si ni l’une ni l’autre de ces évacua- 
tions ne survient, d’abord il s’en va de la vieille bile dans le 
corps, vu les communications ; si elle est abondante, elle donne 
aussitôt, mélée au reste de l’humide, signe de sa présence ; 
si elle est en petite quantité, elle ne se fait pas sentir, attendu 
la grosseur du corps, à moins qu'il n’y ait dès auparavant un 
autre principe de maladie; mais, au bout de quelque temps, 
s'il arrive de nouvelle bile, elle cause plus de mal; s’il n’en 
arrive pas, le corps la filtrera de manière à s’en débarrasser, 
ainsi que de ce qui est bilieux. En effet, les aliments et les 
boissons sont remèdes les uns des autres ; et, en général, pour 
tout ce qui nuit, comme l’un succède à lautre dans le ventre, 
ce qui cause du mal est filtré au dehors par sa propre vertu et 
devient inoffensif. Mais, si une nouvelle bile s'ajoute, venant 
des substances ingérées dans le ventre, il en résulte une mala- 
die, Par cela, j'ai montré comment et pourquoi la bile s’aug- 
memate dans le corps par les aliments et les boissons, et que le 
réservoir qui est au foie attire à soi, par la similitude, la par- 
tie bilieuse des aliments et des boissons. 

37. (Origine de l’eau dans le corps ; causes de l'augmentation 
de cette humeur, L'eau a son siége dans la rate.) Maintenant, 
je vais parler de l’eau et exposer comment et pourquoi elle 
s’augmente dans le corps, et comment la rate attire à soi. Je 
dis que, quand on boit trop, l’eau est attirée du ventre et par 
le corps et par la rate , et que, si elle pompe plus qu’il ne faut, 
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le sujet souffre aussitôt; ceux qui ont quelque affection de 
la rate s’en aperçoivent fort bien. La rate ayant pompé, le 
mieux est que la vieille eau qui est dans la rate soit filtrée dans 
la vessie ou dans le ventre, et expulsée par ces voies. En effet, 
l’eau de la rate ne se purge pas par les parties supérieures , si 
ce n'est le peu qui est dans les vaisseaux provenant de la rate; 
et la seule purgation est par le ventre et la vessie. Mais, si ces 
voies ne sont pas libres et qu’il n’y ait pas filtration, l’eau va 
de la rate dans les parties inférieures, et là se mêle au reste de 
l’humeur ; si elle est en petite quantité, elle ne se fait pas sen- 
tir, mais elle est filtrée hors du corps, dans la vessie et dans le 
ventre , par les veines ; car il y a beaucoup de veines, venant 
du corps, qui, devenues plus sèches qu’elles n'étaient aupara- 
vant, puisent dans les parties inférieures. Mais, si une nouvelle 
eau est produite, et que le ventre et la vessie ne l’expulsent 
pas , la rate se gonfle, et les parties inférieures du corps de- 
viennent douloureuses. Voilà mon explication comment et 
pourquoi l’eau s’augmente dans le corps par la boisson, et com- 
ment la ratea tire. 

38. (Origine du sang dans le corps ; causes de l'augmenta- 
tion de cette humeur. Le sang a son siége dans le cœur. Hypo- 
thèse sur le cœur, laquelle conduit à croire que cet organe ne peut 
pas étre malade. Une telle opinion paraît avoir prévalu dans 
l'antiquité et avoir beaucoup entravé la pathologie du cœur.) 
Maintenant , je vais dire comment et pourquoi le sang s’aug- 
mente dans le corps. Quand on boit ou mange quelque chose 
de sanguin, cela est attiré d'un côté par le corps tout entier, 
de l’autre par le cœur. Ayant abondamment tiré, le cœur ne 
devient pas douloureux, car c’est une chose solide et dense 
que le cœur, et c’est pourquoi il ne souffre pas. De plus, il en 
part de grosses veines, les veines dites jugulaires, où passe 
promptement l'humeur sanguine , si elle est trop abondante ; 
remplies, ces veines transmettent tout de suite à la tête et au 
corps, de sorte qu’à peine a-t-on mangé ou bu quelque chose 
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sage rougit. Donc, le sang , étant venu des aliments et des 
boissons plus copieusement qu'il ne faut au cœur et au corps, 
et s'étant mélé au reste de l’humide, si une portion ne s’en va 
pas par le ventre ou par la vessie, le sang, dis-je, mélangé au 
reste de l'humeur, cause de la souffrance dans le corps. S'il 
en vient peu, il ne se fait pas sentir; petit à petit, il en passe 
par le ventre ou par les narines , qui l’expulsent , et il n’en ré- 
sulte aucun mal. Mais, si de peu abondant il devient trop abon- 
dant, le sujet est pris de maladie. Voilà mon interprétation 
de la surabondance du sang. Les quatre humeurs, sang, bile, 
phlewme et eau, j'ai démontré comment et pourquoi toutes 
s'augmentent dans le corps par les aliments et les boissons. 
Que cet excès provienne des aliments et des boissons, en 
voici la preuve : manger peu et boire peu n’engendre au- 
cune maladie. Voila ce que j'avais à dire là-dessus; et même, 
pour un homme intelligent, j'ai implicitement aussi fait voir 
comment ces humeurs diminuent ; aû reste, un peu plus loin, 
j'entrerai dans de plus amples explications à ce sujet. 

39. (Fa-et-vient entre le corps et les sources. Comparaison de 
cette disposition avec ur arrangement de vases qui communique- 
raient cntre eux par des tuyaux; il suffirait, pour les emplir 
ou les vider tous, d'en emplir ou d'en vider un seul. Usage que 
l'auteur fait de ces prétendues sources, pour expliquer comment 
parfois nous désirons un aliment ou une boisson particuliére.) 
Les sources que j’ai nommées, fournissent continuellement au 
corps, quand elles sont pleines ; mais, quand elles sont vides, 
elles y puisent ; autant en fait le ventre. C’est en effet comme 
si on versait de l’eau en trois chaudrons ou plus, mis sur un 
plan parfaitement uni, disposés de la facon la plus commode, 
percés et munis de tuyaux à l’endroit des pertuis ; l’eau, 
versée doucement dans l’un des chaudrons, ira les emplir 
tous ; en effet , elle coulera de l’un dans les autres jusqu’à ce 
que tous soient emplis. Et réciproquement, les chaudrons étant 
pleins, si l’on ôte de l’eau à l’un, l’eau reviendra dans celui- 
ci, et les chaudrons se videront comme ils s'étaient emplis. 11 
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en est de même dans le corps; les aliments et les boissons 
étant arrivés dans le ventre, le corps puise dans le ventre et 
se remplit ainsi que les sources ; mais, quand le ventre se vide, 
l'humeur y retourne par un mouvement inverse, de même 
que le chaudron où lon puisait reçut l’eau des autres. Il ÿ a 
en effet des veines s'étendant par tout le corps, les unes plus 
menues, les autres plus grosses, nombreuses et rapprochées ; 
ces veines , tant que dure la vie, sont ouvertes, recevant et 
émettant un nouveau liquide; après la mort, elles se ferment 
et deviennent menues. Donc , tant que l’homme est en vie, le 
corps puise dans le ventre, quand le ventre contient quelque 
chose; les sources y puisent aussi, et, remplies, distribuent 
dans le corps ce qu’elles ont puisé. En effet, si le corps ne pui- 
sait pas à l’humeur qui est dans le ventre et que ce fussent les 
sources seules, ou qu’elles ne fissent pas de distribution au corps, 
celui-ci ne trouverait pas yne nourriture suffisante; car il n'y 
aurait plus de nourriture fournie au corps par les sources. Quant 
à ces sources, si elles n’existaient pas, nous ne distinguerions pas 
bien, en mangeant et en buvant, ni ce qui est agréable, ni ce qui 
est désagréable. Je vais en dire la raison nécessaire : ces réser- 
voirs, étant assez petits et placés à l’intérieur du corps, signalent 
toujours et avant toute réplction au corps entier, chacun suivant 
sa vertu propre, ce qui, dans les aliments et les boissons, est 
bilieux , phlegmatique, sanguin , aqueux. En effet, quelle que 
soit celle de ces humeurs qui surabonde dans notre boire et 
notre manger, celle-là cesse d’être agréable ; mais celle qui y 
fait surtout défaut est agréable. Si l’une des sources a besoin 
d’aliments et de boissons , alors aussi le corps puisera dans cesg 
aliments et boissons jusqu’à ce que le liquide devienne moindre 
qu’il ne faut; à ce moment on éprouve le désir de manger ou 
de boire ce qui comblera ce vide et mettra les choses de ni- 
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veau. C'est pour cela qu'ayant mangé ou bu beaucoup, nous 
désirons parfois un aliment ou unc boisson, sans pouvoir pren- 
dre avec plaisir rien autre que cela même que nous désirons ; 
et, après avoir ainsi mangé, l'humeur étant devenue égale 
autant que possible dans les sources et dans Île corps, alors le 
désir s'éteint. Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. 

40. (Il ne vient que de la bile à la vésicule hépatique. Mais 
les trois autres sources peuvent recevoir toutes les humeurs. Ceci 
a peu d'inconvénient pour le cœur, mais il ren est pas de méme 
pour la téte et la rate.) C'est encore un fait que dans le réser- 
voir qui est au foie , il ne vient, des aliments et des boissons, 
que de la bile; en effet, les veines, étant faibles et menues, 
ne peuvent tirer l’autre humeur qui est plus épaisse et plus 
pesante ; de plus, il n'y a pas de place , en cet endroit, pour 
recevoir l’autre humeur ; et cet endroit est habitué Île plus natu- 
rellement à la bile, ce qui fait qu'aucune maladie ne s’y engen- 
dre, sauf celle qui est dite cardialgie. Mais la tête, le cœur et 
la rate participent à toute humeur ; chacune de ces parties , en 
état de santé, a sans doute le plus de celle qui lui appartieni 
naturellement, la tête de phlegme, le cœur de sang, la rate d’eau; 
toutefois les veines, larges, grosses et tortueuses, attirent aussi 
à soi une part du reste de l’humeur ; de sorte que, par cette at- 
traction, le reste de l’humeur suit de proche en proche. De plus, 
le cœur est avoisiné par les veines jugulaires, qui sont grosses 
et qui recoivent promptement le surplus de ce qui lui arrive en 
excès; elles, à leur tour, le distribuent au reste du corps; 
ajoutez que le cœur est solide et compacte, de sorte que l’hu- 
meur ne le rend pas malade. Voilà pourquoi aucune maladie 
ne s’engendre dans le cœur. Mais la tête et la rate sont très-su- 
jettes à maladie ; elles s’affectent par l'humeur naturelle, quand 
celle-ci surabonde ; elles s’affectent aussi par le reste de l’hu- 
meur; en effet, des veines grosses et nombreuses y arrivent, 
et elles-mimes sont très-veineuses et creuses, de sorte qu'il y 
a de la place même pour le reste de l'humeur venant peu à 
peu et se mélant à l’humeur naturelle. De même qu'un grand 
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vase a plus de capacité qu’un petit, de même la tête et la rate 
en ont plus que le reste ; en effet, de ces réservoirs, ce sont les 
plus spacieux ; et si, là, les veines s’emplissent d'humeur, cette 
humeur y cause des maladies. Voilà ce que j'avais à dire là-des- 
sus présentement. 

41. (L'auteur explique comment les quatre humeurs dimi- 
nuent dans le corps.) Je vais mieux expliquer comment chacune 
de ces humeurs devient moindre dans le corps. Quatre hu- 
meurs , comme je l’ai montré, causent du mal, et elles ont 
quatre sources ; j’ajoute que, par quatre voies, le corps se dé- 
barrasse de chacune d'elles. Ces voies sont la bouche, les na- 
rines, l’anus et l’urèthre. Quand quelqu’une des humeurs 
surabonde et fait souffrir, si le sujet se purge par là, il n’en ré- 
sulte aucune maladie ; et, si le ventre n’est pas plein, le corps, 
se fondant , y verse de l’humeur qui s’en va par quelqu’une 
de ces parties. C’est ainsi que l’humeur devient moindre dans 
le corps. En effet , le corps, ainsi que je l’ai déjà dit, donne 
au ventre quand le ventre est vide, et puise au ventre quand 
le ventre est plein. Ainsi jai dit comment et pourquoi ce qui 
fait souffrir diminue de quantité. 

42. (Comment la santé s’entretient. Un cycle de trois jours 
préside à la nutritions) Maintenant, je vais dire comment et par 
quelles influences la santé s’entretient. Quand on a mangé et 
bu et que l'humeur pénètre dans le corps , se mélant, de la 
facon que j'ai dit, à l'humeur qui est déjà dans le corps et à 
celle qui est dans la source, elle demeure dans le corps le jour 
où elle est arrivée. Mais le lendemain survient une autre hu- 
_meur. Cela fait deux jours et deux humeurs. L’une des hu- 
meurs a deux jours de séjour et l’autre un. Celle-ci demeure 
dans le corps, étant épaisse; celle-là, étant mürie par la cha- 
leur, est diffusible, et, devenant légère, elle se trouve le len- 
demain dans le ventre; chassée qu’elle est constamment par 
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rplenv. SOôrus À byuein oupéaiver yivechar. Ka raüre pv elpriton, 
Bxwç ve xat Got ytaivouatv o évOpwrot. 

43. ‘H 6 ixuus aûrn ei xard pépos Eu ywpéot V8 thv dose- 
painv, Th aitiæ oùy épouse àv Auiv &x Tic xou\nç xéxoÛpx yevd- 
peva Étw ywpéor, GAN Gonep ÉpÜk, xul Td oÙpov Tüi TROT) TA po— 
porov, fxai 1 ua àv Éxevobto del, xat Éypne Gik ruvrèc toù 
Apôvou 5 vôpunos, ÉTiv dnorarnoete xal oÙpriaerev, adtixe noœuuc 
xat Bpwotos xata Toù dnonarou mAñboc, et ÉeMev loyüetv, ixua- 
8oç un bnokermouévrs Év ti awpartt dpreoüonc, &AÂX ywpeobors 
odv rh xérpw Étuw Th dotepain À tn adrn Auéen: xal ei uév rt Éga- 
vev' el Où ph, xevoels dxrxs te Av, oùd” Av Guvarro rayuvBvar, 
ef Exuhç 19 Üotepain Eu ywpéot” où hp mepihuraverur àv +5 


!Yotepén G, Ald.— fuépa E.-—êc EH. -eiç vulg. — ?rotést EH. Mack. 
note vulg. —%ñuépn EHUK, Lind., Mack.-fpépa vulg.—écyetar êe 
EFILPQ'v.-aÙtà IK, Lind.-aûrn vulg.— ‘xav Vaticani Codd. ap. 
Mack. ein vulg.- Lisez En. — 5 Gxws Ald.- êv «. o. om. K. —S xxxopoëe. 
otepov F (GI, pu) JKQ”.- énuermès EGHIJK, Mack ex Æm. Porto. - éx:- 
Aounès vulg.- Geutépne Lind. — 1xai om. EL, Lind.-vocepôv tà outia. Es 
à vulg.—vocepôv. Ta outix 6è èç Lind.- Cette correction de Lind. me pa- 
ralt très-bonne, -Üürrepény G.-Üotépnv Ald. —‘ oütw Lind.-# EGHIEL, 
Ald., Lind., Mack. f om. vulg.- dyein IJ.—*et, al. manu où J. — Lupéer 
3. — "ic... yuwpéor om. J.-futv EHv.-uiv om. vulg.-ywpéot EK, Mack. 
- Xupée. vulg.-É00v al. manu J.—‘xai erasum, et al. manu rè yàp J.- 
avexavoüro vulg.-— &vsxevoüro (E, al. manu &vexaivoüro) HIL.- à, êxe- 
voÿro KP”, Foes cum interprett., Lind., Mack. - Expite J.-&notñoste, al. 
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l'humeur récente. Venant dans le ventre, elle cuit les aliments 
qui y sont, et en fait le sang du corps. Son séjour la rend fé- 
tide. Le surlendemain elle sort avec les excréments et l’urine, 
en quantité parfaitement égale à elle-même, semblable et cor- 
respondante ; et, bien que ce n’en soit qu’une partie, néan- 
moins l'humeur séjourne dans le corps conformément au cal- 
cul ci-dessus. Puis, le troisième jour encore, il s’écoule du 
corps dans le ventre une portion de l’humeur plus abondante 
ef plus fétide, celle qui était restce; elle emporte les aliments 
digérés et ce qui est morbide dans le corps, et s’en va avec 
l’autre. L’urine, qui est salée, montre qu’elle débarrasse aussi 
le corps de ce qui est morbide. Les aliments sont toujours ex- 
pulsés le lendemain, et l’humeur le surlendemain. C’est de la 
sorte que la santé s’entretient. Ainsi j'ai expliqué comment et 
pourquoi les hommes se portent bien. 

43. (L'auteur explique comment la vie exige le cycle de trois 
jours.) Quant à cette humeur, si elle sortait partiellement le 
lendemain , nos aliments seraient expulsés hors du ventre non 
pas fétides, ainsi qu’ils sont, mais comme bouillis, l’urine se- 
rait semblable à la boisson, le corps se viderait sans cesse et 
réclamerait perpétuellement , aussitôt après l’expulsion des 
selles et de l’urine, un nouveau renfort d’aliments et de bois- 
sons, en proportion des déjections; autrement, les forces ne 


manu àronatroer H.-fBpwoios xai néaioc K.— © xarà (addunt 8è Jv, 
exempl. Vatic. ap. Foes, Foes in not., Lind.) tèv &rératov (roù &noxarou 
Lind.) #1ñ00: (xata T0 roù &xonätou ndrôoç Mack; xatä tôv &xératov, 
rAñ6oc ei K”) (x]%60: erasum, et oùx al. manu pro xAn00ç J), Eneddev vulg. 
- La correction toù äromérou est évidente; quant au reste, K’ me paraît 
avoir mis le doigt sur la vraie leçon : il faut ajouter el. — © uù om., restit. 
al. manu E.-Eïw oùv + *xé. K.-fuépa G.— "A pro ei G.—(xal addit 
Lind.) xevowetoa Œxuxûç (&xnxt: GHJK, Ald.) te (r’ H) v 008’ (oùx EHQ”, 
Lind.; xai oùx al. manu J) Süvarro nayuvôñves à (4 om. E) txuà: Th date- 
pain Eteo yeopésiv (Av ixuac…… xwpée conjicit Mack) vulg. - xevoeic &xixÜc 
te nv, 08’ &v Éüvarro rayuvbAva À lxuaç, oÙre tÿ batepain ÉEco jopéerv 
sic emendat Koen. ad Gregor. de Dial., p. 49, Lips., 1811.-xeve0els est 
une correction évidente. Quant au reste, je crois que st est tombé devant 
* Lu. par l'effet de l'iotacisme, comme dans E À lui-même a été omis. 
L'admission de el entraine le changement de xwpéeiv en xwpéor 
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cwpart dpxéouca. Nôv ‘Èè éfuronaréovrec sbpoouuev, xai do que 
pénv prôiv payovres xai Elveu Xoi mofacetv tt btouévouev, xai oùx 
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étacbsvéousv Tehslwç Dnd xevwupatoc v Toûtw Th ypove À yèp 
lxuèç À dv To couart pévouax Thv icybv mapéyer Kat Tara pèv 
elpntai nor, Éxwç ts xat Gioti où clov te tv ixudôa Thv tpooye- 
VOHÉVRY &rd this Tpopnc év té cuuartt éGeXGeïv Étuw ab0nuspov, &À) 
oÙ0È T7 Latepain. 

hh. dmut dE Rv te éuuévn rhsiovac ‘rüv Tptov Âpepéey 
bou év To cwuarr, à &AÂN rpocyévntat noXÂN TiuTÂGREVT , Tov 
pAebüv Gepuatvouévov xat forauévev, ériongaivet tü 4vôpwre 
xaxdv À ueïtov À ÉAasoov, gemuüivos uiv ÉAxcaov xxl Uatepov, Oépeoc 
ÔE meïtov xat mpoodev. Taüra Ôé por etgnron 6 Te oupbaiver yive- 
GÛou, Av pévn À ixuac v to owuare Ei dE Trà Bpouata ta gopéo 
T0 cûua, oùx àv érauptoxotto Auiv ts ixux3oç Émapéov, SA 
A oav 0! &vbsumor Aentol xal dobevéec” vov dE ÉuuEvOvTE téiv Bpe- 

, \ Le Lasd , # # A Se 
patuv xai Tüv motv, 6x0Gov ypovov DiauevEt, To cou £t "œupioxE- 
rat Sxaf” Éauginv Énxov and 186 xouMine, xat nlunrAatar. ‘laura de 
por elpntat rec te xat dite Tà Bpwpata oùy ola té Écriv adômque- 

A , , PE , « ea 

pov éGuévar. "Hv 9ôi Euévn r& ourix êv 1% xouAin mhelova toÿ Géov- 
TO ypovou xal Étepa ç adrà nintn, to aux rAnowbein av, xal, 
Rieteuuivov Tov phsbov dzo 176 nArGwpne, 6spun av xat rOvos T@ 
cwuart mapayivorro, 0épeos mèv OGoco vos Ôë Ü Toù 

pryivorro, ÉÉceoc pu GGOV, YEUMGVOG otegov. Toù 
prèv yap Uépsoc  rüv dvbpuwrov bepudv Etre To naptéyov, xai Gepudte- 
pov ÉÂxet +0 lmveüua és Éwutov xv Ett epuc ts xothins ÉoUONE 
Depuorepov ToÙ xatpob To nvebua Ts dvôswne mposyivntat, où 


Oavpa Eotr tov &vOpuwnov êx Toù torourou 'rupsthvar” yeueievos à 


1 À’ EH. - eüpwoÿuev legit Foes in not. -sdpwatoüusv K’, Lind., Mack.- 
1 n’y a rien à changer, eïçosiv ayant aussi la signification d’étre en bon 
point. —?Efacûévouev (sic), al. manu éEacbevouuev J. —53+s om. FGIJ.- 
Rep pro te ÉHv.-ürû tic tpopnç J.- and +. to. om. vulg.- atbriuspèv 
ter. Etuw J.—GXX om. EP’, — ‘+üv om. E.-uepéwv HJ.-%uspüv vulg.- 
Ante év addit à E.— 5h L.—6üôr vulg.-# om. EG, Ald. — 7: Lind.- 
Ta OM. vulg.-dtaywgées vulg.-éxaupioneto vulg.- éraupioxoito E (H, al. 
manu) KP”.— 5 Ante x20° addit xaœi Aau6avn J.-hauxiny EH. -ñouyiav 
vulg.—-avônuecv J.— 96 EU.-xoiia G.-6oxéovro: Hv.-xinres G, Ald. 
— "rôv &v6. om. K’.— 1 veux EHQ'v, Lind., Mack.-soua vulg.- évutè 
Lv, Lind., Mack.-rposyiverar K.—" rupersûve GIIK, Frob.- rupouitive 
H.-uypèv de yeu. E. 
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seraient pas entretenues, l’humeur ne demeurant pas en quan- 
tité suffisante dans le corps, mais sortant avec les excréments 
le lendemain ou le jour même. Et si l’on mangeait, on serait 
soutenu; mais, si l’on ne mangeait pas, on serait vide et dé- 
bile, et l’on ne pourrait prendre de l’embonpoint, vu que 
l'humeur serait évacuée le lendemain, sans qu’il en restit suf- 
fisance dans le corps. Mais maintenant, tout en allant à la 
selle, nous sommes pleins de force; et, restant deux jours sans 
manger, nous sommes en état de vivre et de faire quelque 
chose, l'évacuation ne suffisant pas pour nous rendre absolu- 
ment faibles en cet intervalle ; car l'humeur qui séjourne dans 
le corps nous fournit de la vigueur. Ainsi, j'ai expliqué com- 
ment et pourquoi il est impossible que l'humeur provenue de 
la nourriture sorte le lendemain, bien loin de sortir le jour 
même. 

44. (Inconvénients qui surviennent quand les fluides nourri- 
ciers dépassent dans le corps le cycle de trois jours.) Maintenant 
j'ajoute que, si l'humeur reste plus de trois jours, ou s’il en 
vient un excès qui emplisse tout, les veines s’echauffent et 
s’obstruent, annonçant un mal plus ou moins grand , momdre 
et plus tardif en hiver, plus fort et plus häâtif en été. Voilà ce 
qui arrive quand l'humeur séjourne dans le corps. Si les ali- 
ments ne faisaient que traverser le corps , on ne profiterait pas 

suffisamment de l'humeur, et l’on serait maigre et faible; mais, 
les aliments et les boissons y demeurant tout le temps qu'ils 
y demeurent, le corps en profite , puisant peu à peu au ventre 
et se remplissant. Ainsi j'ai expliqué comment et pourquoi les 
aliments ne peuvent pas étre expulsés le jour mème. Mais, si 
les aliments demeuraient dans le ventre plus longtemps qu’il 
ne faut et que d’autres vinssent en surcharge, le corps s’em- 
plirait, et, les veines étant pressées par la plénitude, il se 
produirait chaleur et souffrance , en été plus vite, en hiver 
plus tard. En effet, dans l’été, le milieu ambiant est chaud, et 
Pair qu'on aspire a trop de chaleur ; si, le ventre étant chaud, 
un air ayant un excès de chaleur s’ajoute, il n’est pas éton- 
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Uri Exovroc To ryebua éc ÉwuTov, p&Xhov roX6 Étvart” àv thv 
rrSoorv à AVAZÉCELV TO GOUT TOU évôcerrou éroxxtéovroc éktyoy. 
Tavte 8é uor etontar 18 te cuubaiver yives0ar, fiv uèv peivn tà ot- 
zia rhslova odvor Év 15% xorkir, xal xapékauotal pot &rozrva 
éravra ment 156 Ixudôx xat tre Bowotoc, Toù ypôvou toù Aeiovo: 
xai Toù eAdogovos Tù Stawécov, ÔLor: vocéouaiv of évÜperot- TônAwon 
de rep rourou xæXiov où povou mpoïovto. 

L5. ’Avabrcouar 3 audi éniauw repl fc Éyuine épée, Sr 6: 
70 cœua Toù vôporou ro Tüv Ppuwrov xal sav rotav tri ixus: 
Éraupioxetar, xal propéer Élu To Üyuét xatd Tov sipmuévor Advev 
Ta te Ppopata xal ñ ixuac. Kat ñv pv Ew ywpën 17ç ixuaôo 
rAciov À Écov æpoceyévero xd Ttüv ottiov xai ‘tv rotav, Àexrèc 
yivetar à dvôpwroc. IThsiw 8 ympée Eu nc Tporysvonévnc àtà 
réôe- fiv pv dv fouyins À 6 dvbpæros xal ph ‘ralarmopér, xæxov 
Tiof Êv = owpare Éveottv, ümo ÔE tic ŒAÂNÇ dyreins mAÂTS Écuors 
oùx Édaoget xapta” 10 ÔË xuxOV TOLOVÈE ÉGTIV * ÉTAV TOUTUV TE TUV 
recod uv Tv  yivoueévuy Ti copati ÉRÉÀON nov te ph xoÂÂS, td 
cûjua Geppaivetat xa0” fcuyinv, &ç Uh lécadcaeiv xapra, xal tixe- 
tas Eç Thv xotkinv, xal Tov oitov dnôéa To dvôpore notés" Av ÊË 
rAéuv En Vixuèç À Étépn ts ÉtEgNe, Tuparoc dx Toûrou ti dvÜ pure 
Vrposyiveta * GAÂX mepl Toûrou érpexéotegov 6yyp Üatepov éropa- 
véw. "Eote à’ 85e xal voÿ aitou édvros fôéoc entos yiverat 6 évôpe- 
nos, ariov Où to aûro. Toûrwv di 1 Yevouévev ÉÉépyetat rhc ixeddoc 
mhéov À xatutacgetat * xal dù Tara Tu pv fouyakovrt cumôalvet 
ent yivecôa. Taharmwpedvemv ÔE tüv évôporuwv xal Tù cüua 
beppaivetar” xat yap &ro tnc TakaTrwpinc Tourou Bepuarvouévou xai 


Oz vulg. - àv pèv w. om., restit. al, manu H.- uévn ETJK. - xapégav- 
ota Lind., Mack.-rapepatora vulg.- napebaïoôar GHIJ. - xapébecôe 
EP". - CiaGpgwoto; EHQ/, Lind. — ?ënüox K.-üyruins EH.- dyeine vulg. 
-tTév ñ. x. T&v Bp. H. —: Post &nè addunt xai GJK, Mack. — ‘rov om. 
E.- fo EHv.-Efwbev vulg.- rpoyeyevnuévns WK.— 5 ralairwpin GJK. - 
ot L.- écéce vulg. (K, in marg. &vovñoet). —  xpooyivouévov K’. — Oepuai- 
vatat GJK, Ald., Frob. — ? écésaev vulg. — écéaerv (E, al. manu éoäotuv) 
HJKL, Ald.-— Ecéaut Mack.— év tf xouin vulg.-êç thv xouinv (H, al. manu 
&y sf xoUin) v.-rèv om. E.-xdéov vulg.-n)éov Mack. ein vulg. —? à 
ixuès vulg.- om. EFGHK, Ald.- vosoûrou E.—"yiveru (E, al. manu 
7905) FIJK.-63i,0y EFHUK.- gitiou exempl. Vaticana, Mercur. in marg. 
—- iv. EH. - EvuGaivn Lind. 
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nant que la fièvre s’ensuive. Mais, en hiver, l’air aspiré étant 
froid, on peut bien davantage supporter la plénitude qui ré- 
sulte de selles peu abondantes. Voilà ce qui arrive quand les 
aliments séjournent trop longtemps dans le ventre. J’ai touché 
en passant à tout ce qui regarde l'humeur, la nourriture, les 
différences du temps en plus et en moins, et d’où viennent les 
maladies ; j'expliquerai cela mieux plus tard. 

45. (Explication de la diminution des humeurs et de leur 
augmentation. Très-grande ressemblance avec les explications 
du troisième livre du Régime ; ël se pourrait que ces deux écrits 
fussent de la méme main. C’est sur le cycle des trois jours qu'est 
fondée l'opinion de l'importance des jours impairs.) Je reviens 
au sujet que je traitais, la santé. Le corps profite de l'humeur 
fournie par les aliments et les boissons ; et aliments et humeur, 
chez Pindividu bien portant, sont expulsés suivant le calcul 
exposé ci-dessus. S’il sort plus d'humeur qu’il n’en est entré 
par les aliments et les boissons, on maigrit. Or, il en sort plus 
qu’il n’en arrive, par cette cause : si l’individu garde le repos 
et ne travaille pas, il y a en lui quelque mal, seulement la 
santé, qui est bonne du reste, l’empèche de le sentir. Voici 
quel est ce mal : si à l’une des quatre humeurs qui nous sont 
propres, arrive un surcroit, mais peu considérable, le corps 
s’échauffe peu à peu, de manière à ne pas s’en ressentir beau- 
coup, il se fond dans le ventre et ôte l'appétit; et, si une des 
humeurs est en excès sur une autre, la fièvre en est la suite. 
Mais j’expliquerai cela exactement un peu plus bas. Parfois, 
mème , l’appétit étant conservé, l'individu maigrit; la cause 
en est la même. En cet état, il sort plns d’humeur qu’il n’en est 
employé. C’est pour cela qu’un homme qui garde le repos mai- 
grit (comp. du Régime, III, $ 70 à 75). Mis, quand on se hi- 
vre autravail, le corps s’échauffe; le corps étant ainsi échauffe 
par le travail, l'humeur qui est en lui devient diffusible et té- 
nue ; cessant d’ètre utile, elle coule et dans le ventre et dans 
la vessie qui l’expulsent; une autre partie s’exhale au dehors 
par les interstices intérieurs ; une autre partie encore qui reste, 
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1f ixus êv adré duayéetat, xal yiverat enter: dypeioc 8è yevomévm 


xaraphéer x éç Tv xouiav xat ?iç chv xUTTUw, Taëra à Otmôée: 
Élu vo 0é tt aûthe diurmeet Er, Sd TOÙ ÉvOOV éparmueros * vd F6 
tu xat éupévoy (0puc TEvOuEvOs Ein popéet xatd T0 cùue. “Qoat- 
tu ÔÀ xai Tà YUUVAGLE Tüv VW TO aûTd 17 Takairwpin rpogeËsp- 
vaberar. SHv Se En élaacuv à ixus 1% mpôrepov Étiobenc, p} 
rpocyivnrat À Ëtt LAN &no tov otüv xal xpocéte xd Tüv Bpurav, 
Aenroç yivetat dia Tavra à Evôpwros” Édocuv À rpoayiveta, Àv p} 
&Xo ti Cuvntat écbietv. Kai mpoç Tpév To novéerv xat Tv æpoté- 
pnv Tahatmwginv À yupvacinv dAdoutv dAa Éacowv yivetas. 
PErtytvera à xatk thv Bpüoiv ebebin dk TOde* nv abvaivntas êv 
té Tac ixmadoc 4p0v, xat év 17 rpotépn Tahairwpin ’éEélOn æpo- 
tepov Étépn Thç étépns Éotiv Ête mAcluv, xal xpatén pin EAÂN Tèm 
&hwv xapra, nArwEnç Ectiv” fiv pèv à dTo ro xdpta xpa= 
Téntut, TÜp Éx ToÙ toroutou Tporou yiverat” Av d 116m0 GÀiywr, 
&Alya xai To om dE oÙtux dvapéperv Ouvatar, rh byp0TyToc 
mAelovos adti Éveouonç, [éoté adümuepov] nv Bépunv droÂtetai” 
Ospuuiverar yap To cœua 16 nupl. Kiv pv éAtyov Ën To Auxéov, +3 
rpitn uépn pebxe Tponw rt ati, Tac de OU Éper ouvEepée * Âv 
Ôë Smhetcv, reurtn huéon * Taç D Técoupac ÉtEt xata AOTOV* oÙTe 
Trüv fuepéwv ai voücot lxplvovtar, Av 1Le0T T0 Up. 
1 ‘“H om. GIJ.— xai ylvsrar h vodoos ñôe (Aider L) lertà vulg.- Quoiqu'i 
soit dur de retrancher trois mots sans pouvoir en expliquer l’intrusion 
dans le texte, cependant # voÿco; ñôe me paraissent tellement superflus 
et géner si fort le rapprocaement, évident ce semble, de lxuàs et de 
}enth, que j'ai supprimé ces trois mots. - Remarquez àypeïoc sans variante 
pour le féminin. —? xai om. EFHUK. - etc IJK. — 5 ic IJK. — ‘td 8° adtic 
K.-70 de dt adrrç vulg.-7Tù dé vu aùrñc K'.- 70 CE Ôà avrr: Foes in not. 
Lind.—ratuei EH.- &peogatos J.— 586 +1 EH. - 3" Ext vulg. -rrocctepyé- 
{star EHP’(", Lind.- rpocepyétetar vulg. —6v &è xat (xai om. K) pen (pà 
om. Lv, Lind., Mack) ëy #2. à (ñ om. E)1. tr. x. &., nposyivouevn (xpos- 
yivetat E, H in marg. al. manu rpocyivouivn, Q'v, Lind.) te (8ë Lind.) 
rt (Er. om., restit. al. Bou H) An vulg.— Ce qui m’a décidé à recevoir 
la correction qui supprime pA devant éläocuwv, et à suppléer un uà de- 
vant rpocyivete, c'est, une ligue plus bas, la reprise : Ltoowv Êt xpooyi- 
vetat. Cela m’a paru déterminer le sens.— Bpwuätuwv EP’Q".— 7? un pro pv 
K',Foesin not., Mack.—éécow Mack.—éilécoova K'.-Haccov vulg.-yivrce 
G, Ald.-êüvntar (H, al. manu ôüvarou) LL. - Je lis £kdoswv. Au reste ke 


texte en tout ceci est bien peu assuré. L'auteur veut expliquer pourquoi 
l'on maigrit en gardant le repos et en travaillant. Dans le premier cas, 
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devient sueur et sort par le corps. Les exercices ont, pour les 
jeunes gens, les mêmes résultats que le favail pour les au- 
tres. Mais si l'humeur est moindre que celle qui vient de sor- 
tir, sans qu’une nouvelle soit fournie par les aliments et les 
boissons, l'individu maigrit; or, elle arrive en moiïndre quan- 
tité, s’il ne peut manger quelque autre chose. Ainsi, en con- 
formité avec une souffrance qui, causée par un travail ou un 
exercice antécédents, porte chez les uns sur une partie , chez 
les autres sur unc autre, l’humeur devient moindre. Quant à 
la pléthore, l'alimentation la produit de cette facon : la dessic- 
cation s'étant faite dans le temps voulu par l’humeur, si dans 
le travail antécédent une humeur sort avant l'autre, abondam- 
ment parfois, et qu'une humeur l'emporte de beaucoup sur 
les autres, alors il y a pléthore (cuw»p. du Régime, III, S 16-84;. 
Si la difference en plus est très-considérable, la fièvre en est 
la suite; si la différence en plus est petite, l'affection est petite 
aussi; et le corps peut la supporter vu l’abondante humidite 
qui est en lui, de manière à se débarrasser de la chaleur le 
jour mème ; la fiévre, en effet, échauffe le corps. Si ce qui nuit 
est peu abondant, la délivrance s’en opère le troisième jour 
de la même façon, la fièvre est continue pendant deux jours; 


l'humour est trop abondante, cela amène une fonte dans le ventre, l’ap-, 
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h6. ’Ev Ôà rot mepioonnt tüv fuepénv xul Üyric yiverae 6 dv 
Opwroc xat Gvroxet 8 ôb, hlyov Borepov énopavém: vüv 18è épée 
Biôre pelier td nüp. Drut *0È 871, àv xd Toù couaroc rüp Àa6N rù 
dvôpurov, évéyxn Éort +5 tpirn huépn éfrévar rhv ixudiæ Tv Au- 
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yémrar dnd +76 xotAinç &yaôA" TA yap méon xai 7 borepain Ë- 
xeu T0 cûua ano the xo ne, 8 ti êv adro à aûriv dq TA wpotéor, 
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novnpèv T& dvôswre yivetat. "Hv 8 pe Tr nüp teuraiov, ‘ti 
aûté tpôme elle, & wep xai abônmepèv elpntar” xal oÙte pv 
cuuémive. to nÜp yivépevov nd To owuatoc v +7 Tpirn fuépr 
&vévar. Prut d, xat Av téuren Apépn Sxat Av é63ôun xal Av é- 
ven ue07, rpéru To adré pebtévar Goxep xat xd rprraïov ÉZépyetat. 
Kat yhp À Tpoph Tù mupi xat Tà yupiz, éxoïa 8Àlyp rporepor 
elpnxa émixparroavros yhp u&AAov voù bypou nkelovos édvro, 
&véôn 6 &vOpwnoc. Meier G td nüp êv tniot mepioonor Où Tôde, dre 
dv "pv Trouw dpriout tüv Éppepéwv ÉÂxXEL Td oùux And Tic x NE, 
dv Ô rot repiosouv die, À dE xoun dinbéer ÉGeo té Gycét. ° Kat” 
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Du à 1lxai ro movéesdar maiotTa Tobs voséovras Év Thot reptoog- 
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6 dvôpunoc, éxôrav rupetivn® onuriov ÊË roëro, 8tt ppixn ralo- 
our Ok Toù cumatos &Adote xal &Adote* roüro Ôà oùx àv éyivero oÿ- 
Tac, EÙ ph étapaasero rù dypèv xal drexplvero dr’ abroù #À rAsov 


A’ H.—28ù elvou, 8 st (rt om. EGHIK, Ald.; 6: K’, Mack) àv vulg.- 
Il faut supprimer eivars ou, si on le gardait, ce serait &r qui devrait 
disparaître, et on lirait ävéyxnv sans éoti. —® où [J.—‘atrè EHIKL, 
Lind., Mack. - adr& vulg.- és éwvtrAv vulg.-éwurhv n’a pas de placs ici. 
— "tp. t& aùt® EHIK.- Gonep vulg.-&rep GHKL, Ald.-; (&c om. 
restit. al. manu H) elsntar vulg. — ‘à pro xai iv G.—évärn HK.— ? ypagà 
d.— *Üyirpoü, supra lin. Uypoù H.—* pkv EH.-uèv om. vulg.-cotow 
D. à&prinot EHK. — üyreï Mack. — " xatà EH. - rupervac EHP'Q/v, Lind. 
—nupéas vulg.—!'xai om. L, Lind. — 2 rupervn B, Lind. -xupetaive 
HIS. - nuperñves P'0.- rupetalve: vulg.-éyraïôa Boÿdsten Belten &n ei 
&piôpoi puoruwñv tive SÜvauiv Éyouar xal éméppnrov red Ssbwverr éaurèr 


DES MALADIES. 573 


si plus abondant, le cinquième jour, la fièvre est continue pen- 
dant quatre. Ainsi pour les jours se jugent les maladies, quand 
la fièvre tombe. 

46. (Comment la fièvre tombe. Action des jours impairs.) 
C'est aux jours impairs que l'on guérit et que l’on meurt; 
pourquoi, je le dirai tout à l’heure ; maintenant je vais ex- 
pliquer pourquoi la fièvre tombe. Quand la fievre provenant 
du corps fait invasion, nécessairement l'humeur qui cause le 
mal sort le troisième jour, ou quelque autre des jours impairs, 
d’après la théorie énoncée plus haut; en effet, elle ne sort pas 
avant qu’il en vienne du ventre une autre qui soit bonne. Le 
jour intermédiaire et le lendemain, le corps tire du ventre ce 
qu’il y a versé le jour précédent, à moins que le ventre n’ait 
filtré et ne renferme une autre humeur ; or, ce liquide repris 
est mauvais. Mais, si la fièvre s’en va le troisième jour, elle 
s’en va de la facon exposée pour le jour mème; et c’est ainsi 
que la fièvre, née du corps, se dissipe le troisième jour. Sem- 
blablement, si la fièvre cesse le cinquième, le septième ou le 
neuvième, elle cesse de la même facon que pour le troisième. 
En effet, le feu trouve sa nourriture dans les lieux que j'ai si- 
unalés un peu plus haut ; et, l’humide étant abondant et l’em- 
portant, le patient est guéri. Voici pourquoi la solution de la 
fièvre a lieu dans les jours impairs : les Jours pairs , le corps 
tire du ventre, les jours impairs il verse, et le ventre’ éva- 
cue chez l’homme sain. Telle est la nécessité qui produit 
la crise des maladies les jours impairs ; et, par ce procédé , le 
fébricitant arrive à guérison. J'ajoute que la plus grande souf- 
france qui afflige les malades dans les jours impairs, est pro- 
duite par cette cause et est naturelle. Le corps se trouble 
quand il y a fièvre; la preuve, c'est que le frisson le parcourt 
de temps en temps; ce qui n’arriverait pas si le liquide n’ctait 
pas troublé, et s’il ne s’en séparait une part plus ou moins 


où pévov dv &Xdoug Eivar uai aotpovouxèv xal JEwpETpLXÈV Kai HOUTIXÔV 
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grande qui l’emporte, tantôt sur une humeur, tantôt sur l’au- 
tre. Or, le trouble est le plus considérable dans les jours im- 
. pairs, pendant une maladie, et c’est alors surtout que le fris- 
son se fait sentir. Les choses se passent ainsi : une part du 
liquide qui est malade est expulsée hors du corps par la plus 
récente humeur qui est la plus forte ; elle arrive dans le ven- 
tre inférieur; le ventre s’échauffe, recevant plus d’humeur ma- 
lade qu’il ne faisait auparavant ; c’est surtout lors de la crise de 
la maladie que cela survient. St le corps verse peu à peu dans 
le ventre l'humeur morbide qui n’est pas très-abondante, le 
ventre et le corps peuvent supporter la chaleur dans la crise ; 
et le patient guérit après la sortie de l'humeur morbifique, 
après la consomption de ce qui alimentait la fièvre, et le 
triomphe de l'humeur saine. De cette facon , l’homme malade 
guérit par les causes susdites. 

e *7- (Pourquor l'on meurt les jours impairs. Faute que lon 
commet en purgeant aux jours impairs. Ceîte faute était com= 
mise par les anciens médecins.) Maintenant, je dirai pourquoi ’ 
l’on meurt les jours impairs. En effet, si l'humeur morbide 

est abondante dans le corps , le trouble est excessif, une part 
considérable arrive dans le ventre ; le corps, ne pouvant sup- 
porter la chaleur, y puise; nécessairement l’haleine devient 
fétide; le corps, incapable, par faiblesse, vu que tout l’humide 
est malade, d’attirer la respiration afin de rafraichir ce qui est 
dans le ventre, exhale toute la partie vitale de l'humeur, et 
c’est ainsi que meurt le patient. Une autre humeur saine ne 
vient pas triompher; mais, soulevée tout entière par l’humeur 
morbide qui abonde, consumée par la fièvre , elle s’exhale. 
C’est de la même façon que la souffrance est la plus forte dans 
les jours impairs, 1l n’est personne qui ne sache cela. Au reste, 
voici la preuve que l’humide est trouble dans ces jours mêmes : 
ceux qui, saisis d’une fièvre continue, ont été purgés dans les 
jours pairs, n’ont pas éprouvé de superpurgation; mais Ceux 
qui dans les jours pairs ont pris une forte purgation , ont été 
superpurgés, et beaucoup méme ont succombé à cet accident. 
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1érepexabdpônonv" éxôco ÊÈ Év trot nepiocroiv épapuaxeuônoav 
tioxupn papuaxein, Ünepexabapôroav, moXkol dE xai anwhovro brep- 
xaÜaphévres. OÙ yoëv rpoobev inTpoi > soute paltota uapravov, 
épaopäxeuov yüp dv Thor repiocñouv uÉprot xai färw}AVOY To 
&vhpwnous, où yivwoxovtes Ête ToUd” obtuç Éper. To yap üypov êv 
TG gwmart TOÙ voséovros Tetapuxrat LaXAOV Êv THOL TEPLOONOL Ta 
pspéwv, ox roÙ cwparos ëç thv xothinv melrévros Tüc ixuadoc xal 
Av ti émitetapayuéivuw éôvTe Ért päAhOV Tupdén, papuaxov *éu6ax- 
Av, où Oavua éotiv Êx Tüv Totourwv dnokëcüat Tov &vôpwrov. 

48. Kat Th S£lxex pheyuaiver pakiota v Taurnor TAoiv Âué- 
pnotv, Épyetar yap To bypov à dnadouç Ttaç pAËbs, ÉxOTav Tapas- 
ontar, xal nAnpot, érnv EAN ëç To ÉÂxos À vouaoç* xat nv fuEv 
meedaivirat xal Eyn Efodov ro nüos éEwbeopevor do Toù dypoë Toù 
&XGdvros Ev T7 Tapayn, Éïw anoxafxipetar To EAXos * ñv OË un 
ekedœtwmrat, oùx Eyov Ézodov To nÜoç, GÜTOU XATALÉVOV GUY Ti 
xateôôvre, môvoy mapéyer xal delper Thv aûpxa Thv nepi To EXO” 
xat dx” éxeivou, fiv pév év voïor axéheotv Éxn T0 EAxos, delpovrai 
af phrbes a èv rot mpospuoect Tüv oxekéwv éoüout Av Ô év tra: 
xEpoiv, ai *év rov yerpov Thor mpoopÜaeatv Éobat- xat Ex Toutou 
Boubdives yivovrar, “Oxdoouot dE Tüv avbponuwv nüp éurinter, EAÂC 
prèèv toù dvôpunou xaxdv Éyovros, &nd TAç Tiotépnç ÉOUGNÇ TOù 
xatpou éurintet, xut mAnpeupevar af phëGes nôvov xal Bepunv Ta 
Ehxet mapiyouot- rù 0 BepmavOiv xal ro AO ca Oepuaiver, xai 
À Oepuusin oÙtes Eç Ta Elxea yiverar” Gepuuiverar ap T0 sua 
xat 7à EAxex Uno 1nc xhovnoews Toù Üypoë, xal À talatmepir, 
rotobrov épyakerar. Anopheypaiver DE Tà Éhxex TEupTTaiR, xai 
xaT& ÀOYOV ToutEwv Tv fuepéwv, 66 àv xal Ta ÉAxex méys0oc Éyr, 
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C'est en cela que les anciens médecins se trompaient surtout ; 
ils purgeaient aux jours impairs, et tuaient les malades, ne sa- 
chant pas qu’il en était ainsi. En effet, l’humide, dans le corps 
du malade, se trouble davantageles jours impairs, à cause de 
l'humeur que le corps verse dans le venire; et, si au trouble 
préexistant on ajoute un nouveau trouble en administrant un 
purgatif, ce n’est pas merveille que le patient succombe à cette 
complication. 

48. (La méme théorie s'applique aux plaies. L'auteur ré- 
sume toute la théorie sur le cycle de trois jours.) Les pléfes 
aussi sont le plus emflammées ces jours-la ; humide, quand 
il est troublé, va dans toutes les veines et les remplit, la ma- 
ladie étant venue à la plaie. Si le mal est soigné et que le pus, 
poussé par le liquide qui, dans le trouble, afflue, ait une issue, 
la plaie se purge à l'extérieur ; maïs, si le mal n’est pas soigné, 
le pus, n’ayant pas d’issue, demeure sur place avec ce qui af- 
flue, cause de la douleur, et soulève la chair autour de la 
plaie. De là, si la plaie est aux jambes, les veines des jointures 
des membres inférieurs se gonflent; si aux bras, celles des 
jointures des membres supérieurs; et, de la sorte, se forment 
des bubons. Ceux qui sont saisis de fièvre sans avoir aucun 
autre mal, sont fébricitants par l'effet de l’humeur, qui est trop 
grasse; les veines emplies causent de la souffrance et de la : 
chaleur à la plaie ; celle-ci, échauffée , échauffe à son tour le 
reste du corps. C’est ainsi que la chaleur vient aux plaies. Le 
corps et les plaies s’échauffent par l’agitation du liquide. La 
fatigue en fait autant. L'inflammation des plaies décline le cin- 
quième jour, ou plutôt, d'après un tel ordre, suivant la gran- 
deur de la plaie : le troisième, le cinquième, le septième , le 
neuvième, le onzième. Une première période étant close, le 
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troisième jour, qui est le quatorzième a compter du premier, 
devient le début d’ume seconde période. C’est au quatorzième 
jour que décline l’inflammation des plus grandes plaies. Ce rai- 
sonnement montre que les maladies se jugent les jours ita- 
pairs, que ches l’homme sain l'humeur sort le troisième joar 
etlesexcréments le denxième ; et ces opérations, alkmt de trois 
en trois jours, se servent mutuellemerit de preuve pour tés 
moigner que les choses sont ainsi. De la sorte , toute cette ex- 
plication est complète. 

49. (Æzplication plus détaillée de pathogénie. Une maladie 
cansée par toute l'humeur, a sept signes. Comparaison du corps 
fébricitant avec un vase où bouillent de l'eau et de l'huile: Peau 
diminue bien plus que l'huile. De méme, par la force de la fièvre, 
l'eau du corps diminue bien plus que la bile.) Maintenant, je 
vais énoncer plus exactement pourquoi les hommes deviennent 
malades ; j’exposerai en même temps quels sont les principes 
des maladies et quels effets chacune d'elles produit. Je dis 
que, s’il reste plus qu’il ne faut d’aliments déjà digérés, si le 
sujet n’a pas d'évacuation et que d’autres aliments soient in- 
gérés, le corps, empli par l’humeur ancienne et par l’humeur 
récente, s’échauffe , et la fièvre en résulte. La fièvre ainsi en- 
gendrée n’est ni périlleuse ni intense, quand l’humeur qui 
cause notre mal ne dépasse pas beaucoup en quantité l’état 
régulier. S'il en est ainsi, que le sujet soit vigoureux et que 
les choses appropriées soient administrées, il guérit. Une seule 
maladie provient de toute l'humeur et a sept signes : il y a 
une toux légère et sèche, le ventre se durcit, attendu que les 
selles restent dedans; la tête est pesante, on vomif, on a la 
fièvre , et l'urine rendue n’est pas de bonne nature. Tels sont 
les sept signes de cette maladie, provenant de toute l'humeur. 
8, les selles ne marchant pas, une humeur l’emporte str fes 


“ Ante nai addunt € FGIJE. - éteuet KE. -èk (sie) FGHYK , Aid. — ® Ante 
xal addont & FGUE. - rupetræives Frob. — # Ante ze) addutt £ FGLR. — 
5 chc érd réons lup. K.— * tp: tv der EHv.-sûv Gus plc vaig. 
-20X19 EHP'Q'v. -x. on. vulg. 


B80 QUATRIÈME LIVRE 

roXXG xéXov éurokfas 8 &vôpwroc. Kat fv vie to rupers ! y 
vouévo dnd néonc TA ixuadoc Tr ÉmTAdEL LÀ RPOGEVÉYAN, rEpi- 
oicerur ñ voUcoc, Sam ?7” àv adth xparén tüv ixuaôwv, rpére 
10508 Oeouavouévou toù Fowuuaroc éEarun pakiota te rourou Tù 
bôpomontbes, 8 re dati té mupl rokeutwvatov” xurakeimetar SE td 
Aurapdv xal xoUpov, ee éari yoldec xt Ti nupi Tpopn pété 
doriv. ‘’Etotua Ôè tpônw ro@ds" wonep &Ù viç Üowp xal dep 
êc xakueïov épréac, EUAE mouAA& broxaior mouAbv ypôvov, Tù prèv 
8 Gôwp roAG Élacaov Ecru Véfaruoônoetat yap éx voù ya 
xeiou: +0 Ô &Aerpa OÂtye ÉAucoov, Sri ro mèv Bôwp * bnd rh épard- 
Tatos xarakemruvecôæ Güvarar ürd ToÙ mupôs xai xoUpov ? yevduevov 
Eur, 10 Où Sep Éte auvapéc dv xat ruxvôv où Guvatar xata- 
Aenvôveoôue, oùdt druuüv évolue té ôare. POËrw Gù xat év rÿ 
évôpuore Éyer” 6 uèv ykp Üoôpo Beppavouévou Toù copatos * éEæ- 
TA Eu ro d yohôes dre ouvapls édv xal ruxvèv où Süvarar 
dtueäv xarakertuvôpevoy épolwc” 11 EoGÔES xatakerxouevov 
mŒMov notet beppalvesdar rd cüux* nAclwv yèp xal xaX XV rpoph 
ro nupl Byiverar, xai Suxoümevoy êv té cwpuatt À otnptéauevov, 
Thv voÜcov érexparuve npd: Tà nposôev. Kat taëra piv elpntar dr 
racyet 6 &vôpunos, àv ph xabalpnrar xat mekedaivrtac. 

50. "Hv 5è ph S'aûrüv re xparon, elre êç &xaË rod yevo- 
pévn elte xal xark outxpôv auAhéyetar, xal ro &Ao cœua 18Suvator, 
robro yevépevor Ürd ioyüos dvapéper, méypic ob épyn ris Émiyé- 
varat, xal 1v vo nAsiov yevopevoy Oypov LA éroxabaipnrat 6 &v- 


! l'evvouévo (sic) H.- änootéonc vulg.- àrd räonc K’, Lind.- Correction 
évidente. — 13" vulg. - Je lis Y’.-adtr EH. -aùtén vulg.— couatoc (H, 
al. manu aluatos) v, Foes in not., Mack.- aïuotos vulg.-éEaruet vulg.- 
8 voùro Foes in not.-roù L5pwnoeiBéos (tôponoe:déo: IK) vulg.-rù Lôpe- 
xostôèç Foes in not. Correction excellente. — ‘ étatuet K.- &eipap Lind. 
-movhà vulg.-xou)à GIK.-no2l& EH, Lind.-ünoxaior EHIL, Lind., 
Mack.— ünoxaie. vulg.— Post ür. addit nova J. — 5 éEarmobñoerar GIIK. 
— Éarunobroster vulg.- éfarunômoetar E.-yap om. J.-&hetpap E, Lind. 
—*xatalentüveodar dnd äpadinros EH.—7yiv. H.—ééatutäv EGHUK, 
Ad. - éfatu& vulg.— &ketpap E, Lind. — 9 xai v r& àvôp. Gë oûtus Eyet K. 
— de pro Ôù E.-Uôpoy IK.—?àtua EH.-r0 8ë yorwéec.…. éuoiwc om., 
restit, al. manu in marg. E.— !* oùy ôpoiws xxtadertuvôpevov à Ets 
Hv.—!'xoevalentuvopevov 8ë rè yo2wde; EHKv.- xatalenruvôuevoy vulg.- 
Lisez ici xetahcimopevov; voy. plus haut, 1 5, xatahksinecos 8t xt. — 0ep- 


DES MALADIES. 581 
autres, le patient s’en tirera beaucoup mieux. La fièvre pro- 
venant de toute l’humeur, si les choses convenables ne sont 
pas administrées, la maladie se prolongera en proportion de 
la domination qu’elle a sur les humeurs, de cette facon : le 
corps s’échauffant , la partie aqueuse, qui est la plus ennemie 
du feu, est exhalée le plus à travers le corps, et il reste la par- 
tie grasse et légère, qui est bilieuse et le principal aliment du 
feu. L’exhalation est comparable à ce qui se passe dans un 
vase où l’on aurait versé de l’eau et de l’huile, et sous lequel 
on brülerait pendant longtemps beaucoup de bois; l’eau dimi- 
nuera beaucoup, s’en allant par exhalation hors du vase, 
l'huile diminuera peu; l’eau , en effet, vu sa laxité, peut étre 
atténuce par le feu, et, devenue légère, se vaporiser; mais 
l’huile, vu sa cohérence et sa densité , ne peut être atténuée ni 
se vaporiser comme l’eau. 1l en est de mème dans l’homme; 
l’eau , par l’échauffement du corps, se vaporise et s’en va; la 
bile, étant cohérente et dense , ne peut étre atténuée et vapo- 
risée secmblablement ; elle reste et échauffe davantage le corps, 
car c’est pour le feu une plus abondante et meilleure nourri- 
ture; et, dispersée dans le corps ou fixée, elle ajoute une nou- 
velle force à la maladie. Voilà ce que j'avais à dire sur les 
souffrances qu’éprouve le patient quand il n’a ni évacuation ni 
traitement. 

30. (Trois principes de maladie : la pléthore déja expliquée; 
les violences; les intempéries célestes. Explication des effets de 
la violence.) Si les humeurs ne surabondent pas, soit par un 
afflux qui s’est fait tout à la fois, soit par une accumulation 
qui s’est faite peu à peu, et quele reste du corps soit souffrant, 
le patient , en raison de sa vigueur, supporte cet état jusqu’à 
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cæe qu’on principe morbifique survienne, et alors, si l'excès du 
liquide n’est pas évacué , la maladie en résulte de la facon que 
voici : il y a trois principes d’où proviennent les maladies ; 
j'en ai déjà expliqué un, et j'ai dit quels effets il produit dans 
le corps, ayant montré comment et pourquoi, à défaut d'éva- 
cuation, on devient malade. Le second principe est dans les 
intempéries célestes. Le troisième est dans les violences exté- 
rieures ; je nomme violences une chute, une blessure, un coup, 
une fatigue et autres choses de ce genre. De ces principes, le 
plus puissant est la violence si elle est considérable, mais non, 
si elle est petite; au second rang est le défaut d’évacuation; 
au troisième, les intempéries célestes contraires à la santé. 11 
faut donc se garder de ces causes. Quant aux effets que chacune 
produit dans le corps, je vais les dire. En cas de blessure, il est 
manifeste que la chair a été entamée et qu'’ane plaie a été 
faite; cela, selon moi, est une maladie (comp. des Fractures, 
$ 31,t. II, p. 527). En cas de contusion suite d’un coup, 
d’une chute ou de tout autre accident de ce genre, il survient 
du gonflement ; le sang, soudainement échauffé par la vio- 
lence , et refluant dans les veines béantes, n’a pas d’issue, à 
cause de son abondance, pour s'échapper; il se condense; 
c’est pour cela que se forme le gonflement, lequel dure jusqu’à 
ce que l’évacuation se fasse par les lieux indiqués , ou jusqu’à 
ce que, à l’endroit même du gonflement , par la chirurgie ou 
autrement, une voie soit ouverte au sang, changé ou non avec 
le temps en pus. La fatigue produit un effet semblable; quand 
on se fatigue , le sang, là où il éprouve le plus de travail, se 
fixe et s’échauffe, ce qui cause de la souffrance; s’il l'emporte, 
si la fatigue engendre une pléthore considérable et que le ven- 
tre et la vessie n’en débarrassent pas rapidement, la fièvre en 
sera le résultat. Si la précédente humeur l’égalise , il n’y aura 
pas de fièvre; mais, si l’une d’elles, devenue surabondante 
par la fatigue, demeure dans le corps, celle-là prend le des- 
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sus. Voilà ce que j’avais à dire sur la violence et sur les effets 
qu’elle produit. Ainsi ces deux principes morbides, la violence 
et la pléthore, si le sujet n’a pas d'évacuation, échauffent les 
corps. 

#1. (Effets que produisent les intempérig gestes. L'auteur 
examine d'abord le cas où elles échauffent. Comparaison de ce qui 
se passe alors dans lecorps avec cequise passe dans le lait quand on 

fait le beurre. Les maladies sont en général dénommées d’après le 
lieuo se fixe l'humeur peccante. Mais l’auteur ne s’en tient pas au 
cas des intempéries célestes ; et il étend son explication aux deux 
autres principes morbifiques qu'il a distingués. ) Quant au troi- 
sième, les intempéries célestes, triomphant, chez le sujet, d’une 
des humeurs, échauffent ou refroidissent jusqu’à maladie, 
suivant leur natufe. Je parlerai d’abord de l’échauffement. S'il 
est dans le même homme quelque chose de morbide semblable 
à ce que j’ai dit dans le cas précédent, si les conditions célestes 
deviennent défavorables et que le sujet s’échauffe, je dis que 
tout l’humide échauffé s’agite dans le corps ; cela est le résultat 
de la violence; et, dans l’agitation de l’humide, si le sujet a 
des évacuations, la sécrétion est en proportion de la surabon- 
dance. Ceci est comparable à ce que les Scythes font avec le 
lait de jument; versant ce lait dans des vases creux en bois, 
ils l’agitent; agité, il écume et se sépare; la partie grasse 
qu’ils nomment beurre gagne la surface à cause de sa légèreté ; 
la partie pesante et épaisse gagne le fond; c’est celle qu’ils sé- 
parent et font sécher; et, quand elle est concrétée et séchée, 
ils la nomment hippace; le petit-lait est au milieu. Il en est de 
mème chez l’homme ; tout l’humide étant troublé dans le corps, 
les principes dont j’ai parlé dissolvent tout ; la bile va en haut, 
étant la plus légère, puis le sang, en troisième lieu le phlegme, 
enfin l’eau, qui est la plus pesante de ces humeurs. Les choses 
étant ainsi, l'humeur qui abonde le plus dans la maladie, par 
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l'effet du trouble survenu dans les principes, se rend dans le 
lieu où elle est en plus grande quantité. Or, le trouble ayant 
fait de la place, elle tourbillonne en se séparant et échauffe le 
corps, ou, se fixant en un point avec l’humide qui se trouve 
en cet autre lieu, elle cause souffrance et chaleur. La partie 
échauffée échbauffe à son tour le reste du corps, et de là pro- 
vient la fièvre , laquelle est produite surtout par la bile, le 
phlegme et le sang; car ce sont les humeurs les plus chaudes. 
C'est en général d’après l’endroit du corps où l’une de ces hu- 
meurs se fixe, que la maladie reçoit sa dénomination. Quant à 
l’eau, la fièvre qui en résulte n’est ni très-intense ni de longue 
durée; car l’eau n’est pas une bonne nourriture pour le feu. 
Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. Avant d’avoir été trou- 
blé, le surplus de l’humide n’a pas moyen de sortir, mais il 
tourbillonne en haut et en bas, mék au reste de l'humide; 
car tout est plein; mais, dans le trouble, du vide se fait; ’un 
se vide plus que l’autre, et l’endroit qui est plein garde; la 
partie étrangère ne se méle pas au reste qui s’est fixé, avant 
que ne soit faite légalisation des forces. Or, il y a à égaliser 
cette partie et ce qui, pour entretenir la maladie, s’en détache, 
jusqu’à ce que le lieu se vide par l’évacuation qui lui est pro- 
pre. Si la portion morbide est abondante, le reste qui était sain 
antécédermment est pris et consumé pour la maladie, et lc su- 
jet succombe de cette façon : la maladie, n’ayant plus d’ali- 
ment suffisant, puise , et le liquide qui est dans le lieu malade 
consume; d’abord, c’est à l'endroit le plus voisin , puis cela 
gagne plus loin, jusqu'à ce que tout soif consumé et qu'il ne 
reste plus de nourriture pour le corps. La nourriture pour 
l'homme est le liquide qui est léger. C’est ainsi que d’abord la 
putréfaction s’établit peu à peu, par l’effet de la chaleur; puis, 
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quand en cet endroit l'aliment ne lui suffit plus, elle gagne 
vers le corps, envahissant la partie saine qui est voisine , jus- 
qu’à ce qu’elle corrompe toute la chair; et, quand elle a tout 
consumé , la nourriture lui fait défaut. De même pour la ma- 
ladie; elle commence par le lieu dont il s’agit, puis, n’y trou- 
vant plus une nourriture suffisante , elle gagne en avant et 
marche de proche en proche; et, quand elle a tout gagné, la 
nourriture lui fait défaut, il n’est plus rien de sain qui puisse 
prendre le dessus, et, à ce point, le patient succombe. De 
plus, dans le trouble, quand la portion morbide est reçue dans 
un lieu trop grand et ne se fixe pas, elle tourbillonne, ne se 
méle pas au reste, et se consume au profit de la maladie , à 
moins d'évacuation; puis Îles veines s’emplissent excessive- 
ment; Ctant ainsi pleines, elles ne lâchent rien avant que de la 
place ne leur soit faite. Ainsi, un coup violent étant recu , le 
sang afflue sous le coup, vu que les veines se vident par cette 
violence ; les chairs, s’étant remplies comme une éponge, ne 
lâchent plus rien, mais elles retiennent jusqu’à ce qu’elles of- 
frent en un point quelconque une issue à l’évacuation. En ef- 
fet, le sang rassemblé ferme la voie en raison de sa quantité. 
Prenez par exemple un {écythus (sorte de vase pour l'huile et 
les parfums) de cuir, à goulot étroit, remplissez-le d’huile et 
renversez-le perpendiculairement sur l’ouverture; en cette si- 
tuation , l’huile ne pourra pas sortir ; elle étrangle la voie par 
son abondance et par la pression qu’elle exerce d’en haut; 
mais, si l'on incline le /écythus, l’étranglement du goulot ces- 
sera , et l’huile s’écoulera. De l’eau sur une table se comporte 
de même (comp. de la Nature de l'enfant, p. 503). Pareillement, 
quand un liquide surabondant s'est, par l'effet du trouble, em- 
paré d’un lieu dans le corps, et qu'il a rempli les veines, les 
veines ne lâchent plus rien jusqu’à ce que le lieu se suit vide 
par la consommation d'aliments que la maladie a faite. Voilà ce 
que j'avais à dire pour le cas où il y a dans le corps quelque 
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chose d’où proviennent les maladies , avec la plénitude conco- 
mitante du reste, et comment les principes morbifiques, allant 
vers la maladie, produisent la chaleur et le trouble dans l’hu- 
mide. 

32. (Les intempéries célestes sont considérées dans leur ac- 
tion refroidissante. Comparaison avec l'effet de la présure sur 
le lait. Théorie du frisson.) Maintenant, je vais parler des con- 
ditions célestes devenant nuisibles au corps, des effets qu’elles 
produisent et du moment où elles l’emportent sur l'humeur. 
Je dis que, de l’humeur qui est dans l’homme , quand elle est 
en coiliquation au point d'engendrer la maladie, une part se 
cougule et s’épaissit, et une part se dilate et se sépare. Cette 
affection est encore comparable au lait. Si on jette de la pré- 
sure dans ce liquide , le froid qui se fait sur le lait même l’é- 
paissit et le coagule ; le sérum est autour de la partie épaissie, 
De même chez l’homme; sous l’influence du refroidissement 
morbide, le liquide se coagule et s’épaissit ; et autour de l’eau 
mème vient se méler le reste de l’humide, en proportion de sa 
surabondance dans le corps. S’il se rend dans le ventre, il dé- 
range les excréments , cause des tranchées et sort au dehors, 
sans faire grand mal ; mais, s’il ne se rend pas dans le ventre, ïl 
se fixe en un point quelconque, là où il trouve le plus de place. 
11 tourbillonne donc, se cherchant de la place; et la partie d’ean 
qui a été séparée par la coagulation s’en va en bas, étant ce qu’il 
y a de plus froid et de plus pesant dans le corps; s’enroulant 
autour des os et des nerfs, elle jette encore davantage le corps 
dans la phlegmasie, et manifestement c’est l’eau qui fait le froid 
autour des nerfs, et surtout autour des os. En effet, les parties 
osseuses sont celles où le froid est le plus ressenti, et les che- 
veux se dressent par la condensation de l’épiderme, qui de- 
vient plas sec qu'auparavant, vu que l’eau s'en va de là et 
s’enroule autour des os. Le lieu où l’humeur est dans le pre- 
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mier temps, ne peut, seul, faire le froid, d’où provient aussi le 
frisson ; le reste du liquide, épaissi et très-égal, est d’une part 
dans le corps entier ; d’autre part ce qui est en excès, si le ven- 
tre n’est pas plein et que l'humeur peccante soit peu abondante, 
va parfois dans le ventre sans causer Rucun grand mal, et 
parfois n’excite pas de fièvre, parfois en excite une faible et 
sans danger ; l'humeur peccante sort avec les excréments. Mais, 
si le ventre est plein et l’humeur peccante en grande quantité, 
il est à craindre qu’une maladie n’en résulte, l’humeur nuisi- 
ble se fixant ou sur le côté, ou sur un viscère, ou échauffant 
tout autre point où elle a d’abord causé du trouble. Ceci, 
quant à la chaleur, n’étant guère tempéré par l’eau, vu que 
l'eau est autour des os et dans le voisinage de la moelle, se 
fait sentir davantage au bout d’un certain temps, d’abord à 
endroit même, puis à l'endroit voisin, gagnant ainsi en 
avant; le ventre, qui est chaud, y puise; et alors le ventre et 
l’humeur peccante causent un surcroit de chaleur. L’humeur 
épaisse, étant échauffée, devient diffusible d’abord dans le voi- 
sinage du lieu affecté; devenue diffusible , elle se méle à l’eau 
qui fait souffrir; puis, dans la coagulation, le corps éprouve 
des vides, et le frisson persiste jusqu’à ce que l’eau soit mélée 
avec le reste de l’humeur. 

53. (Théorie de la fièvre. Résumé.) Quant à la fièvre, elle 
se produit ainsi : les choses peccantes , se fixant dans le lieu, 
forcent le corps échauffé à recevoir en soi la fièvre ; et, par 
l'action échauffante de l’humeur peccante et du ventre, le 
reste de l’eau est vaincu. C’est de la sorte que la fièvre arrive 
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après le froid, si le liquide en excès se fixe en quelque point 
du corps. Si au contraire le liquide tourbillonne, la fièvre se 
produit ainsi après le froid : l’humeur peccante tourbillonne 
surtout autour du ventre , tant le ventre superieur que l’infé- 
rieur ; là, en effet, est le plus d'espace; dans ce tourbillonne- 
ment s’échauffent d’abord les parties voisines, à savoir : les 
viscères et ce qui est dans le ventre; puis le reste du liquide, 
par sa diffusion, prend part à la chaleur, il se méle à l’eau, 
et la fièvre suit le frisson alors que l'humeur peccante tourbil- 
lonne sans se fixer en un point du corps. Ainsi, j'ai dit com- 
ment se produit le frisson morbide, quand , comment et par 
quelle nécessité la fièvre y succède , quels sont les principes 
des maladies, quelle maladie chacun de ces principes engendre 
dans le corps, comment et pourquoi les maladies se jugent les 
jours impairs, d’où vient la santé aux hommes et d’où vient 
la maladie, comment la bile et le phlegme augmentent et di- 
minuent; j’ai exposé toutes les autres conditions naturelles à 
l’homme, qui entraient dans le plan de ce discours ; et là s’ar- 
rête ce que j'avais à dire là-dessus. 

S4. (Des vers plats. Ils s’'engendrent chez le fœtus. Argumen- 
tation contre ceux qui pensent que le ver plat se reproduit par 
engendrement de petits. Signes de sa présence.) Maïntenant je 
vais parler des vers plats. Je dis qu’ils s’engendrent chez l’en- 
fant qui est dans les matrices; car il n’y a pas, une fois qu’il 
en est sorti, un séjour assez prolongé des excréments dans le 
ventre, pour que, de leur corruption et de leur séjour, se forme 
un animal d’une telle taille. On rend chaque jour les excré- 
ments de la veille, en état de santé; mais, quand mème on 
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resterait plusieurs jours sans aller à la selle , un animal pareil 
ne serait pas engendré. En effet, beaucoup de choses se pro- 
duisent chez l’enfant qui est dans les matrices, de cette façon ? 
quand un pus ardent se forme du lait et du sang corrompus 
et surabondants, attendu qu'ils sont doux, cela donne, en cet 
endroit, naissance à un animal. Des vers ronds y naissent aussi 
de la même façon. Voici la preuve qu’il en est ainsi : aussitôt 
après la naissance des enfants, les femmes leur font prendre 
les mêmes médicaments afin que les excréments sortent de 
l'intestin, ne s’y calcinent pas, et en même temps afin que l’in- 
testin soit élargi. Après cette administration, beaucoup d’en- 
fants ont rendu des vers ronds et plats avec les premiers ex- 
créments ; s’ils ne vont pas à la selle, les vers se développent 
dans le ventre. Les vers ronds font des petits, les vers plats 
n’en font pas. Cependant on dit qu’ils en font; en effet, le su- 
jet qui a un ver plat rend de temps en temps, avec les selles, 
quelque chose de comparable à la graine de la courge 
(Ép. var, 52), et il en est qui disent que ce sont les petits du 
ver. Ceux qui parlent ainsi me paraissent parler à tort; car un 
seul animal ne produirait pas autant de petits, et l'intestin n’a 
pas de place suffisante pour mener à bien cette progéniture. 
Mais chez l’enfant qui, sorti des matrices, grandit, le ver gran- 
dit aussi à l’aide des substances ingérées dans le ventre, et il 
devient égal à l’intestin, chez les uns lors de la puberté, chez les 
autres plus tard, chez d’autres un peu auparavant. Quand il a 
atteint les dimensions de l'intestin, il ne croît pas moins ; à fur 
et mesure, tout ce qui dépasse ces dimensions est expulsé 
hors du rectum ave les selles ; et il tombe des parties sembla- 
bles à de la graine de courge, parfois plus grosses. Quelque- 
fois , dans une marche, dans une fatigue, et, le ventre étant 
échauffé, le ver descend, une portion fait saillie hors du rec- 
tum ; elle se sépare et tombe comme précédemment, ou bien 
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elle rentre. Voici les preuves que le ver plat ne fait pas de 
petits et que les choses se passent ainsi que je dis : quand on 
traite pour le ver et qu’on administre un évacuant en po- 
tion, si le patient se trouve bien préparé, le ver sort tont en- 
tier, rond comme une boule, et la guérison s'ensuit. Mais, si 
la purgation est administrée sans préparation antécédente, une 
portion du ver se rompt, deux ou trois coudées ou même 
beaucoup plus; et, après cette rupture, il se passe beaucoap 
de temps sans que les signes reparaissent dans les selles ; maïs 
plas tard il s’accroît. Cela montre que le ver ne fait pas de pe- 
tits, mais qu’il se rompt. Son apparence est comme une ra- 
clure blanche d’intestin. Voici les signes de cette affection : 
le patient rend de temps en temps par les selles quelque chose 
de comparable à la graine de courge; quand le sujet est à 
jeun, le ver se jette parfois sur le foie et cause de la douleur ; 
et il arrive qu’un flot de salive afflue dans la bouche , quand 
le ver s’est jeté sur le foie ; il arrive aussi que ce symptôme 
manque. Chez d’autres, fl y a perte de la voix, quand le foie est 
ainsi attaqué fortement ; beaucoup de salive coule hors de la 
bouche, et peu à peu le flux s’arrête; de fortes tranchées se 
font sentir de temps en temps dans le ventre. Parfois encore, 
la douleur s'empare du dos, car elle se fixe Jà aussi. Voilà 
quels sont parfois les signes du ver plat; mais il y a encore 
ceux-ci : celui qui a cet animal n’éprouvera pendant tout le 
temps aucun grand mal ; puis, s’il est atteint de quelque débilité, 
il peut à peine se refaire ; en effet, le ver prend une part des 
substances ingérées dans le ventre. Si le patient est traité con- 
venablement, il guérit; sinon, le ver ne sort pas spontané- 
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past SGAN yivouévn Oro 6Uvn où Grépyetar à the obon oo” 


!'Apynv EH. - éyyiveoôx: EHJ. — ? èv th Tpogh vulg.-Ex Ths Tporñs 
Lind.-év +ñ tpopñ, cum & ead. manu supra lin. K.-odeyuatwônor, al 
manu ôe H.- Post xabapoïoiv addit à tpogè: vulg.-ñ tpopèç om. EHv. — 
3c. EHLJK. - révra và Lind.-Tà om. vulg.-Post rint. addit £n’ at 
(aur&v EHUKL; aûrr K', Mack) vulg.-Ii m'a été impossible de tirer au- 
cun sens de ces mots ; je les ai supprimés. — “xdpra TOUTW pro xai TOÛE 
FG.-xaœi om. J.-zoùro pro vôûe [M]. üyraph J.-n pro &x EH. - üôpoxoet- 
as [K.— saûrS vulg.- - adrñ Mack.- Je lis aûré.—f aûré J.— aûrn Mack. 

vrf Mack. -pogñs G, Ald. —? Ante y. addunt œdrè EHv.-Post à10. 
addunt éxetvo E (G, al. manu) H.-ueyet ER.- iv om. EH. — ‘énixovov, 
al. manu énivooov H.—? +à; om. EFG. - Ante eûp. addit xai E. - ywpeeTar 
vulg. — Je lis Xwoéntar. — 10 rpogñs (E, al. manu où) FGIJ, Ald.-J’ai ajouté 
entre crochets ywpéetar; mais moi-même je trouve une téle correction 
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ment ; toutefois, il ne cause pas la mort, mais 1l persiste jus- 
qu’à la vieillesse. Voilà ce que j'avais à dire sur le ver plat, 
d’où il provient, ses signes et ceux de la maladie qu’il cause. 

55. (De la lithiase. L'origine en est dans le lait de la nour- 
rice. Comparaison avec lu fusion de fer. Signes de la pierre 
dans la vessie.) Quant à la lithiase, le principe de cette mala- 
die est dans le lait, quand l’enfant tette un lait qui n’est pas 
pur; or, le lait perd sa pureté chez la nourrice quand elle 
use d’aliments échauffants, et d’aliments et de boissons qui ne 
sont pas purs; car tout ce qui est ingéré dans le ventre con- 
court à la formation du lait. Les choses se passent ainsi : si la 
nourrice n’est pas bien portante, mais qu’elle soit ou bilieuse, 
ou humide, ou sanguine, ou pituiteuse, le lait devient mauvais 
pour l'enfant. Le corps et le ventre fournissent; et ce qu’ils 
fournissent le plus abondamment au lait, C’est ce qu’ils ont 
eux-mêmes le plus en abondance. L’enfant, tettant un lait qui 
est non pas pur mais bilieux comme j'ai dit, devient maladif 
et faible, et cet effet dure tant que le lait tété est mauvais et 
morbifique. Si le lait impur est terreux ct pituiteux, et que 
l'enfant ait les veines qui vont du ventre à la vessie, larges et 
absorbantes , tels sont la boisson et les aliments qui vont de 
la nourrice dans le ventre de l’enfant, et tel est ce qui est ex- 
trait du lait dans le ventre; la similitude est complète, du 
moins pour tout ce que les veines peuvent faire passer dans la 
vessie ; et, si quelque chose d’impur est dans le lait, la partie 
absorbée devient pierre dans la vessie de cette façon : de même 
que dans une eau impure, troublée, qu’on met dans une coupe 
ou dans un vase de cuivre, et qu’on laisse déposer, il se forme 
un sédiment au milieu ; de même dans la vessie, il se forme un 
sédiment de l’urine qui n’est pas pure. Et ce sédiment n'est 
pas expulgé en pissant, attendu qu’il est dans un creux; et, 


très-incertaine. - éxoïov P’, Mack. - 6xoinv vulg. — ‘'xouinv vulg.- Je lis 
xUoTivV, xotAinv me paraissant opposé au sens. — 2 r@ om., restit. al. manu 
A. - oûùtw E.- oütuwç GHLJKL, Ald.- oÿvoc vulg.— 5 &l; vulg.- Lisez &nc. 
= Uxd êivnc EL. — the om. J. 
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rhyrural te 1ünd roù phsyuaros Guou éôvroc, xdÂ a yàp ylverar +3 
Orootaôun To pAëyua ueurymévov, xat 3rd xpüairov puixph Xyvn ÊRse 
yhvete, nerve vo érudèv Vappiôec xpooylverar, XXANS À ysvouévnc 
ToÙ phéyuaros roù év Th xÜoTeL Évedvroc dd Toù yéaxtoc, xal aû- 
Esvau, xal 8 ve pèv àv Éypèv év Th xoX]oet ériyévntar éEoupéstæs* 
Addict 0 ñ Grooraôun orepeoëras À ABoedhç yiverar” Gorsp cièn- 
pos éx tvéov Mwv xat tThiç yhs auyxutousvns ylvetar, xal év pv T3 
Rpwtn &c To nÜp éuOoÀN xexdAAnvTu 15 oxwpin Foi AlGor xai À YA 
Rpùc inha, xal émv rù Geurepov xal Tù tplrov & to up éuOAN0T, 
À piv oxwpin ‘Eu dpyetar tnxopévn êx toù auôrpou, xal She 6pa- 
tar To lyevouevov” 6 6 olônpoc Auuravetar év ti nupl xal oupri- 
nest xp0G Dons T6 cxwpins xal yiverar otepeds Te xai ruxvéc 
oÛru 0h xal À brootaôun év T7 xUoTEL” xOMANS yivomévnc Toù phéyua- 
Toç, ÉEnupéstar cd tnxdwevov no roù oùpou, abtn 1 Gà cuunintet xai 
Auxv} yiverar xal otepeoëtar Gonep clônpos. Env 0 cuuréon xal 
otepewôT, xAovéetar Êv tj xUOTEL dvw xal xATW , Xul KOVOY TEpEgEt 
xéxtouca Tv xUoTiwv, xai Gmopéper te dm’ aùTrc Émhv ioxupüi xOTTN 
xai U£xn vd ÔÈ dmopepômevov Étr por To Éniovtt Yauwdet 
cûurnkwv épyatetar xal 6 AGoc yivetar Tpdry Tode T0 roù ya- 
Jaxtoc év tr xborer. M "Eore Ô 8te yiverar rpdç +0 aidotov À EAÂR 
TL XWAVOL End Toûtou yivetar” SAXote yäp xal ŒAdote , émny où 
phon, Taxéws érihaubaverar fe oÙprpns. “Hv ôè où raidiou 7ôn 


1 Ard K.- év th K.—?rù om. EH. -fyvn (sic) J.—2 yev. E.-yiv. vulg. 
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yévetat tp6xw Foes in not., Mack. —-év tn xûotest EH. - éç tv xüotiv vulg. 
— PEgre Ô’ Ote (8 ôte H; Où dv E) yiverau, xhv td naidiov édvye (év te 
L) h &n Tic nd vourou yévnrar (yiverar K) vulg. -Eotr d te yivetæ, 
XAv t@ Ratdiw éGvre aon tie and toutou yévntar K', Lind., Mack. — Cette 
dernière leçon a été suivie par Foes; mais sa traduction même montre 
qu’un tel texte n’a pas de sens : Interdum vero oritur (lapis) si, cum adhue 
puer existit, ex eo anxietas quædam contingat. li semble que, pour restie 
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quand il est devenu considérable, la douleur empêche qu'il ne 
sorte avec l’urine. Il se solidifie par la pituite, qui est crue; 
la pituite, mélée au sédiment, devient de la colle. Et d’abord, 
c’est une sorte de petit duvet; puis, le sable qui arrive s’ajoute 
par la colle de la pituite qui, provenant du lait, est dans la 
vessie. Alors le sédiment s’accroît, et ce qui, dans ce collage, 
est humide, est expulse par la miction. Derechef, le sédiment 
se solidifie ou devient pierreux. C’est ainsi que le fer provient 
des pierres et de la terre brülées simultanément. Dans la pre- 
mière exposition au feu, les pierres et la terre se collent en- 
semble avec la scorie ; mais, à la seconde et à la troisième 
cuite, la scorie fondue se sépare du fer, et ce phénomène est 
manifeste aux yeux ; le fer reste dans le feu, tombe abandonné 
par la scorie, et devient solide et compacte. Il en est de même 
du sédiment dans la vessie ; la colle de la pituite s’étant faite, 
ce qui est dissous par l’urine est expulsé, et le sédiment tombe, 
devient compacte, et se solidifie comme le fer. S’étant ainsi 
déposé et solidifié, il est agité dans la vessie en haut et en bas, 
la frappe , y cause de la douleur, et en emporte quelque chose 
en la frappant fortement et en l’ulcérant. Ce qui en est em- 
porté est une nouvelle cause de concrétion pour le sable qui 
arrive. C’est ainsi que la pierre se forme par le lait dans la 
vessie. Parfois il arrive qu’elle s’applique aux parties génitales, 
ou qu’il en résulte quelque autre empêchement ; en effet, l’en- 
fant, de temps en temps, après avoir uriné, saisit vivement le 
pénis. Si la pierre se forme quand l'enfant est déjà grand et 
par l’usage des fruits de la terre, la douleur ne se fait pas 
sentir avant qu’il prenne lui-même ses aliments. Voilà ce que 


tuer ce passage, on doive consulter le passage parallèle Des Airs, des Eaux 
et des Lieux, 6 9 (t. IE, p. 38): xat éxétav oùpéy, npèc Tdv otéuayov rie 
xÜatioç rpooninter brd Toù oÙpou Biaïéuevov, xai xw GEL oûpéstv, rai 086- 
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adEavouévou Aos yévnrar dd !yewrpayins, 6 rovos où naeativ of 
Rplv À otrov aûro Éwuto alpntat. *Kat raüra pv ç ToUrO puot 
‘élpntar. Enuria OÙ À voëcos *Eyer névre” émÂv te oùprour Gédr. 
novésTat, xai vo oùpov xat’ dAlyov ler Gorep otpayyoupixoïot, xai 
Ecru Üparuov olx rie xüorioc flxmuévne md To Aibou, xal À xû- 
ot *ghsyuaivez” &AÀX roUro pv dpavés* onuriov Ô éxporosbir, * 
Éaruw ôve Gioupéerar Vaupwdez. “Ynd toroûtov ÔÀ ofwv £yw épée , 
Sôvoupéetar Éotiv 8te Ailor Ôvo FA xal nAztovec Étepor outxpot Toome 
t@ aûto, wonep xal rhv plav elpnxa, yivovtar yiverat Ôà xat 670 
rotourou* émv 6 Àiboc Euurayn, xat Baloc yévnrar &c Thv xüaTiv 
FT ap +7 *yevouém Lwpis, ÉAbouane GE The VŒuuou 6 Àboc 
d'à mpooAadôn rpôç éwuré, &AÂX Bapurépn xat  rAelev yevntar, [à] 
“Gote À rhyvuolar adrv npôoc Éwuthv, xat oÙtwg Ôvo Aloe Yivov- 
ta” yivovrar ÔÈ xal nhelovec Tporw Ti at, xal Euyxpououévev 
Rd AAAoUÇ dv 1 xhovnoet mepiôpauerar xal Gtoupserar !! 10 Yau- 
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mA Tpoorays. 
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! l'ewtpwyinc Foes in not., Mack.-xpewpayine Lind. ex Mercur. conjec- 
tura.- Schneider dans son Dict. rend ce mot par alimentation atec les 
fruits de la terre; Foes, par terræ esu. Le sens est tout à fait incertain 
non-seulement de ce mot mais de la phrase entière. Je n’ai ri:n pour y 
donner quelque lumière. - à pro ot EFGHIJK, Ald.- apntai (sic, K, Ald. 
—?xai om. FGJK.—3ïoye H.-re om. J.- fén G, Ald. -xüorew, EH. - 
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pro ôte E. —olov, al. manu ofwv H.— 5 Sioupéetar 8’ (ôë IJ ; à om. K} Eoztv 
vulg.-— Eot: à’ ôte Gioupéetar DiPoc, à do À xai nheiove; Lind.-Je sup- 
prime ë&”, et je mets un point en haut après Gtoupéetei. —  }ious Êto à (ñ 
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correstion de Lind. paraît fausse : sans doute l'auteur a mis : d'autres 
peties pierres se forment de la façon que j'ai dit pour une. Mais alors, 
à moins de changer violemment +nv uiav en tèv Eva, il faut reconnaître 
qu'il a bien singulièrement mis un genre pour l’autre. Voy. épuô:& 2i9w, de 
la Nat. de la femme, 6 99.-etpnxa yivetar (yivovrai K’, Foes in not., Mack) Gt 
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j'avais à dire là-dessus. Cette maladie a cinq signes : douleur 
quand on veut uriner; émission goutte à goutte de l’urine 
comme dans la strangurie ; urine sanguinolente, la vessie etant 
ulcérée par la pierre ; inflammation de la vessie , invisible à la 
vérité, mais dont le signe est au prépuce; parfois émission de 
sable avec l’urine. Voici pourquoi du sable est rendu avec l’u- 
rine : il arrive parfois que deux pierres ou même plusieurs 
petites se forment de la même façon que j'ai dit pour une 
seule; cette formation de plusieurs pierres s’opère encore 
quand la pierre qui est déjà faite ne s’adjoint pas le sable qui 
arrive, et qui trouve à se loger séparément dans les profon- 
deurs de la vessie; le sable devient alors trop pesant et trop 
abondant pour ne pas se concréter à part. C’est ainsi que 
se forment deux pierres, ou même davantage. Ces pierres 
frappant l’une contre l’autre, le choc les émiette , et du sable 
est rendu. Il en est encore rendu quand le sable qui descend 
dans la vessie ne se prend pas en pierre. 

34. (Discussion contre ceux qui soutiennent qu'une partie de 
la boisson passe dans les poumons. Cette opinion était vulgaire 
dans la haute antiquité; voy. t. 1, p. 377. Usage de l'épiglotte. 
Cette discussion est amenée parce que l'auteur veut parler de 
l'hydropisie, et qu'il a besoin, pour son explication, d'un fait 
vrai, à savoir que la boisson va dans le ventre.) Quelques-uns 
disent que la boisson va dans le poumon et de là dans le reste 
du corps. Ceux qui soutiennent cette opinion sont trompés par 
ce que je vais dire, à savoir : que le poumon est creux et 
qu’un tuyau y tient. Mais , si le poumon n'était pas creux et 


vulg.— Je lis yivovras yivetas dé.— dxè ro rouourou vrlg.- Toù om. EGHLUK, 
Ald. —"°€6. G, Ald.-0o. vulg.-yivnrat EGIK. - yivezar 3. — * yiv. EH.— 
6 xheiw E.-} om. vulg.- J'ajoute à entre crochets: sans cette addition, la 
phrase ne me semble pas intelligible, à moins qu’on ne supprime nf. 
añkov FG.-év HUKv, Lind. - év om. vulg. — !!+tà J. — " és EHv. - rpèc 
vulg.— % Post &t: addit &v al. manu H.-+è om. EFGHJ, Ald. -xvevueve 
EGJK. — 1: 3 J.-nv. EGJX.— ‘ sv. EGLK.-xai (addunt ot EHP/Q, Lind.) 
à (à om., restit. al. manu H; ot pro à Mack) o. vulg. - phsyyépsva EFGHI 
3K, Aid. ‘ 
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Oaprixé éariv À vo À xétu À xai AUPOTEpa, Tata roue” ravr 
Xatet xdpra, xal Tà mév iogupà aûrüv Av TÜxn baobai ve rüiv 
éraküv toû cwpatos, ÉAxoï' Th À uahaxwtepa dpadov motéer, rod 
xpurrdc 8 ve Av MakepoT" sl D AGO Te roUTuY Tüv papuaxwv Ês Tèv 
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éAxoïtar, Ete xpñua éoriv icpupov ooxep dépux xa! Tüv pv Ai 
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EH. - évonveïv vulg. —’rv. EGHLIK.-rhfpet GHJ, Ald.-rañpes tulg. - 
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pourvu d’un tuyau, les animaux n’auraient pas de voix; nous 
émettons des sons à l’aide du poumon, en raison de ce qu'il 
est creux et qu'un tuyau y est adjoint; le son est articulé par 
les lèvres et la langue. J’ai plus amplement expliqué cela dans 
la péripneumonie (Promesse non tenue où livre perdu, voy. t. I, 
p- 58). A ceux donc qui croient que la boisson est portée 
dans le poumon, j’oppose ma réfutation. Les choses sont ainsi : 
la boisson se rend dans le ventre, et de là elle est absorbée 
par le reste du corps. Il faut faire attention à ce que je vais 
dire; ce sont autant de preuves que la boisson passe, non dans 
le poumon, mais dans le ventre. Si Ja boisson passe dans le 
poumon, je dis que, le poumon étant rempli, on ne pourra fa: 
cilement ni respirer ni parler; il n’y aurait en effet rien qui 
fit écho au poumon, étant plein; voilà une première preuve. 
Puis, si la boisson allait dans le poumon, les aliments, étant 
secs dans notre corps, ne seraient pas aussi bien digérés. Voilà 
deux preuves. Les médicaments évacuants que nous buvons 
sortent par le ventre; or, voyez ce qu'il en est : les médica- 
ments qui sont évacuants par le haut ou par le bas , ou même 
par les deux voies, produisent les mêmes effets ; tous échauf- 
fent fortement; les énergiques, si par hasard ils s’attachent à 
quelque partie tendre du corps, l’ulcèrent; les faibles causent 
du trouble, à quelque point du corps qu’ils touchent ; mais, si 
quelqu'un de ces médicaments venait au poumon , il me sem- 
ble qu’il causerait beaucoup de mal; le phlegme qui descend 
de la tête ulcère le poumon en très-peu de temps; car le pou- 
mon est chose molle et lâche, et, une fois ulcéré, la santé s’en 
trouvera singulièrement altérée pour beaucoup de raisons. 
Mais le ventre n’est pas ulcéré par le médicament , attendu 
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qu’il est résistant comme une peau. En Libye (comp. de la Ma- 
ladie sacrée, $ 1, p. 357), on se sert généralement de la peau du 
bétail pour vêtement, et du ventre pour sac; le ventre est en 
effet quelque chose de solide. De plus, quand on boit large- 
ment du vin noir, les selles sont noires. Ce sont autant de 
preuves. Mangez de l’ail ou tout autre aliment à odeur forte, 
l'urine rendue a le mème odeur. Voilà les preuves. On peut 
encore prendre en considération ceci que je vais dire : qu’on 
boive du cycéon, ou qu'on prenne un potage de farine cuite, 
ou quelque autre chose de ce genre, et supposez que cela ar- 
rive dans le poumon; le sujet, nous le pensons, ne survivra 
pas, même un peu de temps; car la moindre parcelle de 
phlegme qui arrive dans le poumon ou dans Île tuyau du pou- 
mon, excite une toux forte et répétée, et cause du spasme. 
Mais admettons même qu’on vive après avoir bu du cycton ou 
pris en potage de la farine ; ceci se digérant, il se produira, je 
m’imagine, une forte chaleur dans le corps et beaucoup de 
souffrance, et les selles ne seraient pas naturelles si ces ali- 
ments allaient dans le poumon. Cela fait sept preuves. Et puis, 
comment le lait nourrirait-il les enfants s’il allait dans le pou- 
mon? C’est là une autre preuve pour moi; et je n’aurais pas 
accumulé tant d'arguments si la croyance au passage des bois- 
sons dans le poumon n'était très-répandue. Or, contre des 
opinions très-générales, il faut apporter beaucoup de preuves, 
si on veut décider par des discours un esprit rebelle à quitter 
une ancienne opinion. La boisson va, non dans le poumon, 
mais dans le ventre, parce que le pharyanx, toujours ouvert, y 
tient par continuité, et que la boisson entre dans le pharynx. 
De plus, le tuyau du poumon est surmonté d’un opercule en 
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forme de feuille de lierre , de sorte que, dans la déglutition, 
ce qui prendrait la direction du poumon ne passerait pas. 
Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. 

87. (De l'hydropisie. Le liquide ne s’écoulant pas hors du 
corps, cela sugpère à l'auteur une comparaison avec ces vases qui, 
pleins de liquide et ouverts par un tuyau, ne laissent cependant 

rien écouler, à moins qu'on ne pratique un petit Pertuis qui per- 
mette à l'air d'exercer sa pression.) La boisson va dans le 
ventre; et, quand il est plein, la rate recoit de lui, puis donne 
aux veines, à l’épiploon, aux parties inférieures, au scrotum, 
aux jambes, aux pieds. La maladie étant survenue, une eau 
abondante vient du ventre, et la boisson, quand l'individu a 
bu, passe incessamment dans la rate. Cette maladie peut n’être 
pas accompagnée de fièvre; il suffit qu’il y ait de la chaleur 
dans le ventre, ou que l'individu ait de la soif, que la vessie 
et le ventre ne filtrent pas comme il convient et que le régime 
ne soit pas bon. La rate, étant affectée, puise à la boisson 
dans le ventre, la maladie s'établit, le scrotum devient trans- 
parent, les clavicules, le cou et la poitrine maigrissent ; en effet 
cette maladie produit la colliquation, le liquide afflue dans le 
ventre, les parties inférieures sont pleines d’eau, le patient est 
sans appétit; tantôt il y a constipation, tantôt dévoiement ; la 
vessie ne rend pas bien; le plus souvent, du frissonnement 
parcourt de temps à autre le corps, parfois la fièvre s’établit ; 
‘chez les uns, le visage est bouffi, chez d’autresgron; quelque- 
fois, la maladie s’étant prolongée, les jambes s’ouvrent et de 
l’eau s’en écoule. Il y a insomnie, faiblesse de tout le corps et 
principalement des lombes ; après qu’on a mangé ou bu, ne 
fût-ce qu’un peu trop, la rate devient douloureuse; la respira- 
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tion est toujours fréquente. Tels sont les signes de l’hydropi- 
sie. L’hydropisie peut encore être bornce au ventre seul, avee 
ou sans fièvre; Pabdomen se tuméfie ; les jambes ne s’emplis 
sent pas d’eau, et les parties supérieures maigrissent ; dans cet 
état, tous les signes sont attépés, et, si en méme temps il n’y 
a pas d’eau dans les jambes, les souffrances en sont d'autant 
moindres. L’hydropisie bornée au ventre se produit ainsi : il 
ÿ a afflux, sans qu’au début la voie soit ouverte avec les par- 
ties inférieures; l’interruption produit l’accumulation dans les 
veines ; et, comme il n’y a de respiration ( communication avec 
l'air extérieur) ni par le haut ni par le bas, la fixation s’opère. 
C’est comme si, prenant un grand vase à goulot étroit, et le 
renversant vivement, on enlevait doucement le bouchon qui 
ferme le goulot; cela fait, l’eau ne coulera pas au dehors, 
n'ayant pas de respiration, et étant interceptée par l'air inté- 
rieur. En effet, l’air intérieur remplit le vase et s'oppose à 
Pair extérieur ; dès lors, il n’y a pas d’issue pour l’eau entre 
l'air qui remplit le vase et l'air qui presse par dehors. Mais, si 
Von incline doucement le vase ou qu'on y fasse un pertuis au 
fond, l’air sortira, et, avec lui, l’eau sortira aussi. Il en est de 
mème de l’hydropisic; s’il y a respiration, ou en haut ou en 
bas, par les veines, au début de la maladie, l'hydropisie va 
dans les jambes et dans les pieds; sinon, le tourbillonnement 
se borne au ventre. Voilà ce que j'avais à dire là-dessus. Chez 
les femmes , l’hydropisie se produit dans les matrices, dans le 
ventre et dans les jambes, et elle a les mêmes signes; j'ai ex- 
posé tout cela en traitant des maladies des femmes. Telles sont 
les trois espèces de maladies provenant de l’eau. Toutes ces 
maladies deviennent promptement mauvaises, et toutes s’ac- 
croissent promptement ; elles sont encore plus mauvaises si le 
corps, fondu par une autre maladie, tombe dans celle-ci. 
S’empare-t-elle vivement du patient, il succombe , la maladie 
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ayant beaucoup duré; si le flux du ventre survient, il suc- 
combe très-rapidement, ayant sa connaissance et parlant 
(comp. Coaque 322). Voilà ce que j'avais à dire sur l’hydropi- 
sie, d'où elle provient, et que tels sont les signes qu’elle pré- 
sente. 
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